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C'eat  une  tiche  delicate  que  de  classer  l'<euvre  qui  pre"- 
cwde.  de  determinor  Ic  genrc  uiiquel  eile  nppnrtient,  de  lui 
assistier  le  rang  qu'elle  occupe  dans  la  litteratiire  dii  XIII0  friede 
et  de  lui  donner  an  <itre  <|iii  lui  convicnne.  Gelte  im 
qut'-stion  etait  sann  doute  resolue  par  La  maniisrrit ,  mais  la 
du  premier  t'euill.v  diml.  ü  m-  roste  qu'uu  tninee  Frag- 
iii.ni    tl<-  <|iiatre  verc,  a  fait  dupviitri-  l.-s  indiiTitirms  qui  p 

■rouvaii-nt .  et  nous  UMM8  ignorer  si  le  titre  etait 
sitnpletneut :  Escanor,  le  IUI  Kscanor  ou  le  ruuiau  I 
canor:  mau  auam  M  pouvait  servir  ü  determiiier  1«  gmn 
du  pcwuie  qui ,  si  par  lea  noius  de  lieux ,  de  peraonnes, 
et  par  los  faits  qu'il  raconte  senible  sc  rattachn  *:t  n  .ibjment 
aus  Romans  de  la  Table  ronde ,  ri 'untre  pnrr.,  pur  MI  alte%- 
MÜODI  introduites  dana  lea  caraeterea,  la  multiplicite  des 
episodes  qui  ä  chnquc  instant  arretent  la  marche  de  l'action, 
paralt    plutöt    loilltt1    dann    la  clause   de»   Roman*   d'avitnturn, 

M  de  pure  fäntaisie  qui  n'ont  d'autres  regle«  que  le 
caprice  et  la  fantuisii'  «1« ■  l'autew.  La  grau*!.-  rogoadfll  Roman« 
de  la  Table   runde  a  pruvoipie  de  nouibreuse»   imitat.ions. 

[iironuu  ,  Mi'-nniL'is  •  1 1 -  IWt.li'  <j ■>,  ■ :  I  hiremar  le 
Gallois,  dauu  lesquel«  1' in  11  neuen  des  trnditiuijx  s'ext  mainta- 
nue  davnntii^'i-  et  leur  a  iinprime  DM  BUUMM  plus  reguliere, 
plns  nnifurme,  plus  rapprochee  des  modeles,  c.e  qui  leur  n  donue" 

tandfl  BQp£riorit<>:  ml ii-  i  es  qoaiitea  ue  peuvent  B'apprecier 
ijni!  par  uii"'  i  «iinpariusiiii  ipic  p,i nu'it.ra  d'&ahlir  le  resume* 
qui  suit, 

Avec  I«  premier  feailiet  a  disparn  In    plus  grande  partie 
'intni'i  lout  il   De  reste  que  quatre  vers  oh   l'nuteur 

nous  apprend  qu'il  se  nonum-  ßerard  d'Amiana,     Pour  relever 
la  valeur  de  iton  reu  vre,  il  annonce  que  le  sujot    lui  en  a  etd 
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donne  par  une  grandr  princOM,  d'origine  espagnole, 
il'uii  roi  (l*  \\rj\. iterre  (qm  oe  peut  etre  autrc  qu'Eleonore  de 
Castille,  ninrirr  .  n  L.'.l  ä  Edouard  II,  rnorte  en  1290).  11 
est  diJ'ficilc  d'udwettre  qu'tine   priuccsse  nee  et  c'lrveY  dun 

[anale,  ait  eu  OQfl  conti  aiwanae  exacte  des  legendes 
n    dans  le  wird  de  la  Grande   Bretagne,  MOH   BOaJ 

r-il  sage  de  ne  pa»  prendre  uu  serieux  les  de'claratioas  du 
pocte  t:t  de  lui  laisser  la  responsabilite  de«  fictions  qu'il  reCOntft. 

I'aii-n-,  nn  <le  Xorthiiiuberlunde,  r-ln-c.  In-  ä,  maner  Bfe  iille 
uniqne,  dont  K  -  rlt'-daioi  out  jusqu'ä  preaent  eloigne  tous  liw 
pretendant«.  '  Joloui  de  tniuver  im  gtndm  d'un  merile  egal 
et  dont  la  valiiii  [niiwe  au  iiesoin  la  niaintenir  «tir  le  tröne 
Mini ic  ms  cimemis,  il  tait  proi-lanier  a  Baubmirc  sa  capitata, 
im  grand  tournoi  dmit  le  rainqaeiB  ivrvi.i  potv  re*compflDee 
la  niain  de  la  princease.  Le  nouvelle  en  vient  ä  la  cour  d'Artus; 
il  upprouve  liaiiU-ineiit  oefcH  BUBU*  qui  domie  lieu  »diverses 
reflexiona  de  la  part  des  Chevaliers  de  la  Table  ronde;  Kcz 
untre  uutres  preteud  qu'il  en  nortirait  vainqueur,  gi  QM 
par  ses  bell«-*  purohl  ne  parv.-nait  ü  capter  la  bienveillance 
des  jugea  qui  deeident  toojouro  en  sa  faveur;  le  roi  lui  n- 
procho  «a  causticite  et  sa  nu-disance  habituelles ,  raais  apres 
avoir  echan^'  •(u>dquea  propos  avec  les  autres  Chevaliers,  Kez 
irrile  part,  saus  meme  prendre  conge  du  roi,  et  sc  mal 
au  tournoi.  Sa  routc  le  couduit  pres  d'une  fontaine  oü  il 
trouve  en  compagnie  d'un  nain  diffonue,  une  pucolle,  l'aniie 
de  Mordrec,  que  celui-ci  menait  ä  la  cour,  suivi  de  Dyna- 
dan  qu'il  avait  renoontre"  en  chemin.  Ils  se  disposaient  a 
faire  unc  collation  pres  de  cettc  fontaine,  lorsqn'ils  entendent 
des  cris  d'effroi  pousses  par  nne  jeune  fille  poursuivie  par 
un  chcvalier  nomine"  Bruu-sans-pitie,  qui  raoatt  da  tuer  son 
amunt  en  trohison.      A  lonr  nie   Brnn  monte  sur  un  exctdlent 

:  r  tnit  n  tdiite  hat«,  et  la  damoiselle  se  cache  dans  les 
bnisaons,  d'ofi  eile  gagne  la  route  qui  la  ramenc  chez  sa 
niere.  Kez  plonge  dang  ses  nflexiOUB  passe,  sans  le»  saluer, 
|.r,  -  In  luiin  et  de  so  eompagBe;  oelle-ci  dans  son  depit  Inj 
reproche  co  manque  de  eoortowift  Kez  suivant  NO  habitude 
re'pnnd  par  des  injurcs,  plongc  le  nain  dans  la  fontaine,  et 
■•  an  inilicii  iL-  tam  et  da  vife  reproche«.    Mordrec  et  Dy- 
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nadan   an   retour   de  teur  poursuite,   iuntniits  de  ce  qui  »'est 
le",    airivent    lea   tracen    » 1  ■     Ca     |ii*ila    atteignent    et    qu'il 
»tfcj  !*  sont  blesses  I'nn  apres  1'aut.r.  afl    K. •:■■..   -pii 

Test  grievemeat.    Ce  dernkor  demande  ü  Dyniidun  le 

tnot.  av,s\    iuiprtWue   et  Dynndnn    le  lui    fuit 

connattre.  Mnrdrec  est  alors  mene"  chez  un  buchernn  on  son 
aniie  vient  le  soigner ;  Key.  continue  «a  route  et  Dynadan,  r6- 
labli  au8si  arrive  a  la  conr  oü  Artiw  lui  reproche  son  uiaiH)  H 
de   coun  ivers     In    daiQOWelle    qui    eöt   et«     reyue    avec 

•im  presseinen  t. 

i  rient  alon  im  du-vnlmr  qui  umonee  an  mi  que  In  Petit« 

Bretagne  ewt  revoltee  et  qu'il  eunvient  d'euvoyur  pnunptetiieiit  un 
chevalier  de'termine'comme  GiuiruMi  pour  y  retuhlir  l'ordre;  oshn- 
ri  aecepte  In  mi>  j*eu  de  feempa  il  BOnmet  te*  nieVontenta 

«t  las  force  a  prouiettn-  pu  wnaent  qu'a  Paveiiir  ils  n'entru- 
jiri'riflront  rien  oontre  lenr  souv-ernin.  Main  au  uombre  des 
rebulles  se  b  p&runts  d'ui  eile  treu  habile 

oecroniaiui'Min.'.  qui   vmia  nne  hninr  nmrtidle  ä  Ganvain.      Elle 
[f    l'babitude    d'nttin-r    daris    im    gturt-apens   les  gens  (Ulttt 
vüiiluit  S6  del'ain.-,  :m  moven  d'nu  antont  <lres»5  k  voltiger 

a  et  ä   les  amener  pee  a  pea  jvqa'n   lieu  de 

l'enibtista.l ' 

Gaurain   &<■  it  ä  allei     horcher  qratque  aveuture 

iIuih  la  foret  de  BroeaUande,  quam!  il  apercnt  roisenu.  qui  in- 

iteiwibleuient  I'attira  dans  une  foret  oü  il  Tut  assailli  par  cinq 

rattert  emhusques  j>r»»ir  le  tuer.    II  en  abat  quatre,  met  en 

cinquieme,    et  arrive  ü  une  chapelle  oü  il  trouve  un 

■  aaeez  pea  confortable  chez  un  hermite.    Le  h-udi-imim,  1 1 > i ■' 

la   messe,   il  *e  remet  en   route,  et  renomlre  de  umi- 

reau  l'oiseau,  qui  cherche  encore  ü  Pcgarer  coinme  la  veille ; 

mais  il  apercoit  ie  liei*  qui    sc  disposent  a  l'attaquer. 

(Teox  cependnut   qui  seiuble  leur  chef,  honteux  d'assaillir 

en  ri  grand  noinbre  im  Immun.-  senl,  raste  qiectateur  jiisqu'.i  ••■ 

qne  G;:  Di  ilt-fait.  aea  compagnous;  alors  il  entente  nne  nou- 

.aiiicu  ä  son  tour  par  Gauvain,  qui  lui 
enjoint  de  se  rendre  prisonnier  ä  la  cour  d'Artns.  II  apprend 
qae  c'eat  ii  l'iuMtigution  de  Brian-des-Illes  qu'il  a  e*U?  attaque" 
par  ce  chevalier,  qui  lui  dit  ae  uoimuer  le  cBel  Inconnu>,  et 
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iherche  a  le  di&suader  de  la  poursuite  de  l'autour,  cn  l'aver- 
tissant  qu'a  L*ia8tägatioD  de  la  pucelle  de  Nantes,  il  va  etre 
assailli     du    nouveuu     pur     vingt    clievaliers.      San»    s'eft'rayer 

du  nomhiv,  ßaanü  bb  ranourelant  na  ü^onotinno,  eoatänoe 

ü  poursiiivrir  l'autour  rjui  le  i-oiuliiit  ilaiiR  une  nouv.-lle  rmim.-.- 
cade  oü  il  cotirniit  nsi|ur  »1 1-  pc'rir,  |i  ii  n  FTliffMIITf  ü  ii'nv:iii 
ete  doue  par  une  fee  du  don  de  voir  double r  »es  fbrOM 
apres  rii^urv  du  midi;  cc  moment  arrivant  sur  la  fin  de  la 
bitte  lui  pennet  de  vaincre  see  adveraairiN.  La  pun-llt.-  de 
Nantes  emervui  I  KV  st  r.hannee.  de  tank  de  valeur,  lui  otl'ie  M 
OadeM  loisimi  --in  lutnte  dout  eile  lui  rcvele  los  qualites 
(iaurain  «e  propose  de  le  donner  ä  Girfflet  son  frere,  reate 
Karahez,  et  apne  s'ttn  lait  gO&nt  dfl  aas  bleesunw,  il  se  inet 
0H  ronti-  poux  le  tounici  ile  Nurtliuinberlande,  od  l'eleienl 
deja  randus*  (.'aradoz,  |«g  rois  d'Irlandn,  de  Galles  et  iTBcOMO, 
Brian  -  dea- II  les  et  noiubre  d'autns  pyffMmy  parrui  lea- 
qaeÜM  oo  di^tinguait  la  reim:  d'lrlande  et  la  jeune  epnuae  du 
Hei  Escanor  ,  MlgMOE  de  la  Blanche  Moutagne  ,  D6T8D  d'Es- 
DOan  le  <»rand,  venu  tout  exprea  pour  conibattre  Gauvuiu, 
maifi  la  plus  belle  entre  toutes  lea  belle»,  c'eat  Andriuete,  dont 
Ki-/.  dsviOBt  amoureux.  Briau-des-Illes  lui  ayant  deniamle 
1  quelle  troupe  il  veut  se  joiudre,  celui-ci  repo&d  que  le 
parti  dea  ussaillants  eomptant  dejä  de  nombreux  cliampions, 
il  mi:  rangera  panui  los  defeiidants,  00  voulant  paraitre  comiiie 
Chevalier  nouveau,  selon  la  regle  il  prend  des  arme«  pleiuee 
saus  lni-Mii-.  Ha  s'armunt  tous  deux  et  M  rendemt  ä  la  joute 
oü  Lucun  vient  attaijuer  Key,  <|iii  u'e.st  reconuu  du  persoun 
Tons  >Ifi  in  90  rSQTa  BAI  gU  cheval  et  la  lutte  continue  av 
Brian-des-Illes,  le  Laiz  hardis,  Hectur  des  Man* ,  le  fils  du 
roi  d'Escossuatre,  le  roi  dea  Ersea,  Meliau  de  Lis,  le  roi  d'l  I 
et  Gorvaiii  Otdrai  QJDJ  vient  provoquer  Kez;  ce  dernier 
tour  joute  avec  Biselarrt  <iu"il  blosse.  Dans  lea  loi; 
couversation  s'engage  entre  le*  damea,  qui  s'adreöseiit  des  ob- 
servations  pqoaotee  an  -ujet  dea  charapions  <| in  les  iflfelSrwati 
Li  lutte  s'ariime  et  bieu  dea  Chevaliers  sont  blesses,  Olli  aerout 
des  mois  entiers  sans  pouvoir  manier  une  lance.  Bn 
tirant  Kex  s'inquiete  de  savoir  s'il  ne  trouveru  pas  des 
riroui    gm  lui    enleveront    le  prix ;    un  rnessage    de  Brian    le 
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rtwiire  et  Ini  annonce  qu'il  sora  wu  doote  prodamti  runqnenr 

de  !  I«  tous  los  autrea  chevaliera,  qui  IomdI  :i    l'flBVl    \» 

valier  aux  armes  vermeilles,    ignorant  que  Kin.  les  portint. 

ainwi.     I>e  son   cote"    LndriOBtt   se  sent  eprise   d'amour    pour 

celui  que  jusqu'ulnrs  eile  avait  | tandisquo  loa  cheva- 

dtJ  dehon,  loges  dann  une  prairie  aous  lea  tnurs  de  la  rille, 
exaltent  les  prouesses  du  nouveaa  chevalier  qu'ils  ngnünt 
de  n©  pas  c«nnaltre,  et  ils  deVident  que  l&jottte  >Iu  lendemain 
qoj  doit  avoir  Heu  n  Pepee  serait  ouverte  par  Yvain,  selon  son 
habitude.  II  engage  le  combat  avec  Kez  qui  ttjooi  Ifl  poitul 
des  arme«  blanche«;  ton«  deax  sont  renverse«  il,  mais 

Kex  reraonte  rite  et  Ta  chercher  de  nnuveanx  adversaires, 
tandi«  qu'Yvain  est  oblige'  de  «■  r.  lin-r  tont  iiioiilii  «le  BS  clnit.'-. 
uelee  recommence  de  plus  belle  et.  Ton  y  voit  un  graud 
uomhre  de  cheraliers,  dont  les  armes  sont  soignensement  de- 
oritea.  Leu  dames  aux  loges  deviseut  de  faits  d'annes  et  l'une 
d'ellrti    ponrsuit  Andriuete    de  »es    moqueries    au  sujet   de  sa 

Bfraom  pour  Kez.  Ce  dernier  est  abattu  ,  mais  Brian  le 
|:nt  enlevtr  et  soigner  par  sou  mire  qni  annonce  que  la  bles- 
>".ire  n'eet  pas  raortelle.  Pendant  ce  temps,  les  Chevaliers  de 
I»  Table  ronde  pressent  tellement  lenrs  kdftttthei  que  Rrian 
accoum  p«jur  le«  «ecourir  est  oblige"  de  se  rendre  prisonnier. 
Kez  88  desole  alors  craignant  d'avoir  perdn  oelk  qu'il  airue: 
mais  Brian  vient  le  cunsoler  et  lui  recominaude  de  la  part 
du  ra&lecin  de  ue  pn«  .se  tourmenter  pour  ne  pas  retarder  ou 
empecher  sa  guerison.  Lei  joutei  terminees,  le«  dames  et  les 
jeunes  gen«  »e  reumBsent  pour  dauser ,  tamlisque  le«  hommes 
mors  discutent  les  resultats  de  la  joumee  et  le  merite  des 
divers  tenant* :  tel  donne  !«■  prix  ä  Yrain ,  tel  autre  fi 
Bnm,  011  :i  flaheriet.  d'aatrea  enfiu  ä  Kez,  toujours  reteuu 
par  868  bleasures  et  inquiet  de  u'avoir  pas  ete  victorieux. 
ient  dp  noiivi'iiu  le  consoler  et  lui  annonce  qu'il  a 
gAgne  le  00BOX  «le  lii  belle  Andriuete,    rpii   vient  elle-monie  le 

•    et  lui  annonce    que  son  pfere  est  pret    ä  lui  abandonner 

tont  ce  qu'il   pect  desirer  dann  son   rovaume;  «es  visites  adou- 

1     l  luigrin  et  le«  nianx  de  Kez,  mais  sa  timidite*  l'eni- 

i  i     de   declarer    nn    amonr    que    la  paoefle    lui    rend    sans 
OB«r  Pavouer.     II  se  complaisait  ainsi  ä  prolouger   son  sejour 
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ä  Baubourc ,  quand  il  recoit  DU  meaaage  du  roi  Artus  qui  le 
uiande  ä  Qwlion  ob  il  Bi  6  tonte  la  noblesse  et  la 

chcvalerie  da  rojannie;  il  n'ose  pus  rnfbeet  et  part  sansavoir 
ma  un  auiour  que  le  roi  Cador  aurait  agree\  11  lui  aurait 
volmitn-rs  1 1 1 . r 1 1 1 1 -  su  Uli«- -  inuLs  il  uvail  im  frei«  nomine  Ayglin 
qui  Vy  opposait  de  toutea  ses  forcea  dans  l'espob  de  s'ernparer 
de  la  courouiie  ■  la  mort  In  roi  et  d'en  priver  sa  niece, 
r.hose  impossible  si  eDa  <:|iniiMiit  Kcz,  qui  lui  asMinuait  l'appui 
de  tonss  les  Chevaliers  de  la  cour  d' Artus.  Mais  ce  depart 
CMM  i    Keas   un    mortel  cbugrin;    aussi   n'ose-t-il  pa>    adretter 

an  uiot  u  »on  amie,  qni  es  eonooft  an  extxäme  depifc.    Arm«? 

ä  la  cour,  il  rc-oit  !«•  uuilleur  acnic.il  ilu  roi;  eehn-ci  ut-an- 
nioins  lui  reproche  sa  conduitc  invirs  eOO  nrvrru  Mordrec, 
Dyiiadau  I  le  BBJo  et  la  pncelle  qui  les  accouipagnaient.  Kez 
■Segne  ponx  sa  defense  qu'il  n  et«  attaque  ä  rimproviste;  le 
roi  repliqur  ipie  MordxeO  Paccuse  d'avoir  roolu  lui  enlever  .sa 
maitresse,  ce  dout  Kez  ae  feiend;  pois  on  l'enTone  Oardneü 
pour  preparer  les  fötes  qui  devaient  s'y  donner.  Mais  loreque 
tonte  la  cour  sc  brouve  a>sruil.|eV  pcmr  courir  la  quintaine, 
arrive  uu  Chevalier  etrunger  deinandant  Gauvain  i|ii'il  vciniii 
d.'lii-r  l-ii  l'accusaut  d'avoir  tue  OH  tmliison  son  cousin  germain. 
Le  roi  lui  apprend  que  Gauvain  a  du  s'absenter  pour  une 
-it»n  importunte,  maia  il  rrjelte  Inen  loiu  PftHOTWilälOTI  du 
trabison  et  de  deloyaute,  et  tous  les  Chevaliers  les  plus  re- 
nommea,  LaOCelot,  Vvaiu,  Guheriet,  Agravain,  Hrandclis ,  et 
Melian  se  joignent  ä  lui  pour  defeudre  Gauvain;  ils  aecuseut 
de  niensonge  et  de  diffametioa  le  cheviiiex  'oranger  auqnel  le 
rni  propose  d'assigmr  uu  jour  oü  Gavain  compnraltra  pour 
reJever  le  deti  porte,  et  le  delai  est  fix--  ;i  tpiaraute  JOIBBJ 
niais  an  liea  d'en  attendn:  l'axpirabioai   le  i  b  raliex  diepenät 

sans  qu'<ui   piiis.se   n-iroiivir  Bfifl   traces. 

Sur  ces  eutrefaites  Gauvain  revient  de  la  Petita  I5retngne; 
il  est  recu  avec   la  ploa  jjrunde  Innivcillunc«  pur  le  mi  auqnel 

il  raconte  toutea  lee  hmhieoim  trainee-  en   u- 

inuignage  il  offre  ä  la  reine  Fasen  u  qui  l'iivuit  cgaiv,  et  fait 

i:iuupii^ii<ui  de  l.i  Table  roude  le  bei  Incomiu,  qui  • 
venu  le  rejoindre  et  qu'on  accueille  avec  einpresscineut:  niais  en 
meine  tempa   il  apprend  le  deti   qui  lui   a  6t6  adresse:   il 
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s'irrite  conti"«  «es  amk  de  ov  .|>i*ils  ne  8«  soiit  paa  «Miquis 
du  noui  du  Chevalier  qui  l'accuse  et  s'en  plaint  um- i 
au  roi ,  qui  |»onr  I«  calmer  lui  assure  que  celui-ci  se  prä- 
senten» pour  couibattre  au  jour  fixt-.  Af'Hig«  d«  ccs  nourelles, 
Gauvain  pour  se  preparer  ä  la  lutte,  se  livre  i»  de  noin- 
breuses  pratiques  du  deVotton:  <ürlll«t  non  inoins  tourraente 
propciM  a  son  frere  de  se  battre  ä  sa  place,  ce  que  ecü  i 
'orftiet  va  consnlter  alors  uu  e'euier  noninie"  Galan- 
tinet que  Gauvain  avait  fait  elever  ü  \k  chercheut  le  moyen 
le  combat  ä   cc    deruier,    tant   ils    le    voient   morne 

ittu.  Apre.»  nne  longue  flrliL^nirinii  i In  arretent  un  coro- 
plot  qu'ils  se  proposent  d'executer  dans  le  plus  grand  secret. 
GirfBet  euvoie  acheter  dans  une  autrc  oontree  un  grand  et 
vjgourcux  destrier  que  personne  ne  puisse  reconnaltre;  il  en- 
doeae  une  vieille  armure  tonte  rouillee  et  boesuee,  par  deasus 
uu  hoqueton  sale  et  dechire,  couvre  sa  te-te  d'un  haurae  de 
fer  oublie"  sur  une  cheminee;  et  muni  d'une  forte  laooa, 
il  va  s'embusquer  sur  la  route  que  doit  tenir  l'adversaim 
ianvttin.  11  voit  alors  nrriver  en  chautant  une  troupe 
de  jeuoea  gens  el  de  jeunes  filles,  qui  sur  sa  demande  lui  ap- 
prennont  qu'ils  sout  de  la  Blanche  Moutagnc,  et  que  lau 
rtgntnr.  qui  n'n  pas  son  pareil,  se  rend  ä  Carlion  pour  im 
combat  singulier;  il  continue  sa  route  et  il  rencontre  nur 
nouvelle  troupe  de  pucellcs.  chantant  en  choeur;  interrogeee, 
eile«  lui  repondent  qu'ellus  uppartiennent  au  couple  le  plus  beaa 
«t  le  plus  aiinnble  du  monde ;  plus  loin  enfin ,  c'est  une  cora- 
pngnie  de  jeunes  fenjmes  et  de  Chevaliers  richement  vetua,  qui 
dane   leura  chants  renchvrissent  encore  sur   les  elogea  qu'ils 

:ir  1  l-'ur  seigneur,  dont  le  faste  et  Tarrogance  Til- 
de plus  en  plus.     II  laisse   passer    la  bände    qui  precede    Ks- 
canor  et   poursuivani  Bon    clu-min   avec   le  fernxe  propos  de 
le  tuer,    il    s'avance     pres    du    jeunc     couple    dont    le    poete 

l'ek-gsnce  et  la  beaute (Lacune    d'un  cabier 

et  d'environ  1200  vers,  qui  racontent  le«  detail«  ct.  le  resaHal 

de  l'attaque  meditee  par  Girfflot )    Une  pucelle  adresse 

au  roi    les  plus    vifs    reproches    de  ce  que  venu   sur  uu  sauf- 
et et  avec  l'asanrance  qu'il  n'nvuit  rien  ä  rraiiulre ,    Ks- 
canor  avait  ete"  aasassine"  en  trahison.     Imte"  le  roi  jure   il'en 
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ISrer  unc  vtsgeanoe  betrible-;  il  umne  dos  ehcTaliers  ponr 
adrii  iln  meartre  et  an  r.'<her<:her  l*auteur.  On  trouve 
Escanor  entre  les  mains  des  mddaeilM;  ä  aa  vue  il  s'elcve 
nn  concert  unanime  de  plnintes  et  de  regrcte,  mais  on  ignore 
les  detaila  dp  IVvenement,  sauf  Girfflet  qui  comprcnd  qne,  ri 
on  le  sav..  p  v.  WB  Mre  tenÜ  döshonore;  aossi 

son  compliee  ri  lui  guttat  lo  aüarioe  le  plug  absolu,  tandis- 
quo  Gauvain  ressent  la  plus  vive  colere  de  n'aivoir  pn  corn- 
liuttro  son  nc<  i  1!    ivvriii.it.    li'.Titondre    la  messe    avec 

iniis,  quand  Hiirviemient  deux  pncelles  qui  lui 
KJtroehOBl  <  1 ' « •  t r ■_■  1'iiuti-ur  du  ee  meurtre;  res  nonvelle«  plaintes 
plnngent  dnns  une  tristesse  profonde  la  eour  qui  preud  Le 
deuil.  Copeiidant  Kra  toujours  occup^  de  8<«  amours  d 
rctourner  bb  NnHliimberlaiide  et  prend  conge  du  roi  qui  essaie, 
mais  en  vain,  de  tfl  refcenir.  Snr  son  chemin  il  passo  devant 
une  tour  bsitie  pres  d'une  eau  rapide  et  profonde  qu'il  ne  peut 
trnvcreer,  innige  son  di-sir  d'abordrr  :'i  l'uutri?  ri  vi- ;  il  eatend 
sonner  du  cor  par  un  nain  hideux  (|tii  abaisse  le  pont-Ievia  et 
1«  soume,  solon  l'nsage  i "•  t rt  1 1 1 i ,  de  Hand  wa  Choral.  Kez  le 
menace  de  le  jtfa  dftOB  le  fosse.  meifl  l<-  tan  Rposte  par  des 
coups  de  baton  et  K<v.  u'liösite  plus  n  B'en  dcbiirnsser,  lorsqu'- 
arriTe  le  maltre  du  chäteau ,  im  ehevaUer  tV-lon  et  ddlDja] 
nomine  Colivre  l'Oj  v,  fröre  de  Brun-gans-pitie  qui  d«5fie 

Im/:    i:.>lui-i:i    du    premier    enup    l'abat     ni<  il  I     et    (l«>]:i    il    re- 
grettait  sa  preeipitation ,  loraqu'uno  jeune  flDe 
ä  See  pieds,  en  le  ranteraant  de  l'avoir  delivitie  d'nn  sc£l<$rat 
qui    l'nvait   enlevee  de  foree ,    apres   avoir  tue    son   per«    ponr 

se  venger  do  lui  avoir  nfori  Bfl  fille (courte  lacune  ii  la 

suitc  de  [aejnaOe  od  rafcroare  Ebb,  ohagrio  d-'a^^preadn  aja*A^g- 

lin  veut   .nl.  ver  ä  Audriuete  hmi   Ii.;rit<igc )     11  arrive 

h   Hnuboiirc   UÖ   il  n-tnuiv.'  ä   sa  gnade  sn1ist';i.ctiou   BOB  I 
hftte,  uomni.''   Yomiet,  rbevalier  des  plus  hononii 
de  la  fille   du   roi,  deteste  par   Ayglin  en    raison  de  l'sttaobe- 
OjaMI  portait  u  cell  IciniiT  DB   voubut  lui   t:iir<' 

epouser  qu'un  hoiimie  de  OOBdittOB  inliiue  dont  il  lui  aarul 
facile  de  sc  debarasser;  aussi  la  tuixait-il  Barveillas  et  gatdei 
de  pre»,  de  pear  ajn'elle  n'allftt  faire  boaunage  an  roi  Artoa, 
en  qualite  d'liiiiliere  des  etats  de  suu  pere,  tnort  recemuient, 
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et  il  voulait  surtout  l'empftchär  de  parier  au  nouvel  arri- 
vant  Cependant  par  l'entremise  d'Yonnet,  la  jpune  fille 
avait  po  Marl  na  ligimge,   aai    -vunt  ezopnajj  d'ac- 

coarir  aupres  d'ellc.     Yonnet  i  Im  projet«  d'Aiglin 

et  desireux  de  lui  0109000  UM  eutrevue  avec  son  :uiiie,  il  va 
la  trouver  i-t  l'in vit«*  a  ane  oollation,  ofi  apres  le  prauuoY  aer- 

•dle  qtritten  la  table   ei  im  an  compagaw  de  m  t 
&e  pronieuer    au  jurühi    afin  d'  Kez.     Tool  anal 

regle,    la    rennion    a  Heu   dans  nn  coin  ecartä:    la   demoiselle 
in  forme   Kez  de  ses  affaires  et  sollieib'  MB   appui ;   ci-lui- 
coniere  tTM  Yonnet  qui  I  d  Bjavdt  oantre  les  projet« 

BUS   il'Aiglin.     11  est  conven»    (TOB    Key.    hu   n'tminiant   1 
la  cour  preiidra  les  uiesures  lea  plus  favoralil>-  pour  empei-.lier 

le    detournement    de   l'heritage    qu*  dl 

ä  la  jeuue  fille.  Eu  effet  le  roi  Artus  M  montre  favorable  a 
seadesseins,  et  tous  aes  amis  lui  prumottent  le  concour*  le 
plus  efficace  pour  leur  ri'alisatioii,  avec  an  empreaaement  qni 
lui    fait  roncevnir   les   plus   flatteuses    esjM'rano'S. 

Lm  chevalier»  dela  Table  ronde  konjoon  Bffligtt  du  nn-urtre 
ronimis  sur  la  |  •  d'Escan"  le  KM  ÜB  rBDCeodfe  MB 

train  de  vieordiuaire.  poor  räpondrao  toojsdMira,  ÜMpropoM^e 
donner  an  grand  touruoi  aux  prochaines  fetes  de  la  I 
et  il  i'oiiununifpie  SM  intentii.ns  :i    la  BHBB  i|i)i,  mIoH  favege*  fait. 

eoQTOquer   bovbn   les  damM  ei    demoiaallM  du  royonma.    Le 

üil  de  Haubourc  royant  tont  ainsi  regle,  ne  doute   plus 

•!'•  la  reumite;  les  amis  de  la  prmeesM  m  rendont  acrpnM  (Pelle 

ft   pressen t  Ayglin  de  la  mflrier  a  Kez;  mais  il  s'y  refuse  sous 
ue   rolui-ri   est.  sim    ennemi    nmrtel  ;    alleguant  qoOM 

lui  a  et**  confiee  par  aon  bore  en  monrant  poor  la  marier 

da  la  fa^on  la  plus  honorable,  il  arrive  ainsi  ä  dOMi thl K  d'elle  ton» 

aes  pa  't  il  l'emmi        lana  an  chateav  da  vouinagc  oa 

il  la  tient  renfermee,  apres  avoir  pn.;vruu  im  comte  du   pays  de 

tont  de  wüte.     Yonnel  Eail  alon  aaaemblar  Im 

im  de  la  rille  an  nombre  d>«  trois  mille,  poof    •i'nppoeer 

loa  qui   leni  portorait  prejudice  et   ruhierait  le  pays. 

peine  prise  qu'arrive  one  jennefflle  en- 

Tuyee    par   Audriuetu    auouneaiil    que    le    cuuite  doit    arriver 
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le  lendemain  pour  l'eponser,  in.;i>  alle  preftre  la  niort  et 
prifl  MI  hommcs  de  vmir  In  drlivrer.  Le  genechal  Ini  fait 
alors  proposer  de  sortir,  coiimie  pour  aller  s'dbattre  daiw  la 
campagne;  eile  profite  en  effet  du  depart  d'Ayglin  pour  la 
■  1 .  t - — .- .  l-i  sc  trouve  au  rendex^WOOl  oA  IOB  BMOrte  se  suuve 
dans  les  boi»  u.  la  vue  d'une  troupe  qui  vient  la  delivrer,  tan- 
di»  qu'elle  s'eni'nit,  en  eompagnie  seulement  de  dem  jeunea 
tilles ,  vers  lu  ville  dont  la  population  la  reQoB  avec  la  plus 
live  joir,  et  lui  promet  de  la  deTendre.  Son  oncle  jure  de 
8e  venger ,  en  appreuant  qu'elle  est  refugiee  ä  Baubourc 
avec  le  neaechal  i|ui  a  reuni  tous  les  habitants  de  la  contree 
1-iMir  la  proteger  et  assurer  s«^  droits  par  im  manage  avec  im 
puissant  Chevalier;  il  envoie  ä  sh  uince  un  nieswager  ave 
uijoiirtiini  de  retourner  aupres  de  lui  et  menace  le  sene- 
cUal  de  sa  vengeance,  s'il  tu  mge  ä  n'sisrer;  mais  il  essuie  un 
refus  hutuiliant.  Irrite,  Ayglin  assemble  uue  artuee.  et  vient 
uiwiegiT  Baubourc  dnnt  les  habitants  resistent  vigmireuseuient. 
sonti-m i.-s  par  k-s  gen»  dt-  la  campagne.  Ken  iiistruit  de  cea 
i'vriieiiu-nta  en  infonne  le  roi  qui  promet  d'ailer  secourir  les 
asaieges.  Ayglin  vnyant  <]u'il  va  echouer  dana  son  entreprise 
OH  elors  ilc  strutageim*.  II  fait  fubriijuer  im  seeau  am  ;inu>-> 
du  senechal  et  envoie  it  Key,  uue  lettre  inensongere  ,  afin  de 
le  pn-venir  qu'Andriuete  l'a  oublie  et  qu'elle  »'est  evadee  pour 
eponser  u  leur  insu  un  homnie  de  basse  extraction.  Keas  s<-  de- 
eolfl  ä  cette  nouvelle  et  niaudit  l'inconstance  des  femmes;  il  se 
propose  d'envoyer  un  niessager  h  Baubourc  pour  avoir  des 
nouvelles  plus  n-ientea,  et  pendant  ce  temp»  la  demoiMelle  »e 
iinl.  en  ronte  secretement  pour  n  rendre  a  la  cour  d'Ann- 
Ku  renke  eile  renoantre  un  oheralier  eourtoia,  Espinogre,  <pii  se 
n  inl  ü  Karlion  pour  prendre  part  aux  teteu  qui  vont  avoir 
rlli-  lui  annooee  que  ce  n'est  pas  la  qu'elle  se  dirige,  et 
i  I»  nie  se  sont  ils  separes  qu'elle  rencontre  un  autre  chevalier, 
P.  n.i'luii.  qui  profesee  la  plus  grande  indiflerence  et  un  pmlninl 
uiL-pri«  pour  le  beau  »exe:  eile  lui  udresse  de  vifs  reproches ; 
liymulmi  jiuur  se  defendre  replique  qu'elle  a  le  caractere 
uussi  deVagreuble  que  Kcz,  (puls  M  ii-niiviciidraieiit  parlaitemeut 
toua  deux  et  devraient  s'unir  puisque  Kos  vient  d'etre 
düaieftS  per  SOll    Unk  de  Northumberlande.     Elle  lui    repond 
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i|  iVIU»  n'a  jnmais  rien  entendti  de  aerablable,  quoiqu'elle  soit 
de  ce  pars ,  et  lui  demnnde  des  detail*.  Aiors  Ihnadan  lui 
conte  les  bruiU  qui  la  conc-riK-nt,  en  ajoutaut  qu'il  en  est 
d'autunt  plus  sur  qu'il  u  cjuitU'  rlepuis  deux  jours 
la  cour  d' Artus  ou  Kez  en  u  raea  li  noowdle  d'un  sage  et  loyal 
cbevalier,  «enechal  de  la  demoiselle  dont  la  conduite  est  fort 
blamable,  cur  que  le  roi  n  diaposuit  ä  vcnir  la  seconri 
Ini  rendre  sa  terre,  au  cas  011  eile  aurait  epoiiM-  Kez.  Elle  lui 
apprendqaS]  est  mal  iustrui*.,  et  bandia  qu'il*  diacateat,  survient 
<-t  apres    Im  Hecftor   des  Mares    qui  defie   les  deux 

liers  et  les  renveree  tous  dam  blesses.  Dynadan  maudit 
aon  trist«:  sort  et  -«urtout  0  ofeuBA  de  livrer   bn- 

taille  ä    •  uit..     Andriuete  ä  son    tour    le   raille   de  sa 

Haute  et  le  IBWiaoe  ie  s'attucher  ä  ses  pas;   iuais  ll  s'etii'mt 
rer*  ua   lirimitage  pour  se  faire  soigner  et  eile  va  se  reposer 
cbez    nn    fnrestier    qui    lui    f'ait  boo  uccueil.     De    aon    oön?  1c 
pur    Kez   itppreud   que  tous  le  i|n"nn 

a  fait  courir  aar  Andnuete  sunt  faux ;  il  trouve  tont  le  pays 
Miuluve  BD  M  i'iivnu •;  il  iherche,  uiais  en  vain,  ü  la  voir,  flft 
iofoniM-  qu'.-lle  est  partie  secretement ,  il  retourne  vera  son 
maltre  que.  deeunrertent  de  si  fiV.heux  eontretemps.  Le 
Artus  neaumoins  lui  ordonue  du  tont  prepurer  pour  la  f«Uc 
de  la  Pentecote  qui  a  lieu  Ie  lendemaiti,  et  se  celebre  urec  la 

gnade   magnificeti« .-. 

1a-  mime  jour  Gauraiu  propoae  ä  Girfflrt  de  M  rertdre  ä 

la   fontaiue   de  Merlin,    oü    ils    ne   peuvent   manquer    d'avoir 

que  aveiiture.      Ku  eilet,  ä  peine  y  sont-ils  arrivea    qu'il« 

a—älliw  par  une  troupe  de  chevalier».  Une  bitte  sung- 
lante  a'engage.  h  la  safte  de  laquellc  ou  ammene  prisonmar 
Qirfflett  que  QaYain  ne  pent  Beconrir  pweqa'il  u  parda  !•■  Grtin 
de  eon  cheval;  il  couri  en  bÄte  ü  Carlion  pour  e'en  procorer 
mi  autre,  iuaia  ä  »ou  retour  il  De  truuve  peraonne  sur  le 
cbamp  de  batuillt-,  et  sc  desole  de  In  perte  de  Girfflet,  inalftre 
les  efforta  de  se»  amis  qui  cherebeot  en  vain  h  le  conaoler.     11» 

Lriare  si  laxgi  irol  mdfl  tfut  an] 

OM  en    tenter  le  passai;    :    «1  aillenra    il    ne  se  trouve  sur  la 

ri>  trace  de  cavaliers  qui  l'aieiit  traveraee,  et  0  au  vain 

retourne   tout  cbagriu,  tandis  que  les  Chevaliers   qui  se 


XVI 


sont  tanfmih  de  Girfflet  l'eiitraiuent  au  fond  des  l>uis,  fürt 
d&omert»*  de  n'avoir  pii  saisir  Gauvain  pour  Kamener  a  leur 
seigiiHiir,  Kseanor  roi  ile  la  Grande  Montagne,  qui  lui  avait  voue 
nur  liauie  mortelle.  CViait  ilc  lils  d'un  geant  qui  avait  sponafi  nae 
OlirhnnttirOim  st  ä  sa  naissanoe  arrivee  en  nmne.  temps  (fiu*  teile 
de  Gauvain,  tiu  horoncupe  avait  fait  connaltn*  que  ce  dertiier 
rorpSMemit  en  proueage  tous  les  antres  Chevaliers.  II  avait 
um  ;-ir:ir  ii üiiiic'-r  Alieimr,  (jui  epousa  Bnin  le  Prnjiheti-,  roi  d'un 
]iu\  s  situ«*  sur  les  marclies  dt«  Irois,  dont  eile  eut  im  tils,  Es- 
iimnr  siirnonnne  le  Hean.  1h  nienie  qui  fut  blesse  dans  le  gtu-t- 
Kpsoa  iniHgint-  par  Girfflet.  Kseanor  1k  Grand  sc  fiant  a  8a 
force  extraordinaire,  avait  jure  de  chercher  partout  Gauvain  pour 
I mlmft.re  ei.  le  vaincre;     niais  dans  la  1  litte  qu'il  engageu, 

Gauvain  tut  näugoeas  at  par  gfafecalM  epargna  aon  adversaire 

qn'il  uurait  potaffl  ;  des  li.rs  Kseaimi  lui  vnui  ine-  haim:  mortelle 
qui  s'iavnit  enrore  ii  la  Klita  da  l'attentat  dirigc  contre  »on 
neveu.  qu'il  attnlmait  ä  Gauvain ;  aussi  cberchait-il  tonte«  lea 
OCcaai'ni.'.  cl'cii  tiriT  vrii'.;.-.  in  r.  tundis  rjue  de  BOB  töte  le  Hei 
Escanor,  roi  «le  la  Blanche  Montagne,  faisait  defier  Gauvain. 
de  I»  niani« ••!(•  la  plus  outragftuse,  bien  «jii'il  ent  promi» 
onclequi  n'aignait  wie  de'faite,  de  nejaniais  .o'attaquer  ii  Gniivuin  : 
niais  apre»  sa  gmrrison,  son  oncle  satlmut  que  de  gründe  fetes 
»e  prtfparaient  ä  la  cour  d' Artus,  envova  au  perrnn  de  Martin 
um-  troupe  de  Chevaliers,  dans  lYspoir  de  surprendre  Gauvain 
qui  ne  mani|iieniil  pas  d'y  veiiir  tliercher  quelque  aventnre.  11 
en  tut  tont  autremetit;  Girfflet  seul  est  fait  pnsonnier,  taudia 
que  (lauv.  ippe,  quoiqne  grÜfunani  blesse.     Le  roi  veut 

In  i'leiiir  jH»ur  le  faire  soigner ,  niais  ifanvain  desespere  de  la 
perte  de  Girfflet  dont  il  ignore  le  «ort,  veut  se  mettrc  an  qu«He 
pooi  !•    r.tiMiiver  et  tous  len  c  I  de  la  cour  se  disposent 

a  l'accompagiier.  Apres  la  fete  qui  ftrt  des  plus  brillante», 
Artus  r  im  I  en  route  nver.  une  nombreuse  eseurte,  chenliaul 
partout  de>  nun v «dies  de  Girfflet,  lorsqu'il  rencontre  une  pu- 
inviv.'«-.  par  la  danie  de  Northumberlande  pour  lui  ap- 
prendre  que  Girfflet,  pnsonnier  clurz  la  rt;ine  des  Tniversrs,  n 
nrt  aucun  danger.  Pour  eile,  eile  se  tenait  ä 
TiN-art ,  ignorani  quellai  ftuenl  la  intentioiu  de  Ke»,  apre» 
lea  caliuiieiis  dout  on  l'avait  noircie  ä  aea  yeux.     Le  roi  pour- 
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alors    aa    marche    arrivc   eo    Norgalcs;    il    lui    faut 

nne  foret  pleine  de  bete»  ferocea,  et  UM  lande  d£- 

i-    oü    i!  joure    sans   vivres   ni    Eonrragee;    il 

in   enfin  ä  un  granrl  cbuteau    qni  ippartieni  n   Mriun-des- 

ime  aussi    Brian-des-llles.     Celui-ci  rient  an  devant 

de  k •■■/..   auqnd   il   t'nit  le  rueillenr  niiisi  <|ii'.ui   r.'ii   . 

tont«  su  suite,  mais  il  affecte  de   ne  pus  Bald  ■  'iauvain    qu'il 

accus«   egalenieut    di  r.-    du   Hei    Kscanor,    aon    cousiu  ; 

aur  ce  propos  il  s'eiigag«  na  combat  eatr'enx  ü  In  »uit«  dnqm-i 

Brian    vaineu  rentre  en  cachette  au  chuteau  et  se   fait  psnj 

par  »•■»  medecins  sur  un  lit  morveilU-UKi-iiM-nt    sr-nlptäf  bbriqo^ 

par  une   encbanterease ,   Kuclaruionde,   aa    feinme,  qui  y  avait 

attacbe     toute    sorte    d'encbantenienta     et     in    prodiges     <1.';- 

-     nunntiMismient.       Apres    son    DUWBMBt    Brian    dixpow 

tout   ponr  la  reception  du  roi  auquel  il  fait  le  nieilleur  aemeil, 

Ini  montre  toutes  1«  curiosites  de  8a  raaison    et  il  le  retient 

«insi  dem  jmirs.      Pendant  ce  temps  la  dame  de  Northomber- 

lande  envnie   uu   lueasage  ä  Oauvain   pOQt   |>rcndn:   r.'iidc/.-vou-i 

arec   lui,  et   lui  rlonner  des  no>ivelles  de  Girfflet.  toujours  captil 

/.  la  reine   lies  Traverse«,    qui  mix  sa  MOommaadAtioo   le 

Iruite    de   sou    mieiix.      Le    roi    se    diHpose  ä    s*y  rendre.  avec 

Hülfe;    mais    Escanor    le  Beau    a    rasse-mble"   se«    auiis 

et   aes    partisaus    pour     resistor    au    roi    de   Bretagne.      Yvnin 

loi  est    eiiToye-   eu   arubassade:     il    lui    reproche    sa    conduite 

■rs  OirlHet  qu'il  a  fait  traitrensenient  attnquer  avee  Qu 

vain  et  qu'il  retient  prisonnier  contra  tont  droit;  il  le  - oe 

de  le  rel&eber  et  de  so  rendre  anpres  du  roi  ponr  y  h 
auiende  honorable.  Escnnor,  en  recorinuissant  la  lovuute  du 
NB,  »e  plaiut  qu'il  conserve  ä  sa  cour  des  traitres  dont  lui  a  6te 
ües  pnrente  et  aes  nmis  ont  voulu  1h  venger  SB 
■lt  a  a'emparer  de  fiirfflet  et  de  Oauvain,  et  il  Etil 
pro  paser  ä  ce  dcrnier  un  combat  singulier,  afin  que  lu 
fasse  Liuinui  '1  des  deux  «st  le  felou.     Yvain  accepte  1* 

et  ÜXC  li'  i L'iidez-Touz  au    plus    pwchaiu  mardi.      i 
l'eut    accepte   imniediatern.-nt. ,    ruais    v>n    oncle  a'y  oppi 

ün  retourne  au  camp  oü  l'on  est  inquiet  de  sa  longue 
abaence.  Qwroin  «'einpresse  d'accepter  le  defi  oontre  le  gre  du 
roi  qui   rmilait  arrauger   l'affaire    et  qui  »e  deVude    it  marcljet 
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contrc  lu  villc  des  Traverse« ,  une  den  plns  forte«  et  des  i 
opulentes  cites  du  monde,  reiifermant  une  btmxgeoisie  nriHanie 
et  bieu  armee  et  les  femnie«  les  plus  airuables  de  In  tarnt  " 
l'exeinple  de  leur  reine,  qui  apres  uvoir  longtemps  refuse  de  se 
marier,  s'eprend  de  Girfflet;  mais  eile  n'oae,  par  crumli-  de  son 
frm: ,  expriinor  dos  .seutimeuts  partages  par  Girfflet  qu'elle 
espere  pouvoir  epouser  sitöt  la  paix  fuite. 

Opendant  Kcz  inquiet  de  ne  pas  recevoir  de  nouvelles 
de  la  danie  de  ses  pensees,  envoie  uu  niessage  eu  Northumlnr- 
lande  au  senwbal  <|iii  Jui  repond  qu'elle  n'est  pas  a  Baubourc, 
mais  qu'on  la  croit  ä  la  conr  du  roi.  Cclui-ci  qui  n'cst  pas 
distrait   par  des  revee   d'amour,   sur  le  conseil  d'Yvain,  fait 

marcher   son    arm- tr<>    la    villc   dont  Escanor    venait  de 

sortir  avec  deux  ruille  hommes,  ne  doutant  pas  qu'il  va  battre 
les  Breton».  Brian-dcs-IIles  cherche  ä  le  dissuader  et  IVn- 
gage,  mais  en  vain  ,  ä  faire  la  paix  ;  Escanor  refuse.  Artus 
dispoae  alors  son  armee,  dont  les  divers  eorps  sont  couimandcs- 
par  des  rois  et  des  Chevaliers,  qui  forment  OD*  loogOS  noiiun- 
clature.  De  son  cöte",  Escanor  sort  de  la  ville,  precede  de  son 
oncle  qui  veut  se  trouver  en  avant,  aecompagne'  de  Brian, 
pträ  ii  la  suito,  les  troupes  des  rois  qui  sont  venus  secourir 
Escanor.  La  bataill.-  -Vngagc:  Gauvain  marchu  en  töte  des 
Brahma;  Escanor  arrive  le  premier,  mais  a  la  suite  de  ii.nu- 
brimx  comhats  singuliers,  les  gens  du  Nord  sont  liirws  il>' 
reutrer  daus  leur  ville.  Escanor  resseut  un  vif  de'pit  de  ce  que 
son  oncle  dans  sa  jortt«  avec  Gauvain  a  pi-rdu  un  dural  W9t* 
veilleusement  beau  et  de  la  plus  grando  valeur;  mais  Gauvain 
qui  l'a  eonqma,  se  d<Ssole  en  voyant   qu»    ib-puia    QUBtN  joora 

bvnl  ne  veut  paa  Banger  ot  qu'il  va  perir  d'iiiniiition. 
Tandis  qu'il  exprime  son  chagrin  ä  ses  aiuis,  il  voit  arrivt'r 
lim-  |ii)cr-llc  aivnmpagnee  d'un  nain,  qui  l\ii  apprend  quu  08 
coursur.  le  plus  agile  du  munde,  a  6t6  dünne"  ä  Escanor  par 
Clarmondine ,  ce  qui  rend  d'autant  plus  vifs  les  lUgNtl  ia  N 
dernier,  et  conime  eile  connait  tootes  l<?s  proprietäs  du  cluvil. 
•  II  •  Uli  promet  s'il  veut  s'engager  a  la  servir  au  moment  mtare 
«»ii  alle  I  «'ti  Mqnerra,  d<-  lui  mdiquer  le  moyen  de  faire  briire  et 
manger  ce  cheval  apelW  le  Gringalet.  Gauvain  en  prend 
l'engagement;  eile  tii.  le  L'oraflle  de  Panimal  an  HMÜwl 
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contenant  une  poudre  qui  Fempfehait  de  manger;  eile  lui  de- 
maude  le  plus  profond  secret  et  retournc  cbcz  eile.  *.'■'■ 
hi  alle  de  Felinor,  sceur  de  la  reine  des  TraYerses ,  cousine 
da  Bei  Escanor  et  sc  noramait  Feintet*.  Elle  avait  entendu 
Unt  vanter  la  valeur  et  la  loyaute  de  Gauvain  quelle  avait 
voulu  s'acquerir  son  conconrs ,  s'il  i  ossaire ,  pour  ter- 

miner In  gnerre;  mais  Gauvain  est  tellement  enchantc  dl 

ingalet  gueri  qu'U  demande  une  nouvelle  bataille.  Le  roi 
qui  pre'fererait  voir  son  neveu  reconoi  Escanor,  n'y  con- 

sent qol  reglet  et  Panne«  s'nvance  vers  la  villo  des  Traverse«. 
Escanor  envoie  alors  un  message  au  roi  pour  lui  proposer  de 
tcrminer  la  gtierre  pur  un  combat  singnlinr  avec  Gauvain,  afin 
dVpargner  la  vie  de  tant  de  monde.     Le  roi  bh  retir«  pour  de- 

r ;  Gauvain  insiste  pour  que  la  reneontre  ait  Um  et  Y  ••  mj-i 
est  enToye  rcrs  lavillecomme  messager.  II  est  alors  convemi  quesi 
Escanor est  vainqueur,  le  n>i  et  son  artnee  se  retirerunt  sans  in- 
deninite'ni  dednnimagerneiit ;  dans  le  cns  contraire,  Girfflei 
rerai«  en  libert*'-:  <-»-tt*-  conv.'iit.iou  est  confirmee  par  tonnest.  Le 
combat  se  livre  le  lendcmain :  Escanor  qui  raontre  le  plus  vif 
acharnement  semble  d'abord  aToir  le  dessus,    ä  la  grund. 

BOM  qtd  remercient  Dieu  et  la  Vierge  d'une  victoire 
qu'ils  regardent  comme  certaine,  tandis  que  le  roi  Artus  et 
un  Chevalier»  abattus  et  deconcerteR  semblent  prets  ä  croire 
u  la  deloyaut«'  de  Gauvain;  la  luttt»  reprend  alors  avec  plus 
d'äprete'.  et  1'heiin-  de  midi  tant  pnssee  Gauvain  reeorrm 
sa  vigueur  et  se  trouve  plus  frais  et  plus  fort,  qu'auparavsmt  ; 
il  presse  Escanor,  tranehe  une  partie  de  son  anmire  et 
il  allait  lui  porter  le  demier  coup ,  lorsqu'arrivi'  en  tont.' 
hite  une  pueelle  qui  BOBOine  Gauvain  de  tenir  la  parule  doimee 
ei  de  la  suivre  ä  1' instant  meme.  II  hesite,  car  il  voudrmt  en 
tinir  et  remporter  une  fietoire  definitive;  mais  eile  repond  que 
c'est  precisement  pour  arreter  cette  lutte  qn'elle  est  renne  et 

inat«  ti-llement  qneleroi  touchtf,  separe  les  conibattants  et  les 
rtfconcilie.  La  paix  faite  et  juree,  Girfflet  est  niisen  liberte;  Es- 
tanor  le  Ben  retire  les  propos  injurienx  qu'il  a  terms  IDT  Gauvain 
et  fiiit  hontinage  an  roi  qui  retourne  dans  BOB  pays.  Girfllet 
ntgocie  son  mariage  avec  la  reine  des  Traverse*  ebei  qui  il 
a  et«  captif ;  mais  la  princesse  de  Nortbomberbinde  jier-i-N'  .. 
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sc  cacher  et  ne   veut  pa«  8e  montier  ä  la  cour;    neanmoias 
•  ■nscnt  ii  80  confier  ä  Gauvain  qtii  lui  promet  aou  appui 
recouvrcr  poo  royaume;  mais  il  l'engnge  ä  aller  d'abord 
faire    horamage    au   roi  AlttU ,    gsi    est   tont   dispose   ä  faire 
la  guerre  cn  sa  favcur,  comio.-  il  J'a  promis  a  Kez.    Celui-ci 
sc  desespere  de  o'avoir  pas  rey"  de  iiouveJles  du  senechal,  qui 
■lepuis    la    dispnrition   de    la    fillc  du  roi  «uppose  comme  tout 
le  peu|.l.  q  u.U..'  est  morte.     Tandn  .[ii'ils  so  concertcnt,  le  roi 
plaisante  Kai   qoi   en   sa  qnalitc  da  se'ink'hal   a  la  garde  de» 
damcs ,   de  ce  qp.fi  a  perdu  «vll..  qu'il  aiiQfl  rt   •••■liii-ci    selon 
il.itii.li-  b  n[iprete  ä  repondre   dans  un  lnngage  pcu  me- 
i  !■  que  Gauviiiu  liirMi'  r-n  lui  proniettant qu'il  1/.  ti 

80U8   pi'U,  et   le   roi  ajoute  qu 'il  est  tout  diKpose  ii  lui    ri'iu.'t.lre 
le  BDjauini  ■••  |>nr  Oador.     A  la  suite  de  cea  pourparlem 

i!   i.;t   i'Liivi-nu    i|ih!    tiirt'ftVt    epousei-a    la    reine    Am   Tnn 
et  Kez  la  princesae  de  Nortbonibcrlando,  sa  cousine,  a  la  con- 
ilitiuu   .|u"Ks«ni(ir  y   donnera  son  eonKentement.     Los   ii.mvs   sr 
i  <lil.i-.nt  an  grande  pduipe  et  soiit  suivies  da  fttafl    et  de  re- 
jouiaaa&cei  od  Falinetfl  brilk  p.irsa  beautö.    Alorsou  sc  pn 
:i  aller  aaeoarii  fonoataiai^gäpai'  &ygUo  ä  Bauboiuo,  dontles 

Im  Infant«  se  laisse.nt  aller  au  deeourageinent,  daim  l'igmirance 
(»ii  ils  aont  du  ^nrt  do  leur  reine.  Le  roi  enjoint  a  Ayglin 
iL-  l'.ui-r  am, -ml.-  Imiiun.lilc  .'1  il.'  remettre  sa  nun-«  eti  [i 
de  sew  etats ;  et  sous  peiiie  de  conü'.scatiou  et  de  cbätinienta 
is,  il  goiiinu«  tons  ciix  ( (in  ont  soutenu  rusurpuf.ui- 
de  faire  leur  souiuis-ii.ii  ei  .ral.iui'l. inner  000  parli.  Ayglin 
-r  ressigne  eiilin;  il  >:.■  iniil  pres  du  n.i  i|iii  veut  d'abord  I'<M11- 
prisrumer,  DUUI  sur  les  iuHtanc.es  d'Yoimet,  00  ise  borne  il  lui 
feile   reatituer  la   terre  qu'il  a  UBiirpee.     La  pau  OOBOlna  eba- 

cuii  -•■  ilisposc  un   retour  lorsqu'on  riani  asnonoei  &  Beoanor 

i  l'i'iimie  est  morte  et  qu'elle  est  iiibuiuee  dan«  une  ab- 
baye  lloignee.  II  veut  alore  se  retirer  dang  im  In-rmitage 
paar  v  fein  penitanoa  an  llionneur  de  oeUe  'i11''  b  pardoe, 
et  apres  avoir  remis  sefl  ehits  ii  un  de  ses  pareiits,  il  eberebe 
un  liou  ucart<5  |ioiir  y  vivre  dans  la  »olitmlr.  Anivr  ;i  un« 
r:i,.aiic  >>•  lee,  il  v«iit  des  auges  raoeVOÜ  {'iimv.  d'uu  liermitf 
qua  ffiaDOaat  d'inhumer  deux  freres  habir.ant  la  ineme  fi>n''t, 
arartü  j'""  Dien.    II    s'a(t.irln-  a  L'un  d'eux  et  le  »uit  dans 


sa  retrait«  oft  il  ne  tarde  pas  a  mourir.  Lorsqu'il  s'agit  de 
Pentem-r.  rhermite  frouve  un  beau  cemieil  fout  nenf  oü  il  de^- 
poselea  restes  de  Ron  compagiuin.  (Vpemlant  Escanor  le  vittu, 
eionne  de  la  diftparitiun  de  WO  neveu.  le  fait  chercb-r  partout, 
m  Dfl  le  relmuve  pas,  on  snpose  qm  de  diagrin  il  s'eet 
jcU'  ü  la  iner.  Mars  *»n  poiirsiiivnnt  les  reeller«  1 1  .-s .  ••!!  arrive 
ä  uu  inonaatere  dont  Pubbe  avnit  connu  Eacanor  le  Beau  dans  sa 
jeuoesae,  et  pendaut  la  uoit  l'abbe"  eui  du  ciel  oae  revelation 
:.-.i  <>i  se  trouTait  le  corp«  du  tvlni-ci.  avec  riiulicntiun 
fxacte  du  cbetnin  a  simre  ]«owr  y  arriver.  Apres  avoir  traverae* 
unc  raste  foret  hanter  par  tonte  sortc  de  l>eka  feroces,  Escauur 
arrive  «  une  toi  iit   Uli  apprend  que  son  neveu  git 

iä  et  pp h  !>■  inj  la  Ani  bwmitn,  dont  Tun  vnii  <;t«'  «on 

pagnim.     Girfflet  «I   la  reine  des  Traverse*,  la  plus  pruch«- 
[van  Eacanor,    viennent   preudre  »es  restes   auxquels  ils 

ix  de  1h  reine  sa  feuinie.  Il.s  leur  fönt  elever  im 
monument  pres  dnqnel  GirfBel  vient  resider  avec  son  eponse, 
mais  u  1b  muri  de  ceJle-ci  il  rrtotirne  ä  la  conr  d'Artiis;  et 
comiue  Gerurd  u'a  plus  eu  de  ses  noirrclles,  il  arrete  son 
recit  et  le  teruiine  par  des  vteux  de  prosperite'  pour  la  reine 
d'Angletern:  qui  lui  a  fait  faire  oe  roman  et  pour  ton»  ceux 
qoi  le  liront. 

Au  prt-mier  Wpeot,  il  est  aise"  de  roir  qoe  le  defaut  eapit.al 
de  cette  murre,  qui  malere'  sa  longuanr  n'est  oependant  pas 
cuiinjenae,  est  I'absencv  d'tm  hut  final  vers  lequel  se  dirige 
l'actiim  et  qm  rimicntre  l'interet  snr  un  seul  point,  uu 
Ken  de  le  dispcrwr  snr  des  episodes  qni  ne  se  reiient  pas  suf- 
Usaniment  entre  eui.  En  effet  quelle  a  rlonc  eV-  I'iutfiitioii  de 
l'aateur;  est-cc  »iiiiplcmeut  de nous  conter  les  aniours  deKez  avec 
la  pnnrewde  Northoruberlande  ?  mais  ce  rftle  d'amonreux  timide 
et  rangoureux  nc  se  ooooifie  DM  avec  la  brnsqueric  de  Kez  et  »on 
impertinence,  qui  ne  s'adoucit  pus,  meine  sous  l'influence  de  sa 
paadon.  Veut-il  plutOt  novo  interesser  au  Bei  Escanor?  mais 
ivean  pereonnage,  venu  tout  exprtt  de  regions  inconnnea 
pour  m  meaimir  avec  (inuvain.  Bans  motif  aerienx,  n'est  pas 
tre»  eyntpatbique;  car  s'il  succorabe  dnns  un  guet-apens, 
sottenirat  iniagine  par  Oirfflet,  nne  Ibis  gueri  il  revient 
une  jtmte   nialencontreoae   oft   il  est   vaincn;    puis  snr 
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l'annonce  de  la  raort  de  son  epouse,  il  s'en  va  daiis  tm  detejct 
faire  uue  courle  peuitence  cjui  lui  gagne  le  ciel.  Nous  ne 
parlerons  pas  de  Girfflet,  im  des  personnuges  les  plus  sail- 
lants  uussi,  qui  s'est  rendii  udieux  par  un  lache  attentat  et 
duiit  ]rs  amootB  avec  la  reine  des  Traverse«  ne  se  rattachent. 
■»><«■   Ins   iinparfaitement  it  l'action  principale,    si    eile  existait 

meiit.  Quant  uux  uutres  acteurs  ils  na  juuenl.  DU  UM 
rnlrs  acressoires,  qui  jetes  9a  et  la  daiis  le  mit,  seniblent 
rooloir  y  introdoire  ane  va  riete  i|n'il  vaudrait  mieux  limiter. 
Un  untre  d£faut  non  moini  grave,  '"est  im  1'anteur,  ayant 
choisi  powr  heros  de*  type>  numu.* .  si  iirttemenl  caract- i 
qo'ila     ae    soiit     iuearnes  en    eux    et  out    ete    adoptes    dans 

les  compositiöns  unalogues ,  il  ne   le.ur    a  pas    um 
leiir  pnrete  originaire,  inais  les  u  truiisformifa  pour  lern  inettre 

atriulictinn    BT«    leur  puis.se.      ('Ytait    le    trait  de  genie  de 

i'in'i:i'i  de  Trojea  d'avoir  thuä  etÜ  ton«  ces  persuimayes 
de*  rciuans  de  la  Table    runde,    qui    ifont  pM  il«vu;  de  leur 

curiii  t'Ti-  luiniitif;   le  roi  Artus,   In  reine  (Jeuievre.    Liinelot  du 
l'erceval,  Iwain,  Krec  et  tont  il'untre»  u'out  jamnis  varie" 

daBl  les  alitl'e.s  |inetiies,  nun  plus  quo  (iunvairi,  le  nin.ieie  le  (iIiim 
UCODipli  il<-  I*  bravoure  et  de  l'iiitrepiilitr,  et  kez,  le  type  du 
bavard  pteeomptlieux,  insolent  et  glü&dflllt.  Ici  au  contraire, 
liunviün  apres  avoir  donnc  de.s  prenves  reiteVecs  d'un  eintrage 
qui  va  jusqu'ä  la  temerilr.  duns  lea  diversem  rem  ■  ml  res,  ,iü  im 
Tattaque,  saus  se  soucier  du  uombre  de  ses  ennenris,  (iauvain, 
■  tnul  ä  coup  ridicnlement  pusillanime  sur  rannunce  d'nn 
combat  singuliir  avec  im  inconnu,  sc  livre  ä  das  praliques  de 
devntiun  pueriles  et  tombe  dans  une  melancolie  si  prufonde, 
(pi'elle  Mirpninl  tonte  la  conr  et  surtoiit  son  l'rere  qui,  parta- 
U'iint  les  meines  craintes,  clierclie  ä  le  delivrer  d'un  peril  ima- 
ginaire  par  un  attentat  d'autant  inoins  necessaire  que,  plus 
lanl,  (iauvaiu  recmivraut  sa  prouesse  et  hh  vigueur  denieure 
rainquear  danB  la  luttc  qu'il  nvail  tant  redontee.  Kez  toujours 
querelleur,  insolent  avec  les  ferames ,  avec  se»  eonipiigtiunn 
d'armes  et  meine  avec  le  roi,  s'eprend  ü  ravautc  d'une  princease, 
dont  ü  gagne  Tamonr  et  la  main  dans  un  tournoi,  BAU  uaer 
lui  parier  de  sa  piission  et.  s.ius  presser  la  couclusion  d'nne 
union  entravec   par  des  obstucles   faciles  ä  surmonter. 
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Malgre  les  deTaut«  que  nona  remu  de  signaler ,  on  ne 
saurait  dire  que  1'aMivre  soit  Sans  vuleur;  eile  se  lit  avec.  plaisir 
jusqu'au  bout ,  et  si  eile  peche  par  l'ensemble,  eile  se  relftve 
par  les  detail»  qui  non»  offrent  ä  chaqae  instant  Ie  tableau 
de  la  rie  et  des  relations  sociale*  de  reite  jjpoque;  diel 
refletem  dan>  et  surtout  dans  les  con- 

rrrsations  des  chevaliei  -.  ri  vivea  et  si  naturelles  qu'elles  n< 
t  ransportent  au  milieu  des  interlocnteurs.  II  faui  citer  lu  pour- 
suite de  l'oiseau  enchantl ,  la  sc£ne  du  rendez-vous  chez  Ie 
seneVhal  da  Baoboorc  pour  nienager  im  utretien  entre  Km 
•  1 1 1 "*■  I  airoe,  les  diacours  des  cbevaliers  ü  la  cour 
d'  I  altercations  de»  dumes  |K-ndant  Ie  tournoi,  et  les  ju- 

■^ments  des-  prudboHiiiirv  Mir  Ie  n.e'rite  des  combat  taut  > :  maJB 
Ie  plns  mrieux  de  tonn  sans  duitn-dit,  r'est  la  desoriptiim  du 
lit  encbanW  ob  une  princesse  bjzantine  a  deploye*  toutes  lü 
reasonrees  de  son  art  magiqm .  I'ar  «es  exagerations  meines 
cettedescription  nousfait  coniprendre  l'iinpression  profonde  pro- 
duite  sur  les  Latins  par  les  merveilles  de  1'iiidu.stric  et  de  la 
merjuiiqiie  che«  les  Kyzantins ;  d'uutres  romans  les  onl  deju 
laifl  ce  qui  pruuve  que  ce  ne  sunt  pas  des  fictions  et 
OjoV  oaeat  sur  un  fonds  de  rirUi,  ce  sont  los  relations 

pfai  serieuses  de  Marco  Polo  et  de  Jean  de  Mande rille ,  qui 
nahmt  ü  la  com  du  flrand  Khan  des  prodige*  de  meVwdqilfl 
les  scenes  de  prestidigitation  oh  de  nos  jonrs  encore 
Orientain  de'passent  de  beaueonp  les  artifices  de  l'Occident,  le 
tout  conte  dans  un  style  coulaut  et  facile,  auquel  se  prete  la 
niesure  du  vere,  ecrit  dans  une  langne  assez  correcte.  Aussi 
malgre:  sea  defaut«,  cette  reuvre,  se  lit  avec  pluisir,  parcequ'rl  le 
non»  transporte  au  milieu  d'une  societe  reproduite  fidele- 
ment  arec  ses  moran  et  se«  iisagea.  Ce  n'est  pas  la  le  moindre 
merite  d'un  anteur,  sur  lequel  nous  ue  posse"dons  que  de  vagues 
renseignements. 

II  ne  nous  est  conn n  que  par  le  petit  nombre  d'iudi- 
rations  qu'il  noos  a  donnees  dans  See  o-uvres.  Dans  EoCSDOi 
il  ae  nomme  sueoeasivement  Gerurd  ou  Gerardin  d'Amiens; 
dans  un   autre  ourrage   il  a  reuni  diverses  chansons  de  gest« 

fonnent  nne  histoire  de  Charlemagnc ,    connne  ausai  sous 
le   nora    de    Karlemainel.     M.    Gautier   la  juge    couiuie     une 
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ocurre    trös    tuediocru    dans  ranalyae  qu'il  on  donne   ( 

fran  2  de  I;i  1     clition,  T la  2*)    d'np 

W  iiiftiiuscrit  fr.  627  (oliui  7188)  le.  MQl  glfi]  ui*  <<>iinu;  i 
en  erätecependant  un  ew-nnd  duns  um-  liibl w<tli^que  du  Loyde, 
uiais  qui  ue  Contimit  qua  la  3'  partie  du  poeme.  I.'hixtoin 
littäraüre  de  !b  France  publice  pur  l'Academie  des  Inscriptiona 
uvait  siguale  l'.invrage  en  eea  ternies :  «Dans  un  nutre  recueil», 
dit  IL  l'aiilin  Paris,  Tome  XXIU,  p.  70  f.,  «uous  trouvoiig 
un  jeu  parti  proposil  pur  le  roi  de  Nnvarr©  k  Gärart  d' Amieng. 
Ce  Grrart  liest  probableoiaot  |uis  oelvt,  il"i'l  !-' 'iis  jiarlerons 
i  U»  anuales  d»  XIV'  siede  ei  qui  räna  pfinihflaatant 
l'hiatoiri'  dfl  ClwleiUgM  :   munde  du  Charles  de  V:il«iis, 

frviv    du   Philippe    le   Bid ;     le  rourtois    antagoniste    du  roi   it 
N;ivarn-  iiYviviuii   p]  .Unk«,  quand  lautre  commeoyait 

ä  faire  parier  de  lui.»     Dans  son  dwcours  snr  IVtat  des  lettre« 
an  XIV*  siecle  M.   Victor   Le  I . '!*•  rc,  s'expriiue  ainsi :     «L'oi M 
des  i  '"ili-ntg  roi«,  an  p<  I  Ion  descendants  allaient. 

regner,    Charles,  de  Valens,  avait  proteg^   le«   poetes.     Ge>art 
d'Amiens,  auteur  du  roniun  de  Kanor,  rima  pour  lui  l'bistoire 

de  Chttkanagn«  (H»t  litt. 'I  iV.  P.  167  et  plus  loin): 

«d'autras  uarratioua  teuaieut  encorc  des  nncienuea  gestee  .  .  . 
un  nouveau  Charleuiagne  par  Cierart  d'Amiens»  .  .  .  |p.  H 
Mab  ici  a'e«f  gtinrfe  nur  onu  &&*oz  grate;  M.  Le  Clerc  a 
confondu  le  roiniui  d'Kacunor  en  vers  avec  un  autre  en  prose, 
intitule  Hiatotfe  de  Kanor  et  de  «es  fröre«,  dont  l'nutrur  est 
un  oertain  Hauduuiu   Mnt«»r    de    Douiii,  am  I  ia  i-our  des 

comtes  do  Flandren    (MflO,   fr.    1  -110 ,    olim  7584),    dont  pnrh» 
fron«]    (tone   XXI  p,  .v;:.,    Mist.  In ■>■•.).     Dana  Cbnrle- 

tnagU   ]":«.! iL* -ii r  M    muniiif    («yrimU    '.-1     li\ninliiis ,     qui    I 

maift  ce  qui  est  plni  unrimi,  «'est  qu'il  lw  repdte 
«laus  une  Irui.sii-iii'-  Q&xnt  qu'il  iutitule  Meliarin  et  Gelinde, 
qui  u'est  antra  qui'  le  roman  de  Cleotnade«  d' Adenet  le  Roi  et 
qu'il  s'attribue  «ans  lu  moindre  v<>rgogne  dans  les  wer«  sui- 
ranta  qui  bmninent  la  poBme: 

Gerardin«  d'Äniiens  qui  plus  n'a 

ui  de  MSt  cuute   retraire, 

n'i   veult  pas  menconges  atraire 

ne  chose  dont  il  fust  repria: 


aiusi  «|u'il  a  le  conte  apris, 
l'a  ritne"  au  mieux  qu'il  savoit 
et  .i'uuieuder  neu*  i  uroit, 
il  n'i  taut  que  le  conmauder, 
que  peu  est  chose  011  amender. 

Iie    DUftt    Oll    .    .     .  MlM.    IV.      I 

11  laut  coovenir  que  Gerard  oa  GeVardiu  etail  done  <i 
dost"  (Teffrontaiie  peu  eoauMtoa ;  ;l  M  M  gemüt  pas  pour  «roen- 
congea  utraire>  et   ii  y  a  «oü  aiuender»  ponr  retabür  I«    reri 

■\  en  joger  par  I«  peraunnunes  < j * i i  patronm-rent  (ii-rard. 
il  fuut  oondnro  qu'il  a  vecu  daus   le»  deux  dersien  b'en  da 

MII  peu   prea.    Le  freu-  «In   roi  de  France,  Clmrlrs 

de  Valoi»)  imi-  priiiceMBüEapaguulL' imuiti'rvsur  Ii:  t.n>iH!  d'Aii);!-- 
t.riv,  fOÜa  de  haut«  et  puisaanta  protecteurs :  comwent  fierard 
a-t-il  au  capter  une  favi-ur  qui  rmus  «cmble  bien  au  deasus  de 
»on  nuSrite,  e'rat  Ofl  qu  il  ne  ilit  \\ns  et  aucmi  runseignement  n'u 
pu  ii« u»  le  faire  decouvrir. 

Le  roiuun    d'Kscanor    est  connenr«   dann  le  Msc.    t'ran 

24  874  («lim  86  Navarre).     II  provirnt  de  la  BibUoäioqtM  dl 

elebre  collage  et  portait  le  nuiurru  HU5  du  Catalojrur.  foL 

DOS    le    titre    de    Vieux    roinans  des    Chevaliers    de    la 

Table  rmiilr,    en    vera,  et  comme    il  ne  s'y    renmntiv  uneun 

autre  onrrage  eveo  leqneJ  on  puifise.  le  ooofimdi»,   il  faut 

admettre  que  c'eat  bien  c«  poerae  qui  est  ainsi  design»-.     II  M 

conipoec  de  218   Eeuilleta  da   veliu,   a-2  colonnes    de   30  vers 

chaque ,  d'uue  belle  ecriture  da  XIV*  siede  qoi  se  rapproolM 

p  du  MII';  les  Iltisses  sont  indiqnera  par  DU  niajua- 

eule  en  or  BTöc  Biete  da  cooleur,  qui  par  atMQX  bombe  quelque 

fois  ä   faux.     La    premier  feuilb-f,  reiuplare'  preaqne  en  entier 

par  une  feuille  de   v«'lir.   m-iiv<-,  (Statt  orne  d'une  gtailda  miiiia- 

turr  ml   preaque  toute  la  page,  au   bas  de  laojielk   OB 

lit   I .  i-s  suivants.  seul  debris  du  texte : 

Car  il   rirruit  en  DOM  errance 

maia  ore  voi  en  tel  balaaoe 

lc  raunt  que  DOS  u"a   mais  envie 
:rre  en  utile  honeste  rifl 

car  cowraMMfl  a  tel  pooir 

que  touz  li  tuouz  eu  fait  sun  boir  .... 
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et  au  V*  correspimdant  2*  colonne  se  lit  le  commencement 
du  li-xte: 

Et  qui  bei  conmence  et  define 

Au  bas  8p  trouve  ecrit  dune  main  moderne:  Navarre  86. 
Um-  Üemu  ivliure  rccente  en  inaroquin  rouge,  portunt  aur  le 
dfil  E2SGAN0R,  eil  lettre»  d'or,  a  pu  faire di sparalt, re  d'anciennee 
■CttDtataOM  qui  auraient  donnö  des  reriM  i^'iK  im-ntfi  plus  aniplee 
ti    plus  exacts  Mir  l'originc  et    le  tilre  du   iiiauuscrit. 

Nous  ne  croyons  pas  que  le  Roman    d'Kscanor,   compose' 
pur  un   pcM-tv  iir,    pour  oomplairfl    ii  mii'  reine ,    ait  joui 

Ums  grendc  notoriftt  ni  ipi'il  ait  ete  cito"  par  d'nutres  eai- 
vaina.  Nous  n'nsons  rien  preciaer  ä  cet  egard,  convaincus  qu'il 
fuiit  M  fBttdet  ilVtn-  trop  affiriiuilif  en  parlant  d'une  lilterature 
si  riebe  et  iii^ufli.-jiiiiment  00DBB6  juijuiird'hui  encore.  A  l'appui 
de  retd  ifion   nous  citeron?   BD   in. i fc  qui  la  ju^titie,  c'est 

■  i  «n-  Bf,  Stenge),  editeur  du  roniande  Durniar,  publik  parle  «Litte- 
i  .ii  i  -.In  i  Miein»  le  signale  cniniue  utio  oeuvre  ä  peu  pres  ignoree. 
On  siiit  avrc  qatll*  urdeur  et  quelle  iutelligeuce  M.  Stengel 
a  visit«  le«  principales  Bibliotheques  d'Europe  pour  y  rechercher 
les  mOBOIBaBts  de  la  litteVature  du  moyen  äge  qu'il  u  fait 
■ '  ii u.jit I-.-  an  pnlili.  :  iiriiuiiiuiiis  il  u'u  poa  «u,  que  ce  poeme 
avait  ete  mentionne  par  no  ecrivain  contemporain,  Christine  de 
Pis»n,  qiri  en  parle  de  .'*  f.iire  .«uppuaer  que  le  BUJtt  ötait 

bien  comm  im  lettre«  d'alora.    Voici  la  citation. 

Aultres  histoirea 

«i  racomptent  assez  de  choaea  voircz 

des  vrays  anians  dunt  le*  bautes  memoire?. 

a  touzjoiux  noais  aeront  par  toiit  notoircx: 

Et  Floriimmt 

d'Albanie  .... 

Kt  les  Galoya 

Duriuas  vaillunt  qui  fu  filz  au  bon  Roys 

Lhuir  ,  eelhd  ot  si  graut  v«>ix 

de  proueces  que  plus  n'en  oreut  trois. 

Je  von»  dcmande 

que  il  perdi,  quant  Uoyne  d'lrlande 
B  einer  et  tout  en  sa  comuiaude 

il  se  smimit,  dont  pasea  mainte  laude 
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pour  lui  conquerre 

sod  royaume  et  demena  ai  grant  gucrn; 

qu'il  le  conquist  et  lui  rendi  BS  terre, 

dont  U  doit  bieu  pur  droit  honneur  acquerre. 

Cleomades 

Msc.  fr.   Nr.    1740-835.   f.   61.  f.   24b. 

Cette  critique  de  l'oeuvre  de  Gerard  dcvruit  sana  doule 
l'une  etude,  au  uooins  sominaire  de  la  langue 
employöc  par  l'autcur,  mais  la  longcur  du  poSnM  110  poruni 
pas  de  longa  developpements,  il  taut  doiic  se  borner  n  de 
•veg  Observation«  sur  le  texte.  II  est  e"crit  dans  le  dialecte 
picard  du  Nord  de  la  France,  curacterise  par  «es  flexious  na- 
sales dans  lea  mota  qui  renferment  deux  iu,  dont  le  preiuier 
est  remplace  par  nn  n,  comme  dans  hon  nie,  fenme,  conme, 
(an  abrege  con)  plaisanuient,  et  et»  intercuUut  cette  lettre  ä  !a 
pn-miere  personnc  du  pluriel  des  futurs,  tols  <|' 
verpuiiues,  orronme»,  dont  le  copiste  a  reproduit  exaetement  la 
pr<i  ,n    encore   anjourd'hui    en    usage;    dans    ce    m&nie 

temfis  la  lettre  r  redoublo  memo  apres  une  consonnc,  comme 
venrrai,  ou  deplacc  la  ToyclJe  qui  pm.-d'.r:  duerrui  pour  durerai, 
juerroie,  pour  jureroie:  lea  lettre»  s  et  z,  alternent  I  meut 

a  la  fin  des  mota;  y  a  tantot  la  valeur  de  l'i,  tantot  cell--  dj 
deux,  comme  daus  joy,  pi>ur  jof,   Trujen«,  pour    Troiiens :    la 
im.-  du  ran  ou  la  rime  de'terminant  alors  la  prononciation ; 
•  nlin,  ca.  et  onz,  corroz,  derrouz,  cie  etchio,  ha-wie,  etiteehie, 
comme  rime,  teile»  sont  lea  particularites  a  signaler.     Ce«  di- 
verses nuanecs  modifient  tree  peu  le  caractero   general    de    la 
u'ue  qni  est  simple,  correcte  et  se  couiprend  flwflement  Bau 
glossaire,  merite  dont  il  faut  savoir    gre"  aus  copistes.     C'ust 
ä   eax    en    effet    qu'il  faut   attribuer ,    la    plupart    du    temps, 
rincrjrrection  des  texte»  qu'ils  defigurent ,  pur  ignorance ,    par 
inattent.ii  >u    du   par  negligence,  soit  quHla    reproduisent  impiir- 
faitement  une  lecon  di-jn  alterte  par    des  mota  un  des  forme« 
appartenant  ä  un  autre  dialecte,  soit  quo  l'oreillft  ait.  mal  naisi 
DM    'lict-r.     Enfin    une   autre  source  d'erreurs   consiste  che* 
BUS   dans   l'adoption  de  certainea  abbreviations,    dont   nous    n« 
connaissona  pas  la  valeur  phone"tiqnc  et   qni  reproduite*  sans 
intelligenee ,   introduisent  de  nombreui   barbarisnies  ,  dont    hg 
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roman  d'Escanor  nous  donne  de«  specimens  qui  »e  rencotitr. 
dans  beaucoup  d'autre*.     Ainsri  le  mot  mont   nvec    In  signifi- 
cation  de  inultum ,   beaucoup ,   tel   qu'il   est  usitg  «ncore  en 
Lorraine  et  dans  le  pays  Messin,  s'ecrit  le    plii*  MravaDl  mit; 
ifl  Ia    prononciation    nVn  est  pas  doutens«    puis    qu'ejle  se 
tfOWR)  deU-nnim.-«-  ).iir  la  rinn?  dans  nncertain  nonihiv  de  vi.ra; 
il  faut  donc  considerer  la  forme   mit  comme  im  dgfc  et  Inj 
rendre  n  l'avenir  sa  prononciation  voritable.     L'autre    cas    est 
plus  important ;    iL  s'agit  de  la  lettre    x    qui    adoptee   conime 
sigle  de  la    termmaisoti    N    Ol  du    mot«    l-.it.ins.    donne    deux 
prononciation«  d i Heren t es  ü  im  raot  qui  saus  doute  n>n  «vait 
qu'uno,  c'estainsi  que  nous  lison»,  bin,  chnntiax,  Diex,  ou  Dix, 
miex  on  mix,  tex,  fox,  pour  biaus  chastiaus,  Dieus,  mieus,  teus, 
foua  et  nombre  d'unalogues,  qui  se  rencoutrent  presqm*  initm'-- 
diatement  h  oüt6.      Pourqnoi  donc  reapecter  le«  hubitudes  d'un 
copiste  qui  saus  luauvaise  intention  denaturr    la    langne  pour 
iiliri'j.'  r  sa  täehe?    Aiifwi   nous  ne  nous  y  somram  snutuis  que 
pMitir  iitlirir  l'attentiou  nur  ce  fait  et  amener  «ne  reforme  qui 
ä  l'avenir  donnern  im  agpect  plus  correct  aux  texte«  du  Moyeii- 
Bga  de    plii«   en    plus    «Studie«   et  multiplicR    par   l'AUeuiagne 
inulfc     L'ardeur   pour  ces   rechercbes  y  est    tolle    qu'elle    » 
donne"    nnissance    ä   plusieiira  eculea;    funn    pfan    BpfcialanMat 
adonn&   mix   *tudes    phfleipgiaaes   t'qccapG   de    la  formation 
de  la  langue  et  des  reglet)    qui  regituent  «es  divers  dialectes  ; 
l'autre    plus    esthetiqtic     suit    le»   progr«*    de   la    litterature 
il.jmis  ses  plus  opobaa  iiiuuiimeiita   juaqu'aux    productions  le« 
plus  modernes  pour  y   saisir    la    OHR  l'eaprit  huinaiit. 

Toutes  deux  out  prtuliiit  de  nombreux  et  remarquable«  travaux 
et  excittf  de  vive«  Sympathie* ;  mais  la  sfconde,  nous  l'avouou« 
a  fixe  notre  prei'ereric«' ;  en  ••  lt'.-t,  qaauil  il  n'n\iil  de  \ogK  et 
d'apprecier  un  niouument,  c'est  1»  pensee  creairice  qni  attirc 
notre  attention,  plutöt  que  les  materianx.  quelle  que  soit  leur 
vali'iir.  qui  ont  »ervi  a  le  construire  et  a  ce  point  de  nie  le 
Bouian  d'Ksrunor  nous  |>arait  oil'rir  moim  d'iiit/ret  OMUM 
etnde  pbiliilogiipw;  que  lomoMObjat  d'une  appreciation  pureinent 
litte'raire. 


Kl  qni  bei  couinence  et  define, 
l'uevre  «n  ort  plu*   Me  et.  plus 
<ft  da  f »1 1 ; -s  grant  noblece  B8E>: 
l»uur  ooi  Gurardinz  apenssez 

6  «'est  d'un  bei  conte  en  rini' 
au  miex  qu'il  onques  eutmiHln 
u'en  saura  ne  ptos  plaisniiiucnt, 
car  il  en  a  coiunaudi-iiitni 
de  dame  noble,  bele  et  sage; 

m   pour  C4)i  il   u'a  euer  n«  corage 
■  mencongr's  i  roaülQ  atraire 
ii.-  nule  parole  retm; 
qui  ne  seit  et  vraic  et  estable 
i  rott-nir  povfitable, 

'*  car  li  conte«  e«t  bonz  <>t  bians 
et  plainz  d'armes  et  de  cembiauz, 
d'araour«,  de  joic  et  [de]  uV-duit: 
car  cele  n'a  pas  le  euer  duit 
de  qui  li  conte«  est  remis, 

m  .:  ist  nenz  faire  ou  nuz 

ist  entendre  deshonor. 
si  pri  Dien  qu'il  li  doinst  honor 
et  toute  noblece  enterine 
conme  la  plus  vaillont  roinc 

■»  qui  onques  fu&t  d'Espaigne  nee, 
ne  qui  oiiiii  nee 

ne  donee  pur  manage 
uu  plus  i  ne  n'a  pltu  sage, 

harne  est  uu  rui  d'EuKluterre 
Baute 
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so  qui  doutez  est  en  nininte  terre 
par  80ii  MOZ  et  par  sa  noblece 
et.  par  su  tres  haute  proueee 
qui  cunneue  est  BD  tnainz  liex. 
mai8  ore  n'est  ne  tanz  ne  liex 
»  de  roconter  pluz  de  son  estre, 
car  U  est  teuz  que  rois  doit  estre; 
ne  le  sai  loer  nutrement: 
et  la  roine  est  uusseinent 
taut  bona  et  bele,  ce  me  g&mble, 

«o  que  bien  s'entravienent  ensarable. 
Kt   pour  it«!   pri   Dien   que  durer 
puiasent  ensamble  et  duuiorer 
en  bien  et  en  hon  estement 
et  qu'il   puiaaant  benignenient 

i»  conquerre  la  glore  des  cbiex  : 
et  tont  enssi  le  voeille  Diex 
et  gart  ceuz  et  celes  de  honte 
c'uiniais  entenderont  le  conte 
que  la  gentiex  darae  in'a  dit. 

m  et  je  Gcrans,  ganz  contredit, 
m'otroie  a  son  conmandement, 
joiouz  et  liez  mult  durenient 
de  cc  que  teus  dame  s'adaingne, 
que  par  sa  volente  empraingne 

w  chosc  que  pour  li  puisse  faire, 
car  ele  est  bien  de  tel  affaire 
que  bien  ui'cn  doi  ealeecier ; 
pour  coi  des  or  voeii  conmen 
a  dire  le  conte  tout  outre, 

«  enssi  com  la  mafcen  moiatib 

En  cscrit  truis  ci  en  ceste  oevre, 
"U  li  conte»  le  dr»un 
i|n'in  Norhomberlande  ot,  .i.  nri 
qui  «iigcs  fu  «-t  ssmz  desroy 
«b  v».  et  debonaires  et  gratis 

ei  en  »es  t'ais  preux  et  BOBÜS; 
et  innii.it  vie  mult  trrs   bele, 
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mais  n'avoit  lioir  c'une  pucele 
qoi  de  biaute  n'uvoit  pareillc; 

w  ancois  fu  a  si  grant  merveille 
tres  bele  et  fresche  et  coloree 
*t  dt;  biaut«:  si  «tmeree 
c'on  ne  aavoit  si  bele  fanie: 
c'eetoit  l'esmeraude  et  la  jame 

n  de  tont«  cele*  du  pais. 
chascunz  estoit  toz  eabaia 
d'esgarder  sa  bele  faiture, 
de  jiluz  bele  Creatini- 
ne deroit  nuz  uime  avoir: 
inais  s'ele  ert  bele,  au  dir«  voir, 
ele  refu  bien  enseingnie 
»•t  ile  mout  gente  conpaingme 
a  trestouz  ceuz  qui  li  plaUoient; 
mais  ancun  qui  li  desplaisoient 
la  retrouroient  anieiLse 
et  de  parier  un  peu  crueuae. 

Nuz  hom  pis  eu  li  ne  veoit, 
car  a  rienz  e'a  bkn  ne  buoit 
•  t   a  uiener  joie  et  soulas, 

■•  gi  c'a  paines  fut  jamais  las 

nuz  hom  d'estre  avoec  li  nul  tanz. 
car  plus  t?sl  djcmee  .iüj.  tanx 
et  bele  qae  je  no  vouz  di. 
li  rois   n  «Mitt-ndi 

•»  cüuiaent  bien  mein  la  pens^ 

et  luise  en  mult  grünt  lin  l'eust 

et  mnriue  liautoiuiMit. 

mais  ele  ne  vuLst  uuleuient. 
N'en  veoit  nul  qui  li  --i  l 
>«    ne   qui  < Üe   i'i'inli''    vausi.st: 

et  dou  porqutuit  s'i  eniaudoient 

maint.  gentfl  hoine  el 

bei  bnceler.  preu  et  ndroit ; 

mais  ele  dist  c'a  orundroit 
«u*  nt  se  vnloit  marior  mie: 


n'avoit  encore  d'ornne  envie, 
ainz  li  plaisoit  malt  a  atcndre. 
niaia  elc  ert  si  Jone  et  ai  tendre 
et  »i  bele  et  si  decevable, 

11«  de  toute  rieuz  si  agreable 
quo  eil  fuat  tres  tiüz  euren/, 
qui  M  tres  biauz,  iex  aniorcus 
peust  a  loisir  regarder. 
luais  li  rois  lu  iaisoti  g&rder 

U5  jHjurce  qu'elc  ert  Jone,   dYoge 
ai  biun  a  ceuz  de  son  liiignage 
qu'il  n'i  parloit  pas  qui  voloit; 
et  s'auc.unz  boru  v«uir  Talu!, 
li  rois  voloit  que  Ton  seilst 

'9«  quelz  paroles  il  y  eust 

et   que    (icvuilt   touz    li    des  ist 

cbaacuii/.  qosaqpm  dire  vausist, 
cur  miit  et  jor  s'aloit  dotimt 
de  sa  fille  qu'il  amoit  taut 

\x>  qu'il  n' amoit  autant  ebose  nee; 
et  sa  mere  restoit  fiuee. 
dont  inult  dureuient  li   prsnit 
et  dont  miex  garder  la  faisoit. 
N'amast  pas  que  tust  (lifFamee, 

lao   cur  bien   penauit  rju'da  ert   amee 
d'aucunz  qui  mult  pni  acontu 
se  de  son  ostel  le  getaissent, 
puur  qu'ele  s'i  ascnti -i-1 
mais  li  rois  aneois  i  inesist 

tnt>  et  la  terre  et  la  vie  eo  gages 
qu'il  Kuufl'rist  que  si   lais  liontages 

li  aveuist  ponr  qu'il  pen*t; 
pour  ce  volentiers  perceust 
oii  que  ce  tust  .1.  honuie  sage 
1«"  cui  il  donast  par  maringo 
sa  fille   et  sa  terre  aprez  lui : 
mais  il  ne  conoissoit  iiului 
environ  lui  ou  a&sunee 
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fuat  bien,  n'a  qui  1'eust  donee; 

car  ne  feaist  de  nului  oir, 

v'il   n'eust  et  force  et  pooir, 

gen/  4  Ttlottt  et  hardenient 

de  bien  tenir  son  teneni-'m  ] 

car  li  pai<  ert  rnnlt  sauvage«, 

1<»  gen2  vilaine«  et  inarages 

et  qui  mont  tost  iu.--.Mt  fait 

a  poi  d'achoinen  . i.  lait  fait, 

se  le  roi  a  feble  senti&si-i  t. 

mai8  U  ert  plus  qu'il  ne  vausissent 

i»  fiere  et  hardüi  et  despitnuz 
Bl  iliuita  si  le«  plus  eatouz 
'jii'il  ti'iMoient  drecier  lea  teste». 

li  rois  qui  rnult  Mtnit.  li> i •■•• 

a  ancun  dehors  s'acordaat 
Mi  (|iii  la  bele  n'en  descordast; 
tnais  ele  diät  bien  en  oiance 
qu'ami  n'iert  a  aa  seance. 

Dont  ot  li  roi»  .1.  penscment: 
qn'il  feroit  .1.  tnrnoiement 

u»  crier  devant  Bauborc,  el  piain, 
car  la  porra  OD  bfao  de  piain 
conoiatre  qui  mix  le  fera 
ne  qui  d'arniw  plus  preus  seni 
ne  qui  en  devra  antir  prig; 

>«  et  dist,  puisqu'ensi  l'a  enipris, 
qull  reut  faire  partot  saroir 
qne  se  chevalier»  veut  avoir 
sa  bele  fillc  ne  sa  terro, 
c'au  tornoi  li  covient  conquerre 

in  devant  Bauborc,  en  la  champaingne, 
ou  de  gent  aura  grant  compaingno: 

Car  li  niieadre  i  seront  du  uionde. 
tuit  eil  de  la  Table  Keoade 
i  Tenront,  c'aeertaine  il  bien; 

in  car  il  a  en  auz  tant  de  bien, 
de  bardeuient  et  de  prouece, 


de  courtniaie  et  de  iiablece, 
Betone  ce  que  l'e-n  les  nmoru 
iju'il   i   vii'inli'iiiit   i-diiiiic   PMdAoDJM 
ist.  et  OOUDfl  gent  de  grant  value: 
et  si  aura  de  lour  issue 
maint  baron  de  grande  vaillance 
et  iii.iini    b&oelai  d'onerance 

i|ui  en  bian  faire  out  lor  estnida 

Sa  cele  pari,  si  6Qttme  il  quido, 

yert  li  rois  de  L'Estzofa  Marce 

et  Bloequinz  de  Danomarch«! 

•  1 1  •  i  renonmez  est  en  maiiiz  liex; 

et  si  vendra  li  gims  wgo 
>»5  du  roi  d'Escocrn*  qui  m*  osntfl 

n  eneontre  nule  grünt  routf, 

tant  par  a  graut  force  de  genx; 

i'l    n   vendra  ('Imidin/,  li  gen/., 

d'Eacossuatre  fiex  le  ruy 
*>«  qni  inont  raura  noble  conroi. 
Brian/,  de*  Illes  lllWHHlllllH 

i   revi'iirru   niiilt  noblement 

et  11  rois  de  Gales  aussi 

que  Pen  tient   a  preudonmc  si 
*»*•   que  fcOOC  9GB  pais  est  refais 

do  sa  prouece  et  de  aee  faia. 

Escanor»,  eil  de  la  Montaingne, 

i   ravenn   bin  n'enHaingiU' 

i-i.mioi.--tr«',  .|ue  c'eet  na  uunian; 
>io  car  pnraeOQ  sei  M   l"i  moniere, 
i   M  sVii  BBOrmt  point  retraire. 

biso  voit  granz  gonz  s'i  devra  traire 

et  eruit  que  la  c  hotte  »era 

mieadn  oim  l'on  ne  pensern; 
si»  et  il  fern  entn-  hmt  tfil 

sii  lii'voiiigiic  :i]irfst<!r  todis, 

burliinjuies,  lege«  et  licet* 

et  aschafuuz  et  biax  ■      rii 

sour  coi  lea  daiiit's  iiioiiLerDiit 


«»  qtii  le  tornoienient  vcrront: 

tout  querra  quanqu'il  ert  BefÜM 
■I    i[H'il  affiert  a  kl  UlWlifll 

Ce  qu'ü  penssa  a  Offil  mist: 
ses  raesagee  par  toi  trarnist 
par  tu  uz  liex  ou  baceler  t'ussent 
qui  bien  ne  honerance  eussent 
qu'U  conut  qui  armes  hantaissent 
uc  qui  honour  ne  bicu  amaissent; 
rnanda  et  dames  et  danaeles 
dee  ploz  cointes  et  des  plus  beles 
qui  fuaBent  e«  Ules  d'entor: 
et  sacbiez  qu'eu  oiaint  noble  ator 
i  rindrent  sclonc  M  qui]  t'ui.ni 
aucuu  c'au  tornoi  venir  dureut. 

Renonniee  qui  par  tot  cort 
s'en  revint  cd  la  noble  cort 
du  roi  Artu,  a  Karlion, 
et  fu  a  une  Assencion 
c'a  court  ces  noreles  oirent 

«•  dout  li  conipaignon  s'esjoui -nl. 
et  mout  em  parlerent  ensaiiiMr: 
et  Kcius  diät  Bon,  coo  lui  sauible, 
que  remprisc  «t  et  bei«  8t   imlilr. 
8e  reust  de  Coustantiuublc 

»«6  faite  crier  li  empercres 
qui  de  tut«  nobleoe  • 

Trop  seru  riebe  FftffiftmMlW 

il  ne  vcut  mie  qu'a  erablee 
seit  marie[e]  buimate  sa  i 1 1 1 •  ■=_ 
**»   «certex  de  lüsi  im  tfw  uvillc», 
ce  diet  li  roia  «gui  la  eetoit, 
<car  sYu   prvudunm«?   [<■  tuetoit, 
mout  seroit  or  mix  marin- 
qu'en  une  grant  biffe  doree; 
car  uii/  preudom  ne  doit  baer, 
«ini  sa  fille  a  a  niaricr. 
n  mauvais  bomme  por  richoce, 
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car  unz  povres  hom  qui  s'adrece 
en  bim  'ii  vaut  .ix.  et  .it.; 

wo  avoir  sau/,  com  ae  pris  .1. 

taut  cm  puist  [onj  avoir  graut  aourac: 
im/,  u't'.-t   pei  (>■•  ajoi  ''''  preudonnie 
-int   lis  fais   BN  J8   ue  sera; 
jainar  nuz  hom  i  pensera. 

»et  pourcoi  n'eat  pas  uifrreflla  grande 
ue  li   roia  <1h   Norhomherlainlr 
vent  hauteiiient  sa  fille  mein?, 
et  je  croi,  ai  bien  entremetre 
s'en  saunt,   QBQ   repril  nV»  ie.rt, 

s7o  car  bian  set  c'a  houor  affiert.> 
Et  sachiez,  eil  roia  avoit  non 
Cador,  ans  hom   de  graut  rtmon, 
car  di-  [iris  et  d'oiiour  couquerre 
ert  renonmez  en  uiainte  terra. 

«n  sa  fille  avoit  non    Amlrivete 
i|iii   aha  estoit  ilouiv   et   .sad.'ti' 

aas  m  iwutno  ÖVl  i*er. 

li  rois  Art  uz  a  avisor 

se  prist  muH  de  ce  umringe 

a»o   et  eu  tiut  nmlt  Cador  a  sage, 
et  di.st  qua  bei  fait  a  eiupris 
et  fpi'il  li  sera  trop  bien  pris 
8'ensi  1«  fait  qu'il   bw  a   fair«1. 
iSire»,  diät  Kouz,  «de  graut  nhiin 

«*   est  li   KOS,  CM  si.'t  «in   | 

«Toi   <|UH   vos   ni.'z  qvi  est  ca 
aura  sa  fille  a  force  d'armes, 
■*£]  li''»t  l'escn  par  les  ennrmes 
a  sou  c-ol,  t't  ja  OOlf)   n'i   Ben, 

a»o  maugre  qui  qu'en  poroit  derriere, 
aura  le  pris  et  la  pucele; 
D   fern  s'amie  nouvelo, 
l>uis  le  laira  au  conmunal.» 
iMestn  K-'ii,  7ous  dik«  [que]  mal», 

>w>  oe  dist  li  rois,  «mais  ige 
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avez  twe  tout  voctrc  eage, 
si   ne  V01B  etil   porriez  tenir. 
tel  langue  devroit  on  banir 
et  jeter  en  une  longaingne.* 
et  Kex  de  mantalent  *e  »aingne 
et  dist:  «Sire,  touz  ditea  bien. 
je  sai,  tooz  roc  ferez  grnnt  bien, 
car  j'i-n  na  ja  l'ien  l'nparnil: 
j'ai  pissie  oontre  le  «oleil 
poiir  ce,  se  je  di  verite.» 
diät  Lancelos:  «Mais  miaute 
dites  malt  grant  et  lait  mesdit.» 

.  dist  Kex,  «se  j'ai  mal  dit, 
um-  .r.itn-   Um   l>'  ferni   nuex  : 
mais  perdn:  pulst  toz  low  .11.  \a 
qui  touz  ne  autrui  loera 
devant  qu'il  le  deservira. 

Mai.«  vouz  et  meaire  Gauvainz, 
Percevanz  et  mesire  Yvainz 

11  i   vainquiez  tot.  je  ne  sai  conmentt 
«Mesire  Ke,  tou  belement:» 
digt  mesire  Gativainz  li  franz, 
«soiez  .1.  petit  plus  xnfFranz 
et  .1.  petit  miex  apenssez. 

*••  ne  dites  pas  quanque  peiuez, 
maiH  dites  cboM  f|>ii  plux  xiece.» 
Kex  1'esganla,  mau  d'uue  piece 
ne  dist  mot,  tant  ot  au  euer  ire. 
Percevauz  li  reprist  ä  dir«  : 
«Sire  Ke,  von«  nouz  avez  mors, 
trop  vouz  estea  pieca  amors 
a  dire  vilouuie  a  touz, 
soiez  .1.  petit  mainz  estoii*, 
biaus  sire,  si  en  vaudrez  mi[e]x.» 
«i.'ertee»,  ce  diBt  Kex,  «li  perieus 
est  granz  que  ne  soiez  evesques 
par  vn  grant  seuz  ou  arehevesques, 
car  vouz  savez  toutes  lee  lois; 
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mais  por  nicnt  scriioz  Gulois, 
w»  tm  de  tout  no  vouz  melliiez. 

vo  euer,  biax  sire,  hutueliiez 

et  refraingniez  vo  mal  corage; 

vo  raisonz  ttt  .1.  pen  sauvage; 

D  la  covieut  .i.  autre  eupondre, 
st»  ainz  c'on  i  puisse  bien  reepondre, 

car  trop  parle/  obw  urement.» 

mesire  Gauvaiuz  errauiueiit 

li  rlist :  «Ke,  vostre  cortoisie 

e«t  .1.  jiotit,  niamfliniii 

»»  et  vouz  fera  eueore  anui ; 

mais  s'onques  11  ul  jor  vouz  conm, 
vouz   Ofl  quidiez  pas  tri   limine 
puist  avoir  en  .1.  si  fait  vice.» 
Ce  dist  li  rois  Artus  riant: 

wo    cBisUB  sire,  iL  tmuz  va  a  ueant 
por  mal  dire,  ai  n'eat  pas  sages.» 
«Sire»i  dint  Kex,  «c'est  mea  nsages. 
ein  in'  siel,  si  le  niele  jus.» 
«Certes»,  dit  li  rois,  «uiauvai*  m 

»s  avez  eu  dusques  a  ci 
et  me  polte  qua  VOM  nun 
alez  encore  usant  vo   vie, 
car  nuz  boiu  n'en  auroit  envie.» 

«Sire»,  dist,   Kex,   tne  »ai   que  dire: 

»w   a  vo  dit  ue  sai  que  uiusdire, 
ipiaut  je  pluz  di  senz  et  raison. 
Iiiiiii/,  '-in-,  ou  est  la  desraison 
que  je  faz  en  dire  droiture. 
je  MJ  bien  tout  sanz  aveuture 

so»  que  vos  niez  est  de  graut  prouece 
et  qu'il  a  bien  force  et  justece 
de  bien  aebiever  une  emprise  ; 
mais  sa  langue  est  si  bien  aprise 
poar  une  gent  bien  decevoir, 

»t«   que  ja  n'i  face  «on  devoir, 
s'aura  il  le  gre  de  ebaseun: 


Fol  5. 


11 


bien  l'ai  oy  dire  a  aucun 

qui  n'i-n  osoit  que  raurmeler. 

mesire  Gavainz  paet  ulcr 
xn   on  qu'il   reit  arunt  ou  urri'-rr, 

car  plnz  fcra  pour  aa  proiere 

c'unz  autres  poT  son  hardemeut : 

et  ce  voit  on  Und  okran 

et  pour  ce  que  yoir  en  ai  dit, 
**  ai,  biauz  sire,  ore  tant  mesdit 

(juc  m'en  doiez  easai  renn-ndri-? 

certes  ne  quit  de  rienz  mesprendre, 

se  je  ne  roeil  estre  flaterre» ; 

et  j'ameroie  estre  EBJU  lorrea 
■»  que  ja  flaterre«  devtHiiis*e : 

ainz  proi  a  Dieu  que  du  sen  issc 

au  jor  que  nnlui  flaterai. 

ja  voir  putie  ne  lairai 

el  euer  que  par  defors  ne  raoustre. 
»»  aler  m'en  Toeil  por  le  voir  nutre,» 

06  dist  Kex.      «Coi  qu'il  «>n   uviengne, 

biauz  »ire,  de  Diu  vouz  souviougne,» 
Lancelos;  «mais  quant  vint.  1'eiin» 

que  H  granz  senz  vnnz  corut  spure? 
3»  onques  mais  garde  ne  m'en  pris.> 

digt  mesire  Gauvainz:  «Apris 

a  ore  Kex  nouvelement 

a  l'escole  d'esasiipgneaieafci 

B  in"" i/.  en  dira  une  brnnche, 
««0  car  je  croi  bien,  en  ramembrance 

a  le  li?re  d'iuuelite: 

81  ne  dira  que  rerite: 

mais  bien  ait,  biau  sire,  qui  raent.» 

«Meisire  Gavain,  beletnant,» 
«««  ce  di.st  Kex,  «ne  soiez  si  rades. 
que  je  doi  Mi'lmut  de  Qa&m 

>  i « i  i  aaqnei  est  coumunn  h  tone, 

vouu  estes  .1.  poi   tron  estouz: 

et  quoique  vos  raires  vous  dio, 
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<io  j'ai  grant  paor  quc  maladie 

DB  vouz  face  enasi   triboulcr. 

pour  Diu  ne  laissiez  si  aler 

vo  langue  c'on  n'en  die  mal ; 

et  m;   viiii/-,  avi-z  lc  graut  mal, 
ne  je  vouz  pri  que  touz  vouz  seingniez, 

si  en  ßerez  mix  ensseigniez, 

im    Muh  iivess  mestier  de  aenz.» 

tldiit  n'i  ofc  amc  de  tout  8enz 

qui  trop  durement  ne  resiat, 
«*>  car  a  chooe  quo  Kex  doaist 

n'aumliuriit  pat*  .1.  denier; 

cor  si  le  savoient  ruanier 

de  dire  a  toz  anui  t;t  hont» 

qu'il  riVspargnast  ne  roi  ne  conte 
«h  de  dire  du  pis  qu'il  navoit: 

DIB  envere  lni  deport  n'avoit. 
S'en  estoient  laicnz  si  duit 

qu'il  tonioient  tot  a  deduit 

coi  qu'il  desist,  fust  maus,  fust  biaiz: 
•w  a  leur  dit  n'i  contoient  rienz, 

au  mainz  en   laisoient  aamblant; 

ne  pourquant  li  pluiaor  tramblant 

aloient.  sotivent  devant  lui, 

tant  redoutoient  son  anui. 
MB       Et  ce  f'u  unz  trop  granz  daiuages, 

car  il  estoit  et  hiauz  et  sage« 

et  d'autres  choaes  aiuiablt-s, 

franz  et  courtoi»  et  bonorablea 

et  abandonez  a  larges<v  : 
•in   et  f'u   preiiz  d<:  ba&te   prouecc, 

et  fuat  eu  graut  bien  renonmez, 

a'il  enaai  ne  fust  diftamea 

par  s'orde  Iangue  envenimee 

qui  cli-  milui   n'ratoit  amee. 
m»  et  ce  ne  fu  mie  merveillr, 

car  oaques  inaia  lauguu  pareille 

ne  fu  a  cele  de  mesdire, 
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fors  tant  con  reporroit  bien  iure 

conqueu  ne  ruesdist  eu  derrii  m 
uo  d'onme  nul  en  nole  manu.  > 

aiitz  lonr  faisoit  tant  d'nvantage 

c'a  trcstou/.  disoit  el  visage 

tout  OB  que  dir«  li  vausisl; 

ja  autrement  ne  Ie  fesist. 
w«        Et  Hi   vouz  rii  bien   qn'a  eak  eure 

que  Gavains  li  ot  coru  seure 

et  si  compaingnon,  de  parier 

relaissa  adont  langu«*  alsf 

et  lour  tust    nn«  letnnif» 
»•«   estrait«  de  grant  felonie; 

malt  a  peu  qo'U  ne  nmrvoioit 

de  ce  qae  rire  les  veoit: 

si  diät  por  mal  de  lui  Ie  fönt, 

dont  a  poi  qae  de  duel  ne  fout; 
iw  aiais  il  dist  qu'il  s'en  Yengera, 

sä  dedau  la  paine  niorro. 

Lors  »'en  vint  iricz  dumuunt 

et  s'arma  sanz  faire  demeure: 
*""  aour  .1.  chcvul  noir  eomme  meare 

monta  tost  et  Umanefit; 

.1.  escuier  tout  seiilci^. 

tnena  et  sc  nitst  a  la  v 

et  dist  qu'il  ne  quiert  mais  qu'il  voie 
»"•  le  roi  Artu  d'une  graut  pieoe; 

qui  qu'il  anuit  ne  qui  qu'il  B 
ii  ira,  ce  diät,  orendroit 

en  Norhorubcrlandc  tot  dr"it, 

car  veoir  vaudra  la  pncek 
«so  c'on  tieut  mult  a  bone  et  a  bele 
DK  cui  eil  t-irimis  ert  einpris, 

et  en  aura  s'il  pnet  lr.  pria; 

au  mainz  100  pooir  en  fera, 

»i  qur  im/,  dq  1'ern  blasmern. 
«M  D  jure  la  muri  et  la  vio 


Fol.  0. 


14 


que  s'il  ne  reiuaint  par  envio, 
au  tomoi  ert  de  tel  affaire 
que,  s'on  li  vcut  dmitnre  faire, 
le  grant  tornoiement  vaincra 

4»o  ou  la  vic  aucois  i  nictra. 

Tant  fora  mesire  Gavains, 
Lancelos  ne  meeire  Yvain-;, 
Perchevaiu  ne  son  parento, 
ne  Pauront  mais  cu  tel  viute 

4»i  coninc  il  ont  eu  longuement, 
car  il  ert  au  tornoietuent 
<U:  tB  b00  uspre  vasselage 
qu'il  en  fera  crever  de  rage 
tuuz  lea  meediaauz  de  la  cort 

wo  qui  0X0  l\»ut  k-uu  si  cort; 
mais  il  s'en  vengera,  8,il  puet: 
de  rienss  pluz  li  cuera  ne  li  duet 
que  de  00  qu'il  nc  voit  lo  point 
qu'il  s'eni  puist  bien  Yeneber  a  poiut. 

Mt      En  tel  nianiere  chemina 
Kex  ce  BOÜ  qui  ainz  [nej  fina 
d'ainsi  pennet  »  lui  iih-imuch; 
et  li  rois  Artuz  qui  dont  primee 
vaust  «oiiper,  l'aigue  demanda 

mo   et  a  quem:   Km   i  -lumiuuda; 
mais  il  e-stoit  ja  bien  avant. 
li  mesages  revint  devant 
le  toi  et  li  disl  chiiiih-iiI.  fu. 
si  sanibla  li  rois  fust  d'un  In 

oii>  JOQtÜi  qnnnfc  le  vallet  oy, 
taut  tliirrmnit  sVu  i-sbabi. 

A  Lancelot  dist:  «Dont  n'a> 
oy  con   Kex  <\sfc  lux  d<:rv<v/. 

e.t  destata  en  bot»  seo  fias! 

■"■•<«   et  qm-la  iimu/.  li  a  este  lui.-«  V 

oerbas  im/.,  meü  n  Eelanio 

par  qu'il  a  tant   dit   rilonü 
a  nous  t02  que,  se  coetuuiiers 
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n'en  fuist,  je  foisae  li  Premiers 

m»  courechieJi  et  bien  li  moiustrais«:, 
N  ponr  vergoingne  ucl  laisaaisse, 
car  nuz  ne  dist  ainc  honte  pluz; 
DUM  'In    .«nrpluz, 

quant  pur  deapit  s'cn  tat  partis: 
de  ce  me  aui  bien  avertis.t 

«Certtw  trop  a  fait,  que  vtlaiuz. 
Mirt-,»  diät  mesire  Gavaiiu. 
«sachiez  que  tant  le  toriuentamee 
que  de  mm  issm«  Ig  jetames, 
tant  qu'il  ne  savuil  qu'il  t'aisoit 
ne  qu'il  parloit  ne  qu'il  disoit, 
ne  s'il  ert  mors  ne  s'il  ert  vi.n; 
n'cucor  ne  quit,  a  mon  avi.% 
qu'il  sache  pas  bien  qu'il  se  fait: 

5«  si  lYn  d.iit  en  miex  le  mesfait 
pardoner,  «'il  u  DSM  mcaprLs; 
inais  Kex  ne  s'estoit  regart  pris 
c'a  ceste  cliose  pensissiez 
ne  que  tel  mal  l'eu  vausissiez. 

m»       Ne  desire  pas  taut  voatre  ire ; 
et  si  voue  repuiw  je  bien  dire 
qu'il  n'a  entre  Bretaingue  et  Iwimue 
.1.  seneschul  plus  vaillant  hon  nie 
ne  qui  miex  osast  embrachier 

mo  -!.  grarit  t'ais  jn>r  lui   avanchier; 
■  1    -V-!    eu   l'üstel  si   mutables 
et  en  touz  fais  si  covenables 
que  nuz  ne  set  eiivers  lui   roy 
d'onerer  la  cort  d'im  graut  roy. 
Je  ne  sai  en  Keu  niüe  faille, 
du  soit  de  gnerre  Ott  de  tmblil 
fiers  est  et  prent,  et  ä  l'ottd 
ne  vi  iiiiques  seneschal  tel, 
im-  pfauc  tage  ne  phu  souti] 

W»    ne  qui  euer  aast   pllU  ,i''ut.il, 
ne  tust  sa  langue  qui  Faible; 
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mais  c'est  aiwi  cnnm*  friTole 

.1.   tau  qui  t4jst  va  et  tont  vient: 

r'est  tout  ce  qui  li  mesarient. 

w»        Qui  le  conoist,  n'est  que  sm.! 
j>>  ne  sai,  inuis  point  nVn  sui  laa, 
aiuy.  sui  touz  liez  quant  U  s'esmuet 
et  8i  nie  dist  du  pis  qu'il  puet, 
et  pluz  me  troew  hu  .st«  escris, 

m   inaU  hi  m'ait  hui  .Ihetiu  ('rin, 
qnll  a  taut  de  graut  bien  un  lui 
■  |u'il  n":i  tun  al  mondo  eelui 
qui  ja  k'mi   di'iist  <iiuri>n<'.hi«'r, 
car  a  celui  qu'il  a  pluz  i-hier, 

'■-:•   u  ci'liii    |iriMHi.Tiiiii-  nee 

^t  pluz  li  gete  griof  MUtBBM 
assez  c'un  estrange  ne  fait. 
8i  l'estuet  souffrir  de  ce  fait, 
quant  des! in.-   li  «i»t  enai ; 

wo  et  de  ce  qu'il  s'en  va  de  ci 
ne  devez  paa  avoir  ruflnn 
car  Kcx  n'a  fait  nule  laiduro 
de  <v  <|u'il  s'est  alez  esbatre 
U  jouer  sei  .iii.  jors  oo  .iiij. 

(juel  congie  i  aflert  a  prendre? 
se  de  ce  mc  Tolez  reprendre, 
trup  aouvent  in'en  porrez  rester.> 
ce  dbt  li  rois:  «Laüsonz  ester: 
il  est  assez,  plus  n'eu  parlonz; 
inais  s'il  vouz  piaist,  Mmpar  alon/..> 

Adont  prist  li  rois  Lancd'>t. 
•I   '  uivaiti.  le  61  le  roy  Loth, 
•  et  ürandelis  et  EuglevoJ, 
Gaheriet  et  Perceval, 
li.-ire  Vvain  et  Brun  Paver: 
si  leg  fist  avoec  lui  laver, 
puis  s'assistrent  a  la  costunie 
de  la  court  qui  n'ert  pa»  en  frume, 
car  ainc  li  rois  n'aiua  laute. 
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mo  viande  orent  a  grant  plente 

et  tant  qu'il   en   vaudrent  avoir; 

et  si  vouz  fas  bien  a  savoir 

que  de  Ken  y  ot  assez  ris.  Fol.  7. 

et  Kex  chevauche  te>z  marris 
«os  en  nne  forest  bele  et  grande 

el  chemin  de  Norhomberlande ; 

mais  tant  estoit  en  grant  pensee 

qu'il  ot  ainz  la  forest  passee 

qn'il  connenst  ne  qu'il  seust 
•10  ne  qne  de  rienz  s'aperceast 

ou  il  ert  ne  qnel  part  aloit, 

car  sa  pensee  li  toloit. 

S'avint  ensi  qu'il  chevaucha 

que  sa  voie  li  adrecba 
•«•  Ters  une  fontaine  mult  bele 

dont  clere  et  nete  ert  la  gravele 

et  l'aigue  plus  froide  que  raarbres. 

les  la  fontaine  estoit  j.  arbres 

qui  mult  tres  bien  y  avenoit, 
wo  car  l'ombre  du  soleil  tenoit 

trestout  entor  a  la  roonde. 

une  pucele  bele  et  blonde 

i  estoit  devant  descendue 

qui  palefroi  ot  et  sambue 
«äs  si  riche  conme  a  souhaidier. 

de  sa  biaute  n'estuet  plaidier, 

car  plaizanz  fu  et  jovencele; 

mais  n'ot  avoec  la  damoisele 

de  gent  que  seulement  .i.  nain. 
•so  la  pucele  tint  en  sa  main 

j.  mireoir  ou  se  miroit 

et  .i.  chapel  qu'ele  flairoit 

de  roses  qu'ele  ot  fait  adonques. 

mesire  Kex  ne  li  dist  onques 
«s»  nul  mot,  car  point  ne  l'ot  veue, 

dont  la  pucele  a  deceue 

se  tint  mult  et  a  maubaillie, 
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et  dist  trop  Pavoit  avillie, 
quant  dire  ne  li  dcingna  mot. 

«w  cele  pucele  .1.  ami  ot 

dont  mult  se  faisoit  orgueilleuse 
et  ficrc  et  male  et  despiteuae, 
car  ne  cnidoit  nul  tel  el  tnoude: 
il  ert  de  la  Table  Roonde, 

•«  snnz  faille  et  Imm  .le  grant  vertu, 
car  niez  ert  au  bon  roi  Artu 
et  freres  raonseingnor  Gavain, 
Gaheriet  et  Agravnin 
et  Guen-ehet  qui  mult  fn  preuz. 
Mordres  ot  non,  maia  ne  fu  pi 
car  cn  lui  n'ot  que  faussetc, 
felonie  et  desloiaute. 

Cele  pucele  estoifc  s'amie 
que  eil  Mordres  ne  haoit  mio, 

«'■<■   ninz   l'amoit  plu/  que  chooe  nee; 
cele  part  l'avoit  anienee 
et  s'ert  iTOSqnsa  Im'  vennz 
.1.  Chevaliers  qui  mout  tenuz 
c^toit   fl'aroir  meillor  renon : 

*m  et  eil  avoit  Dynadanz  non, 
uns  Chevaliers  bien  renonmez 
et  de  BP«  compaingnonz  nniez 
et  de  touz  ceuz  ou  il  hantoit, 
car  cortois  et  sagea  eötoit 

ca&  et  plainz  de  toutee  bones  mors, 
fan  taut  qu'a  son  gre  par  aruors 
n'ameroit,  cc  dist,  en  sa  vie: 
n'avoit  de  fenme  amer  envie, 
n'avoit  eure  de  lor  deduit, 

m  car  on  Pen  ot  picea  si  duit 
et  chastiie  si  laidement 
qu'il  avoit  t'ait  .1.  sairement; 
et  quelque  dame  ne  pneelo, 
tant  fust  savercuse  ne  bcle, 
<■•"•  n'auroit  en  conduit  a  nul  jor 
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ne  negarderoit  a  sejonr. 

N'amoit  a  garder  n'a  conduire 
rienz,  ce  dist,  qui  li  peust  nuire; 
n'avoit  de  compaingnie  eure, 

«*>  s'ele  n'estoit  bone  et  seure 
dont  encombrez  ne  peust  estre; 
et  il  resavoit  de  tel  estre 
Mordret  c'adonques,  s'il  penst, 
a  son  gre  trove  ne  Peust, 

«8«  quar  bien  savoit  qu'il  ert  estonz 
et  fox  et  melliex  deseur  tonz, 
con  eil  qni  bien  Tot  esprouve. 
mais  an  matin  l'avoit  trouve, 
dont  se  tenoit  a  engigniez 

«»  de  ce  qu'il  s'ert  acompaingniez 
avoec  lui  d'aler  a  la  court; 
mais  Mordres  Ten  avoit  si  court 
tenn  qu'il  ne  savoit  que  dire. 
si  ne  li  osa  escondire 

e«  c'on  n'en  parlast  en  vilonie; 
mais  n'amast  mie  tel  maisnie 
que  Mordrez  menoit  avoec  lui. 
le  nain  bocere  por  nului 
ne  peust  amer  ne  sa  dame, 

700  car  bien  pensoit,  sanz  grant  diffarae 
nes  lairoit  ou  sanz  mesebeance: 
si  anlast  mix  meillor  cheance 
c'une  si  faite  compaingnie, 
tant  la  savoit  mal  enseingnie. 

Jon  mais  il  dist  qu'ensi  soufferroit 
tant  c'a  la  cort  venuz  seroit; 
pour  coi  adont  enssamble  alerent 
tant  qu'en  .1.  bei  lin  devalerent 
ou  il  avoit  une  fontaine 

7»o  dont  l'aigue  estoit  et  clere  et  saine. 
si  se  prisent  a  aviser 
qu'il  s'i  faisoit  bei  reposer 
pour  ce  que  la  fontaine  ert  bele; 
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.lirent  aour  l'erbe  DOgvele. 

Tis  adont  nnc  blanche  touaiUe; 
si   mengierent  chur  et  vitaille 
ctont  Mordrea  estoit  bien  garnis, 
c&r  Oll  f' ist,  jn  desgarnis 
tant  que  tel   minpaignie  eust. 

790  uiaie  ainz  quc  nuz  sc  ramraat 
UM  In  '<'«   ü   furent.  MOS, 
oirent  bien  .v.  fois  ou  .vi. 
.1.  cri  uiult  lait  eti  la  forest; 
pour  coi  montereat  mos  areat 

isb  et  viiirent  la  esperonunt. 
si  encontrerent  maintenaiit 
inio  puri'li-  i|iii  fuioit, 
qui   trop  »rihleiueut  rxioit 
conrne  pucele  espoentee; 

m    liuus   p«z   Mnrdret    tu  nrri'strr 
et  li  demauda  qu'ele  nvnit. 
la  pucelo  qui  ne  savoit 
de  paour  qu'ele  devt-nist 
fuiat,  sc  Ton  ne  la  tenint, 

736  taut  par  M  doutoit  dureinent. 
adont  rirent  muH.  railonn-nt 
venir  .i.  Chevalier  UM 
qui  estoit  auque«  d'iluec  pres. 
Mais  il  venoit  de  tel  ravine 

^*o  qu'U  nambloit  trop  bien  par  haine 
venist  apre«  li  acourant. 
Mordres  qui  le  conut  errant 
vint  eontre  lui  et  dist:    «Vassaus. 

i-.st4's  von/  doaqofli  si  izea  maus 

«*  que  mal  voelliez  tel  creutun? 
ne  vouz  eates  de  tel  natu 
honie  soit  vo  compaingnie. 
bo  vouz  l'aviez  or  meheingnie, 
sire  Chevaliers,  et  fait  lait 

Tr.n  et  ele  bien  deservi  I'ait, 
voeilliez  mc  dir©  quele  honor 
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i  auriez  von/,  v.iir  deshonor 

et  hont*  t»t  viutp  et  vr-rnfningne.» 

In  pocele  sanz  pluz  d'aloingne 

ti«    li  diät:  e  Kranz  chevalier»,  merci. 
tout  sanz  raison  nie  chace  unsi, 
car  onqnes  rienz  ne  li  DM 
et  si  a  mim  ami  ucis 
a  grant  tort  et  mauvaisement, 

j«o  car  mort  l'a  sanz  deffienieiit 
la  ou  il   nu  s'en  donoit  garde. 
et  se  rouz  ne  ui'avee  en  garde, 
de  moi  tout  autretel  fera.» 
dist  Dynadanz :  <Teus  ne  aera, 
car  n'en  a  pas  puissance.» 
raot  en\ern  Brun  s'avance 
et  li  dist:  cBrun,  Brun  BUB  pitie, 
aurer  vouz  ja  jor  c'afaitie 
le  euer  a  tout  malice  faire 

m  ainc  ne  fu  tuais  de  vustre  affaire 
nua   dealoiauz  ne  uuu  traitres, 
niaiz  gentix  euer»  avez  fais  trietres 
par  voBtre  grande  cruaute 
bI  par  vostre  desloiaute.» 

rn        Adont  plus  prez  de  lni  se  lauer-, 
mais  Brunz  qui  n*Ot  de  s'aeoint;: 
QjM  faire,  d'autre   part  s'en  va 
et  diät  c'ainc  ne  l«s  esprouta. 
•i  ne  «et  d«  qod  ftme  il  sunt, 
et  puis  que  reeoneu  Tont, 
il  »et  bien,  s'il  ert  a  mescrivt', 
li  trencheroient  le  chief, 
autre  merci  n'i  troiiTcroit: 
si  penssa  qu'il  se  saiiveroit. 

Doi.i  nu  grant  aleure, 

car  de  lour  dednit  n'avoit  eure; 
et  Mordres  qui  ranlt  le  ha/iit, 
moat  tres  radenient  le  sivr.il, 
rar  trop  li  aruaat  faire  anui. 
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si  retnurnerent  trop  Bobnl 
a  la  fontaine  droitement, 

«»  en  icel  liew  tueisnumient 
im  la  pucelc  onot  Im 
i|iii  moul  fu  ancoia  coureci«? 
.|ii'il   vonisscnt,  car  il  avint 
que  Kex  a  la  fontaine  vint 

•u  quant  Mordres  fu  au  cri  alez. 
ore  ert  sri  adolez 
du  corroz  qn'el  euer  li   maiioit 
qu'ii  ne  savoit  ou  cheminoit, 
M  s'il  Ort  jors  ne  s'il  Ort  nuis ; 
et  par  ce  vint  touz  «b  anuia 
qtii  la  bele  mint  a  mesaise, 
dont  Mord  res  ne  fu  paz  n  liM 
si  tost  conme  il  fu  repaihez, 
ainz  eu  fu  dolens  et  iriez. 

**t       Vouz  avez  bien  la  chose  oye 
connient  la  pucole  eabaie 
fu  de  Ken,  quant  si  prea  pasaa 
de  li,  pour  ce  qu'U  la  laissa 
a  salner;  si  diät  c'orgueil 

äs«  avoit  fait  et  qu'il  a  son  voeil 
auroit  et  honte  et  meschean- 
car  a'il  fust  d'aucune  vaillance, 
au  mainz  a  parier  le  deust: 
ja  si  poi  parle  n'i  eust. 

f»  qu'ele  s'en  tenist  apaie 
et  dwt:  «Biax  eire,  Dix  aie, 
qui  rit  onques  niais  baccler 
c'a  pucek-  n'osast  parl-.T? 
riches  puet  il  estre  d'avoir, 

bm   mais  en  lui  n'a  senz  ne  aavoir 
nc  ii  n'eat  nc  frauz  nc  geutix.» 
«Certes>,  diät  li  nainz,  «il  est  tiex 
c'on  ne  le  doit  paa  mesconoiv 
c'eat  K«:x  qtri  biflO  se  fait  conoiatre 

*•»  en  quele  partie  qu'il  viengne.» 
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le  maudicon  et  lu  mesdit 

o»  oy  bien  a  touz  .11.  despendre; 
ad'iut  110  sc  vaust  plus  ngOD 
ainz  vint  vers  eulz  ttl 

et  priat  le  nain  tot  niaiiiti-iiant: 
si  le  bnti  vilainement 

•i»  et  pui8  le  jeta  erraniip 

par  le*  .11.  piez  en  la  fontaine 
ou  il  perdi  a  peu  l'alaine, 
car  l'aigue  estoit  parfonde  et  froide. 
et  Kex  li  tint  la  lance  roide 

91&  desux  le  col  üi  Imigueineut 

qu'a  grant  merveille  fu  conment 
il  em  pot  puis  eschaper  ris; 
mala  volentiers  «m   ■  envis 
li  couvint  eudurer  a  force. 
la  dn  uralt  s'esfbrce 

d'aider  au  nain  taut  com  pooit, 
mais  Kex  qui  taut  rienz  ne  liaoit 
li  diät:  «Fuiez  de  ci,  ribaude, 
garce  despite,  folc  et  bände, 
qoe  vouz  avoie  je  nieffait 
pour  moi  metre  sus  si  lait  fait 
que  je  n'oeeroie  retraire? 
certeg  miex  vom  vaudroie  traire, 
mauvaise,  les  lex  de  la  teste 

**»  que  je  fuisse  de  tele  geste 
con  ffDQB  dites  n'ensi  cheanz. 
Diex  me  gart  que  si  meachoanz 
ne  aoie  nnl  jonr  qua  je  vire! 
inais  touz,  orde  garce  chetive, 

*»*  estea  de  si  faite  maniere 
et  dn  cors  folc  ot  gnreonicre 
et  vouz  et  vostre  orde  faiture. 
vostre  deepite  creature, 
vostre  nain  qu'avoec  vouz  menez, 

»<o  dont  to  luxure  uiaintenez. 

Chetive,  en  tote  mauvaiae  oevre 


vostre  maniere  se  descnevre 
vt  la   mauvaititivz  de  ¥0  euer. 
je  ne  quidaiae  ii  uis  .!.  t'uer 

»•*  que  si  grunz  mauvaistiez  corust 
eil   iViiiue  00   Urr.  biante  parunt 
rrttfl  de  dire  .1.  si  lait  uiesdit. 
innig  d'une  chose  arez  voir  dit 
que  de  umi  veoir  empiriee 

«w  eetiez  et  trop  mal  atyriee 

et  qtU  venu  n'aviez  hui   inais  aise. 
certes,  fole  gane  DUMind 
~y  ipiit  que  vouz  deeiates  voir, 
car  je  von/,  ai   lait  n  savüir 

b&&  l'estre  de  to  mauvais  afaire 
de  toi  vouz  n'eussiez  que  faire 
c'autres  de  vouz  U-  SODSt  poiut. 
mais  je  vouz  en  iiietrai  a  point, 
car  de  taut  TODS  nvam-.er.ii 

wo   que  [larlnut.  BSTQÜ  lo  ferui ; 
et  se  je  m'risaiase  entremetre 
de  vouz  despiter  et  maunietre, 
et  honte  n'i  fust  aeulement, 
je  vouz  BOOK  si  vilmeut 

••»  apareillie  et  atouruee 

i'i'iiques  mais  gare«  rutornoe 
ne  tu  iti  bieu  ne  si  a  droit; 
ED&ts  pha  tt'iB  ferai  orendrait 
pource  c'a  moi  pas  n*aparlii-iH 

wo  et  pour  honte  qui  m'eii  detient.» 
Adont  s'en  torna  Kex  errant, 
et  ta  bele  remeiat  plouraut 
qui  dureineut  doleute  estoit 
et  Kex  qui  rienz  u'i  aeontoit 

»t»  s'en  ala  ninnt  graut  alemv: 
et  li  nainz  lieve  adont  la  hure, 
quant  il  le  senli  eUoingnier. 
*i  se  prist  de   Dien  a  seingnier, 
quant  il  Ten  vit  aler  enssi. 
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adont  de  lu  fontaine  issi 
ou  mult  avoit  en  paour 
vt  ilist  c'onques  banrae  pior 
ue  vit   ric  :1<-   t--l  miaute. 
morfc  l'a  par  sa  desloiante 
et  tel  atourne,  ce  diät  bien, 
que  janiaia  nul  jor  u'auni  b 
car  onques  mau  hom  doleroz 
mr   t'u   B   •  |iir>-s*>z  in-  si   rouz 
ue  uieuez  a  si  grant  TÜtanoe ; 
et  dist  bien  que  bone  cbeanoe 
ert  eueore  qu'a  mort  n'ert  uns, 
car  Kex  est  unz  drois  anerais, 
d'enfer  toz  li  maistres  deables, 
li   siro«  et  li  connestables. 

La  pucele  dont  je  parolc 
et  li  nainz  qui  bien  aot  d'escole 
parier  tres   frli:ii»->s.-nn  nt 
fireiit  esbai  dureinnit 
de  Keu  qui  ue  les  (lata  point. 
uiais  adont  arint  c'a  ce  point 
que  Kex   sVn  entölt  djpwtfa 
fu  Mordrez  tele  part  »ertis 
et   Dynadanz  qui  revenoient: 
inai«  encori*  grant  platt  tenoiciit 

imö  de  la  pucele  que  perdue 

out  ensi.     «Trop  fu  esperdua», 
dist  Dynadanz,  «si  «Test  iiebits 
dedenz  la  forest  et  muebie, 
car  touz  jors  quide  Hrun  aprez; 

1010   et  8«  noux  ne  fussimz  si   prez, 
ele  put  de  80u  cora  daiuage.» 
ce  dist  Mordrez:  «De  ju  sauvage 
li  eust,  je  croi,  jne  ßranz, 
car  n'en  eutort  ne  blanz  ne  brunz, 

ioift  pucele  ne  dame  tant  vaille, 

en  nuirdre  ou  en  repostaille, 
il  n'i  gardera  ja  raison 
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que  nes  ocie  en  trayson. 
mont  tost  enat  orc  arreatee 

io2(i  la  bcle  qui  nspoentoe 

eatoit  mult,  quant  fu  secoruo 
dist  Dynadanz :  «Jamais  corue 
ne  fuut  avant,  se  pluz  dcmeurc 
eussonz  faite  aprez  ceatc  eure.» 

ioa&       Tout  si  li  compaingnon  parlou-iit 
de  Bron  dont  racoutuns  aloient 
Im  mauvaistiez  et  les  nieffais 
qu'il  avoit  en  oiult  de  Kx  fais; 
si  dirent  que  graut  bien  feroit 

ioso  qui  de  lui  le  roont  wn^eroit, 
puiaque  bien  ne  fist  ainc  nul  jor. 
cussi,  sanz  nul  autru  «vjor, 
viudreiit  vera  la   fimtaim-  ci  nml  . 
mai«  quaat  Mordrez  trova  plorant 

I03&  cele  qu'il  auioit  plus  que  Dien, 
si  diät  que  de  trop  vilain  gieu 
li  a  joue  eil  qxd  c'a  fait 
et  li  nainz  li  dist  le  mesfait 
coniiiint  Kex  l'-s  nl  conreez: 

10«»  s'en  fu  Mord vc/,  -i  ilearen 
i|iir   l;uit<>:-t.   aprez  s'eslaifisa, 
c'ainc  pour  Dynadan  nel  laissa 
qui  li  dist  mout  courtoisement : 
cBiaiiK  sire  chicr .,    m  I  »ix  m'auient, 

»«»  je  counoie  taut  Ken  et  won  estre 
que  je  sai  bien  qu'il  ne  pnet  estre 
qu'il  ait  de  tcl  mesti«r  MO 
a'on  ne  l*a  trop  bien  deservi. 

Main  on  jmet  bien  taut  dire  et  faire 

»ow  qu'il  n\-sl  lui/  da  si  bon  afaire 
c'on  ne  sace  bien  esiuouvoir. 
laissiez  ine  a  Ken  avant  savoir 
de  ceste  ohdM  Pttnmaits 
adont  porrez  plus  sainement 

»»»  ouvrer  selouc  que  vouz  orrra. 
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mon  gre  autrement  nel  fcrez, 
car  U  n'apartient  pas  a  von/. : 
et  Kex  est  assez  prez  de  nonz, 
gi  gerai  tantost  revenuz. 

i—*  ne  voeü  vouz  eil  aoiez  tenuz 
a  autre  que  vouz  ne  devez, 
car  1ii«n  certain^niünt  savt« 
que  Pen  tendroit  a  OWpnMn, 
*e  touz  Ken  fainiez  äWaiftOii. 

10«        Attmdez  tant  e'aiez  upri* 

s'il  a  rieuz  euvere  vouz  mespria 
ne  s'il  ne  seroit  parjurez.» 
maia  Mordrez  fu  desmwun-z; 
a  ce  qu'il  dist  rienz  n'aconta: 

toto  d'aler  aprra  Ken  ae  hasta 

qui  «'fu   aloit  trop  t:ourechiez, 
et  dist  bien  c'onques  tez  tnescbiez 
n'arint  a  honm«  tel  qu*il  est, 
car  tot  le  monde  trueve  preat 

im»  de  lui  et  houir  ri  desfaire 
et  ei  ne  vcut  nolui  niesfaire. 
enri  ne  «et  ou   traire  puist, 
car  touz  li  uionz  le  grieve  et  nuiat 
et  81  ne  fait  nnlni  damage. 

imo    « lj.;;iiil(?»,   fait  il,   cn'est  ce  rage 
que  ceste  fenme  desdeiiigueuse 
qui  tant  est  fole  et  nniense 
ne  reut  tel  mal  ganz  nciloiwUr' 
certes  trop  fint  grant  trayson 

i«k  de  meedire  de  moi  ensi, 
car  j»?  n'i  pnja  veoir  nul  ai 
pourcoi  faire  ensi  le  deust. 
niai.s  s'unz  hom  tant  dit  en  eint, 
j'en  fasse  vengiez  autrement 

«••o  ou  il  m'eust  niort  vraietnent.> 
En  tel  moniere  chevaucha 
Kex  son  chemin,  puis  la,  puis  ca, 
«  conme  sea  cherauz  aloit 
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et  qnel  p«rt  il  ne  li  cbaloit, 

io»6   tant  ratoit  irinz  durenieiit. 

Mordrez  aprez  tuult  bauten]  ont 
li  venoit  cscriant  derriere: 
«Sire  vassal,  tomm  arriere, 
vonez  conter  vostre  nbon. 

i»o«  se  vouz  avez  fait  desrainnn, 
n'jiiiv.  ji:ls   jfa  Kam  ender  bunto. 
vi  istro  fuir  rienz  ne  vouz  monte 
ne  reveingniez  honteusement.> 
im-sire   Kex  tut,  i'rrsinmHiit 

noe  retorne  qu'il  s'ot  numerier; 

vit  Mordre  qui  point  ne  Vnt  chior, 
l'escu  au  col   par  las  marines  : 
ne  le  connissoit  pas  aa  arnies 
[ior  les  sieues  «|n*il   nt  rhnngics, 

1110  mais  por  tual  Au  «es  granz  gnrgiRs 
li  a  il  dit :  «Sire  rassauz, 
ne  VOU  ■  i'VHMit.  ja  ri  grnnz  ganz 
vi'iiir,  cur  bien   vmiz  atondrai. 
et  «aehiez  qu'a  preu  vouz  terulrai. 

m»  quant  vouz  par  force  in'onmeurez ; 
ninis  ja  si  liardis   nn  serez 
quo  vouz  nie  regardez  par  mal.» 
Mordrez  li  dist:  «Vasgal,  vaswal, 
bip.n   vouz  couuis,  .»r  von/.  gnrdoz.> 

ii»  «Mauvaiaenn-nt  dont  n-gardez,> 
ce  dist  Kex,  ca  la  conoiggance.» 
Ion  print  h<ui  escu  et  sa  lanoe. 
et  a'apareilla  de  jouater; 
et  Mordrez  qui  phnt  arester 

na*   np  rnvolt  point  encontrp   Uli. 
il  furoiit  irie  ambedui 
pt  bicüi  jiuisl.ant  et  bim  venant 
pour  qu'il  i  parut  maintennnt, 
car  le«  bonz  escuz  eatroorent 

n»  et  les  fortps  niailles  fauseront 

des  baubers  ijui  imilt  i'iiri'iit   nebe. 
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l'espiex  Mordret  .1.  peu  esliche 

sour  Keu,  au  wit  desoz  l'aissele; 

.1.  peu  i  froia  l'alemele 
us6  en  passant,  mais  n'i  fist  damage; 

et  Kex  qui  fu  iriez  a  rage 

l'asena  si  tres  cruelment 

que  par  l'espaulle  droitement 

senestre  le  fer  li  passa: 
nto  empaint  le  bien,  tant  Fapressa 

qu'il  li  fist  la  torneboiele 

faire  du  destrier  de  Castele 

narre  el  cors  mult  laidement.  Fol.  llb. 

me8ire  Kex  mult  vistement 
nie  li  diät:  «Vassal,  ne  m'avez  mie 

mene  encore  a  vostre  amie 

ne  mis  a  s'orde  volente. 

ponr  li  vouz  ai  ceste  bonte 

faite,  car  trop  maus  estiiez. 
um  une  autre  fois  vouz  chastiiez, 

si  serez  en  avant  plus  sages, 

car  euere  felonz  et  fox  corages 

fönt  souveut  faire  granz  anuis. 

ja  pluz  mal  faire  ne  vouz  ruis,     , 
ii66  mais  en  cel  bei  liu  vouz  gissiez 

et  ci  endroit  vouz  deduisiez 

pour  l'amor  de  vo  fole  garce 

qui  puist  estre  de  mal  fu  arese, 

car  par  li  est  sore  toz  eis  mauz.> 
>i«o  lors  s'empart  et  iriez  et  mauz 

des  paroles  c'on  li  ot  dites 

qu'il  avoit  en  son  euer  escrites, 

dont  a  peu  que  d'ire  ne  part; 

mais  joianz  iert  de  l'autre  part 
ii»6  de  Mordret  dont  ü  fu  delivres 

et  dist:  «Bien  mesebeanz  et  yvres 

est  pluz  eil  vassaus  que  nnz  nez, 

qui  a  tel  garce  s'est  donez, 

car  tant  par  est  mal  enseignie 
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uro  qoe  nuz  honi  en  sa  compaingnie 
ne  conquerroit  que  meacheance.» 
lors  bailla  son  vallet  sa  lance 
et  e'en  quid»  aler  ataut. 
maia  Dynadauz  vint  tat  batant 

ii75  qui  de  Mordret  ert  trop  um 
de  06  qu'enai  fn  atyric/.. 
si  ne  set,  ce  diät-,  qu'il  rast  faire, 
car  il  M  puet  a  Kcu  mesfaire 
qu'il  ne  face  graut  filmte ; 
car  Kex  et  ü  d'une  maisnie 
sont  conipaingnofl  par  saireiueut, 
ne  parjurer  si  laidement 
ne  8e  vaudroit  pas  volentiers, 
car  c'est  .1.  trop  vilainz  mestiers. 

<>r  q.06  fem  il  V  il  ne  set, 
fors  tant  qu'il  Au-t  ijue  Dix  le  liet, 
qnant  B  granx  meschiez  li   avint 
i|ii'en  tele  compaingnii?  vint, 

dont  bieni  na  li  pooü  raiir; 

n»o  puia  dwt:  cCertes,  mesavenir 
m'ett  doit  bien  et  tot  orendmit, 
car  j'ai  voue  qu'a  tort  n'iv  droit 
nule  fenrae  ne  condniroie 
ne  aroec  chevalier  n'in>ie 

iis-ü    qui   si   fait  cticombriur  eiist, 
■■'il  ne  fust  tez  que  bien  peust 
deffendre  moi  et  hii  d'anni ; 
de  quoi  a  peQ  Diu  in-  moi 
de  ce  quYnsi  inVst  nvciiu. 

ijoo  bien  nie  trovoie  de  senz  nu, 

QWUtt  Mordri't  KTO60   moi  OTMIOW 
et  cuuipaingnie  li  tenoie 
pour  mndmrc  lui  et  .Vamie: 
ne  »ai  anrie  00  anemie, 

ia»  deable  le  puissent  savoir, 

i  ar  par  li,  ci;  Mii  ge  de  fi  ij  r, 
est  Mordres,  je  croi,  a  la  mori 
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por  coi  trop  est  fox  qui  s'amort 
a  faire  chose  ne  emprendre 

iaio  dont  il  ne  li  puet  nuz  bienz  prendre. 
Par  mon  senz  eis  eure  me  vient 
de  coi  a  jouster  me  covient 
ce  que  je  mie  ne  vausisse; 
car  eur  par  mon  gre  presisse 

iai5  meillour  que  de  moi  ci  combat re. 
8e  je  m'en  peusae  debatre 
a  m'onor,  il  fust  autrement; 
mais  je  voi  bien  certainement 
que  conment  que  je  refusaissse 

12»  ceste  bataille  ne  laissaisae, 
conme  couare  honis  seroie. 
mais  mult  de  meschiez  sofferoie, 
aneois  que  ne  prengne  venjance 
de  Mordret,  se  j'en  ai  puissance. 

is«  et  si  sai  je  me  mefferai, 
car  grant  desloiaute  ferai 
de  mon  compaingnon  corre  seure.» 
lors  vint  erranment  sanz  demeure 
apres  Keu,  criant  hautement: 

«so   tSire  vassal,  hastievement 
retornez,  car  faire  l'estuet.» 
mesire  Kex  a  Painz  qu'il  puet 
retorna  vere  Dynadan  lors 
et  dist  qu'encore  n'est  pas  höre 

iM6  de  la  dolereuse  jornee 

qui  por  lui  fu  mal  ajornee 
a  ce  que  tant  li  mesavient. 
<Dix!»  fait  il,  <la  nuit  que  ne  vient 
pour  ce  jour  deuee  passer, 
.  »40  car  nuz  ne  se  pot  hui  lasser, 

de  moi  faire  anui  et  vergoingne! 
certes,  je  n'eusse  besoingne 
de  moi  combatre  maintenant; 
mais  je  croi  que  nul  avenant 

iM6  ne  tronveroie  en  ce  vassaL 

hemm 
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mais  quant  nouz  sonroes  paringal, 
honis  8oit  qui  samblant  fera 
mauvaiB  et  qui  n'cssaicra 
ce  vassal  et  «a  force  toute, 

1160  car  trop  a  la  parole  eatoute.> 
N'i  Ot  uul  autru   (»arltMiu-ut, 
ainz  poingnent  andui  fierement 
et  sc  lerirent  par  tele  ire 
que  li  pluz  holiegroe  de  nun 

**<•'<  ot  niestier  toute  la  semaiue. 

mai»  ebaseunz  uiist  et  force  et  pain«? 
de  gou   compaiuguun   inetre  jus; 
et  pour  ce  fu  si  fais  li  jus 
que  Darre  furent  ambedui, 

is«o  et  avocc  ce  u'i  ot  eelui 

qui  ne  cbaist  envere  a  terre; 
ftt  in>p  bien  que  la  guerre 

tust  adünqucs  d'uuz  .11.   fl&O0| 
car  chief  ne  pie  ne  chose  nee 

n«e  d'une  grande  piece  ne  unm-ut. 
t«;l  atornc  auiiHidtii  furent. 

Suchiez  quu  Krx  navrer.  estnir. 
:si  que  li  BSJ iz  eu  ilegOHtoÖfe, 
mais  n'ert  p»3  DerilkcUMDUBl : 

u7o  fit  Dynadaii./.  iimlfc  laidement 
ert  uavrez  en  respuulle  destrc 
et  Kex  aussi  en  la  senestre: 
mais  n'irt  pas  taut  de  la  moitie. 
si  n'atoit  il  pas  si  baitü 

"t&  le  cors  c'a  terre  ne  jeust 

grant  piece  ain/,  qu'il  se  rerueust: 
mais  maintenant  qu'il  s'apensa, 
au  pluz  toxi  i|ii"il   |»ot  sc  dr««a 
connie  eil  qui  mult.  ert  bardis; 
mais  encore  ert  si  estourdis 
qu'il  uv  put  Dynadan  grever, 
c'adont  se  prist  a  relever; 
et  eil  estuit  estourdis  tant 
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c'a  paines,  qnant  vint  en  estant, 
■e  pooit  sour  pie»  soustenir : 
mais  chiere  de  hei  cuntenir 
faisoit  au  mies  que  i!  pooit.. 
et  Kex  qui  forment  le   Imoit 
li  dist:  «Vassal,  si  ni'ait  Dix, 
or  sachiez  que  j'aniais.'«1  mix 
i|iiVu   VOM   nVust   te\  riloiiie, 
bei  orgoeil  m  t*l  felonie 
ne  n  treu  estoute  cerv 
l'erbe  que  je  voi  ei   MfCÜB 
ne  fust  mie  de  no  sanc  tainte. 
mais  hui  avonz  fait.  nnstre  flBMnifei 
as  f.  Iianz  de  nos  rcpijejx: 

por  coi  hui  mais  resera  Hex 
de  parfurnir  an  branz  d'achior. 

um  mais  encor  ne  ui'aiez  vouz  chier, 
vaodroie  je  vo  nom  savoir 
et  que  vouz  me  dehtsiez  voir 
por  quel  raison  vouz  m'a«*ausiBte4, 
car  je  ne  sai,  8«  nel  me  ditee, 

um  c*ainz  vouz  eusee  rienz  nieftait.» 
Dynadna:  iKn,  n'nviez  fait 
vers  moi  rienz  que  ne  deussicz, 
conment  c'autrui  meffeissiez : 
et  sachiez  conment  qu'cstrc  dOM  I 

um  de  cestui  an  ne  vouz  quidoie 
grever  ne  faire  nnl  anui. 
mais  deable  me  firent  hui 
encontrer  Mordret  au  matin, 
ponr  cui  je  sui  en  cest  hustin. 

uu       Mais  je  ne  m'en  donoie  gardc, 
quant  l'encontrai  lez  un«  angarde; 
et  eatoit  en  sa  eompaingnie 
une  garce  mal  ensaingni< . 
me  tint  Ines  Idordrez  si  cort 

u»  d'aler  avoec  li  a  la  cort 
c'onqnes  ne  li  soi  escondire. 
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BOOK  coi  m'ost  venue  ceste  ire. 

niabj  j'avoie  petit  apris, 

s'est  bipii  druis  qu'ensi  m'en  soit  pris; 
i»»    um?  autre  fois  aproüdcrai 

tunt  <jue  plus  sage»  reaerai.» 

cDynadan».,  dist  Kex,  «bien  conois 

quo  vo  crlnisii'  .11.  noia 

Be  vaut,  a  ce  que  vouz  moustr./ j 
1130  ainz  est  vos  saircmens  outen, 

doiit  puvreinent  vouy.  uvuncliiez, 

car  en  touz  lix  me  deus&iez 

garder  par  droit  conrac  vo  cors: 

car  tez  est  jurez  li  :i 
»m  de  toz  noz  compainguouz  ensamble, 

pour  coi  vouz  faülicz,  c«  me  nunble: 

si  cn  faites  trop  a  reprendre. 

sacbiez  que  je  ensai  mesprendre 

vers  vouz  volentiers  ne  vausisse.> 
i«o  dist  Dynndanz:  <Ja  nc  qucsisso 

nc  Tt-ra   vouz  M  vers  untre  fair« 
/.  ou  tont  quidaissc  meffuire; 

niais  je  n'ai  rien  fait  qu'a  ruon  droit, 

car  voiiz  avez  mort  orendroit 
>3»&   nmn  cmnpiiingnim  par  vo  vertu 
ert  au  bou  roi  Artu 

et  qui  ert  vos  compainz  aussi. 

d'autro  purt,  tpiiint   d   c-t   inai 

c'uvol-c  lui  eatoie  venuz, 
»*o  de  tant  i  sui  ge  pluz  tenuz         , 

contre  ceuz  qui  mal  li  feroient. 

car  suebiez,  eil  nie  niefferoienl 

qui  mefferoient,  c'est  la  sonuie, 

cn  dib  compaingnie  a  nul   hörne; 
ims   et  pour  0  ;i  von/  pris 

DO!  Murdret   que  j'iiiui  nuilt  i:t  pria, 

qui  iiicz  ert   nmn  semgBOt  le  roi. 

pour  coi  j'en  vausisse  bien  roi 

avoir  pris  de  prendre  ent  venjauce; 
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tnais  u'eat  pa»  tot  a  ma  seam«-, 
dont  mult  nie  pnise  dnremeot: 
ne  m'en  sai  oder  autrement.» 

«Dynadan»,  dist  Kex,  «par  folage 
ra'avez  na  vre  et  fait  hontage, 

ms   dnnt  durement  mespris  a\  ■ 
maia  dites  moi,  se  vouz  savez, 
ponr  coi  Mnrdres  [c|«i  g'inre  nnils 
m'est  n  ce  point  d'ori»  anemia, 
car  de  lni  point  ne  na  gardaisM. 

ut»  et  sachiez  bien,  se  je  qiiidaisse 
qne  cc  fast  il,  [il]  n'eust  joiiste 
hm  a  uii.i  par  ma  volente. 
maig  je  ne  le  conni  de  rienz, 
<*  ne  me  samble  pas  bienz 

w»  de  faire  leuz  chevaleriea 
ne  si  grandes  bobenceries 
qne  Ten  en?i  sc  deeconoiase 
ponr  »es  compaingnonz  faire  ang.i 
ainz  me  eamble  manvaistie«  graos. 

um  ne  denssiez  «  estro  engranz, 
rouz  ne  il,  d'ensi  deporter. 
«es  armes  laisser  a  porteT 
ponr  vers  g«a  compaingnonz  mesprendre 
ne  doit  nuz  vuillanz  bom  emprendre; 

mm  et  8«  Mordres  eust  lee  siues, 
ansi  qne  j'avoic-  \m  miue*, 
l'iaus  eire,  je  le  conneusse, 
adont  ja  jouste  n'i  ensse. 
mais  onqae*  ne  fist  so  mal  non. 

>»»•  et  de  c*a  il  bien  le  reuon 
par  tonz  lienz  ou  il  a  hanstc: 
et  s'un  petit  Ten  ai  doate, 
je  l'aim  trop  mix  que  s'il  m*eust 
fait  choee  qui  mal  m'esteust, 

im  pniH  qu'il  I'a  enasi  deservi. 
et  nonponrqnant  Tai  ge  nervi 
niaint  jour  qu'il  en  aroil  mestier: 
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pour  coi  de  si  vilain  meatier 
ne  ine  deuat  mie  aervir; 
uoo  i-t.  am  poRt  bin  ikaarvii 

tel  chose  dont  doleuz  NM, 
quant  li  rois  Artuz  le  sara-> 

Lors  li  dist  tote  la  manien- 
conment  <  t-lt-  (rova  mauiwre, 

uoo  et  son  nain  qu'ele  a  de  maisnie, 
de  dire  hi  grant  vilonie 
|a  !ni  t-'t  si  tre«  graude  rage 
que  «'il  ne  dontaat  qn'a  hontage 
li  tornast  on,  si  atirie 

hu  l'eust  dont  ele  fuht  irie. 

Tout  si  li  compaingnon  parloirnt. 
mais  malt  thusount  M  doloient 
des  plaitw  qu'il  avoient  granz: 
pour  coi  chaacunz  estoit  pngranz 

i*i»  conment  departb  n  peust 

sanz  ce  que  blasme  n'i  eust. 
dt  sachiez,  Dynadanz  graut  in 
avoit  de  ce  qn'il  n'osoit  dire 
a  Kuu  conuient  il  se  seutoit, 

u»  car  assez  pluz  navrez  estoit 

que  Kex  n'ert;  mais  por  !•■  ineilait 
qn*U  li  avoit  saaz  raison  fait 
n'i  ii  osoit  il  la  bouche  ouvrir 
u'a  Ken  snii  estre  descorrir, 

■ti»  taut  doutoit  sa  dt-shonerance. 
et  Kex  qni  a  la  contenance 
le  conut,  li  diät  sanz  celee: 
«Dynadan,  la  choae  est  aloe, 
ce  m'cst  avis,  niauvaisement : 

iuo   por  coi   hufi|   mais   plus  sainiMiumt 
le  couvient  faire  i'on  pom. 
«'il  vouz  plaisoit,  Mordres  sera 
portez  por  gnrir  nucun  lieti. 
il  a  apria  souvent  tel  gieu, 

"*»  si  garira  tot  niainteuant : 
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i/il  no  seroit  mie  avenaut 
que  aouz  pluz  uouz  coiuba|t]isoiii> 
pui»  que  nouz  DOIB  reconissonmes ; 
ainz  noiiz  GOYe&rl  scjoruer 

um  et  nos  plaies  faire  saner, 

quar  niestier  en  avonz  mult  grant.» 
'li-t  Dynadnnz:  «Kex,  plus  Migrant, 
en  ai  le  euer  aesez  que  vuuz, 
a'il  Qi  rafi«:rt  pas  entre  DOt 

»«*»  soionrucs  hn|i)  mai«   inal-nniit; 
mais  qui  a  oieffait.  si  ament, 
car  eudroit  moi,  n'on  ui  pas  honte.» 
diät  Kex:  «Je  n'i  sai  autre  conti-; 
mais  quant  si  est,  je  m'en  irai 

um  en  aueun  lieu  ou  je  serai 

taut  que  ma  plaie  aurai  aanee. 
puis  ne  iairoie  por  rienz  nee 
qua  ne  voise  en  Norhouiberluudc 
ou  feste  aura  et  bele  et  grande 

u*>  de  la  noble  fille  le  roi. 
ace  perea  cn  fait  .1.  aroi 
si  graut  c'on  dist  que  c'i>-rt   nur, 
dist  Dynadanz:   «Ne  s'en  conseille 
pas  a  moi,  car  a'il  le  fesiat, 
ja  tele  paine  n'i  inesiat.» 

Lora  pristrunt  eongie,  si  raontereüfc, 
cn  la  plare   piia  ifuresk-rcnt; 
aueois  ala  chaseunz  sa  voie. 
ei    K«>x  tont  niaintenunt  s'nvoie 

im»  a  nn  röchet  tjuc  il  saroit 
ou  mie  damoisele  aroit 
qui  bien  le  gari  de  sa  plan:, 
et  Dynadauz  nc  sc  dc-hn 
kts  Mordret  vint  et  si  fiat  tant 

u;u  a  ce  que  mult  l'ala  hastant 

«ju"il   in   mouttt  a  fpidqiir  pnitir. 
mais  bien  «acha-z  qa'a  I"-'"  l'alaine 
ne  li  failli,  car  trop  perdi 
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de  »oii  sanc,  dont  mult  sYsjM-i.li. 

um        S'aiui.-  i   fu   vom  iL-  adoni| 

Dttfa  1*1  dolor  De  mcna  onques 
fennie  por  nul  honme  vivant. 
.1.  forestiers  ot  la  uVvant 
.1.  rechet  mult  bei  et  mult  fori 

i«ao  eil  fist  Mordret  iuult  grant  confort, 
car  recus  i  fu   Kornea! : 
et  de  sa  plaie  sainement 
le  fist  garir  au  mix  qu'il  pot. 
Dynadanx  qui  autääx  en  rot 

>*8s  refu  garia  assez  bi-ieuu-ui  ! 
De  demoura  pu  pois  gramm-nt 
c'a  Mordret  r'ala  congie  preodre, 
ainc  pnis  j<a    oe  I«'  voll  atendre, 
dont  Murdres  fu  trop  cnunrliir, 

100  et  dist:  «Dynadan,  or  sachiez 
que  se  je  bien  avoir  peusae 
vo  ooDipaingnie,  je  Peusae 
par  ii um  gre  tonte  ceäte  anee.» 
maus  Dynadanz  a  chnse  nee 

»*»6  n'entendoit  qpe  Mnnln-  leeist, 
car  pour  rionz  pluz  n'atendesigt 
qu'il  ne  B'on  «last  erranment, 
OC  '|iiid(Jit   ja  veoir  conment 
fust  partim  3e  tel  compaingnie. 

iwh)  la  voie  li  fu  ensseingnie 
vere  Karlyon  et  il  s'i  mint; 
et  taut  de  l'aler  s'entremist 
qu'il  s'en  vint  droit  a  Karlyon 
un  mois  devant  PAie&eian, 

ioo4   et  vint  a  eure  de  uiaugier. 

ai  vouz  di  bien  que  nul  dangier 

ne  trova  laienz  nulcment 

il<    lui  rncevoir   KflOMDl  | 

ainc  n'i  ot  ne  grant  ne  menor, 

j&i-j  qui  DC  H  jKirta^t  grnnt  honor. 

Li  ruia  qui  mult.  le  .-ot  lumeste 
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Ii  fisl  adont  si  grandn  feste 
c'on  dirt  bien  qu'il   l'anioit  de  < 
in-  Li  rois  Art  uz  a  uul  f 

im*  ae.  fürt  janiais  jor  de  lui  las, 
de  s*s  fais  ne  de  ses  soulas 
ne  de  rienz  cl  mont  qu'il  deairt; 
ainz  li  pu-ust   imilt  qu'il   vausi-.! 
ertre  plus  souvent  a  la  0  ■  1 1 

im»  et  l'eu  aToit  tenu  niidt  cort 
mainte*  foi«:  rnais  il  ne  voloit, 
rar  por  Ini  atancbier  aluit. 
par  divers  liex  ou  eil  aloient 
qui  lor  cor?  avanchier  voloient: 

IM   pour  coi  a  cort   peu   ilemuroit.' 
BMU  ri   tost  qu'il  i  repairoit, 
estoit  laienz  fem  bien  vennz 
ei  d'unz  et  d'autres  chier  Um  uz. 
•    \rtii7.  prist  a  enqii'-rrv 

«m  dont  ari  man  im  da  ijoal  b-rre; 
et  Djii&daiiz  li  fist  savoir 
de  »ou  eetre  trestot  le  voir, 
conme  li  compaingnon  faisoient 
qui  lor  aventures  disoinnt, 
tont  lour  fürt  ou  banOH  OQ  honte», 
et  «elonc  c'on  ooit  lour  conUs, 
l'T  ikmoit  on  et  los  et  pris. 
maus  quant  li   rois  Arttiz  u 
ot  de  Ke  la  certainite, 

»wo  conmen  t  il  avoit  esconte 
du  lait  nain  et  de  In  pucele 
!«■  raiane  et  toute  la  querele, 
adont  i  ot  ris  durciuent: 
et   dirent   tiiit  iwimumaiwn 

im»  qne  bien  a'erent  entretrove. 
mais  quant  il  sorent  qu'eaprove 
»Toieut   Ki'ii   si   l'aitcmi'nt, 
si  redirent  aportement 
que  damagee  ort  et  pechiez, 
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imo   qtiant  Kex  nYstoit  mix  i>nt«x:lii«v. 

de  parier  pluz,  oortouc  aent, 

car  il  avoit  grant  hardement 
et  ert  UMC  d'autr«-   bieni  piain/. 

si  vouz  dt  bfan  qna  petit  plaim 

iw6  fu  Üynadanz  de  ceat  afiaire; 

mais  por  lui  pluz  tormenter  faire, 
.  iliiisrim/.  ta&tost  i-ntor  lui  vint 
et  direut  trop  li  rueaavint, 
cpiant  par  tel  cheralier  chay. 

IM   dist   Dvtmdanz :   «II   nusduv 

avant  meillor  que  ne  fui  onquea.» 
ce  dist  li  rois:  «Ne  parlez  onques 
d'autrni   honte  que  da  Ifl  vnstre.» 
dist  Dyuudanz:   «Sire,   la  DOBJ 

i6M  80ufferronz  au  uiix  que  porronz; 
et  Mgxrir,  baäs  ran  vcrronz 
tel  roi  rnult  caienz  ninnueler 
et  moquier  et  entour  aler 
qni  porroit  Imn   renil  sordois.» 

»^»o  ce  dist  li  roiä  qui  fu  au  dois: 
cJe  ne  «ai  u  qur  meseherra 
ua  ipii  mix  011  pis  le  fera, 
mais  saehiez  qne  trop  mcffeistt's 
<|u:int.  la  pucele  gerposistes 

iH6    pour  qui  anior  a   Ken  jostilfitM. 
mal  fu  quant  vouz  ne  rarucnastes, 
cor  ouau  fast  tooa  bten  ranne.» 
«Sire>,  dist  Dyuadanz,  «tenue 
li  ai  compaiugnie  ms  praoe. 

i48o   or  vom/,  pri    molt,  mais  ipi'il   v<ur/  siece, 
|Kiur  if  quele  est  et  bole  et  gente, 
quo  8'clc  point  vonz  atahn!.- 
que  vonz  autretmit  Ton  l'aci'-z.  - 
dist  li  rois:  «Üont  vouz  avunciez, 
N  le  tn'anipnez  BD  ma  gardc» 
«Li  mauz  foi  dinier  bbooSi  Paede,» 
dist  Dynodanz,  «que  jamaia  jor 
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soie,  n'en  voie  neu  si-i 
garde  d'un  n  plaisar.t  jomL 
a  Mordret  DG  .normt    pas  bei, 

ao,    |i:i  la  tient  en  bail, 
car  pour  Ini  ni  ge  er»  travail 
et  tote  ceste  niesn 
encor  m'cwt  il  bele  cheance 
que  je  Bfl  BIS  mors  en  In  voie; 
mais  qui  avoec  maiifez  s'uvi.i.'. 
il  ne  1'em   jwrrnit  bienz  venir. 
je  pri  a  Diu,  mesaTeiiir 
piiist  a  toz  cenz  qui  conduiront 

««*»  fenme  par  pais  ne  menrrout, 
car  nnlo  n'en  fait  bon  condniiv. 
fore  por  genz  grcver  et  destruiro, 
ne  s'en  fönt  sc  mnquier  non. 
maint  honme  preu,  de  grant  renon, 

m»  sont  peri  par  lor  compaingnie. 
nul«!  a'ea  .jn'engingnie, 

bion  le  sachent,  de  moi  amer, 
car  je  les  aim  de  euer  u 
et  si  revoeil  bien  qu'elcs  sachent: 

teio  mais  qne  bien  ne  mal  ne  nie  facent, 
je  tour  claim  quite  lor  dangier 
ne  les  qnier  autreroent  blangier.» 

«Certee».  diät  li  roie,  «Dynadan, 
ce  nc  vouz  est  que  honte  et  dau 

i«i  d'ensi  parier,  car  n'os> 

truz  emprendre,  qui  n'ameroit, 
ebose  qui  tornast  a  honor.» 
dist  Dynadanz:  <Ma  deahonor 
en  roeil  soffrir,  qui  eatre  ein  pais 

um  m'en  laü&era  de«  ore  mais ; 
et  sera  aumosnes  mult  granz, 
car  d'amer  ne  sui  pas  engrauz 
nc  de  compaingnie  de  fenme, 
ö'ele  estoit  plus  clara  qne  jenxne 

in»  et  assez  pluz  blanche  qu'JSylaiue, 
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cur  onquiw  jor  n'cn  01  que  paine 

et  honte  et  mal,  sau/,  Im-n  avnir. 

DUOS  j'ai  ou   [ioi  36  BftTOll 

diisqu'nu   jonr  d'ni;   si   pausend 

Hi  "   mniiiiont,  mrä  si   fox  B£  Bt?mi.> 

'   Li  rois  prist  trop  fonncit  a 

Ar  <«'  n> ru  ..t  i  ivi::i.i.m  .luv, 

in.-i  Brest  li  antra  tuit. 

raais  entruez  qu'il  on  M  dedait 
tuieiit,  choisirent  venuut. 

.i.  clH'valiür  tot  niaintenant 

qui  vere  le  roj*  l'an  vint  an  BAsU; 

et  fu  vegtti«  ihm«  nwdlta 
.    de  coi  cote  et  mantel  avoit. 
«o«  con  eil  qui  niulfc  de  biso  savoit, 

•.int    iltvaiit  Ifl   rui   liiunl.'mcnt 

et  le  salua  douei'unjnt 

et  ioi  et  toutc  *a  compaingne. 

*Cil  de  la  petitc  Hretningne,» 

u«  dist  il,  «sire,  m'envoient  d 
cur  puis  .:.  peu  de  tanz  en  cha 
est  li  pais  si  affolez 
qae  sc  regardont  u'i  ales, 
vos  pais  iert  en  uiiiuvai*  point: 

io*o  autrement  ne  fusse  je  poiut 
uiaiiiU'iiunt  venu/,    <•<■   .-iuliicz; 
mais  ti<>|>  i  >"-t  u'i'un/.  li  meschiez, 
et  besoinz  fait  vielle  troteti 
pour  coi  mir  OOQVBBOÜ    liaster 

»«»  de  venir  dir--  Boesra  «ssoirigne. 

ot  sachiez  bien  qu'il  nouz  besoingne, 
sire,  quo  vmiz  Ia   I  r, 
tcl  bounie  (pii.  trien  soit  dotez 
pur  son  aetn  et  par  sa  vaillance. 

u«o  car  eil  qui  pluz  mit  de  pnissan«  r. 
hati&oz,  rilee  <-l  fremeiek, 
ce  aont  eil  qui  plus  de  grietez 
tont,  «ire,  a  vostre  gent  (nenne. 


gi  toiiz  prient  que  sustem»» 
im*  wii  la  terre  qui  «e  perl  toots : 

quar  eis  ierl   ptcdos  et  deroute, 

M  VOU»  Umt  con-'-il    n'i    nwtez. 

pour  Diu,  sir. .  /  hastez, 

car  de  male  gent  est  trop  pfaus, 
i«o  niaia  i'U  j  a  bon  chievetaini" 

qoe  vom,  biaus  sire,  i  anvoiOE, 

li  jtais  iert  tost  ravon  ■•. 

hors  de  conton/  st  hon  «lo  gnerre. 

noua  avunz  bit?n  geos  SD  la  bOS 
>»t»  pour  .1.  tel  pais  gouverner, 

n'il  est  qui  les  sacbe  mener. 

Mais  a  ce  point  d'ore  n*i   vieogOf 

komm  nnl  td  qni  n'i  eovtiaagiiB: 

seingnor  Gavnins,  s'il  von/,  plnist. 

a  nustre  gent  point    w  deplfiist. 

bin  uz  aire,  s'avoir  lo  poofl 

nul  untre  ns  woa  reqtnranmst;» 
Quant  li  rois  ot  l)i<'n  eotenda 

ce  que  eil  li  ot  despondu 
<|ni  n  lui  parloit,  gi  penssa; 

>'t    puis  qiiunt   il    BS    NpSIUM, 
ä  dist  qu'il  s'eu  aroü 

et  sejonc  ce  qu'il  tnwveroit 
eu  aeroit  tot  SCTMiPMit  Gut. 

■  tiavains  qui    la 
de  ceste  besoingns  entendi 
pour  le  chevalier  respoudi 
et  dist:  *Sire,  cestc  besoingne 
n'a  mic  gzaat  mestier  d'ulmugne, 
»«*  ninz  is,  BS  Dix  Bit  nierei 

de  moi,  nul  conscil  n'afiert  ci, 
jiiii-i  BU*il  ont  en   in i>i   tel   fiun<v, 
t.l  t  t«le  especancs 

iju"il  amre  no  voelent  avoir. 

.'.  puis  bion  dira  por  voir 
que  s'autres  i  estoit  tramis, 
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"»«  adont  sc  mimt  en  lor  voic 
I  hevauchiwnt   t.nitv  jour 

et  l'end  emaiii  oanz  nul  Bqjoi 

A   In  iiicr   vindrent.  .«n*  entn-rent; 

mainU'iiant  M  deeaancrerent 
uw  et  passercnt  a  grant  joie  nntre. 

li  .'hevuliers  ntaintenant  moi. 

moD  seingm-ur  Garain  qu'il  btoieoi 
D.l   paitje  M  trnimient; 

et   H  Diel  1*  r<>>  qui   1«   ttnt 
itm  a  sage  et  a  preu  se  omtint 

paT  son  couseil  mult  longucment ; 

et  ot  venu  ms  briemcnt 

grant  gent  de  la  terre  avoec  l»i, 

«i  qu'il  n'i  ot  onqiu»  colui 
w«  des  baronz  de  tut  le  teraif 
ainz  a'osast  faire  apnroir 

n  lui  en  champ  nc  en  bataille, 

lbrs  ausi  cimme  en  repostnüle, 

en  fuinnt  et  en  tel  barate. 

<-t  mesire  Gavainz  qtü  haste 

ot  mout  de  lor  orgucil  mater 

lea  prist  si  a  desbareter, 

■  ardoir  viles  et  maiaonz, 

reches,  chaätiauz  et  garnisonz 
in'il  ne  savoient  on  f"ir. 

et  tuit  eil  qu'il  aconsair 

pooit,  estoieut  alt-  h 

et  lour  terres  et  lor  alwez 

done  a  ceuz  qui  les  prenoient 
mo   et  qiii  la  guerrc  niuinU-imu-iit. 
Tant  ala  qu'il  aviut  enai 
I  Tint  a  la  nierci 

ni'-u  suingnur  Qavain  en  briuf  tanz; 

et  eil  qui  fu  biet»  .im.  tan/, 
ins  debonaire*  qpß  mn  prindere, 

gciik  qu'il   in;  trewa  bobencicre 

lor  ujfffnis  U«  lor  purduna 
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uz  les  orgueilleus  mena 
assez  mal  ei  vilaiiiHuieut. 

;  ne  denioura  pas  granniPiit 
que  il  aucunz  en  delivra 
le*  antrcs  b  mort  livra 

drillt    il    i't    ::  'Ulis-. 

in  m-    !.(•/.  It-s  pluy.  poissanz  si  mis 
u»6  avoit  au  deson-/  et.  vpiu/ik 
■  |ii'il  n'i  ot  i'iio  .11.   escus 
i|iii   s'nsaiss.'iif.  puis    reveltf 
ne  encontre  le  roi  ak-r, 
so  ce  n'estoit  pcivewuanfc. 
i:w    si    piifeat  J.  conseil  cniiment 
niuii  eeingnor  Gavain  honmiiflDi 

ii'i-ii    c|ii.'l>-  gnisc    tfl   fi-rniont, 
ijii'i.1    ne  s'i'ii    piMist  pm-evoir; 

car  (neu  panBooent,  n  savoir 
i7»6  lc  pooit,  que  iaatrmt  aeroirofe; 

et  pour  ce  volwntiiTri  i|ii.'i  r<  li.-nt 
art  et  engieti  qu'il  lo  pn-i^seut 
mort  ou  vif,  s'en  Im  cn 

Si  vou/  dirai  qu'fl  avjnmnt 

>  ' t.  i|Ufk'  trsiyson    priisserent. 

unc  pnoala  oi  '■! 

dont  mesire  Gavains   liai- 

estuil   'i'1  '•ii'1!'   niult   diirement; 

niais  cle  wt  d'anoluHitaiaaBfc, 
ieo8  knrrayes  et  lenz  etaabbaea 

et  taut  de  nanTHMN  apriues 

(jiR-  touz  li  poys  a'cn  dolnit, 

celc  pucelc  W  vuloit. 

mal  fors  c'a  DSB  MJngDCT  Gavaiu 
lato   et  le  quidoit  bieu  prendre  a  l'ain 

et  faire  nvorir  KUU  raison: 

si  vouz  en  dirai  l'achoison. 
Li  grant  honme  de  cole  terre 

qui  avoient  euc  guerre 
i8i s  ua  geuz  le  bou  roi  de  Brttaingne 
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orcnt  nu  euer  mult  grant  eng&Iogne 

i«  qivenssi  les  descomfist 
meeire  Gavains,  qui  lor  fifit 
juror  que  jamais  jor  n'iroient 

i*»o  contre  le  roi  ne  ne  feroient 
cboae  qui  au  roi  &MQ&gadL 
ti  touz  di  bicn,  s'aucunz  pciwt, 
eis  sairemenz  fast  toefc  quassez 
ei  eis  couvenanz  trespassez, 

»•»  car  trop  rolentiera,  a'il  oaaisacnt, 
du  neveu  le  roi  se  venjaissent; 
et  ne  lor  en  chansist  conment, 
mais  que  fait  fust  procainenicnt. 
Cil  furent  parent  In  pucele 

imo  qui  mult  estoit  courtoise  et  bele 
et  de  grandes  richoises  pl.aine. 
Nantes  en  son  lige  demaine 
tenoit  et  mult  grant  terre  entor. 
eil  qni  eatoient  en  träte 
de  lu  pais  qu'il  orent  juree 
vinrrent  a  li  sanz  denioree, 
et  si  li  tirent  entendant 
que  mesire  GaYains  tendant 
n'aloit  c'a  son  deeertement, 

'«♦  et  que  s'il  vivoit  longucnient, 
ele  s'en  venrroit  mal  baillie 
et  toutc  sa  terre  escillie. 

Dirent  c'uinc  pirea  ne  nasqui 
ne  pluz  traitre8  ne  a  qui 

im*  on  dcu8t  voloir  pluz  grant  mal, 
car  el  iiiont  n'a  si  desloial. 
pluz  i  a,  il  est  soudomitea 
et  plainz  d'antre-s  oevree  despitoa, 
tant  que  chaseunz  le  doit  liair. 

i«m  et  ce  fist  tr-j.stnute  eabahir 
la  pucele  qui  longuoiip  ut 
en  avoit  oy  autrumcul 
parier  que  eil  ne  li  contoiint. 
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mais  taut  nuit  et  jor  la  temptoient 

»w  qu'il  H  firent  t>l  dlOW  i'inprendre 
dont  bien  quiderent  entrepreudre 
iiicm  seingnor  Garain  et  ocire, 
car  IOT  lui  ert  tote  lor  ire. 
Cele  pucele  des  s'enfance 

•wo  par  le  grant.  art  de  nigremance 
avoit  tant  fait  et  eaploitti- 
c'un  ostoir  avoit  affaitie 
dont  iiiult  de  maus  faüant  aloit; 
car  quoiit  a  aucun  mal  voloit, 

um»  ele  faisoit  tont  droit  aler 
vrrs   lui   cel   ostnir  et  voJcr. 

Et  puia  faisoit  ses  agais  faire; 
|etj  l'ostoirs  ert  de  tel  afaire 
qu'il  venoit  volant  jusqu'as  genz; 

1670  et  il  estoit  et  biaiiz  et  genz, 
si  le  voloit  chaacunz  avoir, 
et  li  ostours,  por  decevoir 
les  gen/,  s'ni   venoit   vuli-):ml 
derant  eulz  et  puis  arrestant 

if;n  cha  et  la,  avant  et  arriere, 
et  Im  faisoit  8B  tel  maniero 
muser  et  tant  les  [lonm-noit 
c'avoec  eulz  MC  l'agoit  vt-uuit 
que  cele  pucele  avoit  fait, 

iwa   quant  voloit  faire  aucun   ine.sfait. 

La  pucele  l'avoit  si  clii« C 

que  nel  donast  roi  ne  princli. 

ne  honme  nul  qui  fust  en  vie; 

et  pour  ce  qu'ele  avoit  envie 

lwo  d'oeirre  le  neveu  le  roy, 
miat  ein  et  engien  et  Brroi 
de  querrc  genz  et  porchn. 
iniis  fist  .r.  agait  embussier 
de  genz  ou  trea  bien  Be  fioit, 
car  du  neveu  le  roi  buoit 
bien  tont  Je  tnont  a  delivrer 
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et  par  ccuz  a  la  mort  livr.r. 

Aprez  envoia  son  ostor 
et  li  fist  prendre  son  droit  tor 
a  Karahues  ou  tu  Gavainz: 
et  s'i  fu  Giffles,  w»  compainz, 
cui  li  sejoura  adont  grevoit. 
mcsirc  Gavainz  qui  avoit 
pluz  sejorne  qu'il  ne  vausüst, 

itw  mnlt  volontier«  paine  mesist 
d'ancnne  aventure  trouvcr 
ou  «on  cor»  peust  esprouver. 

Si  penaa  qu'en  Brocheliandc, 
en  la  forest  a  bifrn  tel  laml.- 

«»»  qni  sanz  aTenture  n'ert  ja; 
et  quidc  bien  que  s'il  i  v» 
c'aucune  merveille  i   vßrroit. 
pour  ce  diBt  c'au  matin  vorroit 
cele  partie  cliovnuchier 

>»i»  et  lea  »venture*  cerchier. 

Car  ee  ne  li  grieve  fortune, 
il  di»t  bieu  c'aventure  aucuno 
i  trouvera,  s'il  n'est  chetis. 
ponr  ce  l'endemain  fu  haatis 

IM  de  lever  bien  trc*  matin- i 
r  et  pui  et  net 
et  cos  oiseillonz  esbaudir 
et  cee  buissones  raverdir 

mnli   t.r.-s  grant  bien  li  fainoiont, 
CU  trestot  deduit  li  pltWftifBl 
et  s'en  donoit  graut  alejance : 
por  cc  de  lui  armer  s'avanoe, 
sanz  Gifflet  de  rien/  apeler. 
et  quant  Giffle«  Ton  vit  aler, 

«•«  si  li  diät  :  om 

qui  vouz  volez  embler  de  uouz?» 
«Certee»,  dist  mesire  Gavainz 
«nii  n'estoit  estoz  De   viluinz, 
«je  m'en  voia  la  fors  deporfcir, 
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ar  j'ai  souvent  oi  porter 
nouvele  qiu*  naaiiiie  avetiture, 
Tone  legiere,  l'autre  Hure, 

brave  Ten  en  e&At  ionil  i 

et  pour  ce  voeil  je  sanz  arrest 
1930   cfli'   Dttctäfl  chriuincr.» 

«Sire>,  ce  diät  Gift'les,  «nieiier 

avoec  toiis  bien  me  denssiez, 

a'en   moi  <ltrfaut  ne   veissita.» 

diät  Gavainz:  «Poi  que  dui  m'aniie, 
i»4o  biauz  sire,  defaut  n'i  voi  mie; 

mais  il   rstuet,   s'il   Dt   vouz  poise, 

que  touz  aeuz  en  la  forest  voise 

car  tost  arriere  reverrai.> 

* Biauz  sire,  et  je  m'eii  souffierrai, 
i«5  puis  qu'U  vouz  plaUt.»     Lora  a'en  parti 

nieaire  Gavainz  et  verti 

Ter«  son  cheval :  inonter  voloit; 

ui.iis  erissi  rounie  il   I   aloit, 

ni  entendi  vors  .1.  praiel 
t»w  uue  aonete  d'un  oisel, 

par  coi   .1.  petit  s\irre*ta, 

uns  an  fenestres  s'aeouta, 

por  miex  entendre  iu  BOBI 

lore  vit  dalez  une  hm 
1»»  erissi  conme  il  estoit  pmirig, 

.1.  ostour  el  praiel  asis: 

niaia  pln/  I ><•!  ne  vit  en  na  vi.'. 

mesire  Gavainz  jjrant  envie 

ot  errant  de  Kontor  avoir, 
i»eo  puis  dist:   «Voirement  diät  on  voir 

•  |iiu  eis  pais  est  eureuz 

et  de  touz  bienz  aventureuz.» 
Lora  a  .1.  poi  de  reclaiui  pria, 

con  eil  qui  ossez  ot  apris 
iva,  des  oiaiauz;  cele  pnrt  BTÖD  vint 

redamer,  xi   60B9M  il  covint, 

le  aot  bien  et  le  quida  prendre; 


53 


mais  quant  viiit  pres,  Tuntora  atondre 

ne  le  vaust  pluz,  ainz  a'envola; 
»t*  et  niedre  Gavainz  ala 

tnonter  tantoat,  qui  bien  al'fie 

qu'il  saura  que  cc  senefie. 

Um  [trist  .-«»n  escu  et  sa  liince; 

«Taler  apres  l'oisel  a'ar&tu'i . 
im»  uiais  ne  pot  gaires  loinz  aler 

qnant  il  revit  l'ostor  voler 

que  pluz  desiroit  a  nvoir 

qu'il  ne  fesist  .1.  grant  avnir. 

pour  ce  ptmsa  qu'il  le  siurroit 
im*  tant  qu'eneore  l'aconsiurroit. 

Ion»  se  r'ala  formen t  hastar.t. 

et  li  oetoirs  tout  voletaut 

s'en  vint  en  In  forest  ramee 

ijui  Krocheliande  est  clamee, 
iMs  et  meeire  Gavainz  aprez, 

qni  mnlt  se  tenoit  de  Ini  pro«. 
Marin  Gavainz  sanz  arrest 

entra  ariuez  en   la  forest, 

aprez  l'ostoir  qu'il  ot  veu, 
»m  car  onqnes  mais  n'ot  perceu 

oisel  ne  pluz  bei  ne  pluz  rwhe, 

ne  ae  tenroit  buniaiä  por  niche, 
il  l'avoit  par  devers  lui, 

car  mix  ne  chni  n  nulni 
im  d'oieel,  Bf]  nvoir  le  pooit, 

a  ce  que  si  bei  le  veoit : 

si  diät  son  pooir  en  fera; 

8'avoir  le  puet,  il  le  doara 

a  la  roine  de  Bretaingi '•■  l 
mm  au  mainz  emporteroit  ensaigne 

de  la  contree  en  son  paia, 

et  sera  chascunz  esbais 

<l'un  si  trcs  bei  ostor  veoir: 

pour  ce  se  vauroit  porveoir 
»w*  comnent  il  avoir  le  peust, 
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ear  trop  grnndu  j<»i«>  en 

Mesire  (Juvainz  chevau<:ha 
aprez  l'ostoir  et  la  et  cha, 
§i  con  Tostoirs  Ic  ponncnoit, 

soio  qui  une  eure  cois  se  tenoit, 
ausi  qua  s'il  soflrir  vauaiat 
que  il   maiii («-iKint    1h   prcsist. 
dont  mult  souveut  faiaoit  descendre 
niiii]siMii<_ni.-iir  (iavain   et.  outend re 

3016   a  lui,  et  tont  le  plus  du  jour, 
c'ainc  .1.  repoa  ne  j.  aejour 
n'eut  (formt  M  i|ii"il  ot  pasaee 
cele  forest  et  traveraaee 
et  qu'il  vint  BD   BDfl  gCBül   [ilaine. 

so»   ilnec  trouva  une  t'nntaino 

dont  l'aigue  eatoit  et  clere  et  bebt 
au  pic  de  cele  fontenele 
ot  .ii.  pinz  qui  trop  bien   i   airont.. 
car  ombre  a  la  fontaine  firent, 

•10M       Poür  BD)  pluz  bei  estre  i  faisnit. 
inesire  Gavainz  qui  nrnsoit 
apres  Tostour  vint  cele  part, 
car  de  boivre  H  estoit  tart, 
DOHr  Ic  chaut  qu'il  avoit  eu. 

»o>o  si  descendi  et  a  beu 

de  l'aigue  trestot  a  sou  quoia; 
mai»  cnsi  qu'il  ort  la  tou*z  quoia 
pour  lui  repuser  .r.  petit, 
▼ers  le  boia  regarda  et  vit 

mm  .v.  Chevaliers  mout  bien  moutez 
et  de  toutes  riens  apres  tez 
qu'il  coviengno  avoir  en  bataillo. 
mesire  Gavainz,   tont  sanz   laillo, 
conut  tantost  lor  coveuiuit 

m«o  et  pour  ce  monta  maintenant 
et  reetraint  entor  lui  se.s  armes, 
et  prist  IWu  par  les  enarmea 
et  a'apareilla  vistement. 
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et  eil  li  vindrait  erraument, 
9M  qui  U  crierent:  «N'eu  irea, 

desloiaus,  ja  plus  ne  ferez 

en  Cent  paw  vos  enviaiw; 

ruauvais  traitra,  quivera  fanz, 

a  vostre  jour  este»  venu  z: 
»60  or  ne  rouz  puet  maiz  garir  nuz, 

car  li  rois  Artuz  est  trop  loinz.« 

meeüre  Gavainz  se  fu  joilM 

sour  le  cheval,  par  iuoult  grant  ire; 

d'orgueil  et  de  fierte  sozpire, 
»66   (plant  il  ü'ot  si  fort  maiiecier. 

lora  priüt  le  cheval  a  brochier 

de«  esperons,  et  il  li  vait 

plus  tost  c'arbaleste  ne  trait. 
Et  raesire  Gavainz  qui  fu 
mm    phiz  chauz  que  s*il  issist   dun  fu 

du  graut  orgueil  c'ou  li  ot  tlit. 

a  sa  mort  dist  que  contredit 

metroit;  por  ce  vint  envers  enlz 

iriez,  mautalentis  et  feuz. 
au»  le  cheval  ennii  eulz  brocha : 

le  premier  m  prez  aprocha 

que  Taubere  li  ront  et  desmaille; 

le  fer  tres  partni  la  coraille 

li  mist  outre  par  tel  effore 

rjii*il  sailli  bien  domi   pie  fors. 
Quant  raeeire  Gavainz  choini 

li  vaesal  qui  la  rnnrs  saisi. 
le  dsiigna   puis  slouchier. 

vere  lea  autres  qu'il  ot  poi  einer 
»'»  brocha,  qu'encore  furent  .11  n. 

uil   (juidoinnt  Torgueil  abatre 

de  lui;  »i  vindrent  roidcuient. 

la  ot  .1.  dur  chaploiement 

cl'espeHS   iiprez   les  eapiez; 
li  .1111.  vasaiil  antra  (»iez 
cuidoient  tot  maintenant  nietre 


monrangnoor  Qavain  et  (nunefara 

en  liu  dont  janiaU  jur  n'isrist; 
mais  li  chevauz  aus  coi  il  Hit 

au-:,    fu   penibles  et  Kranz  et  fürs, 
de  coi  ce  fu  tuult  granz  confors 
monseingnor  Gavain  a  cele  eure, 
car  tmp  pluz  hffHJffflflM  «eure 
en  courut,  a  ses  am-inis. 

aooo  s'il  s'estoient  trop  avant  ruis, 
il  les  fist  arriere  retraire 
i'l    .11.   des  DMÜlOH  a   mort  traire 
qtii  la  fussent  et  des  pluz  preuz. 
li  antra  un-nt  qua  Isc  preni 

*>»&  n'e-stoit  pas  de  torner  vers  lui; 
si  n'i  ot  adontjues  i-elui 
des  .n.  ne  guorpesist  la  place; 
et  rnesire.  Gnvninz   les   rhace, 
mais  Tun  de  «'en/.  li  esehapa, 

»««•)  et  l'autre  si  du  brant  frapa 
qu'il  li  fist  Ines  la  mort  suntir 
et  juz  a  la  terrc  flatir. 

Lore  se  mixt  en  une  voiete, 
tant  c'une  povre  cbapelete 

««  cboisi  Iez  lui  ol  graut  boscage. 
iluec  avoit  fait  son  manage 
unz  ttainz  hermites,  unz  bouz  taonz: 
n'avoit  autres  relegionz 
adonques  en  cele  forest. 

ano   niesire  Gavainz  sanz  arrest 
vint  a  cel  bermitage  droit: 
li  preudora  li  dist,  orendroit 
qu'il  le  cbnisi,  eonm«1   en.seingniez : 
«Hiauz  tres  douz  sire,  bien  veiugniez. 

bu   bnniaia  est  bien  tanz  de  descendre; 
et  se  ci   deingniez  Ottel   preiulre, 
a  no  pooir  vouz  servironz 
et  Tolenticrs  vouz  partironz 
les  bienz  quo  Dix  nouz  a  donoz, 
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nw  sc  roiiz  avoec  nouz  remanez.* 

Meaire  Gavainz  sans:  plus  diro  ' 
li  dist:  «Sire,  Dix  le  vouz  uiirc, 
et  je  le  fcrai  volentiers ; 
car  bion  voi  qn'il  cn  eet  mcstiers.» 
adont  maintenant  deecendi, 
et  U  prcudonz  pluz  n'atendi 
Ic  cheval  tan  tost  nc  presist 
et  qoe  son  pooir  ne  feewt 
de  lui  aaisier  bonement. 

n»  moMeingnor  Gavain  döcem«nt 
raaisa  nmlt  de  ce  cju'il  pot, 
de  tel  viande  eonme  il  ot 
qu'il  pooit  trouvcr  n'a  avoir; 
niais  tant  vouz  faz  bien  a  savoir 

nie  qu'U  n'i  ot  pas  niult  grant  viande, 
mais  mesaise  et  povcrtc  grande 
et  lit  de  mentastre  et  de  fain ; 
car  li  prcudom  et  froit  et  fain 
avoit  souvuit  pur  Diu  servir, 

»jw  car  enäi  voloit  dcaervir 
la  gloire  du  resne  celestre. 
nicsir«  Gavainz  mult  son  cstrc 
prisa  et  Pen  tint  taxii  plm  eMtt, 
quant  il  fu  eure  de  couchier, 

i««s  meaire  Gavainz  ne  coucha; 
si  towt  con  li  jors  aprocha, 
fii  trestot  a  point  esveilliez 
et  arme?,  et  aparcilliez. 
Li  erniites  leres  «jfcoit 

*»w  qui  adonques  se  revestoit 
por  dirc  \ß   -  r>  in    1  lieu. 
meaire  Gavainz  en  cel  Ken 
oj  la  messe  volentiers; 
apres,  quant  fu  dis  li  mestiers, 

*u»  il  prbt  congie,  ui  s'apresta 
et  des  uz  son  cheval  nionta. 
Meaire  Garaiuz  ö'esjov 


da  service  Dien  qu'il  oy, 
car  le  euer  en  ot  pluz  uear, 

«•*  et  dtst  hien  c'iiimaiz  meseur 
n'auroit  qui  li  fesi-tt  damage. 
lors  vit  snr  .1.  poiuier  sanvage 
l'nstoir  qu'avnnt  avoit  sini 
qui  niaint  preudome  avoit  tray. 

ti«a       Adont  fu  lies,  vers  lui  ala; 
mais  li  ostore  s'en  revola 
tont  si   limine  le  jor  devant ; 
ut  inesire  Oavainz  avaiit 
le  sinoit,  car  il  l'atendoit 

MB  si  prez  quo  prendre  le  quidoit. 
Et  quant  si  prez  estoit  venu/ 
c'as  mains  i  fust  bien  avenuz, 
li  oiaüraa  ndont  s'envolnit 
et  mewire  Oavainz  aloit 

tiw  aprez,  mais  no  snvoit  quel  part; 
et  li  oisiauz  de  male  part 
le  nu'iia  tant  qu'il  s'apercut 
quo  li  oisiauz;  l'avoit  decut; 
car  il  coisi  en  .1.  destor, 

im  UMi  prps  d'une  gaste  tor, 

.  viii .  Chevaliers  mout  bien  niontez, 
de  tonte«  armes  aprestez, 
et  les  vit  fors  envers  lui  traire. 
uiosire  Gavaiir/  nirn-  rutrairo 

tiw  ne  60  deingna  d'cmni  Im  rOiO] 
mais  envera  nuz  tot  droit  s'avoie 
ausi  que  rienz  n'i  acontaet, 
car  por  a  niorir  ne  »"ostast 
de  Ior  c-hemin,  pnis  <|u*il   i   fust, 

;n»o  conment  c'avenir  IVffl  ili'iist. 
et  nonpuurquant  juz  dese-endi 
fo  snii   clifval   i-t   «Mit  Muli 
i'a  «es  armen  rienz  ne  fauuist. 
*a  laneu  <-t  ton  escu  «aisist, 

aitft  puin  retnonta  sus  sun  cbeval 
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et  s'adrcca  parmi  un  val 

on  li  .na.  Chevalier  eatoicnt 

qui  mult   (lurumifnt  He  hutfliont 

qu'il  fussent  dusqu'a  lui  venu. 

mesire  Gavainz,  qui  b 

ot  Res  iex  sor  air/  longuemeut, 

vit  bien  a  lour  conteneinent 

qu'il  estoicnt  si  anemi. 

mai*  .r.  chevalier  vit  i 

lea  autres,  qui  de  contenanoe 

gambloit  bien  hom  de  grant  vaillance, 

et  fiers  .t   pnos  a  fin  dcvis, 

et  pour  ce  dist,  a  »on  avis. 

que  c'ert  un«  hom  bien  covenablea 

mo  por  cstro  cn  trotoz  lir  metablee 
on  bonz  vassauz  estre  porroit. 
des  autres  pae  ne  li  chauroit 
granment,  ce  dist,  que  de  celui ; 
car  H'avoec  lui  n'eust  nulni, 

ss»  si  le  deuflt  il  bteo  douter. 
mais  quoi  qu'il  li  doie  coustcr, 
dn  core  ja  ne  se  mttferi 
ne  sarablant  en  lui  ne  fera 
on  mauvaistiez  se  puist  aerdre 
pour  le  cor»  et  la  vie  perdre. 

Et  eil  li  vindrent  maintenant, 
qnanqu'il  porent  esperonant, 
criant:  «Hui  est  venuz  vos  jors. 
trop  a  est«  grata  voz  sejors 

**»  ponr  nous  grever  en  cest  paia.> 
mesire  Gavainz  esbahis 
ne  fu  onques  de  lor  paroles, 
ainz  les  tint  a  nioos  et  foles 
et  fu  pluz  d'auz  grever  engranz, 
et  li  fu  avantnges  granz 
que  li  Chevaliers  qu'il  doutoit 
et  qui  preuz  et  hardis  eetoit 
ne  volst  o  les  autres  alcr, 
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iJir  U  diät  que  a  baeeler 

a»4  ort  lait  de  tcl  f'olic  cuiprcndro, 
lui  witieme,  .!.  Chevalier  prondre 
ou  ocirre  a  si  grnnt  moachief. 
onqnes  nnl  jor  venir  a  chi«!f 
ne  Beut,  ce  dist,  de  tel  afaire, 

*»«o  n'encore  ne  >sc  reut  meefaire, 
oinz  atcndra  tont  que  il  voie 
se  ses  gcnz  porront  a  Ia  voie 
par  monseignor  Gavain  rais  estre; 
et  aclonc  qu'il  vcrra  lor  c 

an*  et  lowr  pooir  se  contendra, 
mais  jnsques  a  tont  atcndra 
qu'il  en  saura  la  verite; 
et  de  ce  orent  il  este 
avise  de  lui  propremeut, 

s3m  mai»  n'i  contoient  pas  granment-. 
ainz  li  dirent  que  trop  estoient 
et  que  de  rieuz  ne  se  dotoi<  i 
que  mesire  Gavainz  penat 
durcr,  por  force  qu'il  cuafc, 
a  tez  .  ui .  Chevaliers  avoient : 
pris  ert  uu  niora,  bien  le  uavoient, 
08  lV-n  Luuvcnoit  entremetre 
en  paine  ne  en  souai  metre. 

Li  Chevaliers  lors  les  laisea 
et  chaseun  de  ecua  »'esluissa 
c'avoec  lui  furent  por  greyer 
monseingneur  Gavain,  qui  trouv.r 
potent  pluz  pntit  qu'il  ne  Yausissent, 
aneois  que  de  lui  se  partissent. 

tue  car  numi  eulz  tantost  so  lance; 
a  premurain  &  mia  su  lance 
paruii  le  cor»  a  bone  eatrine, 
piüs  trait  le  branc,  dont  sa  haine 
lor  mustra  mult  tros  cnu-lnn-nt; 

"I     i|]     lillllJ,    (•Iltl.'IltlCVCIIH-i;! 

a  aou  coro  grever  enteudirent 
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et  8on  escu  sor  lui  fendirent 
et  bleoieront  om  pluisor*  liex ; 
mais  ce  n'eatoit  ne  gas  ne  giex 
de  monseingnor  Gavain  adonquea, 
ear  Chevaliers  de  son  tanz  onques 
ne  fist  ce  que  Garainz  faisoit, 
car  por  culz  touz  ne  rauaoit. 
Ainz  lor  corut  si  ardawnent 
r  les  cor«  et  si  fierement 
qu'en  vie  n*en  laissa  que  .im. ; 
eil  nc  s'oscrent  pluz  combatre 

I  lui  por  chose  qui  fust  nee. 
lor  seingnor  a  grant  alcuee 

*»*  huchoient  qu'il  venist  avaat 
et  pour  Diu  se  mesist  devant, 
ou  niort  «eroieut  et  houi. 
pur  lui  erout  aviloni; 
se  il  les  eust  secoruz, 

mm  ü  meschiez  fut  aillors  coniz. 
Quant  li  chevalir.ra  les  oy, 
mout  ilurcnifiit  hVh  «-.sbalit. 
a  Gavain  «iist:  <Vassal,  etttez; 
.sour  ccs  genz  ci  nmin  ne  metez.» 
>-t    manu  Garainz  lex  lait, 
qui  jiIils  ne  lor  vaust  faire  lait 

II  lu  proiere  an  chevalir 
qn'il  ne  tint  mie  a  nmivrlii-r, 
mais  a  honme  de  grant  vaillunco. 

*w  u  lerre  choiiü  nne  lance, 
de  terri:  tantost  I«  l«-va; 
ttnvers  le  chevalier  s'cn  va 
qui  dp»  autres  Btrt  eiloigniez, 
ci  i  il  oonma  bxen  BoseiagitiaE 
list  a  Ra  gent :  tSeignor,  i^unliv, 
ijii.'  vini/  hui  mais  ne  regardez 
Oft  vaHMil  por  bin  damage, 
car  touz  les  jors  da  man  rage 
i-ii  seroie  Tostre  aneiuis ; 
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Mio  et  mix  vauroie  estre  a  mort  mis 
qu'il  ine  fust  ja  jor  reprochie 
que  nur.  hom  qu<:  DUM  utouchiu 
Pcust,  quant  corabatre  m'i  voeil. 
d'autrui  n'aura  garde  mon  voeil. 

»'s       Adonques  s'en  viat  ganz  taoMM 
rers  monseignor  Gavain  «-n   lYur>.: 
qui  amtmi  le  vtmoit  querre. 
tout  dui  s'alerunt  si  requerre 
c'as  fers  les  bonx  eseuz  percierent ; 
-"   li-.s  maillrs  uVa  lumbera  trenchierent, 
sour  les  costez  b  ler  coulerent, 
mais  tout  .en  eselicant  alerent 
qui  adont  les  teiisa  de  mort. 
maus  onques  li  clieval  si  fort 

i»u  ne  fureat  ne  de  bei  pooir 
c'a  jenoullonz  toz  .u.  cbeoir 
ne  les  cou  renist  malement 
mais  tant  parviurrent  radenieut 
a  ce  qu'esperon  les  coitoient, 

«sso   quc:  li  vassai  qui  suz  estoient, 

tant  fnssent  jilain  de  grant  bouto, 
n'orent  force  ne  pocastc 
quc:  au/,  sc  peussent  tenir; 
aiiiz  les  covint  anz  .11.  venir 

•m»  a  terre,  dont  mnlt  so  dolurmt. 
li  rhevalier  qui  entor  fun-iil 
l»-s  qiiidcrcnt  mors  anibes  .11., 
dont  il  n'ot  qu'esmarir  en  eul/.. 

Adont  sont  cele  part  venu, 
mais  lora  ilmisirt-ut  revenu 
monseingneur  Gavain  et  drecie; 

•dont  fureat  plus  eaaraoja 

que  devant  et,  s'il  bien  osaisaeut, 
ja  lor  bonor  n'i  eegar<liiisM«iit 
tantost  M  li  corusseub  scure. 
mais  il  revirenk  ein  poi  d'eurc 
le  Chevalier  ein  pieos  saillir, 
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l'espee  trait«,  et  assaülir 
monseingneur  Gavoin  hei  et  fort, 
et  ce  lor  fiet  grant  reeonfort 
et  lor  passa  lor  cnrrcsdie; 
maii  n'i  ot  nul  qui  bü-ri   ne  die 
c'ainc  ne  vit  joste  ä  croeuae, 
taut  aspre  ne  tant  perillcuse, 

«*»  et  qu'il  lor  ert  a  low.  avis 
quc  remanoir  n'en  dcrroit  tw 
nnz  d'aoz  .n.,  sc  n'estoit  merveille : 
i-  g  l'autri  ille. 

Kt  li  baron  qui  a  pic  fnrcnt 

»••  «e  reqtiierent  si  conm*  il  durent. 
mais  que  ce  fu  bardiement. 
et  sachiez  c'au  conniencemcnt 
qu'il  farent  a  terre  chcu, 
eost  li  Chevaliers  eu 

il,  sc  mesirc  Gavninz 
fußt  ai  conine  unz  antrea  rilainz. 
car  li  Chevaliers  pluz  assez 
fu  dn  chcoir  vainz  et  quanez 
que  Gavuinz,  et  pluz  longueraent 

m»  jut  a  terre;  mais  nakmSBt 
mesire  Gavainz  nc  daingnaat, 
oe  s«8  cuers  ne  li  enseignast 
le  Chevalier  per  mal  touchier, 
devant  qu'il  1«  vit  mlwln BT 
et  qu'il  fu  bien  revenuz  ioxa; 
car  vilninz  seroit  et  estoz, 
ee  diät,  d'un  M  preudome  ocirrw; 
toz  li  monz  Ten  tenroit  a  pire, 
ja  reprouve  ne  li  sera: 

»»•  oo  a  s'onor  le  conqtierrn 
<.ii  il  i  niorra,  c'autrement 
ne  Im  l'era  certainement. 
Cil  qui  regardoieot  l'estor, 

qni  nggez  pres  erent  d'entor, 
en  avoient  mult  murmele; 
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car  conment  qn'il  en  fast  ale 

riiwt  il  bien  que  tost  fust  faite 

Cflftte   hesriiiigiu:  et  a  chief  ir.ii:.-, 

se  mesire  Gavainz  ransist: 
t39o   jHiur  cni  cbasum/  d'eus   in-  quesist 

qa'il  en  arant  se  combati&seut, 

s'ii  lor  pleust  et  i!  rausiasent. 
Et  eil  qui   furent  d'autrc  part 

fier  et  bardi  conrae  lupart, 
s»»  d'autres  choses  se  pootsnchnent; 

car  adont  u  platt  n'eutendoient 

n'a  asises  n'a  parlement; 
zetoieni  maoiteiiMsi 
branz  por  IHm  L'safim  con&ndxa 
9»oo  i]  sambloit  terre  den  st  fondre 

desouz  lor  piez  de»  oops  pesanz; 

niais  chaaeunz  ert  <-hauz  et  quixair/. 

de  son  corupaingnon  a  most  mettre. 

si  86  prirent  a  entremetre 
mm   rl'un  ju  qui  tant  estoit  orribl« 

qn'il  li'i  "t    nul,  tant  fast,  penibles, 

De  tant  fast  ne  fors  ne  bardis, 

qui  ja  ne  fust  toz  estordis 

dos  cols  qu'il  donoit  et  pn-müt. 
»io  et  li  rli«valiers  -qui  benoit 

l'cspee  •■]  i'oing  sc  trait  arant, 

niais  bien  8e  vnit  npercerant 

qa'eo  lt  So  dnrer  n'i  porroit. 

9J  ilist  il  bien  qu'il  en  fennt 
s«ir.  sau  juKiir  jusqnes  a  la  muri, 

car  pronece  qui  le  remort 

nn  li  lairoit  faire  autrement. 

adonquea  apenseenient 
01  man  neingnor  Qarain  jeta 
■  »  im  ril  i|ui  fonneat  le  douta 

contre  le  colp  l'eacu  tendi ; 

niais   li  eheraliers  li  fendi, 

qui  taut  le  fori  uialeinent 
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que  du  boa  hauberc  enssement 

uai  plus  de  .xxx.  maule«  troiicba. 
l'espee  x  pcu  en  chnr  glacha 
si  que  li  satiz  chai  a  toriv: 
se  tornee  nc  fust  la  guerre, 
f -ist  adonques  de  Tan  fiuee. 

»*»  Gavainz  ne  fu  ainc  de  rienz  nec 
ai  dolanz  coninc  adonques  t\i ; 
il  saiabloit  qu'il  issist  d'un  fu, 
Unt  eatoit  et  chauz  et  venu  aus, 
et  dist  quo  cops  picea  si  mauz 

***t  ne  li  fu  bailliez  ne  prestez: 
mout  i»ar  doit  estre-  redotez 
li  boiu  qui  si  tres  biaus  colps  donc 
et  diät  s'a  lui  ne  s'abandone, 
trop  se  tendra  a  mal  bailli 

««»  et  a  conart  et  a  failli. 

Adonques  vint  ran  toi  Ic  pas, 
car  desreer  nc  ee  volt  pas, 
le  feri  dam  U  liiaume 
qu'il  ot  le  meillor  d'un  roiaurae 

uu.  si  qu'adont  si  le  maumeua 
que  le  chevalicr  astomifi 
tmp  durement  a  celo  «•in|>i-.iiitc 
mesire  Gavaiuz  a  restrainte 
s'eapee  et  li  rocourut  suz 

»«•o  et  |a  iVri  si  au  desuz 

du  biiiume,  conme  en  eSCÜclttBt, 
que  contreval  ala  trvndiunfc 
qiianqu'il  atainsl   muH   nuilciii-nt . 

K:  hanban  n*oi  ainc  tensBement 
im  du  ootpi  rnut  t'u  pesBiu  ai  Foa 
et  ruez  par  si  grau/.  elFors 
«1 11*-  nrnttc  l'in  irr  «lfsmenti, 
si  que  l'espee  s'eiubati 
el  flanc  piain  ^  paume  dodenz. 
li  ilietaliers  eatraiul   lea  dem 

i-ibloit  l'ame  -'--in  paxtist 


Fol.  22*. 


67 


«•o  c'an  bon  roi  Artu  en  im 
et  vouz  nietrez  eu  sa  prison. 
je  ne  quit  pas  grant  mesprison 
i  krmnea  de  von/,  fain  lait 
ne  que  ruult  grunL  volonte  ait 

»mg  de  raiembre  .1.  si  vaillanl 

car  pieca  ne  vi,  c'est  la  «onme, 
chevalier  que  je  tant  doutaisae 
n'a  qui  plus  a  envia  douaine 
mnn  gage  de  si  a  outrai 

»>o  et  bien  sai,  »e  ne  fu.sl  cluance, 
de  vouz  defffinlu   ne  me  fusse 
por  nule  force  que  j'eOBe.» 

cSire»,  dist  il,  cOV  est  HD 
mais  se  trop  ineilior  n'eust  ci 
4i5  de  moi,  mal  touz  fugt  covenant, 
car  rieuz  ne  het  tant  maintenant 
ürianz  des  Illes  que  vo  vor*. 
ne  sai  cnnment  vint  ci«  descors, 
trnp  vouz  pav  lwt   n 
u'avi.it  Etil  coinnaudeinent 
que  se  je  en  point  en  vcnisse 
c'une   tel   vcnjaiK«-  tnn   pr»'si 
qu'il  eust  BOB  cornniz  t i n i • : 
•■t    |inur  ch'ai   .il.  jors  rln-iuiu« 
pour  »eoir  se  je  VOUZ  trouvai^- >•. 
car  sa  volente  achevaiase 
volentiern,  car  m«lt  dont  s'iror 
COll  eil    qui   tlex   «ui    SB   serour.» 

Dist  mesire  Gavaiuz:    <Ne  sai 
c'onqaes  me  nnwisse  a   L'enei, 
tpU  vtn  Briant  nul  tanz  feisse 
chose  dont  je  li   mKtleis.se ; 
et  s'il  nie  bet  sau/,  achoison. 
soiitiVir  m'r-stui't  gn  mesproison. 

«»  espoir,  il  8e  rapenssera 
que  si  mieuz  Hfl  me  sera; 
mais  je  von/,  pri  quo  vom  vosilJ  es 
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eonnient  Ia  pueelc  a'flmp 

avoit  £aitc  por  hii     ../.pr.- 

et  conmende  mort  00  tia  prendrc, 

car  a  ses  amiu  Tot  pranii«: 

»••  pour  ce  li  fu  Pofton  tramia. 

«Et  de  tant,  biax  sire,  nie  vant 
«o  vouz-  pluz  alez  avant 
et  voiiz  ptas  poomooE  Foetoti 
I  en  morrez  au  chief  da  tor, 

***■  car  .xx.  Chevalier  vouz  atendent 
cpn  a  mile  chose  n'entendent 
c'a  ce  qu'il  vouz  puissent  tenir. 
s'au  desnz  etu  pueent  venir, 
touz  est«  mors  *anz  recovrer; 

*w*  et  il  se  feroit  mal  Ihm 

biauz  flire  a  mort  a  tel  viltance ; 
ne  ce  nVst  mie  grant  vaillance 
de  combat  re  en  Hu  i>u  on  p< 
c'on  ne  porra  avoir  deffenase.» 
Ce  dist  li  Biax  Dear-nneos: 
«Sin*,  por  Diu,  tant  i 
ne  soiez  de  l'ostor  .sieuir, 
car  se  Ten  vouz  puet  consiuir, 
voiiz  estes  mort,  car  mult  i   bei 

uem  croi  mm  triam  tarn  li 

et  il  sont  tres  bien  apreste 
et  bien  arme  et  binn   iimnlr 
<-t  .-sont   .xx.   üt  vouz  est«)  MOH ; 
pour  coi  ne  roi  mie  vers  eulz 
**♦  puissiez  durer,  bien  le  saclnV/. 
■  i-i.it  trnp  gram  mi  '  i 1 1 ' • . -. . 
a'ain.-u  vimi/  80  Dusavenoit 

se  il  nonvele  eu  von 
a  vor  amia  qni  ne  fu 
mm  sire,  par  In  Vierte  ptn 

!e  di  que  por  vo&tre  honor, 
car  en  avaut  ro  deahonor 
en  Hei  "ii  je  Ia  oonee 
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ne  souflerrnie  nu   fa  pemMu* 
anu       Quant  inesire  Gavainz  mU-nt 
que   la   piu-rle  I  M  ffiOrfc  teilt 
de   Nantes   et    Ifi    f.üt  «aitirr 
;i  ceuz  (jni   le  quident  traitier 
b  mort  ei  li  legiweinent, 
a«ao  Ion  pensM  -'ii  lui  tot  coiemeiit 
<ii ie  tau  jours  li  sera  retrait, 

sc  >\?  eesbe  oeww  m  ratxmt;: 

dist  qu'il  saura  que  ce  sera 
et  qu'aprez  I'nstor  droit   ira, 

»e»   s'il  eil   qnidoil.  morir  .x.   i'< 
inais  il   quide   liien   tel   defois 
ini'tre  eo  »a  mort.  que  li   plus  cointea, 
ainz  que  gntnment  en  soit  acointes, 

roit  son  gn  iflloH  estre, 
■-.<■  Dil  H  ntonra  m  duib  dettra 

Lor»  pense  et  en  ce  [M.ii-'sriiient 
prist  en  so»  euer  tel  hardement 
que  ses  anomiv  ,.n  desd.-n   inir  . 
et  a  te]  diii'l  et  t.'lc  engaingne 

2»3»  de  ce  que  Ten   SB  tel   iimniere 
Im  L':nti'   i't    Avant  et   arriere 
c'a  paines  pnt  .1.  seid  nwt  dire. 
lors  dist  ndonques  par  graut  ire 
quo  tele  gent  de  non  vaillanoe 

3010  011  il  n'a  bien  ne  conoissam  ■<■ 
et  qui  doit  nial  estre  aree 
Ol  porroient  avoir  duree 
vers  lui,  s'il  estoient  .11.  tanz; 
et  que  rhe-valiers  de  son   tan/ 

ü«"  ne  doit  douter  im ]••    ivruLure, 
taut  soit.  teleiiesse   ne  dun-. 
si  dist  ne  luira  qu'il  n'i  adle: 
soufrir  li  covient  lor  butaille. 
Li  Hinuz  Desconexiz  reapont: 

itso   «Hiauz  sire,  MONO  que  tant  sont 
j'irai  0  von/,  en  oeft  voiage.» 
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cBiax  doz  sin?,  o?st  avantage,> 
dist  Gavainz,  «tieng  ge  a  trop  graut. 
■Kimme  incner  n'ai  euer  on^niut, 
car  se  Jhesus  tne  reut  aidier, 
de  ce  n'estnet  mie  plaidier 
que  je  bien   (I'üh?.   ne  nie  »letTende  ; 
ainz  ai  paor  c'on  ne  m'atenilr, 
tant  pris  petit  lor  coveiiunt. 
xais  je  vouz  pri  que  maintenant 
que  vo  plaie  sera  aanee 
que  vom  ne  laissiez  pour  rienz  nee 
que  tau  tost  ne  preigniez  conroi 
d'aler  a  mon  oncle  le  roy.> 
•»    «Sire»,  dwt  il,   «et  je  irai : 
sacbiea,  vo  volonte  ierai.» 

Lora  prist  congie  et  si  mouta 
ei  de  eharanchiei  i'ajjmta 
tant  qu'a  .1.  neu  repaire  viiit: 

wto  mais  por  et  c'aler  l'en  couvint 
au  roi   Artn,  quant  tu  ein  point 
in-  nagt  il  b  demorex  point; 
ancois  ala  deliv reinen t 
au  Toi  Art .11  gm  rl.mcement 

»i»   le  reciit  situst  qu'il  aprist 

conment  rere  aou  neveu  li  prist 
Merire  Oavainz  HZ  arest 

u  ratraift  deren  le  boetj  \ 

mais  il  n'ot  gaires  cbevauchie, 
«w>  quant  L'oatoir  fit  Bderancia 
daran!   lni  .jui  s'estoit  assis. 
Ion  vint  cell  part  uault  pensis 
pour  l'ostoir  qu"  .in-'    I"   poiinnuiiie, 
et  dist  qne  cele  ert  trop  vilaine 
»SM   qui  uuvroit  de  *i   tait    mestiai 
et  eussi  !■?  fakoit  gnitier; 
mais  ii  dist  que  ja  por  dout:i 
ne  por  tmite  n  decevance 
ne  laira  que  l'oetor  im  sine 
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•um  öti  .-'il  puet,  tgfü   "•  faeonrii 

Tout  8i  ue&ire  tiuvaii«  pcn 
•  j i ii-  pol   paar  EM  por  dcffenae 
]"-!-  griate  Di  i'or  mcschief 
D0  luiroit  il  que  de  rechief 
m»    ne  siuist   Pastor  por  apmii.liv 
sil  le  porroit  bailler  ne  prendre. 
pOM  ce  fu  liez  quant  le  choisi; 

,i  pcu  qtt'u  ga  u  lt  mUi 
tant  l'atendi  l'ostoirs  de  prez; 

«00  lora  s'envola;  GaYaiuz  apres 
le  siut,  mais  cc  fu  f< dement, 
rar  rnvers  Niuitt-s   itmitvineoi 
vait  apre/.  1"< ij-i-l   <|iianqu'il  puet. 
mais  ne  fait  mü  quAnqn'i]  voet, 

«es   c.ar  ne  puet   L'OStoir  aiim.snirre. 

itinis  il  dist  c'ainc  le  vaurra  mm 
.i.   mois,  N  faire  lo  rrnivinii, 
qu'it  n'aprenum:  mix   dont  ce    vieiit 
qu'il   De  BOt>  OD   il  i  morra. 

jtio   mais  goiree  loing  apres  u'erra 
c'a  lu  muri  oy  cxier  fort, 
dont  pas  n'eust  eu  confort 
li  mieudres  chevaliers  du  moinle. 
maia  eil  eu  qui   prmn-r.e  abfinde, 

na  <jnaut  il  a  bien  l'estre  veu 
et  dedenz  son  euer  porveu 
de  ceuz  qui  ensi  li   nrinient 
et   qai  tuit  de  mort  le  buoienl. 
de  rienz  ne  s'en  eapoenta; 
■  aneois  muntenonli  s'apresta 
de  ce  qui  mies  li  couveuoit. 
une  hone  laue*  tenoit 
qn'il  avoit  d'un  cWulirr  prise; 
vers  lea  au  treu  que  pet.it  prise 

tm  a'adreca  tont  droit  a  .i.  pas. 
Setcoama  ne  se  vaust  pas, 
uinz  vint  vers  eols  luult  sagemeiit. 
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eil  vindrent  vers  lui  es 
criaut:  a  la  niort,  a  Ia  mort; 
et  cossent  son  cheval  mort 
au  premier,  ae  il  bicu  vauaiaseul; 
ruaia  mult  a  envia  le  fesisaeut, 
car  vif  lc  quidoient  avoir. 
quant  il  fu  eure  de  mouvoir 

•m»  et  inesire  Gavainx  se  Iance 

omni  auz  toz,  el  poing  Ia  Iance, 
bien  joinz  sor  le  cheval  de  j>ri.i, 
d'orgueil  et  de  fierte  eapri»; 
quant  s'oj  cnssi   inu:nricr, 

«rw  le  premerain  u'ot  mie  chier 

qu'il  atainst,  quar  samt  longue  atente 
Est  de  liii  la  terre  saagleutc, 
si  que  mort  a  terre  le  raiat. 
de  celui  pluz  ne  a'entremist, 

tu&  ainz  s'est  de  ccl  meiames  poindru 
a  son  cviupaignon  alez  joiudre 
qui  sa  lance  briaa  sour  lui. 
meairc  GaVainz  a  celui 
Qlist  8a  buMM   parnii   le  core; 

»TM  ainc  u'en  fit  fais  autreg  acors. 
Li  autre  li  corurent  aux, 
qui  umtost  venir  audutsuz 
cuidiemit  de  lui  en  une  eure, 
et  pour  cc  li  corurent  seure 

«6i  mont  durement  por  lui  Bbatre: 
contre  lui  em  brocliiurcal  .im. 
dont  les  .u.  a  l'espee  ocisfc, 
de  coi  mult  esraaier  les  Bit 
eis  cops  et  fcron  plus  Ten  douterent: 
et  mnipurijuant  mult  se  haaterent 
dr   Inj  grever  et  damagier; 
mais  meaire  Oavainz  vnngier 
s'en  not  »i  bei  conme  il  covint, 
car  a  l'im  qui  prez  de  lui  vint 
fiat  aentir  du  brant  l'alemele 
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el  pluz  parfout  de  la  ßarvi  I.  . 

Fierta  M  liardemeat  Li  done 
qu'cimii  nuz  trestoz  »'abmidonc, 
si  con  li  lyons  afaiuez 

B77o  qui  por  le  mal  tanz  est  remez 
en  sn  taianierc  sanz  mcngior, 
tout  si  coume  il  qui  de  erragier, 
fj'innt  ii  ne  puet  trover  vitaille, 
tout  ena  ae  cbaut  quel  part  aille 

*»«  Gavainz  adont  Di  qu'ü  dcviuuguu, 
mais  qu'as  autren  damage  tienpfne 
qui  pour  eon  mal  li  vont  eutor. 
mais  il  |qb  DJat  en  tel  tristor 
qu'il   l<«r  .sumliloil,   v<-iv.  druis  deables, 

27so  taut  cstoit  fiers  et  redotables 
et  vistes  et  de  granz  eüora; 
et  si  ö'crt  il  mie  si  fors 
ne  li  fust  pariaanz  li  giex, 
car  il  fu  imvrez  eu  mainz  lix; 
mais  mult  s'en  vetija  crueliuent 
et  si   villi-/  ilirai    Inen  cumiieiit. 

Tres  le  jour  que  Gavainz  fu  n<y. 
li  fu  ODZ  eurs  destinez 
de   fees  ijiii   ;i   s;i    IIBJ—HIMI 

«7»o   füren t  danies  de  nigmuumv. 
si  li  dcatina  Ia  preiuiere 
qu'il  seroit  prenz  de  grant  nianiere; 
encore  pluz  li  deatina, 
cur  im  tel  «Mir  li  dona 

tfuti  que  puis  aprez  prime  en  avant 
auroit  pluz  force  que  devant 
la  mitie  et  ]>lu/.  Imnli-iuent 

dosqu'a  miedj  arälei&anfc. 

L'iintre  li  di?s(.ina  biaute 
»wo  et  courtoisio  et  honeste 

BJ    pluz  dist  quVl«  li   tan  »it. 
car  .1.   toi   cur   li  doiiiiiiit 
qui  encor  vniirroit  mix  assra; 
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car  s'il  cstoit  nul  lau/  liuuMa 
ttr»   em  bataille  W  AB  estor, 
li  miedis  presist  sen  tour 
que  tont  maintcnant  sanz  demeure, 
nitont  qu'il  venrroit  cn  «clc  eure, 
conwteroit  apertemeut 
■wt  que  pluz  fore  c'au  commencenient 
eeroit  assez  et  pluz  aidablen 
et  pluz  hardis  et  pluz  metables 
et  qae  cele  graut  force  aroit 
tant  k'eure  de  none  sernit. 
mi&  cn  ayant  nc  duroit  sa  busne 
ke  dusques  a  eure  de  none; 
puis  fust  roninc'  H  inatin  estoit, 
car  pluz  m  s'en  entremetoit. 
Et  sachiez  ceste  destinee 
»•»»  et  eis  eure  plus  que  rienz  nee 
li   valut  en  maintc  batailli- 
et  la  li  ralut  il  sanz  faille. 
car  por  lea  maus  qu'il  lor  ot  fais 
li  cournrent  au»  a  .1.  fais 
»»  et  rucnerent  »i  iiialenient 

qu'il  fust  fait  de  lui  erranment, 
qnant  a  cele  eure  que  je  di 
que  Ten  apele   miedi, 
rit  sa  force  doubler  en  deuz 
»»  et  fu  8i  fore  et  si  OMtal 

que  ceu/.  qui  pluz  le  nialmeiioient 
et  qui  eonme  pris  la  tenoieut 
fiat  il  conoistre  maintenant 
de  aon  destin   lt*  amvenant ; 
im«  dont  M  autrHs  trop  tuexavint, 
car  le  premier  luorir  covint 
et  a  l'antre  le  bras  trencha. 
aprra  des  eaporou  broeba 

le  bou  cbeval  qui   bien  aloit. 
tu»  a  oem  qui  nul  bien  ne  foloH 
fist  taut,  n  tost  conrue  il  i  vint. 
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gne  cbascuuz  esbabis  devint 
de  lui  et  de  ea  graut  jirouece, 
de  n  Force  et  il«'  -.1  vintece, 

swi    cur  brop  lea   miuiuit   rimletneut. 
.si  dirent  lora  que  folement 
orertt  esploitie  de  lor  t'ait. 
ORT  Doie  riciiK  n'avoient  fait 
qiM  lenr  cor«  grever  »'t  BQMmetnj 

ww>  mais  chnscunz  dist  plus  entremetre 
in'  r  otdert  de  lui  fiüie  ociire. 
si  se  jirirent  a  desconfire 
et  prirent  des  chanz  l'avautage; 
mais  el  chasrp  luisserent  lait  gage, 

a86s  .im.  cbevaliers  «jui  la  mors 

avoit  pris,  car  cbascuuz  fu  mors, 
dont  dwnagM  fu  ei  iiH-srbu-z. 
.11.  «n  i  rot  deachevauchii'/ 
qtii  gisoieut  lex  une  espine, 

m«  sanglent  dusquea  a  la  poitrine 
du  sanc  qui  de  lor  cors  issoit, 
si  qn'u  morir  chftflCtUU  pwi.ssoit, 
taut  erent  navre  durement. 
mais  ntant  vint  mult  simploaicnt 

»8&   une  pucele  qui  nmnoit 
.u.  üsciiiera  et  s'en  venoit 
1c  chemin  mult  grant  alcurc, 
chevauchant  tote  1'fttnblcure 
la  ou  monseingnor  Gavain  voit. 

Nn  l'.i-toii'  ddffa  k|"i  pamg  btoH 
qui  pene  avoit  niaint*  iji-iit: 
par  les  longes  le  tint  nitili  gent 
et  mout  nobleruent  l'aplanoie 
et  li  dUt:  «S'il  ne  von/  nnoie, 

**"  sire,  mon  oisel  vouz  donrrai, 
car,  je  sai,  bien  1'emploierai 
et  vouz  si  dcservi  l'aves 
que  refuser  ue  le  leres. 
mais  par  vostre  baute  vaillance, 
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vo  liardetnent  et  vo»  pnissane-e 

ronz  en  est  tele  hon  ms  nill 

fjui  a  gmt  nierveüle  iert  tenue 

de  treatnuz  ceuz  qni  l'orront  dire, 

g'il  u'en  voelent  a  tort  roesdire.» 

lors  li  dist:  «Sire.  je  xui  ci 

ranne  pour  crier   BMld 

a  vous  de  nion  trea  graut  inefl';nl  . 

et  »achiez  qnanqnes  j'en  ai  fait 

est  jiar  fauz  oonseil  desloial 

et  pour  ce  m'en  est  pris  «i  mal. 

Et  nonporquant  jurpr  porroifl 
sonr  Sainz,   nn  in'eii  iiarjuerrm  •. 

s'il  le  nii-  oormnoft  b  Um, 
qoi  i':iini  nies  ijih'  de  ceat  afaire 
;•■"■  M.ir  sonr  moi  toiBM  I:-  pttrte 
t.'loüi-  si  Bp0rtfl 
fast  de  vonz  eusi  metre  a  mort. 
mais   |i(.iir  OS  pH   ""•  im'  n-inorr 

n  säen  du  »n"i  gort  dauion, 

dont  j'ai  puis  maintes  fois  plore 
<h-  ir  <|iio  je  t>'l  ojiiisoü  |>ri8: 
mais   DOfllBZ  vaillanz  cnors   <'-:t.  sorpris 
maintes  fois  par  le«  dewvanz, 
ne  chascuns  ne  pm-t.  percevauz 
paa  ewtre  toiites   tttm  qn'il   v«nt, 
de  coi  li  ciii-rs  fonnaot  me  & 
mai.s  on  m<-  tist  tcl  chose  croire 

que  tont  ü  motu  devroit  noHOioiiCr* 

Lora  li  conta  la  trnyaon, 
a»i»  le  barnt  et  la  mexproison 
c'on  li   Bat  entendre  de   hii. 
cCertcs»,  dist  il,  cbele,  celui 
qui   le  vouz  dist.  M   m'ninoit   nie, 

ne  vouz  p'estrieg  paa  m'amie 

»i»  d'onvrer  rere  moi  t*i  eralnMni : 
mais  paiaqo'ei  si  est,  doucement 
le  rouz  pardoinff,  car  a  pncele, 
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a  dame  ne  a  danioisafa 

n'mnai    ja  girnrre  ciu  que  \o.  piiisse 

so»    n'cn   quelqne  liu   que   nule  BD   tniisse. 
pur  tunt  «j n'elo  ait  de  noi  itustii-i. 
no  lnirni  qiie  de  euer  i-iitvr 
IM   iii.'  truist  :i  tot  son   sitvi 
Di  ex  nie  gart  de  si  v  ilain  vice 

aoa»  que  je  lour  faillc  a  nis  .1.  buH 
niais  pucele  redoit  doutanz 
eatre  touz  jors  qu'ele  ne  face 
choso  dont  sa  valor  efl'ace. 

Cnr  pooelfl  Seit  OOarfoiH  estre, 

«•*»  sage  et.  plai-tanz  et  de  simple  estre 
et  de  tout  bon  afi'aitement ; 
et  pour  ce  nie  mervoil  conment 
de  hü   miturv  sc  ili-ivoie.> 
«Uiau7.  donz  sire,  so  Dix  im-  voie,» 

tust  dist  ele,  «c'cst  bien  veritez, 
et  Rai  bien  que  tes  c.ruautez 
ne  fu  mais  en  nule  cheti^ 
I  -t   je  vouz  jur,  taut  con  je  vive, 
junail  nul  jor  de  nigrcniancc 

aow  n'onverrai  ne  de  decevance 

poux  chosc  qu'U  m'eu  soit  bien  pris. 
dfe|able  m'en  ont  tant  apris 
pour  coi  tant  nie  soie  raeffaite; 
et  »acliiez,  je  n'ai  chosc  faite 

9B4&  dont  je  soie  tant  corecie 

ne  dont  j'aie  si  grant  haschie 
con  nie  de  vouz  dont  niult  me  poise; 
cor  vo  franchise  est  si  cortoise 
et  a  este  jusques  a  ci 

swbo  que  dolente  sui  que  j'ainsi 

vouz,  1111^   de  inuit   n   ;i\<-ntiirc. 
trestoute  la  verite  pure 
vouz  ai  CODte   de  nion   m.-ffait 
et  de  ceuz  pur  qui  je  l'ui  fait.» 

»•»       Mesire  Gavainz  repOttli  i 
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«Pucele,  ainc  mes  cners  n'entendi 

par  von/,  feissieci  el  que  bicn ; 

et  Be  nH-il.ut  u v i v.  de  rit-n, 

n  iimt'i  tant  en  avez  dit 

que  je  prenff  bien  vostre  escondit 

■t   i  •  itna  pardoing  de  bon  eatr. 

inuis  je  vou8  pri  qn'a  nis  .1.  fuer 

tez  me8tier8  maifl  ne  vouz  so'/,prengne.> 

«Bianz  sire,  ja  Dix  ne   nie   prenirne, 

quiuit  jiuuai«  enri  m'en  prcndra 

ne  qne  niauffez  nie  BOZprendra 

a  faire  chone  ne  emprendre 

fkint  on   me  puist  par  mal   n -pn-ndre, 

puisque  vouz  le  me  pardonez. 

mais  je   von/,   pri   que  vom  pivinv 

cost  oisel  qni  nmlt.  par  est  hian.s, 

par  GBJ    j'ai   fait  mainz  lais  rmiiiiaua. 

Mais  fais  est  par  enehantement, 
par  <-«i  in'  vom  DQfil  longaeniodt 

durer  a  Tour,  ne  a  untre  ame 
et  81  von/,  di  et  joi  m  m'amo 
LTM  jamais  nul  mal  ne  fera, 
qnar  nuz  le  pooir  11 'en  sara 
que  moi,  car  si  est  i-stabli. 
si  ne  inetez  mie  en  obli 
que  tost  uc   vuuz  BD  delivnv : 

vonz  nn  anbrea  .11.  mou  l'aurcz 
et  trop  bei  et  trop  delitalilr. 

pak  r.-iii|i(irt<T«iiit  n  table, 

»w»  si  qne  ril  qui  le  gardera 

ne  saura  ja  qu'il  devenrra.» 

Dist  Garaiuz:  cNe  mVn  tHual  granmeet, 

rar  auai  le  donrrai  brieuieiil 

a  aucun  qui  gW  m'efl  sanra. 
»•»•  je  ne  aai  conbien  il  1'anTO; 

mais  puisqu'ensi  est  qu'il  vouz  piaist, 

l'oisiauz  mit'  ne  im  i., 

udonques  le  prist  erranmeilt 
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et  Pen  mercia  bonem 
ww   ei  ii  jiri.st  duiiccmunt  a  dire 
que  tont  BMotale&t  et  tote  irr 
li  pardonoit  li  et.  les  sienz; 
et  M  BT  ftTOÜ  06   rii'ii,'., 

il  ert  a  Bon  nornnrndemeal : 
»ooo  ce  sache  ele  certainetuent. 

La    pucele   lYu   nioraa 

St  dist   u   ltii :   tSire,  ci  a 

riche  preseut  et  gracieuz.> 

puis  li  dist  ne  fiint  si  araeuz 
soot  c'avocc  li  u'ulast  herbegier, 

car  la  trouvera  sanz  dangier 

toot  H  QM   i'ir,|,icr.-  li  .situ. 

il  dist  adont.  que  point  n'ira, 

«Et  pour  coi?»  pour  ce  qu'il  ne  piu-t: 
«>io  «Car  aillors,  bele,  aler  in'estuet> 

dist  il,  «ou  estre  dm  des  ier.» 

dont  li   liailla  un  eseuirr 

la  pucele  por  lui  nicner, 

car  a  Carahuez  assener 
soi»  peust  sanz  ce  nuMmisement ; 

et  il  ert  a  l'aveSEfli -meul, 

par  coi  mult  tost  fust  deevoiez; 

mais  s'il  fu   si   bien  avoiez 

qu'il  i  fu  entre  nuil.  et  j<«r. 
soao  Giifles  qiii  la  ert  n   *<y>v 

fu   trop  liez  qiiant  le  vit,  vciiir, 

car  ue  savoit  qaa  drvenir 

de  sa  deiueure ;  ainz  foraenoit 

de  ce  que  nuz  ne  L'aaaonoit 
mm  quele  part  il  estoifc  alez. 

taut  en  ert  mas  et  adolez 

qu'il   viuisi.st  morir  a  son   voel, 

mais  il  laissa  adont  soa  dual 

qu'il  le  vit  et  vers  lui  ala. 
soso  niesirr  Gavninz  l'acola, 

puis  li  dist  conuieut  l'ostoirs  vint 
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et  coiuuent  aprex  li  n 
des  .111.  agai«  qui  l'asaillirent, 
l'anui  et  1c  mnl  qu'il   li  firent 
et  conment  il  «Vn  delivru. 
aprez  ce  Tostoir  li  livra 
que  Gifle«  tint  forment  n  bei 
et  li  diät  bien  c'onqnes  oisel 
ae  vit  st  bei  en  son  vivant, 
8ow  si  noble  ne  si  decevant 
ne  de  plus  bei  contenetnent. 
mwire  Gavainz  erranraent 
figt  lora  ses  plaies  atorru-r ; 
mais  il  Ten  covint  sejorner 
a  Karahez  bien  .xv.  jors 
dont  rault  li  prera  li  sejors 
Unt  qu'il  demora  en  ecl  estre, 
ponr  ce  que  il  baoit  a  estre 
en  Norhoiuberlande  briement, 
»•m  car  il  savoit  tot  vraieincnt 

que  rassamblee  i  scroit  gfudfe. 
et  li  roiz  de  Norhomberlami«; 
il'uutre  part  ae  r'ala  hastant 
et  apareilla  entretant 
tuut  ce  que  inestiers  li  estoit, 
car  volenticre  paine  metoit 
en  toatea  choses  qu'il  seust 
qne  nnz  preudom  faire  drul. 
Li  roia  atourna  um  kffiÖM 
»•»  con  eil  qui  bien  le  savoit  faire: 
nianda  dames  et  iMnoisiücs 
de  suvereuses  et  de  beles 
des  pluz  nobles  qn'il  pot  avoir; 
et  si  vonz  faz  bien   a  savair 
»w»  que  nininz  bonz  rhevaliers  i  vint 
qui  pur  la  pucele  devint 
et  pluz  fiers  et  pluz  tuujirai&nx; 

a  sea  apren an/ 
fkit  »uuveiit  k-1  cliusc  entreprtindre 
.-,1 1 
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c'onqtit«  si  ne  s'ula  gurdant 
qu'il  ne  fast  en  esgardant  pris 

in«  et  si  tres  douccnn.nl  s.i/.pris 
c'a  poi   ne  perdoit  contfn:ince. 
n.pourquant  pluz  grant  astenance 
qu'il  pooit  pour  honte  fnisoit; 
maw  Honr  la  pucele  niwtoit, 

mi  quant  il  osoit  couvertement ; 
et  il  plaisoit  tut  doiicement, 
canqu'en  li  avoit  de  biaute 
qu'il  diaoit  de  certainite 
c'onques  ne  vit  pluz  Iielc  nee 

»«so  ne  qui  deiwt  Mtn  nasence 
plus  richement  a  son  avis; 
car  cle  est  n  tres  fin  devis 
et  bele  et  sage  et  graciense 
St  si  sade  et  ei  amourmise 

«i*  qu'il  n'avoit  el  mont  sa  pareille, 
taut  ert  hune  et  bele  a  merveille. 

Mais  s'or  fuat  tele  sa  clieance 
qu'il  eust  seuz  et  pourveance 
que  la  pucele  avoir  paust, 

nio  ai  eureuz  el  mont  n'eust 
n'a  qui  avenu  fust  si  bien! 
car  Dix,  ce  dist,  et  tuit  li  riflD 
atucroient  sa  ttnuptigBÜbi 
car  pucele  si  enaseingnie, 

txu  «i  douce  n«  si  amiubli-, 
fj  bele  ne  si  agreable 
ne  plaine  de  ei  bonea  mors 
n'itmii  ouques  BDI  pur  UMMj 
et  pour  ce  Ie  voloit  amer 

mi«  et  servir  de  euer  samt  amer. 
Tout  ensi  conine  je  touz  di, 
en  juing,  le  premier  saraedi 
ama  Key.  la  fille  le  roy, 
mais  n'en  ßsl  cherc  ue  desroy 

«tf.  ijuVli-  rargotngna  n'en  eust, 
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li  orguelz  et  la  grant  noblece 

sjb»  de  la  Table  Keonde  i  vint. 
et  tont  ensi  eonan  il  covint, 
car  il  i  vinrent  noblement 
poor  l'ouneur  du  tornoiement. 
Premiers  Tint  li  rois  Carndoz 

«•o  qui  mult  estoit  et  preuz  et  U  : 
8i  vint  li  rois  de  Coniouaille 
qui  mnlt  avoit  fiere  hataille 
et  mout  estoit  dornt  et  gentiex 
et  a  tout  bien  faire  enteo tiex : 

«»  tont  li  plnz  grant  de  la  Bretningne 
i   vindrent  a  rnult  graut  rompaingne 
et  taat  d'autre  gent  a  raerveille 
c'ainc  mais  nnz  ne  vit  In  parcille. 
Et  sachiez  qu'il  revint  dednnz 

»*»•  Chevaliers  assez  et  granz  g 

qui  estoient  de  grant  puissance, 
de  hardenient  et  de  fsSlaOM 
et  piain  de  totes  bones  BOOM, 
car  il  amoient  par  amore, 

»"»        Premeraiuz  vint  li  rois  d'Yrlande 
qtii  routc  ot  mult  bele  et  nmlt  grandc; 
li  rois  de  Gales  i  refn 
qui  aroec  lui  ot  maint  eecu 
de  pronece  et  de  lmrdiMiient. 

»iio  li  bouz  rois  dllseoee  i-usseinent 
i    rmt  a  grande  compaignie 
i-i   bien  (Latte  et  bien  enseingnie 
et  d' armen  et  de  tel  niestier, 
car  sonvent  li  avoit  inestier 

mi»  pour  genz  qu'il  avoit  trop  diverses, 
d'niitre  part  li  rois  des  Traverse« 
n'i  volt  pas  venir  a  emblee; 
ainz  ot  si  grant  gent  a«sanihlce 
quc  c'ert  une  merveille  granz, 

sm«  et  se  vansist  bien  metre  engranz 
de  faire  chose  qui  parust 
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dont  la  renonmee  corust 
Bi  c'on  cm  parlast  loing  et  pres. 
Brianz  des  II  los  vint  apres, 
ssas  a  grant  plente  de  Chevaliers 
dont  chascunz  ert  hardia  et  fiers 
et  bien  armez  et  bien  montez 
et  du  toutca  rierus  apreutcz, 
coq  a  tel  mestier  couvenoit 
3  sso  en  lui,  quant  besoinz  en  venoit. 

C'crt  eil  qui  vint  pluz  uoblement. 
taut  d'antre  gent  espessement 
i  revint,  la  vile  en  fu  plaine 
ai  que  fürs  une  quaruntaine 
sij&  de  biauz  paveilhmz  veissiez 
que  trover  toz  plainz  peussiez 
de  Chevaliers  et  de  cbcvau.s. 
les  dauies  sor  lea  eechafauz 
.estoient  bei  et  cointement; 
»t«  et  si  vouz  di  certainement 
que  qui  vnusist  et  il  l'ust  liex 
dementre  aentente  et  sea  iex 
a  veoir  biaute  et  nobler 
il  cn  fugt  si  bien  cn  l'adrece 
wto  c'ailluurs  aler  n'en  coveni&t, 
car  nuz  cele  past  ne  venist, 
mnis  c'onur   w   uicsauiuaMt, 
qui:  t.iintust  par  aniors  n'amast 
tant  i  ot  dames  honerable« 
Jas«  et  belea  et  täfln  ogreables. 
La  fu  la  roine  d'lrlande 
qui  biaute  ot  cn  li  ai  grnnuV 
que  Ten  ne  trouvast  sa  poreille: 
si  i  fu  bele  a  grant  merveille 
sioö  d'Escoce  la  doueo  roine; 
celfi  c:rt  tres  esmeree  et  fine 
rt  de  biaute  et  de  plaisance, 
de  courtoisie  et  de  vaillance. 
Une  autrt*  ruine  i  avuil 
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**<>  jonete,  mais  Von  ne  savnit 
nulc  dann;  de  Bon  aagc 
miex  enseinguie  ne  plut*  sage 
ne  plaine  de  meillor  avis; 
niais  als  QBtoit  a  fin  dovis 
si  trea  bele  CKinereenient 

HO  cners  ne  senst  conraent 
petist  souhaider  en  ce  moodfi 
danie  pluz  bele  ne  plnz  monde 
de  touz  vices  ne  miex  aprise; 
wo  et  l'avoit  unz  chevaliers  prisc 
a  fenmc  tout  nouvclement 
qui  mult  catoit  preus  dtircmcnl: 
et  s'estoit  et  joines  et  bianz 
et  amoit  matt  «;t  oambbtu 
mi«  H  estoit  de  muH  grant  renon. 
li  Bianz  Escanors  avoit  non: 
li  prophez  ensi  I'npeloient. 
eil  c'a  droit  nonmer  le  voloient. 
sireM  ert  de  par  sa  compaingne 
et  roia  de  la  Blanche  Montaingne 
et  niez  a  Escanor  le  Grant 
qni  mout  souvent  se  mint  tngMnt 
de  mgtwrfngllOC  Gravain  grever, 
w  «on  Heu  en  pennt  trover. 

Li   Bianz   Ksc.nior.s  s«i  niez  fa 
qui  souvent  ert  espris  du  fu 
d'nmors  qni  les  senz  fnit  valoir 
et  il  en  ot  hi  son   rolnir 
u'.iuinrs  li  mint  en  m  saisine 
toute  la  pluz  douce  roine 
qui  onques  fust  de  mere  nee 

lu  rast  »i  aasenee 
a  »on  gre  qu'il  n'estoit  nuz  hnnz, 
taut  euat  grnndes  mantinnz 
jj»>  ne  taut  fust  preuz  ne  hoii«Mirsibli> 
ne  bianz  ne  genz  ne  agreables 
ne  tant  fust  pluinz  de  bones  mors, 
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im  nie  v ausist  ses  amors 
pour  lo  Bei  Escnnor  cnngii-r. 
laoo  et  ele  repooit  gagier 

■  Hü'  pctit  peiiet  mix  choisir, 
car  aes  aniis  euer  et  «lesir 
avoit  de  sa  volente  fsiirv 
ronnie  fiiiz  nmauz,  saiiz  meffaire. 
»106  et  s'ert  si  biauz  et  si  adrois, 

con  j'ai  dit,  por  qu'il  ort  bien  droit* 
a  la  proue.ee  qu'nrt  en  lui 
i|ii'ele  l'amast,  s'amors  milui 
veut  tenir  loial  couvenant; 
33io   et  pour  ce  estoit  bien  avennnt 
qu'il  B'entramaissent  igaunient. 
si  firent  il  si  loiaument 
conmc  amant  so  pueent  amor 
de  fin  euer  loial,  sanz  amor. 
SM8        Mais  BOTET  tontes  le*  damoiaeles, 
■  -    N,- ,  innoa  <■*  Im  i-iH.'.-'i.-s 
donfc  il  avoit  laienz  plente 
ot  Andrieuete  la  biaute, 
ce  disoit  chaseunz  et  chaseune. 
»so  laicuz  n'ot  puedu  uisune, 
3i  avenant  ne  si  gaiete 
ne  si  bele  ne  si  doucete; 
car  si  con  li  contes  devise, 
ele  avoit  a  fine  devise 
mis  et  biaute  et  plaisance  en  li. 
et  Kez  a  qui  tant  abeli 
c'aillours  ne  penaoit  nulement, 
diftt  bien  quo  le  tomoiement 
conmencicr  premiers  li  estuet, 
*»*>   et  fera  tel  chose,  s'il  puet, 
devaut  cele  qu'il  ne  hot  mie 
qne  8e  nus  puefc  conqusrre  amie 
par  armes,  il  le  conqttCCTi 
ou  il  ocire  se  fera. 
3»5»        N'il  ne  porroit  estre  autrement; 


89 


8'il  mucrt  $i  fem  doucenicnt 

pour  si  bclc  et  si  honcrablo 

la  mors  li  iert  si  agrcable 

qu'ele  ne  li  doit  faire  mal ; 
«••  car  «1  mort  n'a  home  si  mal, 

ne  tenist  a  bone  aventnre 

ee  pour  si  douce  creat^r-* 

se  metoit  a  mort  ne'  a  paine; 

car  co  est  bicu  chosc  ccrtaine 
**"  c'onques  ferne  ne  fu  si  douce. 

«Et  pais  c'amors»,  diät  Kez,  <mo  toucbe 

si  doucement  et   va  poiiignant, 

bonis  soit  qui  s'ira  mingnaiit 

et  qni  ne  metra  tont  por  tont. 
***  car  ce  me  raseure  mout 

i'un/.  foblea  bimi  vaint  bien  plus  fort; 

et  si  r'ai  d'amors  le  confort 

qui  sea  loiau/.  ami.«  iivance, 

ai  raudrai,  sc  n'eat  niescbeance, 
'»o   trop  mix  c'ainc  ne  ßs  en  ma  vie. 
-  la  bele  blonde  eschevie 

cni  j'aim  de  euer  sanz  faussutc 

m'en  preatera  la  volonte, 

par  coi  ne  porroie  meflaire, 
***  si  n'i  a  main  qui:  du  bien  faire.» 
Adout  s'arma  mout  vistement: 

Hrianz  des  llles  erranment 

li  deuianda  quel  part  iroit 

oe  se  il  derers  eulz  seroit 
»♦*  et  qu'il  li  en  die  son  euer. 

cCextes»,  diät  Kez,  «n  nisun  fuer, 

Brian  t,  je  ne  vouz  celeroie 

ebose  que  je  faire  vaurroie. 

tant  vouz  sai  et  loial  et  sage! 
»t*  sachiez  qne  je  n'ai  pas  coragc 

quo  je  soie  aroec  ceux  de  fors, 

car  aasez  eat  granz  lor  effors 

sanz  moi,  car  gaires  n'i  feroie. 
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ce.  nulc  doutance  n'ai, 
je  risui  apareilliez 

de  toutes  cboses  que  voeillit* 
mu  faire  partout  a  intm  pooir; 

et  ri  lc  porrex  bien  Teoir 

toutes  les  fois  que  vouz  vnurrex. 

roais  par  mon  l<w  NB  en  »rez 

pn-ndre  tos  armes  et  ironz 
»♦»  la  fors  et  si  regarderonz 

huimais  qui  le  mix  Ie  fera 

in-  i|iii    ;i»|>riTiunit  jiwttrra 

ne  qui  en  devra  avoir  pris. 
et  ponr  ce  a  armer  me  pris, 

«m    que  cele  part  voloie  aler, 

car  je  croi  que  inaint  baceler 
i  roiidront  faire  lour  devoir.> 
«Ke>,  dist  Hrianz,   <vouz  ditev  voir. 
aotreai  aler  i  devuie; 

mm  niais  ore  me  piaist  mix  la  voie 
que  devant,  de  voir  le  sachiex, 
et  quant  oele  part  chevauchiez, 
avoeques  vouz  aler  vaurrai. 
ma«.  s'il  vouz  piaist,  je  ru'armerai, 
piiis  en  irODI  ensamble  andni. 
et  aachiez  la  vespra«  d'ui 
sera,  ce  quit,  bieu  l'elenease, 
car  gent  i  a  de  grant  noblecc 
et  bacelers  bi«'n   vigunreuz.> 

mm  cCertes»,  ce  dist  Kez,  ceureuz 
sora  li  hom  qui  conquerra 
Aiulrit'iiete  ne  qui  sera 
siree  de  si  douce  pucele, 
car  en  tot  le  mont  n'a  si  bele.» 

Lors  s'arnia  Brianz  viatemcnt: 
avoeques  Keu  mult  noblem»  nl 
vint  devant  Bnuborc  en  la  plaine; 
mais  la  BHWSJt  ert  ja  plaine 
de  bacelers  qui  s'arreoient 
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M6o   de  ji>u-4J,.r.   taut    le  dejtiwient. 
par  coi  firent  mainz  de  demeure 
de  l'nn  b  l'autre  corre  «eure 
connie  de  lance  H  d'oshanoL 
mais  a  la  veille  du  töntoi 

«w>  ert  coustume  de  brisior  lances 
et  de  faire  le.s  acointances 
des  nouviiiuz  et   d'anmw  porter 
pour  l'un  a  l'autre  deporti  r. 
et  sarhir-z  qua  de  bei  es  routes 

w«0   nvnit  M'iivi'iil   et  de  fürs  joustea 
a  cele  veille  et  maint  cembd ; 
et  Kl"/,  a  cui  il  tu  mout  hei 
>li-    joiisti's  e|u'i!   vit.  coinnoncier, 
u'ot  mie  son  cheval  si  cLier 

3<6»  qu'eg  renz  tnntost  ne  sc  meist 
••f.  (|ue  >r>n  escu  ne  preist 
et  sa  lance  tot  maintennnt. 
Luc&nz  qui  vit  le  covenant 
so  racesma  d'aler  vers  lui ; 

3470  et  sachiez  qu'il  n'i  ot  celui 
des  compaingnonz  qui   coneust 
le  aenechal  ne  qui  seusfc 
que  Kcz  eust  1c  hardement 
d'cstre  encontre  cnlz  si  faitement. 

tun       Et  pour  ce  fu  adont  la  joste 
et  pluz  cnieuse  et  pluz  estoute, 
parceque  petit  ac  doutoient 
et  que  preu  et  hardi  estoient 
et  de  bien  faire  entalente. 

3«w  il  furent  tout  doi  bien  monto: 
si  vinrent  lost  a  grant  nierveilles. 
Kez  ot  tines  armes  vermeilles 
simples,  con  Chevaliers   nouviiiuz : 
Lucanz  les  ot  a.  v.  bouebiauz 
•"■■■   d'argent  par  desuz  le  vermeil. 
s'il  furent  Her  ne  mVn  niirvcil, 
eav  d1amours  estoient  capria 
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et  tout  doi  preu  et  de  grant  pris 
et  pur  1««  arm««  hotiere, 
»•»•  et  savoit-nt  qua  reiuire 
s'inient  des  estres  IttBBSi 
par  coi  »rurent  aus 

trop  aigrenicnt,  im  nul  mot  dir«-, 
et  sc  ferirent  par  tele  ire 
***  aonr  les  escuz,  ■  dureiuent 
IJM  les  ais  covint  erraiinitmt 
contre  Ich  fers  parohür  .1  IVn<ln\ 
ne  H  hauberc  si  bien  deffendre 
ne  sc  porrnt    i|ii'il  ne  fausaissrnt 
«m  et  que  les  pointes  ne  passaissent 
tout  outre,  mais  poi  aparut; 
et  nonpourquant  li  sanz  corut 
de  Lucan  u  lu  igen  juz. 
de  la  jouate  ne  fu  paz  juz, 
»>  ua  fu  de  si  tres  grant  asprece 
qut-  li  chcval  par  grant  destnr.« 
pour  lw  grau/,  colp.s  tTHJeumillifrent 
et  li  arcou  derrier  froissiereiit. 
Unt  ne  furent  fort  ne  qnirie ; 
»wo   ainz  furent  si  mal  atirie 

que  niult  granment  puis  ne  valurent. 
li  cheralier  preudonnie  furent 
qui  rinrrent  si  tres  asprem«nt. 
li  eapiel  tout  preuiiereiueul 
*"»  furent  et  frait  et  troncone 
et  li  vassal  si  estoune 

trop  petatet  s*avi!rLin>nt, 
tant  c'a  la  terre  se  sentirent 
■•stoiinli  trop  vilainement. 
»»  hiraut  prirent  coninunement 

a  crier:  «Seingnor,  que  vouz  no 
▼it  ainc  unk  001  vi-nir  «uissaiubb- 
.ii.  chtivaliiTs  pluz  noblenient 
ne  pluz  bei  nc  plos  radement, 
vm  ne  plus  gent  lor  lances  teOxe 
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ne  miex  a  la  terre  venir. 

Or  i  parra  qui  prenz  sera 
ne  qui  auuit  Hm  le  fera, 
car  eist  en  ont  done  example; 
»wo   et  la  pree  est  et  large  et  ample, 
si  s'i  fait  malt  tres   M  fsbatre 
et  bei  totimoier  et  combatre, 
n'il  Di  drmorra  pas  en  B0U 
que  preu  ne  »oiez  entre  vouz 
»m«  et  en  tontes  cors  honere; 
et  si  serez  bien   remire 
de  ces  dames  qni  Man  saront 
lire  le  bien,  quant  IM  verront 
Or  gardez  dont  bien  que  ferez, 
3mo  car  a  toz  jors  honi  serez, 
se  le  faites  couaTdenient. 
mais  DU  qui  blOD  aint  loiaument 
aujordui  ne  ae  tneffera, 
qui  la  amont  regardera 
56«   lassuz  en  cel  savereux  es! 

en   od   droit    puradis  terrestre 
ou  taut  a  de  biauz  angelos. 
raout  fu  bner  nez  eil  qui  le  In 
de  bien  faire  ci  conquerra 
soso  ne  qui  anuit  fonrjoustera.» 

Tont  si  li   birant  devisoient 
(|ui  le*>  Chevaliers  avisoii-nt 
a  faire  ce  que  il  atient 
a  cbev-ilier  c'armes  maintient; 
snfci  et  Brian*/  des  Illes  qui  ot 
Keu  regarde  et  qui  bien  sot 
que  Kez  ot  trez  bei  couineucie, 
fu  Iin  fjuant  ne  le  vit  blecie: 
ßi  dist  qu'il  l'avoit  trop  bien   foil 
smo  et  qu'il  ne  cuidast  c'un  tel  fait 
peust.  Km  si  bei  parfurnir. 
lors  regarda  et  vit  raub 
jiKtint   Imccli-r  iinilt.  !ier«!»ient; 
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n  dist  bien  c'ainc  1'aTespreinent 

>««*  i  verra  on  de  fieree  joustes, 

car  muH  i  roit  de  nobles  rontes. 

Lora  s'apareilla  de  jouster  : 
li  Lais  Uardis,  san*.  lui  doter, 
ffatl  coutre  lui   par  prallt  ravine, 
et  portoit  .1.  escu  d'ermiue 
«pril  ot  fait  faire  tot  novel. 
Brian/,  des  Illes  revint  bei: 
sour  .1.  cheval  uoir  counie  meure 
seoit  et  portoit  a  cele  eure 

»t»  l'escu  de  geules  au  chief  vair, 
et  saiubloit  iju'il  volast  eu  l'air, 
taat  venoit  tost  et   radenient. 
il  se  ferireut  fierement 
sour  les  escuz  et  par  tele  ire 

»*•  que  les  ais  eouvint  desconfire 
et  les  bonz  baubers  desmentir 
et  les  fers  des  eapiex  sentir 
chuücuii  .1.   pO)  U  eselkliant, 
n'U  n'i  ot  si  bien  chevaachaut 

bw«   qui  ne  volast  jus  a   la   terre. 
BJeetor  des  Mares  va  requerre 
U  lil  au  roi  d'Eco&euatre 

<:il  i|iii   |fl   vausist  ubatre 
puur  les  moes  qu'il  i  avoit; 
et  eil  qui  bien  venir   Ifl  voit 
ne   l'a  pas  gruiiinent  retus»;. 
anibedui  furent  arine 
et  furent  arme  bei  et  gent: 
li  fix  le  roy  ftwN  3*ngBBl 
portoit  a  .1.  demi  lyou 
▼ermeil,  borde  d*or  environ, 
a  .11.  bendes  vera  touteo  Heu  les : 
burele  d'argent  et  de  geules 
r'aloit  llector  l'escu  portant 
an   n<iir  ilerni  liun  rampant, 
unes  armes  qui  bien  li  sirent. 


Fol.  32. 


96 


li  Chevalier  des  renz  issirent, 
qui  de  bim  Cure  orent  talent. 
li  cheval  n'alerent  pos  lent, 

seoö  car  li  esperon  les  coitoient, 
et  li  vassal  qiii  suz  estoient 
mehiirut  i't   euer  et  ente-ntü 
a  faire  tant  quo  li  unz  sente 
de  quel  pooir  li  untres  in : 

mio   car  chaseunz  ert  wqiris  du  fu 
damors  qui  les  sienz  fait  valoir. 
et  pour  aconiplir  le  voloir 
des  euere  amoreus  de  nobleee 
naist  chaseunz  et  foree  et  justece 

»615   de  son  compaingnon  uietre  juz. 
niais  les  danies  qui  iiirenz  huz 
mout  doucement  les  esgardoient, 
pour  coi  li  vassal   ti'i  gardoient 
peril  ne  rncsclrief  qui  i  fust. 

8(io  gi  parut  as  escus  de  fust 

qu'il  fureut  pereie  maintenant. 
haubere  n'i  r'ot  si  bien  tenaul, 
iiiissiT  les  peust  de  blecier; 
aiuz  pasBerent  li  l'er  d'aeier 

sc»  a  Tun  parini  l'espaulle  deutre, 
a  l'autre  parmi  la  senestre, 
dont  mult  orent  ire  et  aiioi, 
car  ambedui  a  ce  tomoi 
M  porent  puis  armes  porter. 

»oao  mais  il  couvint  M  parhnrter 
c'au   fil  le  roi  taut  KUQfidieist 
que  devaut  le»  dames  ehci-i 
pasruez  a  terre  longucnn-nt. 
quant  revenuz  fu,  erranninit 

im  Pen  fist  on  a  l'ostel  porter. 
08  renz  sc  mist  por  deporter 
li  rois  de  Serre,  Jones  honz, 
qui  hardia  er*  conie  lyonz 
et  avoit  armes  mult  diverses: 
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jmu  les  droites  armes  des  Traverse», 
Termeilles  n  .n.  Tuches  d'oar, 
nu  eUef  cl'iisiir,  a  .1.  blaue  cor. 

Sitz  .1.  cheval  sist  fort  et  aspre 
qui  couvers  fu  d'un   blanc  dyaspre, 
»««s  raaia  nul  meillor  n'esteust  querre. 
Melian  de  Lu»  va  requerre 
<]iii  de  ia  jouste  s'aprestoit 
et  <|ui  lii«-n  acesmez  estoit 
d'arnies  et  de  i-.oiioirfaan.cm. 
mm  ses  armes  füren t  totes  blanche-«, 
a  un  yernieü  demi  Lyon. 
si   vouz  di  veoir  peust   OH 
armes  .n.  OÜwmBsH  tarn  bien, 
car  il  n'i  failloit  nulc  rien 
*  c'a  preudonme  doie  r'uillir 
peur  deffendre  et  pour  asaillir. 
si  parut  aa  cops  qu'U  doncmit, 
cor  «i  fierement  s'assenerent, 
par  tel  force  et  par  tel  querine 
mw  qu'U  u"i  ot  cheval  qui  reschine 
tie  ploiast  du  colp  -mii.-IcuIi 
et  qu'il  nc  couvenist  venir 
a  jenouz  sour  In  terre  duru: 
et  tu  tele  lour  aveiiture 
mm  c'adont  tout  6DM   lour  chai 
•  1  Ifl  Vuuv.  hfl  lautres  ne  chai. 
aauz  failie  .r.  petit  chancelerent; 
hirimt  qu'eagardimt  les  alcrent 
crioieut:  «ür  u  lor; 

M7o  quant  no  chievetaiae  greignor 
lc  fönt  si   bien,  li   bachcler 
doivcnt  huimaia  laisser  aler 
et  encontrer  hardiement.» 
adont  i  ot  grant  huement 
Mt*  et  graut  criec  et  grant  hustin. 
conmeut  c'avenit  au  matin, 
as  vespres  du  tornoiement 
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ob  joustc  bei  et  cointenieitt. 
[etj  de  tres  bei  es  joustes  faites 
»«Do   et  grant  plcnte  de  Innres   fruit«, 
et  pour  pris  et  honor  conqucrru 
maint  chevalicr  mis  a  la  terre 
tont  ertöne  ämot  les  dames. 
li  cris  ert  granz  et  li  diffames 
»«86   sour  ceu»  qui   laschement  jostoienl 
et  hardieincnt   ne  muboient 
les  cor»  si  conme  il  couvmoit. 
li  tiex  le  roi  tl'Aiiniiec  tenoit 
l'escu  au  col,  la  lance  el   pninjr, 
s«9o  car  de  jouster  avoit  grant  soing 
pour  ce  qu'il  ert  d'nroors  espris. 
le  roi   d'Escoce  qui  bim   pris 
s'.'i-t  garde  de  BOB  cotxve&snl 
point  envers  lui  tot  maintenant, 

.ims    bien   arme/,  sor  li:  cbcv.il   sor, 
.1.  lyon  de  gcules  «our  Tor 
a  .i.  double  trecon   venneil. 
Li  fiex  le  roi  qui  «on  parcil 
queroit,  encontre  lui  se  lance, 

s7oo  car  bien  vit  a  sa  contenaueu 
qu'il  revoloit  venir  vors  lui. 
et  sachiez  qu'il   n'i   ot  ct-Itii 
qui  ne  fust  et  joiues  et  fore 
et  Chevaliers  de  granz  eflbrs, 

»706  et  furent  andui  amoreuz; 
s'en  «reut  pluz  chevalereuz 
et  pluz  a  envis  aquellissent 
chose  dont  blasnie  requellissent. 
Pour  ce  vindronl  plus  cointemient 

»tio  et  ki  to«t  et  si  fierement 

eanz  douter  ne  eon  ne  chevauz. 
l'escu  tl'or  a  .v.  papegau/. 
portoit  adont  li  fix  le  roy. 
cliaacunz  mist  et  force  et  aroi 

»"6  a  faire  co  qu'il  apiirt.ieni. 
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a  besoingne  qui  si  pres  tient 
pour  iju'il   i  parut  bim   iidonquca, 
car  il   M  I  ..n-nt  si  fort  ouquee 
ne  si  pren  ne  si  chevanchant 
»»   qu'il  n'alaissent  JQZ  tn-lmchant 
a  terre  feien  esseinen  t. 
Gorvain/  <';i<lrus  mout  asprement 
rint  vers  Ken,  quoll  le  vit  nmnd :v. 
et  Kez  se  prist  mout  a  haster 
quant  vit  Qorvain   vers  lui  venir, 
car  la  lance  li  vit  tenir 
parcoi  il  se  lanca  avant: 
Gorvainz  li  revint  au  derant, 
armez  d'armes  totes  noveles, 
d'un  escu  d'or  a  .111.  jiimeles 
d'azur,  qui  bicu   i  avenon-nt. 
li  vassal  fierement  venoient, 
car  li  BDI  l'iintre  poi  doutoit, 
dunt  lu  jcui-sie   plu/.  bdr  <-stuil, 

lux  corurent  ardunment; 
maiü  de  taut  .  'ihm   malfin 
Gonrains  c'a  la  terre  vola : 
de  coi  maüuc  Chevaliers  ala 
parlant  de  Kea  en  grant  honor 
n*c   et  disioieut  grant  et  aienor, 
li  chevaliers  nouriauz  venoit 
trop  bei,  et  bin  li  a venoit 
ei  avoit  bei  coumencenient, 
conment  qu'il  fust  du  ßuement. 
Tont,  taata  de  Ken  devisoient 
eil    qui  ses  joustes  avisoieiit, 
car  trop  venoit  hardiement. 
■   t'11   Im«/,  immt  dumnent 
de  oe  que  Gorvain  abati, 
car  si  roidement  le  llati 
a  terrr   OM  Ot   fb   nurveillea, 
tuit  crient:  <Les  armes  vermeilles 
anjord'ui  honor  conquerront. 
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«■te  clartez  est  fine  entiere 
de  reoir  en  granz  obsr.iirtcz; 
de  li  naist  toute  aeurtez 

*»»»  et  treetout  li  bien  qaa  fait  sout: 
de  coi  en  Ken  panit  adont, 
car  par  le  euer  qui  otan  li  fu, 
en  ooi  amors  ot  mia  le  fu 
qui  de  clarte  le  fist  esprendre, 
priat  il   bei  rliusr  a   r  ilre 

ou  unz  autres  ne  vmt  gouie, 
car  il  mui  paau   «■'  torce  toute 
et  penssee  et  desir  entier 
a  faire  tant  et  raploitier 

m»  qu'U  euat  des  jostes  le  pria; 
et  il  avoit  ja  bii'ii  apris 
que  rha-srimz  le  pris  l'ru  dorioit, 
pour  coi  a  buer  ne  m:  bfflott 
et  a'aloit  plus  abandonaut. 
vere  Bisciaret  vint  inaintenant 
qui  tout  le  jor  L'avoii  Man   t'nit : 
mais  il  estoit  a  fin  Bofasit 
unz  des  biauz  joateors  du  monda 
et  s'ert  de  la  Table  Roonde 

»»»  compainz  assez  Bouvelamefit 
lVscu  portoit   mout  miblemunt 
d'or  au  denn"  liupart  da  geidrs. 
las  lices  ne  furent  pas  seulea 
de  Chevaliers  ne  fantrei  genr., 

»mo  ainz  i   vint  mainz  cli.'vulirrs  gaH3 
qui  la  jouste  esgarder  voloit. 
et  Kez  qui  fine  amors  nloit 
conduiaant,  sc  mist  es  renz  ha«.-- ; 
et  Bisclures  qui  ses  alues 
a  deffendre  bien  li  banit 
vint  envers  lui  quanqu'i  pooit 
et  trop  bei  et  trop  viateraent. 
maiß  il  failli,  ne  sai  eonraent, 
dout  il  devint  trop  coureciez. 
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3mo  et  Kez  c'a  lui  a'cat  adrccicz 
aour  l'cacu  tel  colp  li  dona 
et  tant  roidenient  l'asscna 
a  ce  qu'il  vint  graut  alirurt-, 
que  Bisclarca  n'ot  artnuure 

ino  qui  adont  le  garanteaist 
que  le  bon  fer  ne  s'enfcesist 
dcke  el  costc  bien  parfimt. 
ses  chcvauz  fondi  en  .1.  niont. 
pour  coi  a  cheoir  le  covint, 

s»«o  dont  trop  pluz  courecim  devint 
que  de  la  plaic  qu'il  ot  grande. 
la  bele  de  Norbomber  lande 
Andriuete  la  douce  nee 
dist  conme  puccle  scnce 

»to  que  c'ert  daraagea  et  pechiez 
quant  Bisclares  iert  bleciez, 
car  mout  l'avoit  fait  vassauiucnt; 
et  mout  r'avoit  grant  hardenienl 
eil  noviauz  qui  ces  armes  porte 

Mao  vermeilles,  car  bei  s'en  deporte 
selonc  ce  que  Ten   piut   veoir. 
«Bele,  car  bieu  en  a  pooir», 
ce  dist  la  roine  dlrlande, 
«mais  je  croi  c'amors  li  conraande, 

mö»  qui  les  sienz  avauce  en  toz  lieuz 
et  je  voi  qu'il  jete  ses  iex 
cha  suz  si  tres  menueraent 
qu'il  m'eat  avis  tot  vraieiuent 
qu'il  doit  avoir  cbassuz  amie.» 

m«o   cEn  non  Diu,  daine,  il  n'i  liet  mie», 
ce  dist  l'amie  au  Bei  Mauvais, 
«mais  je  ne  quidaisse  jaiuais, 
peust  estre  si  preuz  par  nfauie 
ne  pour  pucele  ne  pour  dame». 

sma         Adonqnes  conmenca  a  rire 
et  prist  a  Andriuete  a  dire 
dont  ele  s'estoit  prise  gardc: 
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«Ltele  ne  soiez  par  coarde 

de  nouz  dire,  por  Diu,  son  non, 

aeio  car  preuz  est  et  de  graut  n-uon 
et  biauz,  adroit  et  bonz  josterres. 
ei  aachiez  qu'il  n'est  flaterres, 
ainz  dist   pluz  r'ou   ne  reut  OjfJC. 
ne  touz  devez  inie  eabair 

»r»  ge  pour  la  vostre  amor  se  paine; 
et  s'il  puet  a  ce  qu'il  »e  maine, 
vouz  Sit«-/,  sine  et  il  ert  vostrea; 
puis  si  porrez  voe  patreaostres 
dire  ensamble  et  vo  letanie.» 
cPor  Diu,  dnme,  vo  felonie», 
diät  la  pucele,  «atuesurez 
ou,  cspoir,  tel  ehoae  direz 
qui  pas  mout  bele  ne  sera 
et  dont  aiicunz  vous  blasmera 
ou  en  devaut  ou  en  derrierc 
mais  je  ne  sui  pas  la  prämiere 
ii  od  vouz  avez  dit  nnui: 
pour  coi  si  dolente  n'en  sui.> 

L'nmie  au  Hiau   Maurais  a  dit : 
«Bele,  que  vouz  ai  ge  mesdit, 
di  Kez  vouz  reut  avoir? 
or  sachiez,  je  vouz  dirai  voir, 
se  Kez  puet  hui  sa  main  siuir, 
poi  trouvera  c'aconsiuir 
le  poist  d'onor  ne  de  proece. 
de  cortoisie  et  de  largueca 
n'est  noz  de  lui  mix  cntechiez, 
mais  de  sa  langue  est  li  mwohifin 
trop  granz  qu'ele  est  pire  que  nulc; 
wm  mais  a  nice  ne  a  entuile. 

nc  le  tiengue  nuz  qui  soit  vis, 
car  sages  et  amanevis 
est  de  faire  quanqu'il  emprcnt, 
s'il  a  mesdire  ne  sc  prent. 
>ws  mais  puisqn'il  se  prent  an  mesdire, 
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nnz  bomnez  ne  vouz  porroit  titro 
ce  que  il  diut  et  bisse  aler: 
car  il  ne  »et  chosr  n-i.T 
nule  qui  de  vers  euer.«  li  viengne; 
solo  ninz  en  dist  plnz  qtfil  ne  covieiigru-. 
Fora  tant  qne  ,ja  ne  mesdira, 
cn  nul  licu  ou  eil  nc  scra 
de-  qui  il  esmuet  In  parole; 
mais  adont  da  tont  s'en  affole 
»»«  et  sc  nc  fust  par  cc  ineschic  f 
dont  nnz  nc  puet  venir  a  chief, 
a  paines  le  vausist  nnz  konz, 
car  pluz  est  hardiz  c'unz  lionz 
et  preuz  et  fiers  et  si  est  biauz 
»ao  et  ainme  et  armes  et  cembiauz 
et  larguece  sor  tote  rienz; 
et  tant  a  en  Ini  d'autres  bienz 
que,  foi  que  je  vouz  doi,  pucele, 
il  n'a  datne  ne  damoiaole 
«»»   caienz,  tant  ait  grande  biuuh- 
ne  tant  soit  de  graut  parente 
ne  tant  ait  en  li  bones  mors, 
que  sc  Kcz  Tamoit  par  auiora, 
pour  tant  c'aillors  son  euer  n'eost, 
sm«  c'apaie  ne  s'en  deust 

tenir  et  liicti  et  richrairnt. 
or  esgardez  donques  conment 
je  vouz  ai  ore  deschirie, 
pour  coi  doiez  tant  estre  irie. 
soso  mais  il  avient  eouventea  Ibis 
qu'en  maintes  fenmes  li  boffbis 
est  si  ficr*  et  l'orgucuz  si  granz 
qiu-  cu  dont  elf  t-ct  pluz  engrauz 
fait  aamblant  qu'ele  ne  veut  point, 
>oio   nia  damniscl«?,  encore  a  point 
vou/.  veaaxa  et  puis  r<i  dirontnea 
ce  que  bien  faire  quideronmes.» 
La  pucele  li  a  dit:  «Dame, 
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tcz  gctc  eor  autrui  lc  blasmc 
•w*  ou  il  a  mout  plo  re. 

dame,  car  refraigniez  vostre  irv ; 
prcnez  d'autre  chose  a  parier. 

oea  bbsnücn  melier 

dont  j'ai  sovent  mout  grant  pitio, 

bele,  que  c'est  por  rami.*tir 

(l'unrnne  et  pour  vo   mari; 

Dicx  nouz  eu  gart  hui  de  bontage! 
Lasse!  je  voi  que  mw  aniis 

s'oet  u  reue  pur  dvdcla  Ulis 
»»  et  s'apareille  de  jonster. 

laaac!  je  Pen  voi  mout  bj 

dont  tout  Ii  cuers  u  cors  Dt  trarnU«  , 

car  je  voi  renir,  ce  rae  aamble, 

ou  roi  on  prince  encontre  Ini. 
»ho   voir  huimais  n'oi  ge  de  nului 

paour  que  de  lui  seuleinent.» 

et  li  Biauz  Mairvais,  enssement 

qu'ele  dist,  arreant  s'nloit 

de  joujtter,  car  trop  le  roloit ; 

mais  mout  joustoit  et  bei  et  gent 

et  portoit  im  escu#d'argent 

a  un  Hon  rampant  TBrmrfL 

fier»  fu  et  de  graut  apareil 

et  li  streut  les  armes  bei. 
snt  sour  .1.  cheTal  fort  et  isnel 

se  mist  el   rfiir,  cl   poing   la  lance; 

contre  lui  vint  a  graut  bobance 

li  rois  de  Gales  qni  avoit 

le  meillor  cheval  c'on  savoit 

Main  le«  armes  ot  grame  et  lees 

d'or  et  d'argent  esquartelees, 

a  liepardiaus  de  Tun  en  l'antro. 

bituo  »ai.isie  sonr  le  fnnt.ro 

viut  rers  le  Bi»l  Msuivais  errant. 
smo  eil  ne  r'ala  pas  demourant, 

ainz  sambloit  venir  par  haiae. 
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ne  8ai  s'il  i  ot  atayne, 

inais  il  le  sambloit  vrnicment, 

car  il  vinrent  si  radenieut 

»so   et  de  toi  vertu  se  fori  reut 

que  les  forte«  mailies  rompirent 
des  haubers  qui  mont.  erent  fort ; 
car  li  c«n  si  graut  cfli.rt 
n'orent  pas  que  snnftVir  peussent 

1000  les  espiez  que  perciez  ne  fuesent : 
par  coi  a  bonz  haubers  parut 
et  as  cors  dont  li  sanz  corut 
de  chaseun  a  la  terre  dure; 
et  fu  tele  lour  aventure 

«06  c'ambedui  a  tenv  dnimifc; 

mais  granment  de  mal  nc  sc  firent, 
fors  e-'un  petit  furent  navre. 
lour  cheval  lor  furent  livre, 
ai  reniouk-reat  muinteuant. 

«ooo  Brunz  sanz  pitic  esperonaut 
vint  d'autre  part  entru  .11.  reu» 
pour  jotiste  querre  a  ceuz  dedena, 

Et  Kez  qni  bien  Tot  perceu, 
ausi  tost  conrae  il  l'ot  veu, 

«00  vint  vers  lui  de  graut  ire  espris; 
et  Brunz  qui  s'en  fu  garde  pria 
ne  revint  pas  envers  lui  lent, 
car  cheval  ot  a  son  talent 
et  armes  fines  esmerees; 

WM  et  les  portoit  toutes  doreea 
u  .m.  jnmelt'tfis  de  noir. 
et  il  es  toi  t  au  dire  voir 
Chevaliers  preus,  s'il  fu.st  loiauz; 
mais  il  estoit  si  dcsloiau/. 

«016  que  ja  dame  ne  damoiselc, 
taut  fust  aavcreuÄO  ne  hele 
ne  li  eschapast  qu'il  peust 
et  puisque  pooir  i  euat, 
maintenant  li  tuloit  la  vie. 
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c'urt  toule  la  plns  grant  enyie 
qti'il  aroit  que  do  si  fait  gien; 
et  ae  il  revenist  en  Hu 
d'un  chevalicr  hounir  aussi, 
aachiez,  ja  n'en  eust  merei 

m»  ne  nule  pitie  en  cest  monde. 
Ei  il  de  la  Table  Keonde 
compainz,  car  au  conmencemnil. 
eeioit  il  d'autrc  affaitement 
et  preuz  et  cortois  et  raisnables. 

m«9  je  ne  sai  oonnient  li  denblea 
li  ot  dune  tcl  volonte, 
ei  tant  i  r'eut  nnl  mix  monte, 
D8  trovast  0O  jamais  nul  jor, 
car  trop  petit  fast  a  »ejour 

♦«»  pourtant  qu'il  trovast  mal  a  faire; 
par  coi  il  ert  pour  cest  affaire 
m  hai.s  de  tom  rruelment 
qu'il  n'aroit  cheTalier  granmeut 
el  pais  qui  bien  li  vansi-t 

•«•  et  volentiera  ne  I'ocesiat, 
•'il  le  peust  faire  a  sonor, 
et  Kez  qui   une  deshnnor 
li  feist  mout  tres  voleutier* 
dist  bien  a  lui  qu'il  ert  rnestiers 

w*  pour  fine  amor  qui  sien  le  clainme, 
que  la  douce  bele  qu'il  ainme 
pnrt  ovr  de  lui  tez  noveles 
qu'il  ait  vengies  le»  pucelta, 
celes  que  sanz  nule  achoUon 

<om  ocist  Brunz  par  sa  trayson. 

Pour  ce  raist  Kez  entierement 
et  euer  et  cora  et  penssement 
qu'il  le  peust  deschevauchier ; 
et  Brunz  prist  vere  lui  n  broebier, 

um  qui  mie  ne  le  connoisaoit 
et  qni  autretel  repensoit, 
car  aasez  ert  pluz  granz  de  lui, 
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si  qu'il  n'i  ot  onquce  cclui 
qui  ne  fori  chuerattli   f'-ruz. 
vm  moi8  de  tant  li  meschiez  cmihv. 
fu  sonr  Krim  qu'il  i  fu  bleciez 
ot  de  mm  cheval  trebuebiez, 
navrcz  et  durement  destrois. 
vi  cop  viTent  tes  .xx.  et  .m. 

40«  qui  Diu  <>t  u  nun  en  liM-rent 
et  c'a  petit  ne  li  pas«crent 
soiir  le  cor«  par  grande  baine. 
lassnz  n'ot  dame  ne  mesebine 
Diu  et  sa  man  n'en  loast 

4070   et  du rt-iiit-iif  ne  le   bimst, 

tel  mal  li  voloient  trwiloute*. 
Onntiers  de  l'Espiiie  des  rontes 
s'espart,  car  de  joster  f»t  fain. 
.i.   valli-t  vit  de  lui   pnn:iin, 

4ori  si  li  a  dit,  s'ii  ne  li  poise, 
c'a  Briant  des  Illes  s'en  voise 
et  li  die,  se  jouster  voet, 
c'a  l'esprueve  venir  nn  puet, 
car  il  en  est  apareilliez. 

4080  Brianz  en  refu  conscilliez 
nutri'si  tust,  qu'il  l'iMib'iidi: 
vers  lui  vint,  pluz  n'i  atendi 
ganz  faire  nule  autre  demeure. 
Gontiers  li  r'ala  tantost  senre, 

4o»>  armcz  mult  bien  n  graut  merveUle, 
sour  le  blanc  la  mance  veraieille, 
rnr  t.oz  armes  portoit  partout. 
li  vassal  furent  si  estout 
et  si  fei  a  costc  venue 

4o«o  qu'il  couvint  que  l'erbe  manne 
fust  de  lour  sanc  ensanglentee. 
Brianz  vint  par  mout  grant  teste* 
rera  Gontier  felcnesscment 
et  eil  vers  lui  Inen  üeremont 

tm  qui  mout  le  vaußiat  metr*  a  terre. 
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si  felenessement  Mqnon 
>';ilerent  c'ambedui  chhiquiercut. 
por  c«»i  li  cheval  treboehierent, 

eqiaiille  et  niort  anibwlin. 

•>«o  Gontiers  en  r'ot  ei  grant  anui 

c'arme*  puis  d'nn  an  ne  porta, 

dont  niie  ne  se  depurta; 

oiais  soffrir  li  covint  ensi. 

raais  li  unz  et  li  autres  n 

«o«   furent  greve  en  lor  renue 
que  pardesuz  l'erbe  nienue 
les  conrint  ainbes  .u.  cheoir: 
maus  Gontiurs  prwt  a  luescheoir 
adonques  si  riUni 

«»o  que  bririe  mal  laidenient 

ot  le  jambe  et  le  brau  senestre 
ilnut  a  aejor  le  corint  eatre 
.i.  nmlt  lonc  tanz  en  son  pais. 
Brian/  ne  fu  mie  esbais, 

«>"  ainz  »e  releva  vistcmont, 
maii  estordin  si  durunient 
fu  c'a  paines  8«  ]K>t  porter. 
Espinogrc*  pour  deporter 
M  mist  es  renz  armez  mnlt  bien, 

«u»  n'a  son  cheval  ne  failloit  rien, 
ainz  Fol  fort  et  bon  a  merveilles 
et  ot  uncs  armes  vermeilles 
a  une  inance  toute  blanche. 
Kez  vit  bien  a  sa  contenance 

4u»  qu'il  ne  queroit  rienz  que  la  jouste: 
de  ses  coiupaiguonz  M  desrouk- 
et  rint  vere  lui  quanques  il  pot; 
et  Espinogres  qui  fain  ot 
de  jouster  oontre  lui  repoint. 

«tio  H  unz  n'espargua  l'autre  point, 
car  nuz  d'auz  n'en  aroit  oorage; 
maia  onques  de  tcl  vassetuge 
ne  furent  m  n  vigucreuz, 
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car  pluz  couduire  ne  »e  virent. 
Mesire  Yvainz  ne  Gnerrehez, 
ilfiCtor,  li   Hx   \e  roi    Ar«, 
*m  Gaheriez  ne  Brendel  is 

ne  Kez  des  Trau«  ne  Brunz  del  Lis 
ne  Agrevainz  ne  Caradoa, 
Engleval,  Taulas,  ne  Oados 
ne  oiaint  compaignon  qui  la  furent, 
4i8o   onqueu  ponr  jouster  ne  se  nun 
ainz  i   t'unuit  tuit  diwarnn  . 
et  eil  qui   rafisool  MIM 
jonsterent,  conine  avez  r»y. 
sti  eii    hiivnt.  tuit  esbalii 
»im   H  «inipainguou  et  nn  p:ir)<T.-iit 
evliii  M.iir,  et  mainz  en  lWretit 
ceua  dedenz  de  ceste  baoiBgn  . 
qnar  06   lor  snnihloit.  grunz  vorgmiigne 
que  li  chievetaine  jOBtttMfit 
»im  celui  soir  ne  abandonaisaent 
lor  cors  tot  en*i  folement; 
car  Mldn  .i.  tel   tornoicnii -nt 
em  porroient  trostout  a'tnai, 
conmc  Hectfir  dnnt  triatre  erent  ai 
«•*  qu'cl  mont  ne  savniitit  ijne  dirc 
de  lui  avoient  pluz  grünt  ire 
qne  de8  autrea,  a'avoiont  droit, 
car  il  n'avoient  orendroit 
meillour  eecu  ne  pluz  seur; 
uoo  tnais  nuz  ne  puet  fuir  l'eur 
que  Jhesuz  li  a  destino. 

•ledenz  r'ont  graut  ducl  ntene 
dn  fil  le  roi  d'Escossuatre, 
car  si  poi  le  rirent  debatr>- 
qu'il  euidicrent  qu'il  fust  mors  frois ; 

•iur  ce  granz  fu  li  effroia 
tant  qu'il  le  rirent,  revenn: 
niais  adont  le  couchcrait  nu 
et  i  firent  nüres  venir 


Pol.  37. 


112 


««9  qui  lour  dirent  que  couvenir 

lur  «n  laissast  on,  ai  feroient 

ce  quo  mit'X  fnirn  cuidcroient, 

et  d'nutres  rinnt  i  r>t  UtttflUBBt 

bleciei  efc  navrez  ensöement. 
43»        Et  eil  debora  sc  repourvirent: 

I  lour  plaies  regarder  Bi 

lea  tnirea  qui  wenu  estoitmt 

avoec  eaus  qui  s'entremctoicnt 

de  plaies  et  de  bleceures, 
iaao   car  de  si  faites   avcntures 

souvent  ein  Bretaigne  atenoient. 

niais  de  la  w.sprw  teuoient 

li  compaingnon  graut  parlemeni 

et  disoient  que  nicement 
4is6  s'erent  mene  tez  i  avoit 

et  fait  ce  que  Pen  na  devoit, 

car  la  uuit  as  jostes  aler 

ue  devoient  que  baceler 

qui  i  vont  pur  l'aivoiaeure 
t«o  et  li  nouvfl   pour  Kapn-surc 

des  armes  Willicr  et  apreudri: : 

niais  nur,  preudom  ne  s'i  doit  prendre 

donl    «Hl  r.nimnisM  !<•   bien  fait, 

«e  pOf  deduire  ue  le  fait 
tut  d'une  jouate  ficule  oti  de  .n., 

car  c'eat  graut  plsnbo  u  sou  i 
AiuHsi  diät  li  ruis  Urienz 

de»  chievetaines  de  laienx 

qui  pieca  aage  rwtrc  devuient; 
«40  pour  ce  Li  pesa  qu'il  uvoient 

conmencie  nouvelete, 

car  tont  li  roi  nmil 

faxt  q(M  *-■  il  de  Nurboiuburlundc. 

mais  eil  i  mist  paine  aiout  grande 
t»4B  conment  il  les  fernst  retr;i 

mais  n'en  pnt  000001  u  cbief  traire. 
Et  qumit  eil  dedeuz  as  osteuz 
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fnrent  veno,  assez  de  tenz 
y  ot  narri-z  «i  malcment 

'•'•',    que  dt   DHU    .!:.    uini.s   }..|;uih  iiu-nt 
n'orcnt  nn  force  ne  pnissance 
de  brisier  DB«  Wob  lance, 
tant  erent  navre  et  Uft <& ■. 
dont  maint  en  fnrent  corecie. 

MM         Mais  c|iii  qa'eost   l<-  jur  perdii, 
le  euer  doleni  ne  esprrdu, 
Key.  fu  lim  et  joianz  asser 
et  diät  qu'il  n'cstoit  point  lasse«; 
aiuz,  ert  pluz  suiiiz  a  sa  sa.mbJ.11  ,i ■•■ 

♦Mo  qu'il  nf:  fn  onqoflo  puis  a'enfance 
et  en  trog)  pluz  tres  grant  pooir, 
car  amors  qu'eu   faisnit  son  oir 
l'entichoit  de  prendre  tel  choae 
OQ  nuz  qui   ii'aiiiiiic  ju-TKst-r  n'ose 

Et  poar  ii-  Ki-/.  r.l 
disoit  a  Ini  taut  scnlement 
que  nnz  qui  de  fin  euer  amast, 
conment  c'on  Pen  mesaainast, 
ne  porroit  nule  chose  emprandn 

ot»  on  nnz  vaillanz  hon  s'nsnNt  preiulrv 
qu'il  ne  penst  bien  ucliicvrr 
1 1  diät:  «Par  raoi  puis  bien  prover 

.'.>f  vuirs  et  bien  le  am 
i  :ir  UDO   niais  ui!  vului   .11.   noia; 

•tr*  mais  ore  in'a  amors  preste 
essience  et  force  et  honte 
tant  qu'il  ne  puet  estre  a  nul  frier, 
se  par  fante  de  mauvais  i:m:r 
in'  reniaint  qu'cncore  M  vaille. 
et  j'en  ai  tele  coninencaille 
dont  je  nie  In  mult  doromftoi ; 
et  so  (ifui.iin  tant  aeulcmeut 
tne  voloit  Dix  prester  espace 

>•  la  jornee  passaase 
a  tele  honor  cou  j'ai  fait  hui, 
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janiais  mil  jor  n'uuroie  antij. 

Bfeia  las!  ne  sai  que  porra  e.stn\ 
oonot  t.uit  nun!  ■  1  e-r  pluz  grant  est™ 

et  meillor  ilr  inoi  i  st-ront 
♦-•>»  qui  »i  vassam  neu  t  le  foront 
que  Ja  De  n'i  poiroie  ■erdre  : 
et  s'aini  je  mix  la  vie  a  perdrc, 
a'a  ce  vient  bonerablement, 
que  je  ne  eoie  donblemeat 

»2»6  plu.7.  preiiz  c'oitques  DQ  l'ni   mil   tanz; 

cnr  «mors  tu'»  bien  .im.  tanz. 

anirmlr  i  'onqufiS  JOK   M  tVii. 

et  puis  qn'ensi  anieinl«./  ioj 

et  que  j'ai  dVuooa  td  valor, 
«w  trop  le  tenroifi  a  graut  dolor, 

[niisqnr  ji'  mm   ile   tri    nisiisnie, 

n'en  moi  ne  nietoit  vilonie 

ne    COUilnllSr     ||i."     06X000* 

mais  ja  certes  tele  m'i  blece, 
«wo  ne  ni'avenrra,  s'ainors  le  veut, 

cur   nirs   i'iht:,   ..  Iin.r   nii"   ili'svi'iit 

que  le  voeille,  taut  nie  soit  fors. 

et  pour  ce,  croi,  j'aurai  eftbrs 

plu/  cVmqucs  iuuis  ifm  a  uul  jor. 
•Jio  ai  n'ai  mais  mestier  de  uejor, 

ptDB  qti'uinsi  ai   la  r.lio.se  ernprise. 

taut  que  la  besoingue  ait  fin  priso 
Kn  tele  muiera  estrivoit 

Kez  in  Bon  euer  qui  luen  savoit 
«si»  que  grnnt  atinire  iivoil    empris, 

Be  <h    t.i>ri u ii.  iinii t    le   pris 

reut  avoir,  u  oo  qne  il  sot 
qu'il  en  i  a  tez  .x.  et  .vu. 
Chevaliers  qu'il  n'i  a  celui 
«sao  qui  Dfl  »oil  trop  plus  fors  de  lui 
et  qui  ne  Taille  mix  assez. 
et  de  c'ert  il  luuz  trespensez 
et  destourbez  en  son  corage; 
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mais  atant  li  rinrent  niesage 
tt»  dire  qae  li  rois  le  mandoit, 

et  Brianz  tarn  riiU-tuli.it 

qiü  eucore  ert  a  son  ostel. 

ce  dist.  hVz :  «.Je  n'atendoie  el, 

biau  seingnor,  si  m'atonmari 

<mo  et  aroee  von/,  ntornerai.» 

Lors  u'ala  faires  demnrant 
ne  venist  yere  Brian  errant 
qui  dp  bien  et  d'onor  ert  dnis. 
en  8on  ostel  ert  li  dcduis 

4»«  adonques  granz  et  li  reviauz, 
car  Chevaliers  i  o*   nntivianz, 
.u.  contes  de  graut  seignorie 
et  mont  d'antre  chevalerie 
qni  rmiioicnt  feste  et  revel. 

*»«o   Brianz  qui  mont  ot  son  arel, 
quant  il  vit   K>n,   X9U    Im  ala 
et  mont  doucement  l'acola, 
car  pluz  1c  prisa  c'nnquea  ruaia; 
et  dist  coiement  que  jamais 

*»«  ne  quidaat  qu'il  tust  tez  JMtSHtt : 
s'il  est  ausi  bonz  combaterres, 
le  tournniemcnt  vaintnra 
qne  nuz  ne  le  contrctenrra. 

-si   Brianz  pense  et  tcnoit. 

•**>  Keu  par  la  main  et  sc  pcnoit 
M  lui  faire  joie  et  bonor, 
n'il  ne  r'avoit  grant  nc  mcnor 
laienz  <i»i  u'cn  fernst  autant; 
et  li  rois  les  ala  hastant, 

«»«  poor  coi  a  cort  tantost  aleren  t. 
Brians  tt  eil  qui  o  lui  erout 
semrent  cele  nait  en  core, 
car  enssi  ert  pris  li  acors 
que  Kez  et  Brianz  serviroient 

ttt*  et  par  laienz  conniauderoient 
tout  ce  que  faire  covendroit. 
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et  si   vuuz  di  (|iio  la  endroit 
au  mengier  n'entor  n'envinni 
n'nvoit  obevalier   ne  barcm 
«sog   cjni  cebii  an   m  Tiiit;illi-N 

De  prisaissent  a  granz  mervcilles. 
tllit  disoinit    niniiiiiii;iliiiciit 

que  pluz  abandoncemeul 
ne  virent  chevalier  tcdd 
»«o   IM  pliiE  bei  Mi  lauce  tcnir 

qb  Hiiiinz  redmitiT  Ifl  mecoKifif. 
rault  enquirent  de  cliief  eti  cbief 
ijiii  «il    <l  i.  \  :i  I  i.  -i .-    DOOU   Bttrej 

mais  uii/  qui  faüens  bat)  son  estre 
«wo  ne  savoit  gur   Urinn/.  adonque* ; 

car  si  bien  s'eu  fu  gunliv.  i 'uiiijiuw 

in-  Bot  hu/,  Iidhi  qui  il  estoit, 

fora  Hrinn/.  qui  sYiitreiiietoit 

de  lui   bonerer  durciumf. 
«3M   et  qui  ot  eiiterinetneiit 

le  euer  et  sage  et  bieu  celaut. 

et  si  li  ot  Ki-z  cn   alanl 

proie  qnc  bod  eekte  «•■.■bist, 
c'a  ome  parlanii  n'en  alast. 

««»  8'en  fu  la  ebnse  miex  celee, 
fors  taut  que  la   uovelt:  nlee 
fu  par  timz  les  lix  de  l'ostel 
que  jousteour  u'i  avoit  tel 
si   hardi   ue  .si   bien   veriant 

<8w  ne  de  si  noble  couvenant 

con  li  vennuS)  trop  srt  Rdroia. 
de  Briiint  den  Illes  ert  A 
c\m  eui  paraut,  quar  vassaumeiit 
avoit  jonste  et  noblement 

43»6   et  d'autre  pari   n'est  mie  table 
que  li  coinpaingnon  de  la  Table 
n'en  sunt  bien  fait  lor  devoir. 
s'il  est  cjui  es  tue  le  voir, 
li   venuauz  a   tont  foÖJJOI   I 
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Mo»  conment  qu'il  ait  antra  bo 

Tont  ensi  disoif  mblfl 

des  joustes  ce  qu'il  lor  en  samble 

oordaient  ce»  nouvelea 
as  dämm  ei  as  damoiseles : 
«406  et  eles  aussi  le  disoient 
ke,  selonc  qu'ele«  arisoient, 
li  vermauz  avoit  reit* 
fourjouste  a  qui  qu'il  anni:. 
Li»  bek  ie  Norfcomberlande 

mo   dalez  la  roinn  il*Irl:iude 
estoit  a  ce  souper  assise. 
si  vouz  di  bien,  de  ce  c'on  pi 
le  senescbal,  u'ert  pas  dolante, 
car  l'amors  qui  maint  euer  sorplante 

»«i»  oa  ele  reut  clamer  li  ansage 
fist  de  k  bele  le  courage 
a  prendre  et  a  quoi?  a  nmer. 
>-t   qui?  .«'Ini  qn'ele   bl.ismcr 
[OÜ   pl"7.  c'antrc*  pur  parolea. 

«im  or  dist  que  par  le«  langues  foles 
l*a  blasrae  a  ce  qu'ele  v.nt, 
car  en  lui  tant  reu  avoit 
prouece  et  senz  et  bonos  mors 
qu'il  n'est  pucele  par  am 

**»  amer  par  droit  ne  le  deast, 

potir  tant  nusi  qn'a  Ken  plengt. 
Bien   quida  ccAv.   avuir  tnesdit 
qni  de  Ken  tel  mal  li  ot  dit 
ß'a  fenrae  la  devoit  prendre; 

«♦»   ne  quida  pas  la  bele  «prendre 
besoingno  qu'ele  tant  vausist 
ne  on  tant  s'entente  meatft 
Amnd  la  paede  pensoH  : 
rauis  quant  apres  se  rapensoit, 

«*w  si  faisoit  antra  contenanoe, 
car  paor  avoit  et  doataaot 
c'aucune  ne  s'en  pereeust ; 
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car  »'Onerote  Ie  seilst 

qui  un  Uiau  Muuvuis  urt  utuic, 

UM   knOD  B©i  BÖ  M  Ie  celast  mie 
quo   parlumcnz  nVn   tust  tiüiu/.. 
niais  n  son  gre,  ele  ne  DBS, 
hiul  li  f-uit-,  parenz  ne  amis, 
iiVn  sarout  neu,  car  tost  est  mis 

4«i6   iinz  blaatues  sor  une  pucele 
pour  coi  dame  ne  danioisele 
li'nnme  nul  moquant  n'cn  ira; 
car  de  trestouz  sc  gaiteru. 
si  ne  Ie  naura  nuz  du  nionde, 

«<w>  et  eil  de  lu  Talile  Itconde 

qui  proz  füren t  loing  d'une  liue 
de   Bauburc,  fors  de  la  Immune, 
logie  tout  enssamble  en  .1.  piain, 
eil  en  rcparlcrcut  tout  piain 

«ins  et  dirent  bieu  le  soir  enssamble 
que  par  droite  raison  lour  sauible 
que  li  nouviauz  Chevaliers  a 
vaineu  et  de  ca  et  de  la 
les  jouetes  de  cele  veapree 

«0»  et  qu'il  n'ot  en  toutc  lu  pree 
chovalier  qui  venist  pluz  bei 
ne  miex  adroit  ne  pluz  isnel 
et  qu'il  en  doit  avoir  le  pris; 
niais  dolent  sont  quant  il  npris 

•«'■■'  u'out  son  non  ne  dont  il  estoit 
qui  si  bei  de  lance  joustoit. 

D'Ector  sont  forinenfc  0OHMQH 
de  ce  qu'il  le  sorent  blecie 
et  c'armes  ne  pooit  porter; 

MVO  niais  chaseunz  l'aloit  muforter 
pour  ce  c'a  poi  n'isaoit  du  Miss 
car  mesebeu  en  trestoz  senz 
li  urt,  cc:  dint,  trop  malement, 
quant  il  u'iert  au  tonioiemcnt 

«♦«  pour  coi  cele  partie  vint, 
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et  de  ce  qtfil  li  mesavint 
«tost  a  !a  prcmicrc  lance; 
et  dist  que  si  grunz  uiescheanc« 
n'avint  nini?  a  nnl  home  tel, 
*u*  qnant  garder  li  covicnt  l'ostel 
auasi  conme  nue  chaniberkri:. 
cucore  a  Ia  jouste  premiere 
li  avint  trestoz  eis  meachies, 
de  coi  U  ert  pluz  courcclik-z 

Et  li  rois  Caradoz  qui  fu 
preuz  et  loiauz  et  ot  reo 
l'effort  que  eil  dedeuz  avok-nt, 
a  ses  coiupaingnouz  qui  »avoient 
de  tel  ineetier  le  fist  saroir, 
u*>  et  que  pour  faire  lour  devoir 
regardaissent  conment  iroient 
n1en  quel  maniere  aaaanibleroicnt, 
car  s'il  ue  le  fönt  sageinent, 
U  lour  em  preodra  foleinent. 

Car  eil  dedenz  pluz  graut  effors 
onl  assez  que  n'ont  eil  de  fora, 
pour  coi  il  fu  enssi  empris 
que  mesirc   Vvuinz  qui  maint  pris 
eut  de  tornoi  et  de  bataille, 
avoec  Cador  de  Coniouaille 
iroit  asaarabh-r  li  pMOMMB; 
car  voleutiers  ert  costumiers, 
quiooaques  fust  li  deerraiuz, 
d'aasainbler  toz  jors  premerainz. 

Li  ruii*  ßaudeinagua  avoit 

Ion  Im  oonmniui  que  Ten  «avoit 
d'estranges  illes  environ, 
<l"iit  il  i  ot  maint  grant  barou. 
de  Gulea  et  de  Nornicudie 
mm  aroit  genz  et  fiere  et  hardie 
et  des  compaignouz  de  la  Table 
c'a  td  fuit  enot  bieu  mutuble, 
car  il  «avoient  du  mestier 
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et  ce  lour  ot  le  jour  mestier; 
«mb  et  s'ot  avoec  In*  Agrarain 

et  de  sim  lingnuge  tot  piain, 
car  il  aroit  ceuz  d'Orquame. 
gent  qui  .1.  trait  de  TÜonii 

mult  volentiers  ue  fanJWWHlfc; 
«G2o  car  en  quelque  liu  qu'il  venissent, 
estoient  por  raillant  tonn. 
a  cel  tomoi  erent  tau 
jinur  ce  que  lcs  armes  bontoieuL 
et  006  preu  et  hardi  estoient. 
«»        Li  roäs  Caradoz  a  s'ensaingne 
ob  tot  le  conniuu  de  Bretaiugne 
ou  il  ot  durement  granz  gen/, 
et  chevaliers  nobles  et  genz 
cll  uz  de  tres  liauk-s  proueccs, 
4»so  de  courtoisies,  de  largesces, 
cou  eil  qui  nn   Stent  npria; 
car  tonte  proece  et  tot  pris 
eru  Bretaiugne  adonques  s'avoient, 
car  antre  mestier  ne  saToient; 
«JS6  ainz  ou  ert  l'escoU-  partout, 
si  n'i  avoit  nul  si  estout 
ne  si  fei  qui  mix  n'en  vausist, 
conment  que  bien  ou  mal  fesist. 
[Et]  li  compaignon  qui  la  fureut 
•m»  trestout  par  eolz,  si  conme  il  durent, 
firent  lour  mute  le  bien  main  ; 
et  ai  sacliiez  qu'a  lendem.ün 
oyrent  la  messe  au  matin : 
apres  ponr  venir  au  hustin 
4M*  eil  nouvel  chevalier  issirent 
<]ui  les  premieres  jostes  firent. 

A  pres  issirent  a  granz  routes 
d«  Hiuilxirc  les  banieres  totes, 
car  le  soir  avoieut  seu 
tuo  et  devise  et  pourveu 

de  qnel  partie  se  trainii«ni. 
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n'a  quelle  geilt  eontenz  aroient. 

Et  li  rois  de  Nnrlininbi-rluiidc 
nitre  lui  et  le  roy  d'Yrlande 
»»«6  BsambliTfut  a  Caradoe. 

li  rois  Aguisea  qui  grant  los 
avnit  d'armes  et  loiny  et  prea, 
o  »es  Escos  r'ala  apres 
vers  Baudemagn  droitement ; 
«»«•  mais  avoer  lui  ot  aUMBOCDt 
li-  roi  de  Gales  qui  niotit  bei 
ola  coiuuencier  le  cembel. 

Les  gens  le  roi  d'Ecossnatre 
a  baniercs  bien  .xxxiin., 
*m»  sanz  Ior  seingneur,  au  piain  issirent 
et  non  por  oec  biau  samhlant  firsnÜ 
et  s'en  vindrent  a  Ia  cbaiiipiiitiune. 
et  eil  de  la  Blauche  Montaingne 
qui  r'avoient  route  greignor 
«it  r'isairent  fors,  sanz  lor  seignor 
qui  adonques  n'i  estoit   raie. 
mais  la  estoit  sa  douce  amie, 
Ia  pluz  bele  qni  ainc  fast  nee, 
qui  se   U*nr>it  a  nialmuntse 
iw»  de  son  ami  qni  la  devoit 
vrnir;  et  puis  si   M  HkTOÜ 
quele  essoingne  l'avoit  tenu, 
car  tot  si  compaignon  venu 
eatoieut  eflbrcienient 
«••  et  l'i  quidoient  vraiement 

tronver:  et  quant  il  n'i  raunt, 

i  'iii7.  ne  sot  a  coi  tenoit, 
fors  aueun  a  qui  l'ot  mande 
et  «eure  s'anior  conuinnde 
que  tnit  en  ordre  se  mesiMCot 
et  que  l:i  volente  fesissont 
Escaduor,  .i.  sien  cousin, 
chevalier  preu,  luial  et  fin, 
et  qui  servi  l'avoit  niaint  jur. 
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«M»  si  vouz  dirai  por  quel  sejor 
li  Biauz  Escanors  demorez 
ort  <:nssi,  dont  mult  fu  iroz ; 
mais  enssri  faire  li  covint, 
car  a  .1.  passagc  ou  il  vint 
«w»  868  chevauz  desouz  lui  chei 
i-t  uu  roi  cnssi  meschei 
que  la  janibe  ot  tote  elloUtie 
et  dcaonz  Ic  jenoul  iroiasic, 
pour  cm  le  covint  remanoir 
*««o  dout  le  euer  ot  et  trbtre  et  noir, 
car  doleaz  estoit  durement 
de  pvrdre  .1.  tel  tornoiement : 
car  si  noblemeut  i  venoit 
conme  a  tel  prince  co  venoit, 
mm  car  avant  h'uu  garui  grant  piece. 
mais  il  n'eat  nuz  qui  ne  meschiecc, 
pour  coi  adout  ensi  li  prist, 
ne  s'amie  rienz  n'en  aprist 
devant  que  la  cors  departi, 
*«io  fors  devant  c'aucuns  l'Bvcrfi 
que  li  Bianz  Escanors  por  voir 
quidoit  a  ce  tornois  avoir 
Gavain  qu'il  voloit  pis  qu'a  honnic 
si  ne  voloit  pas,  c'est  la  sonnie, 
«i&  le  tournoieiuent  depecier, 
car  il  avoit  merveilles  chier 
celui  qui  le  tomoi  f'nisoit 
et  dist  que  s'il  le  deffaisoit, 
fdfl  ce  seroit  granz  vilonie; 
«»*»  mais  il  voloit  que  Ha  maisnie 
et  la  roine  et  ses  pucoles, 
ses  danies  et  ses  damoisele» 
le  roi  qui  uule  bonor  n'aville 
<1.'  Nnrliomberlnnde  et  na  fille 
mi»  de  tout  lor  pooir  servesissnit, 
et  que  pluz  do  euer   le  fesissent, 
Banz  fairo  nioes  ne  descors, 
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que  sc  la  fust  m*.s  propre»  core. 
Kt  c'ala  on  s'amie  dire 

i»so  qui  de  hii  et  paor  et  ire 
avoifc,  quant   la  M  le   vi 
si  qu'a  poi  ne  s'en  marvioit. 
rnais  eil  un  peu  d'ire  l'ostereut 
qui  cea  paroles  li  conten-iit ; 

*•«  mais  nc  s'eu  pooit  conforter 
pour  rienz  c'on  seiist  enorter 
qu'ele  son  euer  tant  en  ostast 
qiu-   lont    ;ul</  mi  s'en  duulast 
et  n'en  fust  en  «ouzpecon  grant. 
•  sri  metoit  ele  mout  engrant 
sou  euer  selonc  sa  graut  grevance 
ili    faire  bele  contenance 
et  s'em   penoH    mout  durement. 
et  si  compaingnon  enssL-metit 

*m  n'en  nioustrerent  onques  samblance, 
COOSMIlt  qu'il   tust  de  la  dotance 
(ju.-  du  Bei  Escanor  avnient. 
en  conrroi,  »i  conme  il  savoient, 
>e  fnrent  de  Bauborc  parti : 

4«6o   bien  avise  et  averti 

vindrent  vers  la  tornoieruent, 
serre  et  rengie  noblenient, 
t-L  eil  d'Escosuatre  avoec. 
et  Gladovainz  de  Havernuec 

««•>»  qui  mult  ert  preuz  et  qui  inenoit 
xi  hone  gent  qu'il  couvenoit 
ne  en  toumoi  ne  en  mellee. 
et  la  plaingue  fu  granz  et  lee 
poor  tornoier  et  por  jouster, 

«•*>  pour  coi  a'alerent  ajouBter 
le«  batailles  con  a  lor  droit 
si  rooa  di  bien  que  la  endroit 
peust  on  veoir  environ 
maint  riebe  princo  et  maint  baron 

««&  et  mainte  enseingue  venteler 
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n'enz  trop  bei  aparcilliea 
et,  coli verl urcs  entuillies 
de  lour  armes  trop  rointement. 

«oto  ü  bohtcI  tot,  premiercmenb 

pur  devant  les  autrea  brocberent 
et  a  lour  endroit  conmencierent 
Irs  jmistes  de  cbascune  part, 
quar  d'asaauibler  lur  estoit  tart. 

«oto        lirianz  rie.s  lllrs  s'en  issi 
et  li  rois  de  Serre  antresi 
aToec  la  gent  de  aon  paia. 
Kr/,  qui  ne  fu  pas  esbais 
an  tant  conme  dura  li  jors 

«»»  se  tint  avec  Brian  tuz  joi>; 
mais  sachiez,  Brianz  le  voloit 
(jiii  fornient  honerant  l'aloit 
pour  la  vespree  de  devant, 
car  ne  creust  honme  riv.uil 

«äs  du  grant  bien  qu'il  i  ot  veu 
et  regarde  et  conneu. 

Et  por  ce  diät  ne  le  kiroit 
devant  ce  qu'encore  saroit 
8on  maintien  et  son  bardeuient, 

<«»o  car  il  creoit  »eurement, 

s'il  avoit  ausi  grant  puissance 
a  Pespee  conme  a  la  lance, 
sour  tonz  le  pris  emporten.>il, 
<|iie  miz  ne  le  contrediroit 

«»»£>   fjni  (Tannes  seiist  iiule  cbose. 
et  si  ili.st  il  qoil  pensser  n'ose 
coi  qu'as  joustes  li  avenist, 
in  tornoi  si  bien  li  venist. 
la  ou  tant  de  pveuilnmne  sont 

47oo  et  ipii  an  tant  de  granz  lies  ont 
este  et  ptea  ri   rigüenm 
et  qui  trop  plos  out  rarttccz 
este  toz  jors  et  niiudre  asses. 
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«Je  ne  sai»,  disi  il,  «trespensK» 

<to»   sin  ih'  M  que  je  li  vi  faire, 

car  trop  est  de  plus  graut  afaiie 
I*  moitie  que  je  quidoie 
ne  que  d'onme  nul  n'enteudoie.» 
Et  Key.  qni  aniors  maint 

«m   et  qui   toiiz  :i  li  se  tunoit 
a  faire  tout  quanqu'il  ceott 
qui  a  loial  amor  ploust, 
(tanz  dotiter  ne  mort  ne  awoiligne, 
dist  bien  c'a  faire  li  besoiugue 
■  .inqu'aruors  li   e-spont    el   euer; 
car  nuz  rjui  |i  aint  u  nul  fuer 
ne  se  doit  esiuaier  de  rienx; 
■ins  doit  praidre,  coli  maos  seit  bienz, 
tout««  chosos  qu'en  paet  v.uir, 

«»•  conment  qu'il  Ten  doie  avenir. 
Tenlz  parol«*   Kez  devisoit, 
conrue  aniors  faire  li  fall 
a  qui  il  avoit  fait  honiage, 
mais  qne  c>rt  de  loial  rorage; 

«7»   et  diät  bien,  ne  Dies   li   aOHWWnt, 
au  graut  pooir  qu'en  son  euer  sent, 
ijUM  trop  Doblament  le  fem 
ou  il  mors  ou  bleciez  sera, 
car  U  ne  set  p:  leances. 

iT»  et  sachiez,  armes  totes  blnnclien 
porta  a  ce  toruoiemeut 
et  ot  blaue  chevnl  cnsseuient 
fort  et   isnel  et  bien   taillie 
Brians   li  uvoit  baillie 
Bkii  r'ot  blaue  et  coverture: 
d'autre  entreseingae  n'avuit  eure 
nient  pluz  e'unz  Chevaliers  novianz. 
et  vouz  di  que  Kr-/  fu  trop  biauz 
et  en  armes  trop  bien  parauz. 
«tio   petit  de  Chevaliers  errnnz 

trovast  on  pluz  biauz  de  sa  taille! 
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«m  joustc  lui  voi  raeaire  Yrain 
qui  011  est  tot»  aj>areilliez. 
si  np  nie  chaut  auqm-1   uilln I ■■. 
et  K'irai  ■  l'antre  autresi.» 
ce  dist    Kra :   «l'uisqu'il  ext  rnssi, 
a  mouseingneur  Yevain  irai, 
nul  autre  n'i  enroierai : 
ancoi/.  aura.  <oi  qu"il  im-  coustc, 
de  moi  ia  premeraine  jonste.» 
[ajdont  des  esperon?'.  brncha 

«t»o   «■(    um  -in'   Yrainz  l'uprocha, 

quant  il  le  vit  envers  lui  poindre, 
car  talcnb  ol  de  pnoriara  joindro, 
et  l'avoit  ja  bien  desire ; 

maü»  il  tstoieot  raun 

«m  dca  damw  qui  tmit  montees 
ee  esebafauz  et  acontees 
pour  veoir  qiii  le  feroit  miex. 
<-l   Kvz  qui  volrnticrrs  M   ia 
couTertemeiit  la&suz  ^etuit 
«*•  conut  l>ien  que  cele  i  estoifc 
qui  li  avoit  done  nnblccc, 
In ii  dement  et  euer  et  proece, 
taut  qu*il  u'avuit  denme  ne  dote. 
pour  cc  mint  euer  et  force  tote 
««•*  en  bei  venir  a  cele  fois; 
et  meeira  Yevainz  qui  « 1  < ■  t-  ■  i 
eavoit  bien  metre  en  lui  ilrfiViidre 
li  vint  quauqiic-s   c.hcvauz  pot  roinlrr. 
li  uuz  Pautre  n'cspargna  <>n<; 
«m«  si  <|ii'il  n'i  ot  eacu  adonquee 
ne  OOOTaJal  contre  l'achicr 
niaumetre,  rompre  et  depecier, 

que  li  blanc  hauberc  lausserent 
por  les  fers  qui  oiitre  poeserait. 

Mesire  Yvainr  .1.  peu  senti 
l'eapic-  Keu ;  mais  ne  s'cmbuti 
pas  si  parfont,  mal  en  eust, 
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wir  sc  li  fers  droit  coreiist., 

il   ftist  na vrcz   v  il ;ti m-iin-nt. 

«*»   mai»  Kez  n'i  recnt  mal  granment. 

cur  Ja  pointe  de  l'alriiu-li 

toraa  a  wit  deaoz  raissele 

(pii   du  colp  li    fist  teiisseiiu'iit.. 

li  cbeval  vinrrent  riidi'iii.-n!, 

46«   car  li  esperon  Ies  coitoient; 

rt  li  viissül  qui  atus  estnient 

estoieut  plain  de  graut  prouece. 

si  mi8t  chaaemn  euer  et  .-«spreee 

de  son  couipaingmiu  metre  a  terre, 

«eso  pourcoi  s'alercnt  si  requerre 

qne  Ies  fora  lancca  pechim-n-nt 

et  jiiz  dn  chrvun/.  trebucherrnl 

daran!  trestoz  ceuz  qui  In  furent. 

vers  milz  tot  mainteiiunt  rnrnrent 

««86  eil  qui  loa  voloieut  rescorre; 

Brianz  avoit  ja  laisaie  mn 

■   1  'ador  Si  Gadon  a  lui, 

ne  de  cca  .u.  n'i  ot  celui 

qui  ne  Yenist  trop  baudemrnt 

«ho  «jt  trop  bei  et  trop  MÜntanttDet 

et  ne  briaast  trop  bei  sn  lance. 

et  fu  tele  adont  lor  cheance 

c'a  la  terre  andui  ti'abatiri'nt; 

mais  lor  gen/,  cntr'cus  M  llatirent, 

«Mo  chaseunz  pour  son  seingimr  udttTi 

la  Yeissiess  a  sonliaidicr 

rt  bei  melier  et  bei   venir 

et  bei  le  cbaple  maiutenir 

et  bei  jouster  et  bei  aerdre 

«»so   et  bei   gaaingnier  et  bei  perdre 

et  bei  inruiitr.r  et   abatre 

et  bei  relever  tonz  ces  .im. 

qtü   nu   coimicncenient  josterent. 

iiioiiseitigneur  Yvnin   remonterent 

»866  ai  honni«  niult  apertetuent ; 
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mai.s  '.hrir/.   fa  m   ilnronient 

qiril  »'an  ilnli;i  li  plu  StA  |our. 
fist.  ebiq  tone  M'jour 

iIl-  uumter.   taiitosl.  rrnuuita: 

•»•»    Brianz  ausi  se  ruhastu 

dir   renionttir  u  l'aiuz  qu'il   put, 
a  TaidL-  quo  des  sieii/.  ob 

1  lade*  ja  reiuontes  fa 
qiii   iiiult  graut  paor  ot  en 

<•«»   quollt  il  se  vit   si   i-ritrcpr i>  : 
cor  nuz  c'a  cel  tonuü  fast  pris 
ne  pooit  ptrifl  armes  porter 
n'avooc  les  antra  deporter, 
selonc  c'adont  estnit  ßuai 
et  a'aua&u  fesist  ked  BuUancc 
qn'il  alast  001  ■•!  arrui, 

cn  cort  de  prince  ne  de  roi 
iw    t'iLst    jiuains   nul  jor  eri-uz; 
ainz  estoit  de  toz  mescreuz 
tt  dt  quaiiqu'il  disoit  et  faisoit, 
car  chasumz  honx  Ifl   doCpMOlfc. 
Mais  qui  duis  est  de  toi  montier 
de  BUi  mattier 

qu'il  n'a  quant   fbrtune  Ifl   UflOfl; 
et  qnunt  furtune  le  railn 
s'ira  grant  part  de  so»  reloir. 
QUI!  flle  fait    lirs  iin/  iloloir 
et  niet  eil  dolos  flt  BD  ire 
et  les  autres  chanter  et  rire, 
enr  a  toz  a'att   uiii-  idiiiiiiiiic 
et  pource   le  elhiino  OD  fortuu« 
quo  lex  im/  mal  a  graut  honor 
et  les  autreit  a  oefhonoi 

Mais  tot  ensi  sa  roe  torne: 
u*>  Ton  ui.-t  mi  et  L'aatre  batfanie, 
tout  si  oonme  eara  va  at  riant 
niais  de  tel  uhosc  ne  eovient 
'•ii  ma  Hintere  plu/.  parier, 
■musi 
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car  d'aillors  ra'ai  nuilt  a  melier 

«8«   d'autres  ebostM  ijmt  je  dirai, 
car  du  tornoi  vouz  conttrui 
qui  dcvant.  Haubnrc  conraenca. 
et  aacluez,  DHU  la  et  puis  CA 

toutes  tea  routes  eftevanchiarfnt 

4900  et  sitost  qu'cles  s'aprochierent 

oii    n'i    dist.   jias    Diu    tonant, 

Car  il   i  ot  tot  in:.ii't (SUBlt 

tez  .V.  chovaliers  a  terre 

que  a'il  fusecut  en  une  gnerre 
«o»  n'eusaent  il  pis  receu 

ne  plu*  Wen  '?ncontre  eu: 

car  au  venir  B'eatoocuieol 

et  navroient  et  trebuchoient, 

et  fu  si  crueuz  lor  v.i 

i»i»  que  trop  petal  '!••  geut  m< 

i  christ  qu'csi-liupcr  jicust, 
so  tmji  j»fiiuz  ainie  n'i  i-u.-t.. 

Mai«  taut  par  estoit  Kränz  la  preeM 
c'aiiK-  pttu  lirn    ii>-  plus  engrease 
4816    u<-   In   riirti?   vciic  a  mil  jur; 
et  Kex  qui  adont  de  sejour 
u'ot  Bding  fu  vennz  cele  part 
avoec  Brian t  qni  niuli  Ort  tart 
de  ni<iii>tr.T   son    graul    liiinli-iucut, 

«wo  et  ai  fu  li  roia  anesemeni 

des  Traversaes,  unz  nobles  hnnz. 

eil  .in.  muri  cot  ii   : 

fait   frrinir  ilcviint   lui   Ich   bestes 

plnz  0*Onga    nVuitivs    temjMttM| 
mm   tont  »i  par  ces  .in.  fremissoient 

Ies  roub's  par  mi  il  passoient. 
Mais  il   ]'iivi<i.>iit,  c.niiip;mignie 

de  geilt  noble  et  bien  enscingnie, 

maint  chevalier  vaillaut  et  sage, 
4««   preu  et  eatrait  de  grant  lignage 

qui  bien  i  portoient  lour  faiz. 
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et  Kez  qoi  touz  estoit  mfuijs, 
quant  ü  retard  oit  vers  sa  dame, 
l>ien  qua.  perdn  cors  et  ame 

*«»  aiumc  uiiex  comucut  qu'il  cinpraingne 
que  devaat  sa  daiue  tuespreingne 
que  tant  voit  bele  et  aTenant. 
ainz  ira  por  li  raainteuaut 
vers  un  conrroi  qu'il  voit  venir. 

***•  conment  qu'il  Ten  doie  arenir 
vaudra  tel  chosc  conmcncier 
que  Ia  vie  i  vaudra  labsier, 
a'il  estre  ne  puet-  autrement, 
ainz  que  de  oel  torruiiement 

♦♦«i  vaincre  ne  face  »ou  darcör, 

quel  meschief  qu'il  en  doie  avoir. 

Adont  rt.'garda  une  routc 
de  gent  par  ounblant  mult  eatoutr 
qui  lor  venoient  corre  »eure ; 
et   niesiri-  Kez  san?.  iltiiitr.ri- 
priat  lc   bau   i  h'-val  a  brochier: 
mout  tost  Im  pari  a  uprucliier, 
l'escu  au  col,  el  poing  la  lance; 
BQaU  (Juerrehe/.  vers  lui  H  lanoc 
qui  tnult  ort  armes  bei  et  geut^ 
et  portoit  un  escu  d'argen! 
a  .111.  aigles  I  |  moilles. 

il   vinilrent.  tost  a  grant  merveillet, 
d'orgueil  et  de  fiert«  espris; 
mais  por  conqnerre  los  et  pris 
les  cd  ol  abandooedfint ; 

et  li  cIuvuIkt  qui  v«uoient 

i|iies  chevul  poxsat  venir 
ne  «e  sorent  si  Uta  ienir 
ii"  efaaiaMnt  davant  lea  damea. 
mais  a  nul  n'en  iu  dorn/.  hhaipw, 
car  il  vindrent  si  visterm 
et     i  abandouneeuient 
c'a  nuz  puet  traire  de  cbevauz, 
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cur  niainz  preudonz  los  ot  veue* 
en  malt  d«-  tia  «u  unz  coars 
mm  ne  s'osast  metre  por  .c.  nun; 
et  eil  qui  les  portoit  ort  honz 
prenz  et  hnrdis  conme  lyon«, 
fors  c'orgueilleus  fu  de  corage. 
mai.s  pour  dote  de  son  lignage 
et  a  ex  qu'ü  savoit  bien  estre 
doutoiiiit  in •  i Lt.  de  geut  son  rstre: 

Rrem  «-rt  mozueingneai  Qnrän 

et  l'apeloit  <>n  Agrarain; 
<lu\iilicT8  ert  trop  iiii-rvL-illeus, 
b'U  nc  por  fust  taut  orgueillcus. 

Et  pour  06    !'••  Bi  pwn  eatoient 
eil   dui,   los   untres  poi  dotoient 

qu'il  final  toi  roh  rwvintir, 

si  prirent  a  esperoner 
MW  contre  aiiz.  de  grant  fip;rtc  espris : 
tont  .im.  cvhriant  ihr  graut  pria; 

31  covint   vw   v**w.    punist, 
Ott  n'i  nt  fer  qui  ne  corn.-i 
parnii  Lee  escQZ  mainteniiut. 
rt  lour   fust  trop  pis  corenunt, 
M  li  Imuberc  si  fort  D6  l'u-oent; 
car  jamais  garison  n'eusj-iMit, 
tant  par  vinrrent  eatoutement. 
Saigmnors  tot  prriiiirmnenl 
aroit  laiasie  a  Brian  corre: 
Brian?,  qui  bien  tfen  sot  rescorn: 
l'atorna  tel  BD  tt  venue 
que  l'erbe  joiuete  tuenue 
fu  du  sanc  de  Saigremor  totale. 
M   Brians  paHist  onfcre  ■'«tapainte 
et  Saigreniors  a  terre  ala 
qui  kaut  daremetrt  s'adola 
que  de  lni  ne  savoit  conrroi. 
in/,  repoint  vers  1e  roy 
uu  des  Traverses  qui  vint  buaut, 


1  ig 


Fol.  44. 


et  s'alerent  si  essaiant 
qu'il  chairent  des  chevaux  juz, 
et  lour  fu  si   parauz  li  jus, 
ijii'il  furent  navre  daran) 

ao&o   mais  li  roi.s   i   fu   iiiortcluiunt 

navrez  dout  ce  fu  granz  damagcs, 
car  joines  estoit  ses  eages 
et  eil  ert  de  tres  bon  ufFaire 
et  atoruez  a  tout  biea  faire. 

sooft        Et  si  r'estoit  nouveleraent 
,  bien  et  Kantement 
et  en  grant  liu  et  a  pnaole 
qui  iinilt  estoit  et  bone  et  bele 
et  qui   mnlt  l'amoit  Iniaiiment; 

bouo   et  s'eii  uvr.it  Je  tetieinent 

tout  le  royame  des  Traversses, 
un  pais  uh  les  genz  diverses 
sont  mult,  mais  terre  est  delitable 
et  de  rivre  bien  couvenable. 

»oe»        De  res  joustes  que  je  devis 
ue  ilenioura  pas  .i.  nini- 
eil  rois  qui  biax  estoit  et  prru/., 
dont  a  ses  genz  ne  fu  pas  preuz, 
car  trop  estoit  et  douz  et  genz 

»7o  et  amez  de  trestoutes  genz 
et  doutez  de  ses  ancniis. 
Diex  i  avoit  tant  de  bien  niis 
que  de  lui  fu  damages  granz; 
et  Brianz  qui  mult  ert  engranz 

M7D  de  s'onor  croistre  et  essauchier, 
el  p«>ing  le  riebe  brant  d'aehier 
en  la  presse  s'abandona. 
maint  colp  recut,  maint  en  dona, 
car  asaillis  fu  fierement; 

»oso  et  si  bonme  mult  vLstemeut 
apres  lui  el  tornoi  corurent 
et  si  tres  bei  les  secorurent 
que  li  pluwur  s'en  esbahirent. 
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ril  braut  sor  oea  liiaumes  fcenti 

»•••  qui  bei  noiae  aloient  mwffi 
c'on  n'i  oisi  pa«  Diu  tau 
cnr  eil  qui  prru  vi  fort  tttoient 
par  lor  hardeuienl  ii'acontoioiil 
a  nieachii-f  ijui  p  iir, 

»  De  quidoient  ja  a  veiiir 
a  l'onor  ou  lor  euer«  baoit, 
et   (Siierrebes  qui  se  veoit 
a  la  terre  enain  abatu 
ne  se  prisoit  mais  .1.  fest», 

>*>*>  ainz  disoit  qu'il  Rstoit  honis 
ai  deseur  iüi  avilonis, 
quant  devant  taut  de  bei«  datnea 
li  ert  venuz  si  granz  diffnme* 
coume  de  cheoir  si   vilnient, 

»im  et  par  celui  tant  Mokmari 

c'au  tornoi  ne  porta  mais  armes, 
lors  prit  l'escu  par  lea  ennrmes, 
vint    vers    Ken   <|iii   cjiiidoit.    monier, 
et  Guerrehez  tjui  ahonter 

sio*  1'amast  mult,  a  lui  le  sachn. 
et  I  rs  lui  se  lanca, 

quiint   vit   •sii'eschaper  n'en  pooit : 
et  Ciuerrehez  <jui  le  haoit 
li  conrut  Sil-/  con  foresenez. 

»»0  eni  poi  d'oure  li  a  donez 
.11.  cops  et  mauz  et  perilleuz 
•  t   K?/  ne  fu  pas  someilleoz 
de  lui  deffendre  Taaaaumcnt, 
ainz  le  mena  mout  mnlement 

««  et  Guerrchez  lui  antresi. 
lor  tfenz  qui  les  virent  ensi 

itn-,  entre  .11.  M  t'crirent 
et  d'une  part  et  d'autre  firent 
tant  o'andui  furent  remonk-. 

«*  Brian/  qui  roout  fist  de  bo 
;i  Ken  !■•  ni.iiitu  ci.-lo  fois; 
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et  Sex  qui  liiin  ostfen  Sefoie 

aroit  en  son  com  deffondn- 
recomucnca  cscuz  n  fendre 

au*  et  n  faire  nierveilles  grenz 
conrao  eil  qui  nVst<.it  mgnms 
de  rienz  qne  de  Infi  avanei.-r. 
el  pluss  grant  taz  s'aloifc  lancier 
sanz  doutcr  nuta  AMMtUMMB. 

mm   ehnsennz  di3i.it:   cLes  armes  blanche« 
I..-I  g\   Dobloni  nt   M  tiiinnfi.Tient; 
s'en  tcl  pning  longucniriit  n  da 
»ujord'ni  conquerront  hnnor.» 

tont  ri  li  gnnt  et  ii  omdot 
6>i&  ffieoiml  He  Ki-u  f|ni  dolens 

n'en  ert  pas,  ninz  Ten  emt  talcnz 
de  bim  faire  plnz  e'ontjfMI  n 
et  dist  qn'il  ne  quidnst  jamais 

c'araore  si  graut  po«-ir  ■  n-i, 

Mi»   rar  s'il   avant  sYn    perceust, 
fait  li  emt  plus  tost  honmnge; 
car  prouece  ne  vasselage 
11 1-  puot  nuz  sanz  amor  avoir. 
«Ce  pnis  je  Heu,»  dist  il,  «savoir. 
.0M6       Et  piiiBc'amours  m'a  tant  apris 
quo  je  counois  c'onor  et  pri» 
puis  en  son  service  conquerre, 
por  soie  amor  tornoi  ne  guerre 
ne  quier  doutcr  en  mon  eago; 

«fco  ainz  serai  teuz  que  ja  hontage 
n'aura  de  moi,  quar  tant  ferai 
que  j'en  son  service  morrai 
oq  je  conquerrai  hui  ecl  los 
que  ja  niesirc  Lancelos 

M68  ne  mesire  Gavainz  aussi 

ne  li  rois  qui  nie  maine  enssi 
M  m'cu  nioqucrout  par  raison; 
car  puisque  je  voi  la  saiaon 
de  faire  ce  c'araor  affiert, 
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um  bonis  aoit  qm  coan»  en  fort.» 
Aprez  c*  ßert  de*  Mperenz; 
et  Brionz  et  d'autres  bttOU 
qui  grant  ft  ftfownt 

■  il  qui  d'autro  pur   |,     •...: 

m»  Tcnir  eucontre  rebrochevent. 
et  sitost  qu'il  s'vntr'aprocliorent 
ran»  tost  espcToner 
et  hiaum«  tentir  et  soner 
et  Tun  hurter  et  l'autrc  abatrc 

uro  et  Pautrc  a  la  torro  debatre 
et  Vau  navrer  et  l'autre  ocire 
et  Tun  aasez  tost  deeoonfire 
et  l'autre  de  plus  grant  puissanee: 
tcl  i  aroit  qui  de  dontnnce 

uw  Tradol  ufere  arriere  en  sa  terre. 
je  ne  sai,  mais  M  c.c.  fußt  guerrc, 
s'estoit  li  touniois  anieuz. 
mauz  et  penibles  et  crueuz, 
car  mainz  honz  i  perdi  la  rie. 

um  Gaheriev.  qui  graut  BD1 

avoit  malt  que  remonte  fassen  t 
si  compaingnnn,  se  il  prauai) 

[nun  nnilt,  maia  ne  poui-'nt 
por  mnintes  genz  qui  les  haoiinl 

*'«  et  volentierR  les  retenissent. 
et  d 'untre  part  mult  les  Tran 
>  il  de«  Traverse»  damagier. 
car  bien  quidoient  erragier 
por  lur  seingneur  qui  ert  navres. 

uk  de  la  presse  eatoit  delirrez 

et  uiontez  a  mult  tres  graut  paine ; 
Aiglanz,  fiex  de  sa  suer  germnine, 
le  menn  äroft    v.rs  son  ostel, 
eil  rois  avoit  .t.  mire  tel 

*»»>  c'on  ne  savoit  ineillor  el  uiont. 
ses  plaies  aval  et  nmont 
cereba,  vit  qu'il  ert  mal  ale: 
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s'en  ot  inult  le  euer  adole, 
car  bien  vit  conment  il  ala; 

*w  mais  a  son  rägnrar  ls  <<la. 
i  h« ni um  qui  demore 
«äloieut  doleut  et  ire 
coururent  u  eompaiguonz  stiz: 
r'ü  en  vfüiissmit  au  desuz, 

mos  a  touz  .11.   Getankt   ilaum^e; 
main  QahariaB  cjui  ot  sage 
Il  <uer  et  duit  de  toi  motui 
lonr  ala  ou  brant  acontier 
qu'il  estoient  de  son  lignage 

Mio  et  qn'il  faisoient  grant  folage 
d'uviör  haine  a  aes  atuis; 
<-t  puis  qu'il  s'eu  tu  entremis, 
remoüte  furent  ewranuieut 
et  il  ert  luontes  nobleiuent 

mw  desuz  .1.  bon  clieval  morel, 
et  fu  armez  et  bien  et  bei 
et  portoit  les  armes  de  plaill 
BOD  Iren-  monseingnor  Gavaia, 
fors  quYl  quartier  avoit  aigleies 

Mit«  par  descouoissauce  blanchetes; 
et  il  ert  biauz  et  poursiuanz. 
a  nheval  r'ert  si  bien  HPanz 
qu'il  aambloit  que  plantei  i  fust. 
et  tint  une  laue«  d'un  fust 

vm  roide  et  fort  qu'il  avoit  tolue 
conme  hom  de  tres  grande  value. 
s'en  vint  vers  Keu  esperouaat: 
ponx  k  pria  qae  chascuiu  donant 
li  aloit  1«?  fangt  esaaier; 

Bwo  et  Kez  reprist  d'un  escaier 
lim-  lnnce  et  tratst  cele  part. 
et  eil  i|iii  ot  euer  de  lic-part 

rerint  rora  ha",  quant  veu  l'ot. 

.    vitit  quanques  traire  pot 
MJ&  de  son  cheval  et  se  Enirant 
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st  roideuient  qu'il  H'almtin'iit 
narre  es  core  et  bien  hlecie. 
plnz  to*t    U   furcnt    reiln  ■ 
(|u'il  niir.'iit  lcs  raainz  rb  espoes 

mm  et  ae  donerent  teux  colees 

quo  di-  Teiidiirer  ert  inervfille. 
em  ]i  ro  fust  vermeille 

la  terre  qu'enasi  le  Rontfrist, 
car  li  unz  tel  present  offrist 

Mi*  a  1'autre  qui  fust  anieuz; 

mais  lor  nnii  rindrent  vors  c-ulz 
qai  les  montereut  sanz  demeure. 
la  reist  od  em  petit  d'eure 
Tun  cliner  et  l'autre  cheoir 

«so  et  l'autre  du  cors  meechcoir, 
a  Tun  pluz  et  a  l'autre  niainz. 
Gaheries  et  Brandeiis, 
Oadur  et  Mclians  de  Lis 
et  Carodox  et  Gncncbes, 
llector  li  iis  au  roi  Ares, 
eil  firent  merveüles  ce  jor. 
eil  DA  queroient  nul  sejor, 
«il  n'nvoient  de  repos  eure, 
eil  ne  quidoieut  qu'uveuture 

m»  lor  grevast  tant  lor  fust  contraire, 
eil  ne  ae  deingnoient  retraire 
de  la  grant  presse  ou  il  eatoient, 
car  uiort  ne  meschief  ne  dotoient 
par  lonr  outrageuz  bardement; 
mais  n'i  furent  si  seulement 
que  lour  conipaignon  n'i  refussent 
qui  .1.  vilain  trait  ne  seussent 
faire  por  rienz  qu'il  fust  el  moncJe, 
car  eil  de  la  Table  Reonde 

mjo  a  ce  |M»int  tut  venu  i  furent 
qui  bien  i  fireut  ce  qu'il  durent. 
Mais  de  valour  ne  de  proece, 
de  Franchise  ne  de  largesse 
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i|ni  au  fait  d'ariucs  apartieucnt, 
mai«  quaut  tnescheanceB  nviem-nl. 
do  ce  ne  ae  puet  nux  garder; 

mi»  ne  la  ne  doit  point   rcganli-r 

bon  qui  ie  bien  faire  ait  oorngo. 
Brianz  qui  mult  ot  vasselage 
«tt  li   roia  de  Norliomborlamir 
H   eil  d'Kacoce  d   (dl  -llrliuide 

m»o   n'i  regardoient  pas  granuient; 
ainz  |e  uoblement 

qu'il  u  fn  park  taug  tA  prua, 
inais  granz  genz  lor  venoit  apiv-;. 
•  li-  Qaloa   a  grant  compaigne 

m*  et  eil  de  la  Blanche  Montaigne; 
mais  .Hau/,  lor  BeigDOf  i  eetoient, 
pour  001  les  periex    pfog  OOtOMOti 
I'.iiln-  |>nrt    Kscanors  li  Granz 
ii  'i  •   pa  M  porter  engn 

•3»   pour  tson   nevcu  qui  n'nt  venös, 
?i   i|ii'fii   la  bataille  n'ert  uns 
des  genz  son  neveu  qui  mus-cuI 
ou  bien  raliiur  M  peussent, 

ilii/  fehlet  in  [ot  oonroii 
et  mainz  de  bieo  bin  pril  rät. 
Mais  li  nutre  baron  <pii  furent 
m  wu  et  qui  bien  connurenfc 
qu'il  n'orent  pas  afaire  u  genz 
pereceuz,  fox  ne  negligenz, 

MM    DUUa  M  meällors  qu'il   minieiissi-nt, 
virent,  s'abandone  *e  fuwent 
folenieut,   il   i   peril 

.iir  ce  cjue  rienz  ne  vausissent 
fiiire  qui   lor   fu.-i.  ,i   nun  lud', 

m«d   firent  il  tot  de  chief  an  clii-t' 
lor  batailles  par  senz  venir 
et   toutes   im   conroy    Innr 
et  toutea  apeauseeuieiit 
a&sambler  bien  et  radement. 
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&*•  «'en  fn  trup  rniendre  la  besoingne, 
car  nus  n'i  qnernit  untre  essoinrjne 
que  de  cunquerre  hoimr  .-t    pris. 
et  Kr/    |iii  touz  eetoit  espris 

d'smon  tpä  il  ort  ligament« 

M66  n'i  regardoit  onquea  conment 
li  nveni.4,  mais  i { ii' il  fesist 
tel  chose  «u  bonnr  conquesist. 

Et  ai  r'uvoil  graut  avantagc, 
qnnr  Brian?,  por  Ie  vaselnjre 

o»ou  qu'il  i  vit  1'nma  Hi  dp  euer 
i|ur  Kitt  M  pi'iisl  a  nul  fuiT 
Minliaidier  que  mix  li  fiist  pris: 
car  Kez  i  fnsfc  ou  mors  on  pris, 
so  Briiuiz  OS  li  taA  d   pre/.. 

äs«  mais  il  eatoit  toz  jors  aprez 
il   et  li  sien  por  lui  Hecorre. 
si  laissierenl  les  chevaus  corre 
ptmr  Ke-u  qui  s'ert  novelement 
niellez  et  bien  et  vassaument 

mtm   ,\  si's  »'oinpainjrnonz  de.   I'o.stcl. 
et  saebiez,  la  ot  toraoi  tel 
si  anieuz  et  si  penible, 
vi   iirr,  -i   MBU  et  si  cribl«1, 
c'a  retraire  la  venk 

mt&  n'avoit  huimais  si  maus  e 

Mais   Kiv.  n'ert  pas  MOE  u  celc  BOU, 
ainz  oi,  quant  on  li  corut  «eure, 
o  lui  Briau  et  teuz  .in.  NM 
de  coi  touz  li  mendres  oonrou 

6880  ge  qitul.i-1    N'iiir  longuenieu  t. 
et  lea  damee  qni  cointement 
"ient  par  deeuz  as  estres 
regnrdoient  sovent  lor  estn>, 
(pii  In  t'iiisnit  pis  et  qoi  niiex, 

6S8B  et  em  parloient,  quant  ert,  liex, 
aelonc  c«  qu'il  lor  ert  aris. 
mais  la  donce  bele  au  cler  vis 
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Aodriiifte  qui  mult  ort  sage 
fu  tunlt  (lohnte  en  son  corage 
osw  du  tornni  qoi  si  maus  li  saroble. 

traato*  li  euon  nu  son  li  tramble 

da  la  paor  de  ses  amis. 
MO  voel  ja  ses  perc  entremis 
ne  BS  tu-t    :lo.  U:\  0BOS6  fnire 
m»»  por  maint  baron  de  haute  afaire 
qu'ele  i  yeoit  mout  cntrepris; 
et  d'autre  part  r'nvoit  apris 
que  pour  li  estoit  ceste  emprise 
et  pour  ce  en  ert  cle  si  prise 
»mo  c1a  peu  snvoit  qu'ele  disoit. 
HouiifTi'tL'  li  refaisoit 
dftvant  les  dam  es  muh  Av  Imnt -•. 
>■  tenoit  nul  autre  cont*» 
du  seneschal  et  de  li, 
la  bele  point  n'nbeli, 
ainz  BD   ITOU  au  v.\wr  p»'s:iitce j 
ne  la  dann»  fort»  par  BOBUM 
n'en  savoit  rieiiz  et  par   pensser, 
si  conme  on  set  contre  punsser. 
wio        La  bele  Andriuete  sanz  faule 
cdii u t  bien  dea  la  OOflUBMBJJlB 
si  con  ses  euere  li  devinoit 
q  h  Km  pour  s'amor  se  pcnoit 

ei    <|U.    i it  volontiere   fei 

»«&  tonte  chose  qui  li  *M 

mais  n'en  fist  samblnnt  nulement 
pour  cele  danie  seulement 
(pii  au  Bei  BfftHTaJfl  ert  am 
iuais  cele  trouvoit  auomie 
a  son  aris,  rar  boote  weit 
it  t  ntevoit. 

lule  n'eu  parloit  s'ele  non, 
quar  n'uvoit  danie  de  renon 
[OJ  s'en  apercoust 
m»  ne  qui  de  rienz  reconeust 
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Ken   BD  CS8  arm.'.-,   i^i'il   portnit, 
fora  tant   qqb   \fi   Dia  •■rnportoit, 
ce  disoient,  de  sa  piu 
s'cnssi  dusqu'a  la  departie 

um  se  tiont,  temt  l«>   pris  tfi>ni|ih'rra 
qw  ja  nuz  hom  no  li  torra. 

Et  gachira  MlDt  B6  d.-jplaisoit 
a  Andriuete,  ainz  li  plaüoft 
li  bieoa  -j n'-- !•■  «vn  fioit  retraitv: 

mm  mais  eck  dame  le  contrairc 
Pen  disoit,  si  conme  j'ai  dit 
et  li  dist:  «Bcle,  de  mesdit 
von/  iniiv.'iuir:!  bnuMM  nprendre, 
poisqna  Sa  vom  wmvendra  pzendre; 

MU    BUBI  trop  birn  :,j, ,-,i,.  riisamble 
estes   Bnasi.   comue  il    ine   aambl», 
car  biauz  est  "•(  TOBE  est««  bi-lr; 
et  sarcz  biso  ani  nouvele 
recorder,  quant  sera  mnstiurs, 

MM  et  vouz  le  ferez  voleutiers. 

Et  sachiez  Kez  est  viguereuz; 
mnis  onques  mais  si  eureuz 
ne  fu  conme  je  le  voi  ci, 
pucflo,  et  quant  il  est  enssi 

w«io  qu'il  est  por  vostre  amor  si  preuz. 
je  croi  que  ce  seroit  ses  preuz 
que  vouz,  belc,  qui  estes  sage 
respitissk-z  ce  manage 
tanf  que  Kiz  falt  pluz  preuz  asaez; 

M6&  car  Kez  sera  uiult  tost  lasscz 
i\e.    Iiicn    lairc,  .«'ains    ti   rouaiii. 
ei  lo  que  li  faciez  anui 
tel  qu'il  n'ait  de  vouz  aon  vouloir, 
car  trop  BMBJM  IS   porra  valoir, 

ww  s'a  aon  Dpfa  vouz  ubandonm'z. 
car  a  paines  eBt  il  hons  ness 
<|iü  aint  ne  pucele  ne  dame, 
qui  tmp  in-  vaille  BttBX  par   m'uuie, 
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quaut  il  vit  cn  bonne  esperance, 
m«6  qne  qnant  il  a  a  sa  aeance 

ce  qn'il  veut  de  s'amie  avoir. 

n  n«  me  deve»  jtas  mbycht 

malgre,  se  de  ce  vouz  cbasti, 

rar  pucele  a  tost  assenti 
M7o  ]e  euer  a  faire  um-  fnluur. 

et  vouz  estes  de  graut  vulmir 

et  eitraite  de  grant  lignage, 
M  devez  paa   vo  courage 
metre  en  aiusi  les  gsnfl  ainrr 
mj»  por  vouz  faire  mesaesmer.» 

L'auiie  an    Miau   Maiivuis   und 
roetoit  Andriuete  eu  soussi 
par  ses  paroles  auieuaes, 
et  diät  que  ce  n'erent  qu'oisenses 
que   Kez  iiuqtii»  maia  rieris  vau.ii.st 
ne  bien  feaUt  ne  bien  desiei : 
«Fora  ore,  bele,  et  qui  le  fait? 
vob  gen»  cor«  dont  il  se  refait, 
r.ar  je  voi   bieu  qu'il  vouz  :i  chiere. 
ne  vouz  ne  moustre/.  mie  «liiere 
qn'il   ne  vnnz  tint  et  Diex   le  vueille! 
ne  nnidiez  pas  que  je  ni'en   dueillr, 
s'il  vouz  a,  quaut  vouz  le  voulez 
ft  bien  sai,  plus  chncant  n'alez.» 

Mult  ot  la  pucele  grant  ire 
de  M  qu'ele  ot  la  datne  dire 
et  li  dist:  «Dame,  tort  avez. 
ei  vouz  aint  Diex,  que  savez 
«I  ii'  j'siini  ne  he  ne  que  jo  viu-ilv 
m»  vouz  ditos  que  d'amer  me  dneil: 
dites   Mini,   Fol  que  nie  dei 
n  quoi  vouz  vouz  en  pnrcev»/. 
quaut  dist  ne  vom  ai  |MU   num  euer; 

ne  je  m  wraroie  a  nol  fuer 
que  rie ns  seussiez  de  mon  estre? 
et  je  croi  qn'il  ait  en  cest  aitre 
Rhcmc 
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de  datiiös  belea  et   honestes 

•  i  cii'  | >l na  sage»  quo  vom  n'estoe 

k'airiques  ii'on   oirent  parnli>, 

bboi,   pur  qimi  JQ    von/  tfaog  troyi  a  fole 
quant  dites  ee  k'ains  ne  seilte» 
ne  veistes  no  cnnncutcs. 
mais  de  bien  dire  n'avez  eure, 
pOI  (ßUM  convient   ui   ;iv<'ntun- 

(Ufl  «n  poi  vo  languo  flajoler. 
por  Dien,   dame,    laissi.'/  alpr 
vo  langue  qui  n  bei  parole ; 
mais  eil  Chevaliers  von  ■Sole, 
eil  qni  porta  cos  Mrnm  biam-hes, 

t.615  cor  a  voz  dis  n'a  vos  bobance« 
n'aeonte  pas  .1.  seul  fest« ; 
ainz  a  vostre  Uli  Mfttfl 
par  mal  de  vouz  lez  cele  haie, 
et  a  grant  BiftttiR  con  Ton  träte, 

mso  car  il  est  ja  rault  defoulez. 
pot  Dien,  dame,  aidier  li  alez. 
puisqiril  Yen  est  si  grau/,  niestier»: 
car  g'i  alaihae  volentiers, 
s'cnssi  fust  et  ji-ussu  lud, 
>'l  11  im- !  r  de  mi. 

Et    81    Vfn-il     liirn     qU    VOUZ    Sil 

que  so  ne  fust  vostre  pechiez, 
in-   li    Eost   GOBB    Nu-.si:heu; 
mais  vostre  pechiez  l'a  um 
i.    ,ii   l.mgiie  qui  «i   flajoh-. 
ou  fuatca  von/., 
pour  aprendre  si  a  mesdire'r' 
vo  compaingnie  en  est  fcrop  pire, 
lii'l.'   doaoe  dame,  a  moii  gr«  ; 
ni.i i.   taut  eates  eti  haut  <l 
iuniitee  par  ro  sorquidance 
que  nnz  ne.  paei  ro  glUt  bobaaoe 
Mill'rir  ne  vi>s   vilainz  nirsdis. 
ÖnqUM  mais  ln.nl  ne  vons   en  dis, 
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cc  fait  to  grant  rilonia 
qni  mVsmnet  a  tel  f'elonie 

<  t   in«'   fait  [duz  vilainenient 
parier  <jue  ne  doi   nulement.> 
1/amie  au  öiau  Maurais  oy 

»m  Andritietf,  um  lt.  s'esbahi 
des  paroles  qu'ele  di.soit: 
et  d'aufcre  part  il  ii  pesoit 
de  son  ami  qu'ele  uvuif.  «hier 
c'a  la  tcrre  vit  fanblU  liier 

*4*o  par  Keu  dont  de  ert  erragie. 
5i  desist  ja  mult  grant  gorgic 
a  ccle  de  Norhomberlande, 
ne  fu8t  la  roine  d'Yrlande 
qni  dist:   «Dame,  por   Diu   in 

"w   alez  aillnrs  tenrrr  qne  <i ; 
si  nouz  \aiamm  rapai  avoir, 
car  ne  faites  pas  vo  devoir 
d'assaillir  mie  tel  paed* 
ele  est  graut  ferne  et  jovenceL  ; 
si  diroit  tost  par  avem 
tel  chose  dont  vouz  n'aritv.  cmv. 

Ele  ne  vouz  denmnde  rieuz: 
ponT  coi  il  me  sambleroit  bien/, 

-tut,  dame,  le  laixsissiez. 
mais  dites  nioi  se  aniiioiv-ii/ 
cel  escu  d'or  a  .in.  lvonz 
de  genles,  car  eil  est  bien  honz 
qui  le  porte  et  l'a  hui  bieu  fait. 
il  me  samble  bien  que  si  fait 

mo  sont  d'onme  vaillnnt  vrnicnient, 
et  s'a  souiFert  grant  cluqilement 
eil  vermauz  au  lonc  de  cg  jor. 
eil  ne  quiert  repos  ne  sejor 
da   ne  Mit  en  la  barat.  : 

i*ra  je  ne  «ai  mais  mult  eher  acliai.- 
le  tomoi,  quel  bieu  qu'il  on  ait; 
et  Ri  ne  le  refait   poa  luif 
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Dt   nnilt  [». >r  lor  auiie 
en  qui  Pix  ot  tant  de  bien  ini» 
que  bien  le  faisoieut  partout ; 
raais  tant  cruel  Bt  last  estout 

t*n  estoient  tuit  conmnnnumcnt 
<iu'elts  ne  savoient  conment 
li  coiununz  fast  ja  avertis 
que  li  toniois  fiist  departis, 
dont  des  u'erent  pos  a  aise; 

um  ainz  estoient  a  tel  mesaise 
qu'il  sambloit  c'on  loa  acoroit, 
quant  ou  sor  lor  amis  feroit: 
et  quant  il  cli<  «m-nf  ;i  I 

I  grant  paor  n'eateust  qnerre 

h»   ne  plus  graut  miil  ijuYliw  avoient. 
asseur  t-stre  nu  savoitut, 
ainz  lour  anuioit  li  toruois. 
n'i  aeontaissent  .11.  tornois, 
s'on  ne  toiirniast  le  jor  pluz; 

••»*  ainz  lour  anuioit  li  aorpfaa 
qu'il  eo  fsisoient  dt-sormais, 

Ott  ne  ijiiidi>i«.-nt  ijue   jauiais 
departist  en  nule  inaniere, 
tant  ert  la  mellee  pleniere. 

buo  .\lui-   ■-,{■    liH'ii    i    p-'.ranli.-i-ii  t . 

le  lornoi   pluz  fei   vuissiez 
et  pluz  mal  a  ce  deerrain 
qu'il  n'ot  este  au  premerain. 
mais  clinsmn/.  ert  toz   fonwnez 

m»6   de  M  qu'enssi   ert  msnmttlM 
et  n'eu  pooit  avoir  rSDJanCft. 
li  antrre  r'avoit  grant  grevance, 
quant  il  trebochoH  oontreval 

a  la  t*rre  de  son   cheval 
«w  devaut  le«  danies  de  dedeu/. : 
li  antres  gisoit  mors  adera 

:i  terre  et  son  cor«, 
enwi  estoit  granz  li  descors 
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d'ainbes  .11.  pars  et  trop  vilainz. 

B«t»   rois  ne  prinees  ne  cbastehiiii/. 
n'ii-rl   fitpargniM  la  rieil  nee, 
dont  niainte  dame  a   mauinciu-c 
ae  tenoit  et  plouroit  des  iex, 
et  qui  vuusist  et  auiast  miex 

mw   k'Anihi'iiete,  la  bele  sage, 
ne  tust  jannus  «n  bou  enge 
murii-u   1 

car  inuinte  danie  si  unee 
n'i'slnil    pa;-   de  si   faite  ouvraingne 

mm  comne  ceies  de  la  Bretaigne; 
s'en  estoient  plus  eorecies 
et  plus  en  avoient  bascbies. 

Mout  fu  li  toroois  mauz  et  dura 
et  oribles  et  poi  scurs, 

mto  car  n*i'sliii«Mit.  paa  comne  aini 
inais  comne  mortel  anemi 
qui  s'oeioient  sanz  raison. 
.1    -achiez,  maint  riebe  prison 
i  furent  prih-  qu'el  r-hamp  gisuient 

m»  si  dolent  que  mot  ne  dieoient, 
taut  prent  inat  et  entrepris 
de  ce  quY'iissi   luur  eatoit   pris; 
et  tant.  pn  avoient  grant  ire 
qu'el   uioiit  in'  savnient  ijue  diru, 

mm  car  trop  W  jn-cnoit  malenient 
«li-  perdre  .1.  tel  tornoiement; 
et  par  si  grande  meseheance 
n'eussent  ja  nule  grevance 
*e  U  seul  rcuionter  Mtitsant 

»»«»   et  c'un  petitet  s'en  venjUSMOt ; 
mais  Ji'oHuient  dout  il  avoient 
11  dnel  c'a  peu  ne  se  desvoient. 
Kt  Kez  qui  fine  atnors  menoit 
et  qui  noblement  I'assenoit 

>"»»  a  tont  .[iiiinqirii  voloit  ompmodre, 

li  fist  cele  joniee  aprendro 
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i   soii   nnii   iiirlier, 
quar  [il]  n'osast  pas  souliaidier 
a  emprendre  ce  qu'il  faisoit. 
chascunz  par  faeoi  lui  musoit 
pour  regarder  la  grant  bautece 
qui  vint  le  jor  de  sa  prouece. 

Mont  fu  Ii  tornois  dura  et  fors 
et  d'ambes  pars  grau/.  Ii  effore 

»to»  et  de  genz  qui  niult  bien  le  lirent: 
tiiit  ril  ijni  unijnes  tornoi  final 
HB  virent  genr.  plus  faire  d  armes, 
mesire  Trafen  pur  les  enarmea, 
1'escu  an  col,  le  brant  tot  nu, 

wo»  a  si  le  chaple  maintenu 

qu'estre   11V11   rlevoit    p.i-   ivpri«. 
aon  grant  pooir  ot  bien  apris 
a  ceuz  qui  hirent  contre  lui; 
et  sacbiez  qn'U  n'avoit  celui 

»110  i'ii  !a  place,  taut  fast  vaillanx 
deffunderres  ne  a&saillauz, 
ne  se  morveillast  duremcnt 
conineut  pooit  si  longuement 
•lurcr  snnz  avoir  tiul  ropoa. 

««»  et  merveille  ert  qua  nere  et  oz 
li  duroi.  iit  du  grant  ahan, 
car  jesir  en  deiist  .1.  an 
an  lit  s'il  nc  moruat  avant ; 
ifl  Daist  jour  ot  apris  dfll 

Mao  le  trarail,  si  n'en  faisoit  f< 

ainz  mist  euer  et  |»"»ir  et  foree 
conment  ii  fesist  son  devoir. 
Gaberies  au  dire  roir 
Ifl  reßst  ausi  bien  011  miex. 

am  u  celui  parut  si  li  juz 

qu'en  .cc.  liex  firent  lvr  »uerc 
seur  lui  les  mailles  da  btabcft: 
n'i  ot  cele  sane  u'on 
uuüs  qui  onques  se  retraisist 
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«so    dl1   li»  IIUMI),    il    i   deniounist. 
sc  la  nuirt  iluec  l'acurast. 

'  De  Inen  faire  ashni  si  espris 
et  de  conquerre  los  et  pris 
qu'il  in'  (iontoit  inorl.  ne  meliaing, 
puur  coi  il  emporta  tel  saing 
iju'il  i  parut  gr;uit  piece  apres, 
mesiri'  Yvains  Ott  de  hü  pres 
et  Suigremors  et  niaint  baron 
ei  meint  Uiccler  d'environ 
««o  qui  sour  les  autres  niarteloieiit ; 
et  li  autre  bien  se  r'aloient 
<U'!l.'ii'l:int  et  hardiement. 
la  ot  .1.  dur  chaplob'ment 
qui   mnlt  fu  et  cruetiz  et  lonz 
t>u&  et  ni  greveuz  et  si  feloaz 
i|n'il  i  ot  .v.  Chevaliers  mors, 
tnip  1 : i i ■  1  ■  •  1 1 1 1 •  i i t  si-  rent   atiKirs 
d'eulz  oscillier  et  dainagier. 
Qahoriw  a  desrengier 
otio   prist  vers  Ken  qu'il  BW  conut  mie; 
et  Kez  pour  I'anior  de  s'htuu' 
revint  vors  lui  l'espee  traite 
■t    li  i|iiidn  d'une  retraite 
colper  DU  lunw  QfUHl  eut. 
mi  et  Gaheries  qui  bien  seilt 
le  colp  d'une  lance  emploier 
le  fori  m  <  )ue  tout  ploier 
le  fist  sour  l'arcon  de  la  solc 
et  que  la  vers  herbe  novele 
6T«o  fu  adonqnes  de  sc-n  eanc  tainto. 
Em  conut  bien  a  cele  empainte 
•l l •  ■ ' i  1  estoit  navres  malen» ■.Mit, 
car  le  fer  sentoit  uuement 
,1  ootte  dalez  la  fourcele. 
tau  U)th  regarda  vers  la  poM 
la  bele  de  Norhcinberlande: 
ein  plmmvnt  a  Diu  le  conmande 
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dist  bien  que  s'il  Unart  por  li, 
aine  mors  ■'»   In  m  ine  n'abeli 

st»  autaot  cotinie  ele  li  pluira, 
fore  tant  que  trop  li  dMpbüm 
s'il  ne  voit,  ain*  qu'il  rende  1'ame, 
ei  Briant  et  sa  chiere  dame. 
Et  Brianz  qui  tot  erranment 

trn  opercnt  an  contenemeut 

de  Keu  qu'il  ert  forment  bleciez, 
fu  tost  fors  du  tornoi  lancier 
et  rint  cole  part  mnintennnt ; 
et  quant  il  sot  le  covenant 

&7M  de  Keu  trop  «lolenz  en  devint 
J.  aien  mire  k'avoec  litt  viut 
li  bailla  qui  s'eiu  prist  regart, 
et  Kez  a  qui  il  ert  mout  tart 
c'a  son  ostel  fust  repairiez 

«w  i  vint  coureconz  et  iriez. 
Li  min.«  sa  plaie  tenta, 
mais  avaut  le  Ter  en  osta 
de  coi  Kez  ot  angoisse  assez; 
mais  aages  fu  et  apensez, 

»m  si  souffri  quauques  eil  rolt  faire, 
car  mires  ert  de  bon  affaire 
et  8e  penoit  de  lui  serrir ; 
car  l'amor  Keu  mult  deservir, 
Tausist,  s'il  la  peust  avoir. 

6w»  si  raist  euer  et  senz  et  savoir 
mout  bonement  en  lui  garir, 
mais  oe  le  faisoit  esmarir 
et  quoiqu'il  veoit  par  parance 
en  Keu  si  poTre  contenance 

mm  qu'il  sambloit  l'ame  en  saillut  fors, 
qui  point  ne  li  eatoit  confors. 
Et  Brianz  qui  tornez  estoit 
au  tornoi,  engranz  «e  metoit 
que  Kez  fast  vengiez  s'il  peu-l  - 

•«•  et  s'il  le  pooir  en  eust, 
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il  Ten  venjast  mult  volpntiers; 
mais  il  «vint,  «Kleinen  tiers 
quo  Kea  et  Brianz  furtmt  fors, 
que  niosiii;  Yvfiinz  percut  lors 

6»io  qu'il  ifentoient  mie  cn  PssbOK 
SJ  (ist  n  loiir  genz  .1.  tel  tor 
dont  mult  forcnont  loa  damaga 
et  tant  deseonfit  fussent  jn, 
qunnt  Brianz  vint  qui  le»  detint, 

»*»«•  que  d'nn  espiel  qu'en  sa  raain  tint 
moustra  as  autre«  s'aeointance, 
car  Mordret  ou  malt  ot  vaillanco 
fist  faire  In  tourneboielc. 
la  Ycist  on  mainte  alemele 

ukio  Iflide  et  hideuse  a  regarder 
et  tez  s'en  quidoit  bion  garder 
qui  niult  tost  en  estoit  lunlmis, 
car  la  trouvoit  on  d'anemis 
plaz  c'on  no  quidast  la  moitie. 

»»»5  eil  qui  s'cn   vit  aain  et  hnitiu 
eechaper  dut  grant  joie  avoir, 
mais  «|u'il  eust  iait  son  devoir. 
DUUfl   i>f  n  SD   i   <>t  qui  fesissent 
lor  dtfTOir  ot  *\-n  scntesinacnt 

&830  et  droite  enaeingne  n'eraportaissent 
connient  c'apres  s'en  deportuiaseut. 

Mai»  li  conipaingiion  de  la  Table 
qui  preu  furent  et  honerablc 
et  qui  pooient  bion  la  paine 
lireiit  tatit  <|uc  force  et  alaiae 
a  lour  nversaires  toloient, 
car  li  autn*  lasant  s'uloicnt : 
et  iK'  OOOt  et  de  voleute 
il  erent  ei  espoente 

um»  de  ceuz  de   la  Table  Keonde 

qu'i!   ilisoiciit  l'iui   qiiYn   ce  mou>\< 
nc  les  pooit  ii  U  contn-ster ; 
et  ce  les  fist  desbareter 
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ei  fuir,  car  »e  bien  vausissent, 

*•**  trop  plus  la  bataillc  teninent. 

S'en   fu  li  juz  trop  pis  pari,  ix: 
et  Brianz  qui  bieu  averti- 
fu  tan  tost  conment  il  ala, 
trop  duremeiit  a'en   adola; 
niais  a  son  pooir  le  cbamp  titit 
■  t   la  nudlee  adefi  maintint: 
U  et  li  aien  s'abandunoient 
et  si  bei  le  chaple  tenoient 
c'ainc  genz  ne  le  firent  eini; 

mm  mius  miilt  crcnt  cn  graut  sosn 
de  ce  qu'il  n'uvoient  secors. 
car  8or  auz  ert  tonz  li  acore 
de»  conipaingnuii/.  qui  (Icsccinlirerit 
desour  auz  et  eher  lor  vemlirenl 

*mo  le  mal  qu'il  lor  avoient  fait; 
ne  les  genz  Briant  a  ce  fait 
n'orent  secora,  »e  pc-tit  non, 
fors  d'aucun  prince  de  reuon 
et  de  bacelers  qoi  douterent 
honte  et  vergoingne;  mais  eil  erent 
avoec  Briant  a  la  bataille ; 
niais  encontre  auz  r'avoit  sanz  faule 
fiere  gent  et  de  grant  vertu 
et  les  genz  au  bon  roi  Artu. 

fn  plnUour  qui  virent  le  covine 
il  Tinrent  poignant  de  ravine 
et  coururent  a  Briant  seure 
et.  li  orent  ein  petit  d'eure 
«es  honmes  abatuz  et  pris, 

H76   lui  meisniKs  si  eutrepris 
qu'il  fianca  adont  prisou. 
mais  ne  fist  nule  mesprison, 
car  il  fu  avant  si  atainz 
et  de  cops  si   noirs  et  si  tainz 
qu'il  avoit  et  pris  et  donez 
qne  li  chiez  li  fu  estonez 
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»i  qu'a  grant  paine  veoit  gn 
sa  gent  li  r'ert  faillie  tonte 
i't  s«j  hiatnnes  du  chiet'  vult-z 

S886  si  c'a  ce  qu'il  estoit  foulest 
et  qu'il  ot  desanne  le  chief 
fust  il  mors  a  trop  grant  niescliief, 
quant  niesire  Yvaiaz  avancier 
le  fist  ponr  prilOD  Kancier. 

»uo        Et  si  compaingnon  qui  ce  vircnt 
de  deffendre  samblant  ue  firent, 
car  n'orent  pooir  d'arester 
pour  tor  connmn  qn'a  desrouter 
se  prt'iioit   trop   vilainenu'iit : 

r.8»i  mais  niesire  Yvaiu/  nulemeut 
ne  lor  volt  faire  vilonJa, 
ainz  dist,  ce  seroit  felonie 
ijiii  les  ehaceroit  pluz  avant. 
il  meismes  vint  tut  devant 

5»oo  lor  gent  et  fist  taut  par  proiere 
que  tonz  ses  compaignons  arriere 
fist  retorner  auz  et.  lor  gent 
si  que  li  autre  bei  et  gent 
s'en  alcrent  dedenz  la  vile. 

im  mais  onques  prince  pluz  nobile 
ne  vit  nuz  de  faire  une  honor 
ne  qui  mainz  amast  doshonor, 
et  de  cc  le  renon  avoit, 
et  lors  fist  il  ce  qu'il  dcvoit; 

m«o  mais  noblece  regnoit  en  Uli, 
8'elo  fu  onques  en  nului. 

Quant  li  tornoia  fu  departis 
et  chascunz  Chevaliers  vertis 
fu  cele  part  ou  il  devoit, 

r.»t&  Brians  <jui  graut  paor  avoit 

de  Ken  qtffl  na  Bari  ampSin 
vint  a  8on  ostel  toz  iriflC 
et  se  deaarma  Banz  demeure: 
puis  Jiat  uiaiulcr  hmbosfc  en  l'eurc 
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*•»  le  mire  qni  garde  s'erh  pris 
&&  Ken  et  qni  bien  of  aprii 
de  sa  plaie  le  ernannt ; 
et  eil  di*t  Brian  maintenant 
qufi  s'il  ne  s'esmaiast  hi  fort, 

twi  bien  li  osast  doner  coufort 
c'ases  brieiueut  peust  garir; 
raais  ce  le  faisoit  esmarir 
qn'il  s'esmaioit  plnz  qne  nnz  honz: 
ponr  coi  n'ert  pas  s'entention/ 

wm  qn'il  en  garesist,  s'aventure 
iih  le  falsoü  contre  natura. 

Sanz  faille  Kez  n  dementoit 
ei  durement  et  tonnen toit 
qn'il  ne  li  chaloit  de  ta  mort; 
ainz  rausist  ja  c*on  l'«ust  mort, 
taut  ert  tormente*/  por  a'amie, 
enr  il  ne  pensoit  qu'avoir  mie 
le  peust,  s'il  bien  garissoit: 
et  c'ert  ce  a  coi  il  penswoit 

t»40  et  eil  penssers  li  faisoit  pis 
que  la  plaie  qu'il  ot  el  pifl 
qni  perillense  ert  et  parfonde, 

et  tant  qn'il   n'nvoif    i i«   q]   nionde 

<|iii  de  tele  paour  avoir 

w«  nc  denst  s'il  engt  savoir. 

Car  perflleow  ert  dnrement: 
je  ne  di  pas  que  malement 
ne  fesist  mal  &  Ken  sanz  faille; 
mai.M   il  nvoit  nne  bataillf- 
M.ntrc  amors  qni  pis  li  faisoit, 
ear  si   fort  le   mesauisoit 
qn'ele  l'osloit  de  bone  estance 
et  nietoit  en  desesperanco 
tant  qn'il  ne  dotoit  mort  ne  rie; 
•>■:.  uixa  diaoit:  cLas!  or  iert  rtVM 
nia  douoe  nraie  et  marin'. 
In  donce  plaisanz  honeree 
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irrt   .i.  antre  et  g'i  ai  failli, 
dout  tant  nie  tieng  a  mal  bailli 
*»oo   qne  j'en   morrai   procaincment. 
tnais  miex  aini  morir  luiamuent 
qiie  garesisse  et  autres  l'ait, 
que  bant  ine:  s«:roit  grief  «:t  liut 
que  j'en  seroi«  ilesvoiez 

6»m  et  de  mon  senz  toz  marvoiez. 

Lai !  ce  ine  met  fora  de  mon  senz 
ijüö  Dix  ui'aroit  si  de  toz  «enz 
en  ce  jord'ui  partout  aidie 
que  je  n'ensse  souliaidin 

ftun»   jamais  lu  bien   qui   nie  venoit. 
laal  en  toz  nies  fais  ni'aveuuit 
miex  c'a  honme  qui  ainz  fast  ne», 
ne  traveilliez,  vainz  ne  ]» 
u'estoie  de  rienz  que  fesisse. 

.-,»75  ainz  sai  bien,  se  je  nie  tenisse 
desi  a  la  nnit  en  tel  point. 
ilo  contredit  n'i  Sflft  p'«nt 
que  le  pris  du  tournoieiuent, 
qui  bien  esgardast  igaument, 

wto  n'ensse,  ce  cuuois  je  bien, 

taut  m'avoit  Dix  done  de  bien! 

Las!  j'eusse  ma  volonte 
de  la  belo  qui  dp  biauti- 
passe  toutes  les  fernes  naes! 

Rost  elaa!  aucunz  ses  granz  posnees 
en  fern  rpii    petit   sara 
000  '-.Taut   ihm  li  roi8  li  donrra.» 
atant  se  tut,  ne  pot  mot  dire 
taut  fu  ntainz  de  duel  et  d'ire. 
Et  Brianz  trestot  erranment 
est  venuz  a  Ken  coiement 
«t  s'ßssist  delez  lui  a  terre 
et  prist  ddiic.'ini'iit  a  enquerro 
a  Ken  cnnment  il  li  aloit: 

mw  et  il  dist  que  mult  se  iohnt 
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eonmcnt  cju'il  en  avicngne  apres. 
«Biauz  sire,  touz  garrez  de  prea,» 
di.it  Brianz,  «car  Wien  l'ai   seu. 
paour  grant  en  avoie  im. 

o*co  maia  nies  mires  nie  reconforte 
qui  tea  novcles  m'cn  apportv 
dunt  touz  par  tanz  sercz  sanez, 
s«  par  son  las  touz  contenez. 

C'est  que  vonz  n'aiez  kl  so-ssi, 
quar  de  melancoliier  ■ 
ne  Tons  puet  renir  que  damages. 
et  li  mires  qui  mult  est  sagea 
m'a  niont  proie  que  je  vonz  die 
c'une  bien  grande  maladie 

«»•   vonz  cm  porroit  iimll  bien   venir 
et  par  to  fuit  mesavenir 
a  touz  et  a  touz  tos  amis. 
ne  faites  liez  vos  Bmodl 
par  la  defaute  de  ro  euer. 

••i»  aachiez,  ne  vaudroie  a  nul  fner 
c'on  seilst  laienz  vo  coTine. 
que  diroit  donques  iua  cousinc 
hi  IwIh  de  Nurhomberlande? 
cele  en  anroit  vergoigne  grande. 

•o»         Car  de  son  euer  >:ii    bua   purtie  ; 
je  aai  bien.  tant  la  depariir 
de  tohz  .n.  mult  li  grevewit, 
ne  celni  mie  n'ameroit 
qui  vonz  pourchaceroit  anui; 

«•  car  s'onqnes  jor  ferne  conui, 
Je  me  oonnoü  Uen  en  li  tant 
ipie  »es  coera  ne  vait  voletant 
fora  por  vouz,  bien  le  qnit  savoir. 
et  se  touz  hi  volez  avoir, 

«»   vonz  l'avez  par  droit  dearaisuie, 
ferai  bien  sanz  vilonie. 
Ranz  faire  tort  a  ante  nee, 
quYle  n'iert  a  hmiuie  donee 
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fürs  a  vouz,  quant  garis  serez. 

«o«6  adonques  vouz  apenserez 

que  vouz  vaudrcz  de  tcl  besoingne: 
maia  nc  sai,  haut  honrae  vergoingne 
deust  avoir  de  tel  pucele 
i|iii   sor  tobvs  fi'unitM  est   ln-k\ 

ooio        Mais  uiaintenez  vouz  bnmais  gent, 
B  que  li  roia  uo  l'autre  gent 
im'  puissent  suvoir  vo  defaute; 
cur  la  ou  proece  est  si  haute 
que  de  noblece  iaifc  son  oir, 

«M6  ne  doit  defaute  avoir  pooir 

ne  rienz  c'on  puiat  en  mal  retraire. 
Iiuiiiaia  me  covient  la  sus  tru i 
s'orrai  que  fau  dira  &  vouz, 
cur  nouz  savonz  bien  entre  nouz, 

««du  coiiuieut  qn'il  a  nuit  vouz  soit  pris, 
que  du  tornuicimmt  le  pris 
avez,  se  on  vouz  juge  a  droit, 
et  aachiez  birn  qiiYn   iml  rndroit 
ne  soustendroie  que  raison ; 

oob»  et  ee  l'en  vuut  quem.-  achoi.snn 
<}ui  ne  suil  bone  ue  n'agreable, 
ja  li  compaignrm  de  la  Table 
ne  s'en  moqucrunt  que  jVn  face 
chose  nule  ou  j(*  mc  nieflace. 

mmo   au  mÜDlZ  n'ert  luuricc   mir 

cpIh  qui  point  vostre  menrifl 

n'est,  ce  sai  ge  certainement, 

se  sa  maniere  ne  me  nient.» 

Ter.  parotis    Itrianz  disoit. 

ooar.  et  aavez  pour  coi  le  faisoit? 
pour  ce  qn'il  li  ert  bien  avis 
que  Kez  vausist  niult  :i  imvis 
c'unx  autres  euat  la  nieschine, 
car  percut  avoit  son  covin<* 

ooto  et  partie  de  son  corage, 

et  pensoit  que  tot  son  malage 
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nc  savoit  pn«  sc«  mire*  bi 
ponr  coi  il  i  metoit  do  sien 
teuz  paroles  con  je  voua  conte. 
tm  niais  Kez  pour  doutance  de  honte 
n'osoit  pas  Brian  uioßtror  chierc 
qu'il  eust  la  bde  si  chiere 
qu'il  avoit,  non  pas  la  moitie, 
fors  qu'il  dist  que  nus  l'&uiistic 
ne  doit  rcfu«er  de  tcl  dann- 
et  qu'il  ne  vaudroit  pas  sor  s'ame 
que  vera  lui  eust  chose  faito 
de  coi  cle  sc  fust  nieffuite. 
ne  l'en  osoit  pluz  descovrir 
ne  seulement  la  bouche  ovrir 
qu'il  la  haist  nc  qu'il  l'uuiuat 
pour  ce  c'ou  n'en  uiesaamast 
la  bele,  s'on  aperceuat 
(|'m-  Kn  tcl  pt.'nssee  i  eust. 

Adonquea  vint  li  rois  d'Irlaude 
et  li  roia  de  Norhombcrluude 
et  mult  d'autres  geuz  qui  Keu  virent 
et  qui  bien  a  savoir  li  firent 
•  ju'il   feroient  su  volonte, 
puis  resont  el  palais  monte, 
quant  a  Keu  orent  pris  congie; 
et  sitost  qu'il  orent  nicugic, 
les  dames  et  les  dainoiseles, 
les  meschines  et  les  puceles 
conmencii;rent  n  riir»li:r. 
luienz  r'ot  niaiut  bon  baceler 
qu'eucore  n'erent  pas  si  Ins 
qu'il  n'amaissent  bien  le  simlas 
de  teuz  daiuus  avoir  laienz, 
car  atnors  qui  en  aes  lienz 
lea  tenoit  les  honeroit  si 
qu'ele  les  jetoit  de  soussi. 

Onblier  lor  laisuit  lor  mauz 
et  Ituir  piiines  et  lor  travauz, 
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■u«  u  c'aucun  de  Iuur  bleceurea, 
des  plaie«  et  des  quaeseur« 
qu'il  or^nt  ne  lor  sovenoit. 
dhwen&z  idcnt  pl:dt  ne  teooit 
que  d'eatre  lies  tt  suvoöfa 

eilt  si  que  uns  lium  me»aaiäiez 
fust  a  paines  en  tel  deduit, 
kl'  lo  euer  nVust  d'onor  wit. 

Mais  so  vonz  1»  dedenz  AusiflB| 
toutc  noblece  i  veissiez 

eiao   qui   juiet  vinir  de  Mb  daine, 
cur  adont  n'sivoä'iit  pas   l.ljisin«' 
d'estre  hg  cointes  ne  jolie* 
no  do  nobles  atON  pnlies, 
ainz  en  erent  phu  «'hier  bSUKGB 

oiob  et  de  grunz  genz  et  de  lin-nnr 
N'a  unc  tel  feste  criee 
ne  fust  ja  (faUDfl  si  Ol 
qiiYle   i'stri'   i    <wmt  «wnirnuri»' 
ne  monstrer  samblant  de  haschie, 

euo  d'auui  qui  cl  euer  li  geust 
que  pant  reproch«  nVn  ODOt 
et  qifele  n'on  fust  difianiee 
et  inainz  de  ferMtM  09V  I  DM 
•  j 1 1 i  firent  lVstabÜRtjement : 

«sb  car  le  jor  du  tomoiement 
ert  couatume  que  cele  feste 
estoit  si  haute  et  si  honeste 
que  s'aucunz  enet  duel  au  euer 
u'nsiai-t.  il   iiioatrfiZ  a  nul  IVier 

oi«o  que  nuz  s'en  nlnst  percevant. 
ceste  costunie  ot  mis©  avant 
li  rois  Artuz  et  si  baron 
et  iiiiiint  des  ilk-M  ciivipm 
(|iu  OD  ltruies  lor  tanz  UHoient. 

«ne  ei  ana  pom  od  Ee  Gueoie&ft? 

pour  ce  qu'il  i  avoit  raison: 
si  vouz  en  dtrai  l*nchoi»on. 
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Li  preudome  c'adont  eetoianl 
et  qui  lor  ententes  metnient 
•»so  es  largesses  et  es  honors 

n'araaissent  pas  que  desbonors 
s'embatist  en  liu  ou  il  fussent; 
et  pnnr  Im  p.-rix  qui   puÜMWtft 
venir  en  meant  3i  lor  faiw 
fn  rrminz  etablissemens  fais 
MÜODO  ea  qu*U  n  faire  avoient. 

li    1111/  attoät  <|-i;iiit  il   d«>voieut 
tenir  feste  ne  aüsamblee 
qu'ele  n'ert  pas  fuit^*  l  omMw. 

«im   ainz  ert  de  si   grant  coRtpiiiHiii 
r'iuiz  princes  de  grant  cliaaeun-nf. 
fnst  anqiie*  eiubleez  dn  fahv  : 
car  trestuit  eil  de  bon  affin  re 
i  ostoient  mande  par  non 
i  t    lei  dames  qui  le  renon 
avoient  d'estre  bien  chantanz. 
et  sachiez  bien  c'a  celui  tanz 
n'i  venist  dame  ne  paede, 
tant  fust  savereuse  ne  bele, 

mo  que  l'em  prisa&t,  se  le  euer  Huit. 
n'eust  de  joie  et  de  dednit  ■ 
pour  coi  eles  erent  pluz  He» 
a  celui  tanz  et  pluz  jottei 
et  plnz  nsscz  s'abandonoient 
as   festes   ou  elus   veiioient 
de  deduit  faire  quant  ort  liex : 
vnloient  les  festes  miex. 
Et  pour  ce  que  la  feste  estoit 
de  si  grant  cost,  cbascnnz  nv-toit. 
pninn  •ju'cn   la  feto  n'etist 
destorbance  por  qu'U  pmnfc; 
oar  li  tornoi  estoient   mal 
et  fieT  et  bardi   li  rassal 
et  aviiiiint  si  grant  envie 
««  d'onor  conquerre  qne  la  vie 
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li.nli.it.  tSB  pr»r  bonor  «•onqnerre 
qui   pnis  ürt  platnz  «n   nminte  terre, 
et  toi  destuHiier  «lolli'sisseiit 
les  festes  et  cn  duel  maJBMnfr, 

«im  sc  co  nc  fast  pur  cest  «sage, 
je  nc  di  paa  que  du  damage 
l ■"nne  dame  eust  d©  sou  perc, 
de  «on  seingnor  ou  de  son  t'rero, 
quo  pur  cougie  n'en  poust  lors 

et«  dler  et  faire  son  duel  fors, 
car  cest  ueago  iert  bien  mis; 
tnai.s  poi  nul  plus  de  ses  amis 
n'en  peust  estre  departie, 
s'eetre  deust  de  duel  partie. 

Dt  por  ce  estoient  les  festes 
i;t  pluz  beles  et  .pluz  lvoneate.«; 
it  U  i  pamt  bien  adont, 
car  je  croi  que  uus  bona  el  niout 
ne  rit  i'catc  pluz  envoisie; 
niikis  li  nublüiü  de  cortoisie 
et  de  biaute  i  fu  du  tnonde. 
li  preu  de  !a  Table  Ftoorule 
cele  nuit.  Iuii-nz  venu  furenl 

•Uli  bien  i  Bient  oe  tjn'il  durent, 
<■.-.:■  car  eil  qui  amors  inaintenoient 
selnnc  l'ordre  M  ninintennient 
oofl  cuers  amoreuz  se  maintient, 
car  lin/  amanz  volentiers  tient 
ses  iex  la  on  ses  cuers  s'aduur. 
mi6   car  .1.   dOQZ  regars  li   faaoni 
(<>/,  sk-s  liifn/.,  00  li  est  avis. 
et  pour  ce  n'ert  pas  a  envis 
qu'il  sv.   mirt:nt  n  In  carole, 
car  cnrlnisi«'   cn   qui  escole 

omni  Bovent  Im  i  Bot  mein 

et  de  toz  deduis  eutreinetre 
qu'il  apartient  as  fin/.  amanz 
Hör  qui  amors  a  hos   rortnianz. 
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D'autrc  part  li  preudoiue  cstoient 

♦*«s  qui  lor  avia  sovent  getoient 

sour  ceuz  qui  mix  l'avoient  fait: 
et  sachiez  bien  que  de  ce  fait 
douemit  Briaiit  graut  honor, 
car  u'i  avoit  graut  ne  nienor 

«*»  ne  desist  qu'il  I'aToit  fait  bien 
a  ce  tornoi   il  et  li  sien. 

Gaherie8  tant  nobleincnt 
l'avoit  fait  et  si  vaasaunu-nt 
que  grant  pris  i  ot  conquestv. 

•*»  mesire  Yvainx  i  r'ot  cate 

si  preuz,  a\  fors  et  si  vaillanz, 
si  aspres  et  si  asaillan/. 
que  nur.  ne   l'ut  do  1  tii   fait   inicx. 
d'autre  part  oa  nVrt  mie  giex 

aito  du  chevalier  au  blanc  esen : 
sanx  contredit  enst  veneB 
le  tornoi,  ne  fust  raeschr: 
qui  niaint  preudome  deaavance. 
Agrarainz  trop  bieu  fait  1'  avoit 

«3*»  et  Guerrehez  en  redevoit 

selonc  lor  dis  avoir  grant  los; 
et  aaebiez  li  rois  Carados, 
il  et  Cador  de  Cornouaille 
le  r'avoient  bien  fait  sanz  failli-. 

MM        Tont  li  compaignon  fait  Pcmrfsnl 
■  biet)  i|uc  grast  pris  an  dovoural 
avoir,  conment  qu'il  m  desissent; 
mais  autreraent  ne  le  fesissent 
nul  lieu  ou  il  fussent  Tenu. 
si  vouz  di  que  grant  platt  tenu 
ont  de  Keu  qu'ensi  s'ert  nl> :.'. 
et  au  tornoi  eemtro  ou  ala, 
car  il  l'avoient  ja  apris 
par  tcl  qui  s'en  ert  garde  pris, 

n»  dont  aueun  li  tindrent  n  mal 
et  dirent  bien  dn  seneschal 
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ne  se  gardaiaaent  il  a  piece; 

mais  connicnt  qu'il  ü  plaiso  ou  sicce, 

si  bien  l*a  fait  au  %k  de  touz 

«ki&  que  musars  seroit  et  estouz 
qui  Ten  vaudroit  portcr  haine 
por  ce  c*a  la  verite  fine, 
coi  qu'il  inst  t'el  ne  ineadisanz, 
ort  il  ore  unz  des  mix  faisauz 

MW  <)iü  ait  este  a  l'assaniblee. 
sa  prouccc  n'a  pas  eniblee, 
ainz  a  raoustre  apertement 
que  le  pris  du  tornoienient 
et  des  joustes  voloit  avoir. 

«'s  li  rois  d'Eäcoco  BOB  rk-voir 
en  r'ot  bien  fait  et  vassaument 
et  lnaint  des  autres  ensseruent 
devers  ceuz  de  Norhombcrlando. 
Wen  le  r'ot  fait  li  rois  d'Irlaude, 

«a««  maia  le  blanc  escu  maintenoieut 
BOT  touz  et  le  pri»  lVn  donoi« Ebi 
inaint  baron  do  gtfjnde  viiillum-.c. 
Caradoz  sor  toz  eu  oiance 
de  oesto  chose  a  Kcu  He  tint 

OK  et  par  droit  ju^riiH-nt  uuiintinl 
devant  toute  la  barouie 
qut-  Im  pucele  desraianie 
avoit  Key;  (|ui  vaudroit  droit  fuirc. 
Cador  se  tiut  de  cest  affaire 

•»m  a  lui  et  dist  se  la  pucele 

estoit  et  plus  rieh«;  et  plus  liele, 
L'ftTOtf  Kr/,  conquise  par  droit. 
Ml  peres  en  nis  .1.  endroit 
ne  li  pui-t  t.nlir   pur  droilure: 

««»o  connient  qu'il  soit  de  ravuuturv, 
a  autnii  c'a  Keu  ne  sera 
OB   li  rois  trttp   sc   niellVra. 

Taut  dist  Cudur  do  Ken  adunques 
et  li  rois  Caradoz  qui  onquei 
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•a»  nc  sot  mesdire  de  nului : 

ei  sachiez  bitin  que  devera  Im 
ne  remcst  n'en  tot  son  conrroi 
que  Ken  u*cust  In  Elle  au  roi. 
Autre  vere  Brian  se  fcmmiml 

•»»  qni  mout  grant  pria  Ten  redonoient 
et  autre  a  monseingnor  Yvain 
ii  phriaotu  an  i'rere  Gavain, 
Gaheriet  qui  bien  le  fist, 
dont  la  hesoigne  ne  deffist 

«8w  du  pnfl  rloner  par  ce  deacort. 
par  coi  par  le  coiiuuin  acort 
reepita  on  Le  manage 
de  In  paede  bele  et  sage 
por  tjiii  In  tbonc  estoit  miipriai!; 

uia  mais  ele  ert  sage  sl  bku  apiieS, 
pour  001  sarablnnt  n'en  osoit  faire, 
car  trop  se  dotoit  de  mr-ifaire. 
Mais  sacliicz.  puint  i-sln  n.- 
n'eu  ert,  inaw  brisfen  i-t  CBORM i  . 

•33»  car  Keu  ainoit  de  tot  son  euer; 
n'ele  ne  vausist  a  nnl  fuer 
nid  autre,  s'avoir  !<•  pea 
pOOX  taut  c'u  son  pere  [ilciist, 

Mais  le«  dorne»  qui  detnenoiem 
l'iie  et  sola«  rnult  se  pein 
que  fugsent  cointes  et  jolies. 
par  r.'s   blunehetuR  iuaiim  jMjlie« 
leg  tenoient  eil  baceler. 
de  dansser  ne  de  cnroler 
ne  d'aler  bien  joliement, 
de  cbanter  bei  et  hantemanl 
ne  les  couvenoit  pas  reqnenv. 
car  onques  maig  en  nule  terre 
ne  vit  on  dames  n.-  paedes 
«»»  nc  meschines  ne  daiuoiseles 
I'Iuz  jolies  tionmunanment : 
taut  se  penoieut  doucem 


eMO 


ilu  joie  faire  et  de  soulas 

que  nii7.  honz  n'on  fust  Jamals  las. 
Tuit  et  totes  joie  faisoient 

et  durennnit  s'esbaiidisoieiit, 

fors  que  seule  une  pucelete. 

la  quele?  La  bele  Awlriuete, 

la  donce  de  NnihnmWlande. 
«»»  cele  n'estoit  pas  mult  etigrande 

de  si  fait  soulas  a'ele  osast, 

se  ne  quidast  qu'il  ein  pesast 

n  son  pere  n'a  son  son  lignage. 

qui  qui  la  tenist  fole  ou  sage, 
«wo  nnz  ne  la  feist  caroler 

n*tin  seul  pas  u  la  dause  aler. 

Pour  ce,  vous  di,  de  euer  n'ert  point 
qn'ele  danso-it  conme  a  ce  point, 
coi  qn'ele  BD  fesist  contenance; 
«ro  car  ponr  Ken  ort  en  grant  dotance 
et  de  sa  ptaie  en  grant  innsnise; 
ne  Kez  ne  r'ert  pas  mmtt  a  aise, 
ainz  ert  por  li  a  grant  meschief. 
niais  llrinnz  qui  venir  a  chief 
6360  aavoit  bien  d'nnn  tel  besoigne 
li  dist  tant  et  voir  et  iwencongne 
que  mout  li  fist  d'alegeiwuf. 
et  li  rois  qui  mult  nublement 
de  Norhomberlande   mainlint 
«•»  la  feste  en  tant  con  il  In  tint, 
fist  tant  que  trestot  s'eu  loerent. 
an  qnart  jor  tout  eil  qui  la  anal 
apres  mengier  sVn    ilunurtirent, 
mais  li  pluisor  qui  s'avertirent 
de  Ken  l'alerent  ainz  veoir. 
si  conipningnon  tot  lor  pooir 
firent  c'avoec  lui  remainsisaent, 
car  compaignie  li  i'esissent, 
s'il  li  pleust,  innlt  bonement ; 
maia  Kez  ne  le  vaut  nulement, 
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por  coi  chascunz  sVu  repaira. 
et  li  mires  qui  demonra 
axoef  Ken  que  Mrianz  i  mist 
de  lui  garir  mult  s'.-ntiv:iii«<t; 

uao  et  tant  i  mist  travail  et  paine 
qu'il  le  ßst  dedenz  la  quinsaine 
chevauchier  qu'il  l'ot  pris  m  garde. 
et  Brian?,  qni  s'en  dwm  garde 
i  fu  aussi  eonme  toz  jors 

cm»  et  demoara  aprez  .1.  jors 
que  li  autre  en  fnrent  parti. 
mais  Kez  l'avoit  bien  averti 
qae  s'ü  ne  voloit  demorer. 
de  ducl  le  foroit  acorer 

woo  ainssi  qu'il  em  prendroit  la  niort. 
et  eil  nel  vausist  avoir  mort. 
ponr  rienz:  por  coi  il  demora 
et  a  höh  pooir  rouuera 
pour  «e  qu'il  se  fioit  en  loi 
et  ne  rant  laisser  por  nnlui 
qu'il  ne  li  fesist  compningnie. 
la  pucele  bien  enseingnie, 
la  fillc  au  roi  o  ses  puceles 
et  o  dnmes  cointes  et  beles 
le  revint  veoir  a  l'ostel, 
mala  maintes  fois  le  trova  tel 
qu'ele  en  ot  paor  et  pesnnce; 
mais  humlement,  sanz  decevanco 
le  conforta  mult  doucement 
et  li  dist  debonaireraent : 
«Biauz  sire,  d'an  petit  de  mal 
ne  tooz  deTez  mener  si  mal, 
quant  on  »et  que  rons  narez  garde; 
cor  ne  cc  n'est  por  vostre  garde, 
Mi«  je  sai  que  vouz  valez  garis, 
dont  li  rois  nies  perea  m 
n'est  mie,  ce  sachiez  de  voir. 
aneois  youz  fait  par  moi  savoir 
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que  s'il  I  riwiz  en  ceste  terre 

mi;,  que  l'eii  jmi.st  porebacier  ne  querre 
que  vous,  biar  sire,  avoir  voilliez, 
que  vouz  celaut  no  le  m'ailliez, 
rar  mit  sein   tiiut  vraioraent.» 
ES  dist  adunt  inult  basement: 

etao  «Pucele,  eil  qui  en  croia  mis 
fu  por  reecorre  »es  nmis 
gart  vrwtre  cors  de  mesehennce 
et  <loinst  vo  pera  en  bone  estance 
vivre  et  resner  paisibleincnt.» 

«»  tant  dist  Kcz  qui  nul  hnrdement 
n'avoit  de  plus  dire  en  avanfc; 
et  la  bele  qui  fu  devant 
li  redist  rault  cortoisement : 
«Biauz  sire,  n'aiez  pensement 

mm  de  rienz  qui  vouz  tort  a  grevance. 
aiez  aueune  souvenance 
d'aiKune  choae  qui  vouz  plaise, 
car  rienz  n'eat  qui  tant  nouz  desplaisc, 
biauz  sire  chiers,  r.on  vostre  mauz. 

tut  maia  il  im  r'eat  mie  si  mauz 

c'unz  t«8  Chevaliers  que  vouz  eatee, 
qui  t.ant  estes  preuz  et  honesta», 
ne  puist  soffrir  legieremcit. 
8e  vostre  raires  ne  vouz  ment 

«<«o  qui  dit  nouz  a  que  bleceure 
n'avez  gor  vouz  ne  qnasseure 
dont  vouz  doiez  dotance  avoir: 
ai  feriez,  sire,  vo  devoir 
s'un  peu  vouz  doniez  d'alejance.> 

Mi»  eimi  la  bele  d'onerance 
Kon  son  ami  amonestoit, 
et  Ifi  pluz  dm  jora  i  eatoit 
dont  Kez  n'estoit  paa  coreciez; 
ainz  OD  fu  si  liez,  ce  sachiez, 

mm  que  aes  mauz  en  obHa  fcöl 

inais  vergoudeuz  ert  et  bontouz 
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et  creinoii  malt  a  courecier  i 
la  bele  qui  nuilfc  l'aroit  chier, 
por  ooi  sou  jienae  u'osuit  eure 

hu  dont  puis  ot  au  euer  duel  et  irr. 
Et  Urianz  qui  compaingnie  ofc 
tenue  a  Kcu  ei  qui  bieu  sot 
a  ce  que  muH  avoit  affaire 
c'aler  s'en  pooit  sanz  raeffaire, 

•f»  si  prist  congie  et  s'en  tonia. 
eu  hou  pais  s'eu  retorna 
dont  Kez  fu  dolaiu  dureinent ; 
mais  ne  le  pot  plus  bugueweul 
retenir  pour  coi  a'en  lais&a 

•««  et  de  sa  garison  peusaa 
et  d'amer  ndez  la  pn 

i  tant  estoit  et  bone  et  bele 
que  c'ert  une  merveille  grande. 
et  la  pucele  qui  engraiule 

•»?•  estoit  nioiit  de  Ken  bonerer, 
tant  qu'il  prist  la  a  domorer 
li  tist  bonor  et  reveraiice; 
•  t  sea  perea  por  la  vaillauee 
qu'il  sot  eu  Keu  le  voluit  bieu, 

«»  car  il  n'i  entendoit  que  bieu. 
Trratuut  ensi   Kez  demora 
a  Bauborc  et  a'enurnora 
si  de  euer  de  la  fille  au  roi 
quVn  lui  ne  savoit  metre  toy, 
tant  ert  de  sou  «enz  dessen«:, 
encore  ert  pis  de  ce  iuenez 
e'a  s'amic  u'osoit  gahir 
sa  volente,  si  esbair 
le  faisoit  paor  niortelment, 
n'il  ne  pooit  penuav  MBSUnt 
li  osast  dire  uou  nieao-hief. 
pour  coi?  car  ja  venir  a  chief 
n'en  quidoit  en  jor  de  sa  vi,-. 
et  si  n'aToit  de  rienz  «'iiviy 
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gari,  mais  cc  fu  fatal  <>t  bei 
et  fn  en  joie  et  en  revel 
pour  ce  que  li  plut  li  sejors. 
por  coi  ?  car  petit  ert  de  jors 
qn'il  ne  veist  sa  donce  n> 
mais  esperant  ne  l'aloit  nüe, 
que  mult  li  grevoit  durement. 

«*t  s'aroit  il  grant  alcgcmcnt 
qoant  il  l'osoit  Beul  regarder, 
mais  paor  Ten  faisoit  garder 
tele  enre  et  regarder  vers  terre 
qu'il  avoit  assez  pluz  grant  guerre 

4M4  que  teuz  vaint  uno  grant  bataillc 
mais  la  belc  doucc  sanz  faille 
l'osta  trop  de  raelancolie, 
car  de  sa  garisoti  ert  lie. 

Et  gachiez,  tant  qu'il  jut  malndes 

«*«•  ses  doucetes  paroles  sades 
li  donoient  tant  d'alejancc 
que  partic  de  Ha  grerance 
en  oublioit  et  s'ert  tele  eure 
qu'amors  li  coroit  du  tot  »eure 

«w  si  tres  sadement  c'avertir 
ne  se  pooit  de  la  partir, 
qiiant  par  tot  pooit  chirvaurhiiT. 
Hinz  avoit  le  sejor  si  einer 
pour  la  dnuce  bele  aenee 

*iw  c'anuiez  ne  fust  por  rienz  nee 
de  .uu.  anz  estre  en  tul  pri.ion, 
n'il  ne  tenist  a  mesprison 
se  Pen  le  tenist  laienz  prii, 
tant  ert  de  finc  amor  so/ju  i 

•mo        Et  li  rois  Artuz  tpii  savoit 
conment  li  seneschauz  l'avoit 
fait  au  tornoi  par  oyr  dirr, 
n'ot  pas  de  ces  novcles  in-. 
ainz  en  fu  liez  trop  durement, 

•**  et  l'envoia  tont  erranment 
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querre  c'on  sot  que  garis  fn. 
et  Kai  i'jiii  enoore  wt  du  fn 

(l':uii(irs  espris  et  nimm'/, 
a  Bauborc  ou  il  fu  remez 

im  ert  a  joie  et  a  graut  M.nlaa, 
qui  qnVn    l'nsl   coureeiez  ne  las. 
Mais  qmiut  li  mesagea  i  vint 
et  il  sot  c'alor  Ten  coavint, 
trop  durement  s'en  tormenta. 

e&7&   li  mesagea  lors  li  conta 

i|ii"on  Bretaingne  ne  environ 
n'avoit  ne  prince  ne  haron 
ijtif  li  roiä  ja  maiide  n'cusl, 
et  que  certainement  seust 

MM  c'a  Cardaeil  vondroient  grnnz  gorr/.. 
car  li  Vu:x   est  plaiWiMI  nt  gpnz, 
pour  eoi   li   rois   i   tomlroit   fi.sti-: 
«Et  pour  cc  que  pluz  soit  honest« 
la  cors  et  menee  a  snn  droit, 

«ms  veut  il,»  dist  eil,  «tot  orendroit 
qne  vouz  traiez  cele  partie, 
car  In  dum  nvez  avertie 
plu/.  que  imz  qui  soit  de  fatal : 
ne  vouz  niande,  sachiez,  por  el.» 

tt»a        Ainsi  dist  a  Ken  li  mesage« 
et  dist  conmo  eil  qui  ert  sages: 
«Biauz  sire,  je  lo  que  dernain 
mouvonz,  maia  qne  ce  soit  hien  main, 
car  eiiHi  le  vouz  u«tuet  faire, 

«ms  so  vouz  nc  vouz  volez  raeffnin- 
vers  le  roi  qni  a  vonz  s'atent. 
de  sa  feste,  car  il  n'entent 
qne  8i  bien  le  proroie  nuz. 
et  quont  vouz  i  serez  vimuz, 

««M  ne  vouz  eetuet  quo  cens  mander 
de  vos  raestiers  et  conmandor 
connicnt  80  puUsent  porveoir, 
ei  c'on  ne  puist  en  vouz  veoir 
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chose  nisune  ou  dcfante  »it.« 
et    Kcx  qui  conut  bien  qu'a  lait 
li  seroit  temi  s'il  n'aloit 
cele  part  ou  li  rois  voloit 
n'r>sa  adont  pluz  demorer, 
niais  de  duel  quida  acorer 
110  de  ce  qne  departir  dcvoit 
de  cele  qiü  »on  euer  avoit 
et  ne  li  osoit  deacouvrir. 
et  neporquant  si  bien  corrir 
ne  s'cni  pot  quo  ne  conneust 

•«»  la  pucele  et  aperecust 

qu'il  n'avoit  pas  mal  euer  vers  li; 
in  ais  in  ie  na  li  abeli 
<p'il  n*en  descovroit  tot  son  euer, 
car  bien  disoit  c'a  nia  .i.  fuer 

«»o  n'ameroit  autre  s'il  voloit. 
uiais  tant  rers  li  celant  s'aloit 
qu'ele  n'en  savoit  quo  penssor 
fore  aus»i  qne  contropensser 
«iu'i  I  somit  de  cewte  besoingne, 

•♦»  ne  se  du  dire  avoit  vergoingne, 
car  bien  connwsoit  a  sa  chier« 
quo  ku  OOmpftingaM  avoit  chiere 
et  qu'il  Ponerdl  et  prisoit. 
mais  de  ce  trop  In  mespn 

«oo   qne  rem  li   nVn  tcBOÜb  parule 
»'de  ne  r'ert  mir  *\  f<>l<- 
qu'ele  ein  parlast  premicrement, 
rar  trop  aveuroit  laidcimmt 
a  pucele  faire  tele  «>• 

•«»  mais  s'il  envera  li  se  descoevre, 
tant  quidc  fairo  ot  porrli M  ;•■!. 
a  ce  qu'ele  l'a  sor  Umz  einer, 
qu'il  iert  siens  et  ele  ert  s'amie. 
mais  autrement  ne  GOOoist  mifl 

•wo   qne  pluz  80   poid    Faire  B  s'ntior 
n'en  rienz  ou  ftwt  na  deshonor 
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ne  s'assentiroit  volentiers: 
«Ei  pour  co  est  il  huniaia  mestiers,» 
dist  ele,  tqu'cn  avmit  tu 
eti«  chose  dout  ine«  peros  nie  baefl 
ne  dont  je  perde  raon  bon  non, 
cor  j'ai  dusqii'a  ci  le  renon 
cu  et  d'estre  et  bone  et  bd& 
et  8'autre  vilaine  novcle 
«'•<>  cd  couroit,  bien  seroie  morte, 
car  tout  a  tanz  vient  qui  aporte 
mnnvaisps  noveles  et  dist 
dont  Pen  vilainemenfc  mefldiat.» 
Ainasi  disoit  la  bele  nee 
«066  qui  ae  tenoit  a  mesmeaee 

de  Ke«  qu'ele  trouvoit  si  lent 
de  li  descouvrir  snn  tnlent; 
et  ni  veoit  ele  a  s'esnianc<; 
qu'il  l'amoit  au  mainz  par  samblance, 
cftoo  selonc  ce  que  Pon  voit  es  gen/.. 
et  Kez  ert  cbevaliers  mout  genz 
et  preuz  et  de  mout  grant  emprise, 
por  coi  ele  aniast  bien  que  prise 
IVust  a  ninullier  sanz  demeure. 
aivoß  li  rois  meiames  en  cele  eure, 
Res  peres,  rault  bien  le  vausist 
se  Pon  DA  li  tleffende§ist ; 
mais  OBS  sienz  freres  qu'il  avoit 
qui  mout  de  inalice  savoit 
««o  li  desloa  mout.  durement., 
car  il  veoit  tont  c-lcmuent 
que  Km  erfc  du  granz  geuz  amez 
et  preuz  et  fiere  et  renonmez 
por  qu'il  n'auroit  pooir  a  lui; 
o«7R  et  el  pais  n'avoit  celui, 

86  so.«  frere«  nuiroit,  desdire 
Posaat  de  rienz  qu'il  vausist  dir«-; 
mais  il  n'auroit  mie  vertu 
contre  les  genz  le  roi  Artu, 
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•o  se  sa  niece  iert  mu 

qne  c'ert  une  cours  honeree 
et  sont  tuit  conme  cors  et  ame; 
et  sc  sa  niccc  estoit  sa  domo, 
de  la  terre  anroit  povre  part. 

•»»  ponr  ce  metoit  senx  et  eagart 
c'on  ne  fesist  co  manage, 
car  mult  de  gent  faisoicnt  sage 
le  roi,  eim  conme  on  soutillo, 
ke  Kez  ne  baoit  pas  sa  fille 

•«m  qacl  sam blaut  que  fait  eu  cust; 
ainz  quidoient,  s'il  li  pleust, 
que  rolentiers  la  requcsiat, 
■Il  quidast  que  Pen  lc  vausist. 

Si  gardast  qu'ü  en  vaudroit  faire, 
car  Kez  ert  de  mult  grant  affiaire 
et  deacendus  de  graut  lignagc. 
»i  u'i  veoient  nul  hontage 
au  roi,  se  sa  fille  douner 
li  voloit,  ijuant  bien  assener 

n«o  le  pooit  en  noble  Imme  et  sage, 
et  savez  qui  ce  mariage 
pour  chaeoit?  la  gent  du  pais 
dont  Brian  nW  nie  liais: 
et  eil  proiez  les  eu  aroit, 

«oo  car  auques  tout  l'esfcre  savoii 
ei  de  Keu   et  de  In  pucelc, 
car  il  s'eu  mist  tant  en  novele 
a  touz  .□.,  ainz  qn'il  s'en  alast, 
que  eOdüMOft  qne  l'on  li  colast, 

«Tio  percut  il  auques  lor  covine 

et  conut  bien  que  la  mochiiu- 

ne  haoit  pas  Ken   mnrt.clment, 

ainz  le  presist  muiil  licuient, 

mall  qu'il  pleust  a  ses  amis: 

•7i»  pour  coi  il  s'estoit  entremis 
dn  mariage  pourchacier 
par  aueun  qui  l'avoient  chier 

Stornier 
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savoient  Ken,  s"i  ■mmtoiMit 
icil  qui  pbfl  preudome  eaftoicnt. 
raals  ne  pot  avenir  adonques: 
pour  coi   -i   ilolcn/,  m   in  onques 

«m  um  que  Ka  qui  a'i  atendoii. 

raais  pour  le  roi  qui  le  mandoit 

a  ,i.   matin  qu'il  nt  mongie 

Tint  a  Cudor  prendrc  oungie 

et  a  sa  fille  boioem* 

main  cabaiH  si  iliimiient 

fu  da  congie  prent!  re  a  la  bele 

>m ■'.-.   ii''   pol   ■   la  pucele 
au  departir  .i.  »eul  mot  dire. 
la  pucele  r'ot  ai  graut  ire 
da  duel  de  cele  departie 
c'onques  nc  pot  catrc  mrertie, 
c'un  Beul  nmt.  ihn-  li  |i 
ne  qiiVli  i»onir  ensl 

e  se  levaat  en  eHtaut. 
et  mesire  Kez  enbretant 
:-'( in  parti   et  n'acliumina  : 
d'aler  nn  la  cort  »e  pcna 
et  s'avanca  tant  qu'il  i  vint. 
et  sachiw.,   aor  tot  80  (tonnt 
unt  U  n,is  Arttiz  li-j/,  par  satublant 
et  dist  que  bieu  s'ala  emblant 
de  lui  quant  de  court  departi, 
ni  mit  savoir  ou  il  vili 
M  qu'il  a  puis  ne  dit  ne  l'ail, 
na»  et  qu'il  li  ament  le  meft'ait 
qu'il   fist  Mordrot  et   .i  s'aini«; 
.•I    :i  Dinadan  qui  uVst  mie 
chevaliera  c'on  Acne  nieflairo. 
ilr   la   pOOdfl  > lr-ln.ii.iir.- 
1 1    ile  80n  nain  veut  bien  aprendrc 
coument  il  osa  tant  mcsprcudre 
de  li  faire  iiinn  et  laidure. 
C8I  cbuvaliers  qui  uict  sa  eure 
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Mordret  qtii  de  riuü   fa  mit  arsse, 

I»  volst  ncirre  por  sa  garce 

dont  il  a  durement  meapris. 

cCar,  sire,>  diät  il,  «se  j'apris 

eusse  que  ce  fust  vo  od 

j'eusse  souffert  uiiilt  graut  pieoa 

et  neu  mesdis  «-t  ses  paroles 

md  sont  unieuaes  et  folea ; 

et  se  Mordret  reconneusse, 

ja  mon  gre  joste  n'i  ensse, 

ainr  amendaisse  doucement 

ae  j'eusse  fait  nulement 

chose  qui  li  deust  desplaire. 

maia,  biax  ain»,  i:»si  li  volt.  plaire 

qii'il  jousta  a  moi  maugr«  iiiien 

la  on  il  me  coniasoit  bien. 
Dynadanz  revint  apres  lui 

et  aachiez  qu'il  n'i  «t  cclui 

que  je  trouvaiase  c'anemk 

conment  que  je  lor  rosse  amis. 

anemis  sachiez  les  trouvai: 

a  cele  eure  bien  esprouvai 

quel  bien  ambedui  me  voloient 

car  tont  doit  COWlMMIlt   m':tloi<-nt 

an  cbuval  et  a  nies  OOnnOM : 

mais  cbascunz  est  pluz  fiers  c'unz  rois, 

si  ne  sc  daingncnt  deporter 

hirimnis  en  lor  armes  purtar: 
osm  pour  coi  adont  ne  les  conui 

et  pource  eu  je  cest  anui.» 
Li  rois  volontier»  esconta 

Le  sHiu'siliul   ft  diät:   «Mult  a 

en  ce  fait  pluz  que  vouz  Dt  <lites. 
«»••  je  croi  micx  que  WNU  nqtMOBtflB 

Pamie  Mordret,  mon  ncveu, 

de  coi  mes  niez  a  fait  .1.  veu, 

conment  qoe  li  plais  soit  alez, 

que  «e  s'amic  li  toles, 
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•wo   il   vnuz  taudra  du  00»  la  vie.» 
tCertes>,  DB  clist   Kez,   «ffrant  en 
n'ai  mie  de  tel  debonaire. 
ele  est  si  donce  et  de  tel  aire 
qu'ele   iih   m'anroit  pas  mestier. 
«•n»  j'aim  tatit   MnrdrH    ile   euer  ••: 
que  je  li  qiiit  a  toiiz  jors  mais. 
je  vonz  pri,  n'en   pOMBi  jämi 
qu'plc   piiist  SBfara   Ifl  bnnie. 
I:.u!    m   iii  eu   vilonie 
68»o  que  pol  rienz  je  uo  l'ameroie. 
je  ne  eni  quo  vonz  cn  firme, 
mais   BOn  KU   quant  il  tin-n   suvient: 
et  tfa  Mnrdrei  eil  mesavieut, 
ce  ne  sera  miß  merveille, 
■8»   rar  onqnw   tie  vi   la  pareille 
Rarce,  ne  ai  tres  mal  parliere 
langue  nc  vi  ainsi  maniere 
da  dirc  anui  et  nwwUaWi 
encore  r>n  ai  bien  novenance.» 
«8uo        Quant  li  rois  ot  bien  entendn 
ce  qne  Kez  li  ot  dcspondu 
de  sc«  ocvres  et  de  ses  fais, 
il  tu  si  de  rire  refais 
cfa  grant  paines  so  sosteuoit. 
am«  noss  qui  In  fust  nc  a'cn  tcnoit, 
an  mainz  eil  qui  le  conte  oirent, 
fore  que  d'aucun  qui  le  hairent 
et  le  savoiont  anic-us. 
si  doutoient  que  porzni  eulz 
mm  ne  deacendist,  por  coi  se  türmt. 

et  eil  qui  meto  table«  dured 

i  ii  OTent  ja  tait  Iour  devoir; 
et  <i)]ivnil    par  fin  eatovoir 
-.<  i  vir  Ken  cele  uuit  en  cor«. 
um   upit/.  mengier  fn  li  acorn 

pri.s  di-  tun-/.  <pn-   bien   inaiu    niovruit 
Kcz  vera  Cardueil  et  la  auroit 
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aiucnistru  touz  «es  mattiere: 

et  Kez  y  ala  voleutiers 
«su  et  i  fist  quanques  faire  dut. 

li  roia  assez  tost  apres  niut, 

quant  poiuz  fu  <l'aler  a  sa  feste, 
iorta  corone  eu  hu  teste 

et  tint  cort  riche  et  plenliewusr, 
♦»l»  bele,  noble,  large  et  joieuse. 

Mais  largesct-  ecft  Iura  en  saison 

et  tenist  on  a  desraisou 

qni  son  deroir  n'en  vausist  faire. 

uiais  li  rois  fu  de  tel  affaire 
*»ao  et  si  plainz  de  bien  et  d'onor 

qae  nnz  qui  nniast  desbonor 

ne  a'osaat  aprocier  de  lui, 

si  t|  i'n:   Pustel  n'avuil  i.-lui 

ffue  ineillor  avis  n'en  aast, 

pour  coi  nnz  d'atis  oa  il  peust 

ne  fesist  une  vilonie ; 

ainz  ert  li  rois  et  kr  maisnie 

la  voie  de  toute  nobleoa, 

de  courtoisie  et  de  largesce 

et  de  franehise  et  d'oneste 

et  de  prouece  et  du  bunte, 

quar  preu  et  sage  et  large  estoient: 

por  coi  mult  de  gen 7.  les  dotoii-nl. 

qui  innrchissoieiit  <>!iviroii, 

car  li  sires  fait  le  baron 

quant  tez  est  qae  prendon  doit  estre; 

car  nit7.  bon  tjui  soit  d«  tarn 

ne  le  banste  qui  mix  n'en  raille. 

et  li  rois  Artuz  ert  sanz  faillo 
bmo  bien  teuz  ctan  le  dsvost  banter, 

car  .1.  euer  bien  vilain  donter 

feist  et  aprendre  a  valnir; 

car  DUZ  Da  le  liantast,  voloir 
t.  di-  hi.ii  faire  et  envie, 
••*&  pour  coi  aniee  eetoit  «a  vie. 
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Mout  fu  la  cors  pleniero  et  granz, 
car  chaseunz  et  chaseune  exi  granz 
ort  do  faire  joie  et  deduit, 
niais  souvent  en  estoieut  duit, 

«OM  pour  coi  pluz  granz  fu  li  reviaus. 
de  Chevaliers  i  ot  nouviauz 
taut  quo  la  vilc  eu  estoit  plainc; 
et  ot  li  rois  en  une  plaine 
une  quintaine  fait  drecier 

mm  pour  ßavoir  qui  uiiox  adrocicr 
se  sauroit  de  faire  uae  jouste. 
et  fu  le  jour  de  Pentecouhte, 
quant  on  ot  niengic  el  palain, 
qn'il   virrnl    vanr  a  ellais 

«»«o  uii  chevalier  pariui  la  porte 
et  .i.  sien  vallet  qui  li  porte 
hiatinu-   et.   i'scu   ct.   Miete    Inin  f. 
li  rhcvaliiT«  :i   pic  so  lanfit 
et  s'en  vi  uz  sauz  bin  durrui 
niiilt  uobleraent  devant  le  roy 
et  1«:  saluu  hautement 
et  touz  le«  autres  ensaement, 
f«rs  c'un  seul ;  niaia  a  orendroit 
n'avoit  en  lui  saluur  droit, 

«»70  ce  dist,  car  n'ert  pas  ses  anritt 
ains  ert  ses  morteir/.  anemis. 

«On  l'apelo,  dist  il,  «Gavain. 
celui  qui  tnon  cosin  germain 
m'a  mort  OHMOment,   HU  raison. 

8»7B    et   a'il  de   ccsti:    trayson 

se  veut  deffendre,  apnreillirv 
sui,  sire  rois,  et  conawillirz 
de  liidiistrer  que  viluiui'iiuiil 
a  tnurtri  et  desloiauuieiit 

««0  mon  cousiu  et  sanz  ochoiseu: 
poux  OOl  il  Ott  hnniais  saison 
que  mon  aiui  >lui<:  vengier 
pour  ma  dolour  assouagier. 
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Pour  oe  vouz  ai  moimtre  la  choae, 
que  s'U  deffendre  ne  s'an  ose, 
bittna  BN,  quo  droia  m'cn  Boit  fais. 
mais  Unt  ostcs  d'onor  parfais 
et  ai  preudonz  et  si  honestes 
qoe,  je  croi,  por  moi  desbonestet» 

••o  ne  8*rez,  tant  en  ai  oy: 
pour  ce  niie  nc  ni'esbahi 
se  j'ai  a  vo  neveu  atfaire. 
bien  ronz  garderez  de  oieflaire, 
so  renonmee  ne  nous  ment 

<*»   si  vouz  pri,  s'm-,  dovOttttfil  I 
c'arriere  ae  facicz  retraire 
voetre  neveu,  mais  ovant  traire: 
si  porrez  adonques  savoir 
se  je  vouz  di  nienconge  ou  v<iir, 

»öo  car  conuicnt  qu'il  avant  en  aille 
je  sui  tous  pres  de  la  batmlh 
Tei8  Ini,  s'il  s'en  vokal  äflffendrft,» 
li  rois  quida  bien  de  duel  fcndre, 
quant  il  oi  le  clirralicr. 

«o»  chascunz  l'eu  tint  a  novelier 
et  en  fu  assez  diffaraes, 
car  inesire  Gavaüiz  amez 
eatoit  laienz  pluz  que  nuz  honz: 
ponr  coi  la  leur  ententiora 

'oio  n'estoit  qu'il  pensast  rilonie 
ne  traison  ne  felonie. 

Liuicebw  qui   plu/  endurer 
ne  pot,  a  dit  Banz  deuiürer : 
«Sire  vassal,  sire  rassal. 

toi»  ne  menez  si  graut  batestal. 
se  mesire  Oavainz  fnst  ci, 
si  m'ait  Diex,  ne  croi  qu'enssi 
eussiez  parle  fierenient. 
et  il  m'ainuie  si  loiaument 
que  point  ne  seroit  avenant 
que  li  falisse  raaintenant, 
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si  roefl  moustrer  von»  vostre  cor«, 
coiimeut  que  soiez  grunz  et  foni, 
qne  mesire  Gavainz  est  tiex 
70«   si  neu,  si  rort.ois,  si  gentiex 
fjiie  de  ce  que  huz  li   inetes, 
sai  vraiement  que  vouz  mentez; 
car  onques  nul  jor  de  sn  vie 
n'ot  de  mmiv:iiKt.i<'   Un  fiiivic: 

7ojo  ninz  est  lin/.  el  ih's  et  Iotas, 
et  vouz  lUtea  qne  desloiauz 
connie  de  tel  fait  controuver.» 
ce  dist  (i:ilnri's:  «Trnver 

poet  feto  caisnz  qoi  doffntdn 

7U36  mon  frere  et  qui  niort  Ten  rendra 
ou  vaincu,  s'il  ose  entreprendrc 
ccstc  batnille  M  «■mprendro 
jamaia  a  dire  tel  folour.» 

re  Yrainz  qui  trop  dolor 

to«o  avoit  quant  il  oy  tel  conto, 
a  dit:  «Siro,  n'avez  vouz  honte 
de  mentir  si  vilainement: 
vouz  mesprenez  trop  nialement. 
Et  sachiez,  niosirc  Gavainz 

TM»  ni'cst  si  pres  que  cosinz  gcrniainz, 
par  coi  vostres  dis  rae  desplaist. 
nxais  je  vouz  pri  qne,  s'il  vouz  piaist, 
a  nioi  vouz  eu  veiugniez  conibatre, 
cor  je  cuit  bien  de  vouz  abatre 

ita  Torgueil  grant  et  la  sorquidance.> 
li  Luis  Hunli.s  uvaut  ao  lanco 
et  dist  que  nuz  honz  nez,  sans  faille, 
n'a  si  graut  droit  en  la  hataille 
•  I ii 'il  a,  ai  connie  Ton  savoit, 
car  DBflnra  Guvuinz  l'avoit 
gete  d'un  blasine  \  il  et  lait : 
s'eat  bien  drois  que  la  batiülle  aii 

Aenivainz  M  dreoe  en  estaut 
et  düt:  «Ja  ne  su  voisfc  vantant 
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Ü   i  hevalier 

ijuar  s'il  vers  iui   iiiainU'iiir  ose 

en  avant   Uü  dcslniiii; 

il  Li  fera  aa  faussete 

reconoUtre  parmi  aa  bouclie 

deTaiit  tox,  ainz  que  solanr.  couche.» 

Autretel  redist  Brandelia 
et  Kez  et  Meliann  da  Li« 
et  numt  d*;nitres  qui  laienz  furent 
qui   lour  gagus  ofl'rir  corarent 
por  moiisuiiigneur  Oavain  defTeudre, 
car  chascunz  quidoit  de  dml   t.ndre 
de  ce  que  eil  raarauz  ot  dit 
et  dirent  trop  avoit  tneadit. 

Et  li  Chevaliers  qui  tu  sage« 
lur  dlst. :   «Biauz  seignor,  nies  curages 
n'est  pas  que  g'entraiKse  06CHI 
por  moi  conibatre  a  taut  de  genz, 
aneois  i  ring  mon  droit  requerr«. 
n  Gavain  pooie  conquerre, 
et  Diex  le  ru'eust  deatine, 
il  n'a  caienz  nul  si  bien  ne, 
s'aprez  me  voloit  casaier, 
qni  tant  m'en  veiat  esmaier 
que  bien  mon  devoir  n'eu  feai 
et  que  plainement  n'cn  mesi88« 
lo  cors  du  tout  en  aventnre. 
mais  pour  requerre  ma  droiture 
sui  ci  venuz  de  mon  pais, 
ne  je  ne  sui  mie  esbaifi 
qua  li  rois  ne  me  face  droit, 
car  je  sai  bien  qu'cn  nul  eudroit 
ne  8e  mefferoit  volentiere: 
pour  coi  li  pri  qu'endementicra 
qu«  je  sui  ceenz,  tant  nie  face 
que  Qavuin  TOM  facti  a  face; 
dont  orrez  que  li  raurrai  dire, 
s'il  me  reut  de  chose  eecondire 
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que  j'aie  dile.     II  n'est  si  preuz. 

on  im-  Boit  damages  oa  preuz, 

'i(x>  f|iii*  je  de  iiion  coro  ne  li  mostre 

(JIM  ceste  truisuu  tont  nuire 

a  faite  et  pis  qm-  y  m  di. 

ainc  de  nul  autn«  nViitemli 

de  caienz  qui  in'eust 

im  je  ne  detuant  de  resfcui  fait 

fors  i|in-  Gavain  tant  seulement; 

inais  fienglM  avant  hanlii'inent, 

si  verra  on  le  pluz  loial 

et  ntisi  ]q  pluz  desloial.s 

«10       Li  roia  acd  mult  fu  eoras 

dist  au  chevalier:  <Or  sachiez, 

mos  niez  n'eHt  piw  en  ceste  terre, 

ainz  I'envoini  en  une  gucrre 

dont  je  sui  dolenz  et  iriez, 

'lu   i|iiant.  nnjnrd'iii  n'est  repairiez 

por  lni  Cgpoufgia  de  cel  vice. 

ne  le  sai  pas  a  si  novice 

que  bien  ne  s'en  osast  deffendre; 

tt  se  vouz  le  volez  atendre 

tut  tant  qu'U  puist  cstro  revenuz, 

vcmi/.  aerez  caienz  chier  tennz, 

car  honrue  n'i  a  que  ne  face, 

coiinunt  c'on  vouz  i  aint  ou  hace, 

en  vnuz  sorvir  tont  son  devoir. 

tu»  car  je  vouz  fax  bien  n  savoir 

que  touz  jors  droiture  tendrai 

a  incm   ponir  et  sonstendrai. 

Et  s'il  vouz  piaist,  unz  jors  soit  pris 

Fol.  61k. 

tant  que  mes  niez  aura  apris 

7uo  le  fait  que  vouz  li  nietez  seure: 

adonques  vendra  sanz  dem  eure. 

s'il  n'i'st  on  mors  ou  affolez. 

-il     Im    Iill-M.     -,■     von/,    li'     Vi.K"/.. 

qu'il  en  soit  .1.  certainz  jors  mia. 

t>36  si  amenrrez  de  vos  aniis 
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et  Gavainz  des  aiens  ensseniHiit: 
adont  verra  <m  rlereinent 
qui  aura  00  droit   ne  raison. 

se  in«  uiez  de  la  trajum 

n«o  oe  se  deffeut  sl  qu'il  devra, 
honis  Roit  qui  corroz  aiira 
s'i]  &  de  tel  'Inestier  nervi, 
s'il  prent  ce  qu'il  a  deaervi, 
car  traitres  n'a  droit  eiu  vivro. 

ni6  mais  *e  Gavainz  sain  et  delivre 
a  le  cors,  «i  conme  il  nffiert, 
aachiez,  au  jor  qui  niia  von/,  iert 
le  trouverez  tou('t)  prest  san/.  failli.- 
apareille  de  la  batailli'. 

■noo  car  on  doit  bieu  douter  tul  blasiiu1, 
binx  an  chiers,  se  Dix  ait  m'amc» 
dist  li  autrea:  «Je  le  Tool  bien, 
et  en  vaudroie  ja  du  mien 
avoir  done  que  ce  fust  ore. 

•n»  et  quant  m'estnet  atendre  encore, 
j'atcndrai  cestc  qnarnntaine. 
et  adont  sc  vouz  metra  paine 
jusqu'a  .xl.  jors  au  mainz, 
scra  si  vostre  niez  Gavainz 

■nu  apareilliez  de  raison  faire, 
et  vouz  autresi  de  meffaire 
me  garderez,  biau  sire  genz, 
de  voa  buiuues  et  de  vos  genz 
Bi  que  je  sauvement  venir 

«*  puisse  ci  mon  droit  maintenir.» 

Dist  li  roüs:  «N1cu  aiez  regart, 
car  se  Jhesus  le  cors  me  gart, 
il  u'a  honiue  en  tot  mon  ligaage 
ne  en  treetout  le  seingnorage 

m»  que  je  tiengne,  quelz  que  il  Hoifc, 
que  ae  il  seulcmcnt  pensoit 
vers  youz  nnli:  di-.-ri.uwuui-, 
que  janiais  parole  tciiuc 
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en  fust  tant  que  honi  Peusse, 
7X76  por  tant  que  savoir  le  pnusse.> 
Li  chcvalicrs  li  re*pi>n<li  : 
tCerte«,  biax  sire,  ainc  n'entendi 
que  meffaire  me  fa 
nc  que  talcui  60  8MMBB1 
Ti»»  maia  se  je  vo  conduit  n'avoie, 
je  iloufceroic  um  It.  I;i  voie 
a  vonir  cn  ceste  partie, 
car  n'ai  pas  la  gent  avertie 
taut  conme  en  autru  liu  d'asHoz.» 
ti86  co  diät  li  rois:  «Ja  ne  peiuwr/, 
biaiiÄ  sire,  que  vouz  traisonmes : 
si  faifces  genz  niie  nc  sonmes.» 
Adont  fti  la  bataillc  emprwc 
et  la  droite  journee  prise 
7190  qu'il  devoient  venir  cnsamble: 
et  mint  on,  ainsi  qu'il  nie  samblc, 
la  bataillc  a  .iL.  jours. 
li  Chevaliers  qui  li  sejors 
anuioit  tnult  tres  dupeiucnt 
7i  »a  g'ern  parti  si  celeement 

c'on  nc  sot  qu'il    fu  derenuz 
ne  quelo  partie  tenux: 
mais  tant  erent  en  grant  tristn-oe, 
en  grant  corroz,  en  grant  destrece 
7aoo  de  euer  ardant  pour  lor  ami 
i|iril  n'avoient  le  genz  denn 
qu'il  deustent  avoir  adonques; 
et  par  ce  ne  lor  »ovint  onques 
de  demander  qui  eil  estoit 
7ao6  qui   si   vilain  blasine  nictoit 

HLMir  Gav.iiu  IM  dont  il  ert  liest: 
de  coi  ohaaeunz  si  fonrssenez 
devinfc  qu'il  nc  sorent  qu«  dira 
li  rois  en  avoit  si  grant  ire 
7«io  qu'il  no  savoit  qu'il  M  faisoit, 
fors  que  son  cors  en  maudisoit 
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et  Fear*  m"  ■'  anava  nasqui, 
car  onqnes  rois  ne  fn  n  qa 
il  mescheist  si  m&Iement. 

mj»  chaseunz  dist  que  honteusenient 
erent  tray  et  entrepris, 
qnant  du  chevalior  n'ont  apris 
qui  moMwngnor  Gavain  apcle 
aueune  certaine  noTclc 
raeaire  Gavainz  u'en  aaura 
gre  a  nului  n'il  ne  devra. 

Tont  ensi  prenoient  a  dirc, 
et  li  rois  qui  tant  avoit  irc 
c'a  petit  qu'il  ne  s'esragoit, 
lui  et  Ica  sienz   trop  lnidongoit. 
de  ce  qu'este  n'orent  plus  nage, 
sinir  le  fist  el  grant  boscage 
a  mnintes  genz  qui  poi  i  firent, 
car  ainc  nov«:kw   iiYn  apriront 

'*»»  dont  li  rois  fu  fbrmanl   inaris. 
et  mcaire  Gavainz  gari« 
fu  bien  et  bei  et  saineraent: 
la  mer  passa  delirrement 
et  n'cn  vint  a  Karadigan 
ua    lY.ndemain  de  le  saint  Jeban. 
et  sachiez  bien  que  sa  Tenne 
fn  a  grnnt  richece  tenue 
ponr  la  courtoisie  de  lui, 
et  n'ot  laiana  onquea  edri 

tu»  chevalier,  dame  ne  pucele 
ne  meschine  m  damowele 
qui  encontre  lui  ne  venist 
et  ne  sarablast  que  Diu  tenist, 
qnant  le  pooient  aprocier, 
I    laut  l'avoient  durement  chn-r. 
Li  roi«  doucement  l'acola 
et  puls  demandant  li  ala 
s'il  avoit  pui«  este  bien  sainz. 
«Sire,  merci  Dia  et  ses  sainz, 
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plnz  cortoia  nc  de  miudre  afaiiv 
i  a  paines  faire. 
7tM        Mult  furent  a  ©ort  bien  renu 

li  conipaiiignon  et  chior  tenn 

pour  les  granz  bienz  c*on  i  savoit; 

et  li  rois  qui  meogier  deroit 

lour  connmnda  qu'il  s'arreaasent 
»»»  de  mengier  et  qn'il  ae  baatassent, 

car  il  cn  ert  bumaiä  bicD  eure: 

adont  nuz  d'auz  n'i  fist  demenre 

de  faire  le  plaisir  le  roy. 

apareilüe  a  peu  d'arroy 
»*>  furent,  qnar  mout  granment  n'i  rairent: 

avoec  lea  conipaignonz  s'aaircnt 

si  conme  acostume  l'avoient; 

et  eil  qui  aervir  les  dev"; 

lea  servirent  si  conme  il  durent. 
**&  apres  mengier,  quant  leve  furent, 

priet  li  rois  Ärtius  a  enquerre 

et  de  Bretaingue  et  de  la  tern- 

et  de  l'oatoir:  qui  li  dona? 

ne  con  faite  rie  il  mena 
T»ie  dedenz  la  petite  Bretaigne, 

ne  s'ü  y  a  nul  qui  meapraigne 

contre  lui  ne  contre  sea  horuea? 

<Sire>,  dist  il,  «nouz  en  avonmes 

troure  de  dealoiauz  asaez; 
««*  mais  touz  li  pooir»  est  passez 

a  tos  ancuiis  desormais, 

car  nul  pooir  n'auroiit  jamais. 

mais  sachiez,  quant  nouz  i  alnincs, 

qjM   iiKiuz  et  fclonz  les  trovauios; 

mais  ptdi  empree  lour  rapresimea 

.1.  jii  dont  cortoia  les  fesimes.» 
Lora  li  conta  la  mesprison 

et  trestoute  la  trayson 

qu'il  firent  faire  par  l'oatour 
««&  et  le  quidierent  a  ceat  tor 
■mmm 
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avoir  pria  ou  mort  cm  niate; 
niais,  Dimi  merci,  il  a  este 
tout  nutromont,  .jiril  nc  ransinent, 
car  niuillor  marchie  em  prcsissenl 

»>o  par  dedenz  Ronme  la  ctte; 
car  par  lour  graut  dcsloiaute 
ne  puccnt  il  miiis  en  ayaut: 
de  ce  »e  ront  bien  percovant 
Tont  li  baron  qui  la  estoiont 

mt  motuang&M  Gavain  escoutoicnt 
trop  volentiers  por  l'aventure 
de  l'ostoir  qui  trop  li  fu  (Iure 
et  I«!  tinrrc-ut  a  grant  uiervcille; 
mais  la  roine  qui  pareille 

wo  n'avoit  d'onor  a  cetni  tanz 
en  fu  pluz  lic  .im.  tanz 
qne  nuz  hom  n«  no  peuat  estre, 
car  ele  anioit  lui  et  BOO  estre 
pluz  que  tout  le  mont,  fors  lc  roi. 

««»  pour  ce  li  dist  sanz  flu]  dt-M-oi: 
cliiauz  nie-'.,  vouz  eatea  traveillitv. 
et  ton/,  flc   travail   rscilliez; 
ai  vouz  pri  que  vouz  en  TOME 
dedenz  ma  chambre  et  UD8DCB 

rsw)  Qifflf?t  quo  vouz  hycz  tant  chier: 
si  youz  pafta  In  sDiilachier 
et  repoaer  tot  par  loisir ; 
car  du  fair«  vostrc  plaisir 
sui  ge  tous  tanz  apareillie 

r»66  et  me  tenrroie  a  niaubailli« 
at-    YOUZ   lc    hirfflE   iiulniiu'.iit.» 
meeire  Gavainz  boneraent 
l'en  mercia  et  li  dist:  «Dame, 
je  vouz  jur  aor  Diu  et  sor  m'ame 

»«»  que  de  rienz  ne  youz  en  mescroi ; 
ainz  sai  certaineraent  et  i  roi 
qQQ  rirn/,  in-  von/,  porroit  dcsplair« 
c'a  bunt-  iliiuic  doife  pluire. 
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Et  Die*  vouz  rende  hautement 
n*  le  bien,  l'onor,  Tavanccment 

qu'en  vouz  ai  trouve  dosqu'a  ci.> 
cBiauz  trc*  doz  niez,  por  Diu  incrci,» 
reapont  la  roine,  «si  sa^e 
ne  sui  pas,  dont  j'ai  grant  daniage 
que  raon  devoir  faire  seusse 
si  a  droit  conoie  je  deusae 
a  gent  d«  ai  grant  boneste. 
i :.-].i»urquant  ai  ge  volente 
alz  honcrer,  ee  je  savoie 
*«&  conment  que  je  soie  en  la  voio 
Tont  enssi  la  douee  royne 
qui  tant  ert  sage  et  enterine 
de  quon  qu'a  dnme  couven<-it 
a  mon  seingnor  Gavain  fcflDOil 
son  conseil,  mais  que  c'ert  de  euer, 
rar  anuier  a  nis  .1.  fuer 
ne  ae  peust  de  son  ueveu ; 
ainz  dist  qu'ele  avoit  fait  j.  reu 
quo  dednire  avocc  lui  s'iroit 
na&  dedenz  sa  chambre  et  li  feroit 
compaingnie,  mais  qu'il  li  siece 
1111  ele  ne  feroit  a  piw:e, 
ce  dist,  chose  qui  li  pleuat» 
«Dame,  rienz  qui  vouz  despleust 
»ho   ue  ferai,»  dist  il,  cou  je  puisse: 
mix  vaudroie  c'ainc  uez  ne  fuisae.» 

La  roine  prist  par  la  main 
adonques  monaeingnor  Gavain 
et  pnis  Gißlot  en  apela 
*m  qui  avoec  eulz  auusi  ala 

pour  tenir  Gavain  compaingnie. 
la  roine  bieu  ensseinguie 
pria  au  roi  qu'il  i  venüvt 
et  qu'il  compaingnie  tenist 
a  son  neveu,  u'U  li  plaieoit: 
il  dist,  point  ne  li  desplaisoit. 
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Tont  enssement  qu'il  s'en  aloient 
vers  la  chambre  ou  entrer  voloient, 
li  rois  garde,  si  a  reu 

7«oo  venir  le  Uiau  Desconeu 

qui  envers  culs  viul  urrannient. 
li  rois  li  dist:  «Niez,  loiaument 
vouz  puis  mouatrer  A  baceler 
tfl  c'on  porroit  bien  loiuz  nlirr 

«10  aiua  c'on  trovast  pluz  franc  de  lui; 
et  sachiez  que  s'onqnes  conui 
rlicvalicr  uul  a  la  snniblance, 
il  a  si  douce  contenance 
a  tout  quanques  prendon  doit  faire, 

tii6   que  je  crui   qui;   de   haut  aflairt! 
sera  et  de  grant  vasselage: 
et  si  est  de  si  bon  lingnage 
quo  je  Ten  aim  nmlt  mix  et  pris. 
poa  que  vouz  l'envoiastes  pris, 

tuo  m'a  il  couipaignie  tenue 

et  vouz  di  bien  que  sa  renne 
me  conforta  tres  durement.» 
«Sire,  or  sachiez  tot  vraieraent,» 
cc  dist  Gavuinz,  tde  lui  tant  say 

vir.    ,•(.    lau!    m'eii    Ulli    mis    |    i-ssay 

que  pour  faire  une  granfc  bataille 
connois  je  petit  qui  mix  vaillr 
xalonc  Ica  jors  de  aou  cage. 
il  est  prenz  et  de  graut  corage 

«Mi  et  hanlis  et  fiera  et  aeurs; 
et  se  ne  fust  trop  granz  eure, 
Jamals  au  desuz  n'en  venisse, 
n'en  bataille  c'onques  feisse 
n'oi  si  grant  paonr  con  de  lui. 

»«so  il  est  teuz  qn'el  mont  n'a  celui 
qui  bien  prisier  ne  le  deust, 
se  sa  prouece  con  neust, 
il  est  preuz,  de  vnir   le   Hurhkv, 
et  biauz  et  si  bien  enlechiez 
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?i«o  conme  nuz  joinec  honz  puet  estre. 
de  sä  inaniere  et  de  son  eatre 
ai  ei  bien  esprouve  le  voir 
que  je  le  quit  de  fi  savoir.» 
Lors  vint  li  Biauz  Deeconneuz 
T«a  qui  do  grant  joie  fu  nieuz 

quant  nionseingnor  Garain  choisi. 
par  la  main  tantost  le  saisi 
et  diät:  «Bien  soiez  vouz  venuz. 
or  ne  m'eat  il  avis  que  nuz 

T4so  me  pnist  deaormais  courecier; 
et  ri  vouz  di,  sire,  si  chier 
m'ont  tnit  caienz  por  vouz  tenu 
qu'il  n'i  a  nc  grant  ne  raenu 
qui  n'ait  mis,  ce  puis  bien  jurer, 

t*m  paine  pluz  a  raoi  honerer 
quo  8e  je  fasse  duz  oa  rois. 
et  sai,  biau  sire,  eis  arrois 
ne  ceste  honors  n'est  por  nioi  inie, 
car  onques  bonte  ne  demie 

■  Mo  ne  lour  fis,  maia  ro  graut  bontez, 
to  prouece,  vo  nobletez 
lour  en  ont  donu  le  talent, 
ponr  coi  nVu  ai  nul  trove  lent 
de  rienz  faire  que  je  queriase: 

»««»  ainz  m'ont  pluz  fuit  que  ue  volaisae 
honour  et  si  tres  bonement 
qae  je  ne  puis  veoir  conment 
jninais  deserrir  le  peusse, 
nepourquant  voleute  eusae 

w»  du  deserTir,  s'il  tust  mcaticra; 
et  le  feroie  Tolentiere 

n  fu?t  liuz  du  deserrir, 
car  mult  les  vaudroie  <orvir.> 
«Ccrtes,»  dist  mesire  (Javainz,* 

»♦f*  biauz  sire,  con  vouz  porrez  ainv 
sai  bien  que  le  desservirez. 
tant  vouz  conois,  ja  n'i  faurez 


quant  Heu  en  verroz  et  raison; 
et  tohz  di  bien  tpu  pw  raison 
rnw  vouz  doit  on  howrer  pi«?ca.» 
adont  douccmout  l'ombraasa 
et  le  conjoi  grnndement 
et  fist  taut  que  delivrement 
de  la  noble  Table  Roonde 
'iw  ou  li  meillor  füren  t  du  momii' 
In  compaitr/  celui  jor  meistnes. 
et  celui  jor  sot  Gavainz'priuies 
conuienl  il  estoit  apelez 
par  le  Chevalier  qui  alez 
t«m  s'en  estoit  HU  dire  son  non, 
dont  il  ert  ne  de  quel  ramm, 

Dolens:  en  fu  ontreemt'iit. 
et  dist  bien  que  vilainement 
en  onfc  ouvre  tuit  si  aiui, 
i«»s  quant  le  non  de  son  anemi 
ne  H  sevent  uomer  ne  dire. 
si  Ten  prist  au  euer  si  prallt  ire 
qn'il  diät  au  roi  tot  plainenient 
que  des  parenz  estoit  gramueiif, 
7ftoo  inais  il  estoit  petit  d'amis: 
puis  dist  au  roi:  «Sire,  trami.-. 
m'aviiez  pour   vnst™  ;ne 

en  une  terre  ou  vouz  vergoingne 
n'avez  mie  par  inoi  OODqafsa 
iwt>  si  ai  mal  emplnU-    -\    m\sti 
la  paine  que  j'en  ai  eue, 
quant  vouz  cornez  la  recreue 
vers  vo  neveu  qui  deussiez 
amer,  s'a  droit  regardissie/. : 
76io  nüu  paa  pour  ce  que  je  Heu  vaille, 
mais  pour  ce  que  roi»  ne  doit  faille 
faire  vers  oeos  de  son  lingnage 
s'il  ne  li  fönt  honte  on  dnmage 
ou  chose  c'a  honor  u':itieiit ; 
iftiß  et  s'en  son  serviee  le  tient, 
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tant  doit  estre  a  lui  mix  tcnuz: 
par  ooi  je  di,  sire,  que  nuz 

n'est  mais  amis  quant  ine  failliez; 
car  inaint  jc»r  nie  aui  traveillii-z, 

«*«  sire,  pour  Yostre  houor  aquerre, 
et  cherauchie  ob  mainte  terre 
eta  peril  de  perdre  Ja  ria, 
dost  a  peu  que  je  ue  mar  vi«-, 
(plant  il  si  peu  vouz  BD    -"'.ient. 

n»  mais  chascun  jor,  biax  sire,  a\ 
qui  mix  fait  que  le  pis  empörte, 
ja  li  Chevaliers  vostrc  portc 
n'eust  passe  que  ne  seusse 
sou  non  por  taut  qu'aiuis  eu 

»Ml    hiauz  sirc,  cn  erste  chevuiichie 
de  coi  la  chose  reprochie 
vouz  doit,  co  m'est  «vis,  l.ieii  c-hv, 
pour  oc  que  n'cuqucsiates  l'estro 
du  Chevalier  et  l'achoison 

ras  dont  veuir  puet  la  traison 

qu'il  mo  mct  suz  et  le  forlait, 
car  je  ne  qtiidoie  avoir  fait 
iiiiyfion  vers  honnie  qui  foai 
pour  Cüi,   sirc.  .*'il   vouz  pleust, 

»**•  vouz  eussiez  le  non  apris 
du  Chevalier  et  de  quel   pris 
il  est  qui  suz  ine  met  tel  vice, 
et  sachiez,  je  tieng  por  novice 
tcl  que  COM  D6  noninerai, 

im»  mais  jamais  jor  taut  u'amerai 
teu/  eil  y  &  pamii  le  inont, 
pour  ce  c'nu  besoiug  failli  ru'ont 
et  fait  ce  i(u<-  in-  lour  feisse, 

ueofc  a  la  mort  big  iw\.-^:> 

Li  rois  ffl  dolsoz  et  plainz  d'ire 
de  cc  qu'il  ot  aon  neveu  dire, 
mais  chevir  n'eni  i»ot  autreiueut; 
et  nonpourqunnt  malt  heleiuctit 
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a  son  ostel  roult  eourechiez; 

et  diät  bica  quo  c'est  grnnz  meschiez 

quant  de  celui  ne  set  le  non 

n*t>  qui  suz  li  raet  si  lait  ronon 
et  si  grande  desloiaute, 
et  que  s"U  cuat  tont  bonte 
en  ses  conipaingnouz  qu'il  deust 
lettre  du  chovalier  seilst, 

»**  dont  il  ert  ne  de  quel  pai». 
lors  ne  ftist  pas  si  esbüia 
conme  il  est  ne  en  tel  meaaiso, 
aneois  diät  qu'il  fust  trop  a  aise 
se  bieu  seust  certainement 

'•*•  de  ceate  ebose  l'errement. 

Car  contre  se  scroit  garnis; 
nel  dist  pas  pour  ce  desgarnis 
banst  a  estre,  ainz  pourquerra 
treatout  ce  dont  il  penssera 
qai  li  doive  niestier  aveir, 
car  il  pensse  et  qnide  por  voir 
conmeut  qu'il  aoit  de  la  querele 
que  li  Chevaliers  qui  l'apele 
soit  preuz  et  fors  trop  durement, 
autrement  n'cust  hardement 
d'enssi  venir  combatre  a  lui, 
car  peusscr  BC  puet  c'a  nulni 
feist  traison  en  sa  vif. 
ri  diät  bien  que  c'est  par  envie 

tmo  que  eil  Chevaliers  li  inet  seure 
si  lait  fait,  rnuis  cu  uueune  eun-, 
86  il  puet,  en  sera  vengiez: 
s'en  sera  ses  deuz  alegiez. 

En  tel  pciissc,  en  kil  MgOC 
fu  mesire  Gavainz  inaint  jor 
devant  qu'il  se  deust  combatre. 
le  jouer,  le  rire  et  l'csbatrc 
eut  tout  perdu,  toz  jors  pensa. 
et  aachiez  qu'il  se  confessa 
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7«o  mult  Wen  et  mult  ievotestent 
et  prioit  a  Di«  bonamant 

que  il  de  hont*  le  ganlast 
et  qu'envers  lui  ne  regurdast 
les  granz  pechiez  qii'il  avoit  fuis, 

'«»»  dont  mult  88  ton«»it    pQC  DQfiffl 
Menire  Gavuinz  entendi 
BD  tel  maniero,  con  je  di, 
a  sn  besoingne  metre  a  pnint, 
car  il  penaodt  bien  c'a  cv.  poinl 

mm  d'orcs  en  estoit  bin  Basti 

tresLuuz  dcichiur/   par  les  mcstiers 

aloit  et  somvnt  et  Denn  : 

n'i  avoit  joitio  ne  chenu 

laiena,,  ne  dosist  88  oiance 
76*&  c'onques  ai  povre  contenance 

ne  li  virent  faire  a  mil  tun/. 

muis  Giffles  en   9tt  JXD.  tanz 

pluz  dolenz  que  uns  bona   nVsloit: 

■I  durement  s'en  tormentoit 
»«»o  qu'il  nc  savoit  quo  devenir. 

.i.  matin  qu'il  le  vit  venir 

•In  moustier,  adont  l'SJMilfl 

et  inout  doiicemont  li  ala 

:i  une  part  qnerant  .i.  dou 
"65  en  service  et  en  guerredon 

de  quan  c'onques  jour  li  feeist : 

c'ert  que,  por  Diu,  soffrir  vulsiöt 

que  por  lui  feaist  In  bataille. 

<Et  je  vouz  jur,»  diät  il,  tsNH  WUa 
uao  c'a  voatre  honor  ei  le  ferai 

que  los  et  pris  i  conquetrai. 

pour  ce  vouz  pri,  biax  tres  doz  sire, 

por  Diu,  ue  voeilliez  escondir..' 

vo  bon  anü  qui  voiu  em  proie: 
w&  <;ir  y  ue  desir  autre  pro: 

nutrr  bien  ne  autre  richeco. 

ei  ferez  trop  graut  uvntilece, 
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biaai  sire,  se  le  m'atriies. 
ja  li  Chevaliers  ai  triiea 

7«w  ne  sera,  ai  grunz  na  si  fors 
que  jehir  ne  li  face  fors 
pur  la  boucho  qu'U  a  lucnti 
et  k'ainz  voa  cuers  ne  ennaenti 
a  vostre  pooir  faus.iete, 

7er»  traison  ne  deuloiaute. 
de  co  sui  cortainz  loinuu 
par  BÖ)  je  sai  rertaitiement 
que  la  graudu  dwloiautez, 
li  baras  et  la  faussetez 
»  du  chevalier  le  honira. 
et  puiaque  droiz  na'i  aidera, 
je  ne  dout  rionz  aa  felonic. 
gi  v«>nz  pri  que  tel  vilouii! 
ne  faitea  que  vouz  ui'en  failliez: 

»«te  por  Dien  vouz  pri  que  le  voeillic/.  • 
Mesire  Gavainz  eaeuuta 
tont  ce  que  Gifflee  li  conta, 
si  respendi  malt  doucement: 
«Gifflct,  compainz,  certainement 

»4oo  sai  que  Yoleotiers  ]e  feriez 
et  que  vouz  en  esploiteriez 
a  mon  prou  et  a  vostre  honor; 
mais  g'i  auroie  deshonor, 
so  j'autre  de  moi  i  metoio 

im  et  a  celui  ne  combatoie 

qui  suz  m'a  mis  si  vitain  fait> 
mal  aie  je  donques  tant  fait 
ne  tant  vescu  quant  li  faurrni 
de  bataille,  aneoia  Ten  donrrai 

»wo  plainz  les  bras,  ce  .sachiez  de  voir. 
conment  qu'il  voist,  tot  mon  devoir 
en  ferai,  acurs  en  soioz, 
so  je  ne  sui  trop  desvoiez.» 
Adont  pensa  mnlt  longuement 

»«•  et  refiat  .1.  contonement 
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■  j  u j  Qifflet  uul  bieu  ne  fnisoit, 
si  c'a  lui  meismes  diaoit 

■  1 11*"-  s'il  se  combaioit  a  lez 
seroit  ou  uiore  ou  affolez, 

7710  ce  li  sambloit  trop  vrniemeut. 
s'en  ert  si  ang<>:  nuit 

doleuz  qu'i!  n'en  sot  que  quider; 
n  penssa  moxit  conmcnt  aider 
li  peust  de  oeste  besoigne, 

771«  ainz  qu'il  preist  si  grant  \*ergoigne. 
Un  fröre  avoit,  Galentivet, 
.1.  escuier  cortuis  et  net 
que  mesire  Gavaiuz  avoit 
nourri,  et  faire  le  devoit 

7720  Chevalier  a  ceste  venue; 
et  sa  parole  biea  tenue 
li  eust,  se  ne  fast  cest  oevre. 
Giffles  la  chose  li  descoevre 
et  li  dist:  «Frere,  quo  feronz 

"*»  ne  en  qnel  innnierc  ouvrcrronz 

de  inon  seiiignor  qni  tant  nouz  ninme 
que  neingnors  desor  lui"  nouz  clainme, 
taut  nouz  nininc  de  bone  nraor? 
si  te  di  que  j'ai  tel  creraor, 

«»  s'il  se  combat,  qu'il  ne  soit  mors 
quo  je  vaudroie  que  la  mors 
in»  tenist,  taut  sui  coureciez.» 
cBiauz  douz  fröre»,»  dist  eil,  «sachiez, 
je  n'en  BBI  d  monde  que  dire; 

"»  ainz  en  ai  tant  et  duel  et  ire 

qu'el  monde  n'en  eai  que  pensser.* 
«Certes»,  dist  Giffles,  «npenraser 
ne  nie  sai  que  nouz  puissonz  faire, 
car  je  ne  voi,  ganz  moi  meffaire 

"«o   li  puisse  aidier  en  nul  endroit; 
et  si  vouz  di,  tout  oreudroit 
li  priai  mult  que  je  fesisso 
ceste  batuille  et  L'ampresisse 
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raout  volontiere,  a'il  li  pleust, 
nv>  et  otroie  il  Ic  mV 

Pen  .|iiidaisse  bien  esploitier 

a  l'aide  Diu  d«>nt  racstivr 

a  chaacunz,  connicnt  qu'il  soit  prm/.; 

et  sai  bien  qne  ce  fast  ses  preuz, 
rno    non  pas   pour  M  IM  MÜ  pluz  fir.s, 

plnz  preuz  et  de  pluz  granz  effora 

qne  je  ne  »ui  Ira  .nri.  tanz; 

maia  a  ce  qu'il  est  si  dotanz 

et  si  mas  et  si  entrepris, 
«**  ne  li  porroit  estre  bien  pria 

du  rienz  qu'il  fesist  maintcnant, 

tant  roi  go  de  son  covenant.» 
«Sire»,  dist  i],  «vouz  dites  vnir, 

maia  je  vouz  faz  bien  a  snvoir 
«••  que  j'cn  quit  pensor  ai  trea  bien 

quc  li   roia  Artus  nc  li    ■ ; 

ne  aeront  ja  deshonere. 

miex  ameroie  c'acore 

m'euat  on  d'un  coutel  d'achier 
"46  que  mon  seingnor  quc  j'ai  tant  chior 

faillisae  011  aidier  li  pensse, 

qnel  blasme  c'aprcs  en  cuase. 
No  peussez  pluz  a  ceste  cbose 

car  bien  vouz  di  que  que  m'en  cbose, 
rm  je  querrai  son  delivn.incut.» 

ce  dist  Giffles:  «Krere,  conment 

porroit  ccatc  chosc  avenir?» 

eil  dist:  «Laissiez  in'ent  covenir, 

car  molt  trea  bien  i  penaserai, 
«w   maia  a  bonme  nc  le  dirai. 

et  vouz  pri  que  vouz  en  taisiez; 

car  s'a  nul  bonme  le  disiez, 

vouz  ra'auriiez  mort  et  hon», 

vouz  meismes  aviloni: 
»"o  car  se  j'avoie  deabouor, 

vouz  n'i  conquerriez  point  d'onor.» 
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«Frere>  dist  i],  <si  m'en  tairai 
ne  pluz  avHtit  n'eu   parlerai, 
fors  tant  qiie  Diu  pri  qu'il  t'eu  oie, 
car  mult  nouz  auroies  en  joie 
remis  et  nouz  et  uos  am  in.» 
«Sire»,  diät  il,  <vos  anemis 
VOtäl  e.stre,  se  je   7001  t'n  fail 
conment  que  j'en  aie  travail.» 

Atant  le  laisserent  eater 
et    prirent  h  anioneater 
nionseingnor  Gavain  qu'il  laissast 
tel  contenance  et  qu'il  pensast 
de  lui  .1.  poi  tuiex  conforter; 
mais  nel  sorent  tant  enorter 
qu'il  s'en  confurtast  de  ricuz  nee, 
ainz  mnudisnit  sa  destinee 
et  Teure  qu'il  onques  nasqui. 
car  s'il  peust  savoir  a  qui, 

T8o«  ce  dist,  combatre  se  denst, 

kel  toruient  m  tel   mal  n'cust; 
ainz  disoit  bien  de  la  bataille, 
ne  li  estoifc  a  rienz  sanz  faule, 
ainz  li  turdoit  pluz  c'autre  chose. 

7806  et  dist  bien,  se  eil  venir  ose 
ijiii  li  a  i'mt  tel  ruuspriaon, 
c' onques  jor  nule  trajson 
ne  ftt  si  chierement  vendue 
ne  si  aygrement  deffeudne 

7aio  conme  ele  iert,  se  Dix  li  conssent. 
mais  le  graut  deupib  c'au  euer  sunt, 
c'cst  pour  cell»  qu'il  a  essauciez 
et  a  son  pooir  avanr.hiez 
et  niis  en  honor  et  em  pria : 

wu  or  n'ont  tant  deingnie  qu'il  apri» 
aient  lc  non  ne  le  lignage 
de  celui  qui  si  lait  hon  tage 
li  metoit  suz  si  fauasemeait ; 
et  aloit  cn  ce  penssement 
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»»»  nielancoliant  niüt  et  jor 

tant  conme  il  fu  on  cel  sejor, 

Mais  an  poi  (Petra  tpm  avint 
que  de  cele  bataille  rint 
li  jours  i|ui  8rt  utenuin«'/. 

»•»  roesire  Gavainz  qui  penez 
bo  fu  d'avoir  arme«  fuiti  K  ■-. 
les  ot  et  si  fora  et  si  riches 
conme  il  li  fn  onqnes  meetiers; 
et  s'ala  par  touz  les  niosl. 

T89o  de  la  TÜe  eu  pelerinage, 
priant  celui  qui  a  s'image 
lc   fist,  de  euer   mulfc  lnunleuicnt 
que  celui  jor  d'encombremeut 
le  gardatit  r.t  de  lait  hontage, 

tm«  »i  que  par  lui  a  soa  lignage 
n'avenist  ne  anui  ne  honte. 
et  sachies  bien  que  roi  ne  coute 
n'&voit  laienz  ne  baceler 
qui  onques  mais  nul  jor  aler 

tmo  si  tres  saintement  le  veiasent 
et  qui  coiement  ne  deissent 
c'onqnee  mais  ne  l'nreut  .•  n 
a  .1.  »eul  jor  ne  coneu 
qu'il  sam  blast  si  espoentez: 

»w»   pour  coi  quidoient  veritez 
tust  du  la  gründe  mesprison 
et  de  la  lajde  trayson 
ijue  li  Chevaliers  li  inet  MMN ; 
et  puet  bien  estre  c'au  deaeure 

t»w  vendra  de  monaoignor  Gavain. 
tuit  disoieut:   «JJ'est  pas  en   vain 
qu'il  fait  si  friite  contenance, 
car  ainc  mais  si  povre  samblance 
ne  li  veismea  nul  jour  faire.  > 

«w  ne  BBToient  de  cest  affaire 
ne  c'adariner  ne  que  dir«:, 
li   roih  HB   r'avnit.  «i   'n'rant  ire 
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qu'il  no  savoit  que  devenir. 

inais  quant  li  jors  prist  a  vcmr 

n*«  que  la  bataille  devoit  estre. 

li  frercs  Gifflct  qu  bien  Patin 

de  8on  scingtior  ot  patON 

avoit  ja  muH  bim    pflZTOB) 

a  faire  tout  ce  qu'il  pensoit. 

i'of.   ,|.  cberal  c'on  ne  conlssoit, 

praiit  et  fort,  ot  envoie  querre 

tout  coietucnt  en  autre  terre 

pour  ce  c'on  ne  le  coneust; 

mais  je  croi  que  raeillor  n'ouat 

»»»«  cn  la  compaignic  le  roy. 

li  escuiera  saus  grant  aroy 

s'arwa  tost  et  dolivremcnt 

et  si  vouz  direi  bien  conment. 

Un  hauberjon  ort  et  soullie, 

w»  noir  et  lait  et  enrueillie 

cndossa  sa.nr.  faire  dvincure: 

.i.  anqueton  vesti  deseure. 

je  nc  sai  pa»  ne  c'crt  pur  guile, 

mais  onquea  paisanz  de  fffli 

78M  ne  veati  si  rouz  ne  si  lait. 

et  si  no  croi  pas  qu'el  mont  ait 

ribaut  ne  si  vil  ne  si  lol 

•  lui  l'escu  qu'il  ot  a  Bon  col 

deingnast  porter,  a'en  lui  6Ml 

reec  tant  de  actus  que  nul  bien  seust, 

car  8e  vouz  l'eacu  veissiez, 

.i.  denier  paa  n'cn  donoissiez, 

ne  de  l'eacu  ne  des  enarmes. 

onques  mala  si  bidenses  armes 

rno  ne  vit  nus  ne  si  despiteusee, 

plus  noirea,  pluz  mal  graciousea 

Mais  je  ne  sai  qu'il  se  pcnsa, 

quant  les  chauces  de  fer  cbauca 

qu'il  ot  m  jsnba  anrafigSaai 

78bo  car  si  vilainemeut  forgie« 

m 
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furent  avoec  Tenruilleure 
qu'il  n'est  nuz  hora  qui  m.st   i-nn' 
de  bien  qui  leg  dcignast  cban< 
ne  de  see  janibes  aprocier. 

Espcronz  avoit  «;t  quiss<-n/ 
tez  qn'il  ne  fust  nuz  que  il 
qui  junmis  envie  cn  tust, 
chascunz  qui  ne  le  OODIU 
desist  bien  qn'il  venist  d'enfer. 

»«»  el  cbief  ot  .1.  hiauinr  der  fer 
qui  el  fust  d'nne  cbeminee 
aToit  jut  mainte  matinee, 
pour  ce  quo  nuz  n'en  avoit  eure; 
nne  lauce  ob  forte  et  seure 

™°  a  .1.  cler  fer  de  bOD  achier. 
el  cheinin  s'ala  embusebi«  i 
on  il  penesa  que  dl  vendroit 
qui  monseinfrnor  Gavain  tciidroit 
le  damage  qu'il  porroit  faire; 

na  raais  il  baoit  bien  cest  affaire 
tourner  tont  en  antre  engte, 
conment  qu'il  fesixt  vulcntc. 

Ainssi  dist  il  a  lni  meismes; 
si  In  la  taut  qu'il  pereub  primes 

»»*>  unc  route  de  damoisiauz, 

de  meschinz,  de  Jones  fconsianz 
veatuz  d'uns  dras  d'unr  color ; 
niais  je  rouz  di  bien  que  dolor 
n'aloient  mie  demenant. 

mi  par  les  mna  dui  el  dui  tonnut 

alnicnt  chevauebant  i 

et  chuntoienb  si  com  nioi  samblc 

ce8te  chaecon  ninlt  liement: 

cMrl  amendement  preingnent 
t*m  eil  qui  fönt  samhlant  d'aniL-r, 
si  n'en  ont  talent.> 

Quant  li  Moniere  le-«  ohoön, 
maiiib'-uml    U   lance   »181 
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et  vnit  ren  kue  kof  anaMMnt'j 

7»»   ftt  eil   rireot   trnj>  diuvuient, 

qaani  ii  k  viral  aproeBJsr 

ei   liiivut,  bei  enharncsrhier 

iviiif.,  Dies  le  ben«  i-, 
et  qne  <Vstv.it  graut  deablie 
tmo  d'ooxoe  inil  si  estre  aton  ■ 
*'il  nVstuit  du  senz  beatorness, 

Ol  est   vraiomont. 
Ii  escuien  i»iieleuient 

Iot  iemanda  donl  ii  venoiont 
»t6  h..  quak  partie  il  tenoöeal 

■  i'    i|!n    Irs   : l ■. . . 1 1-  en   cuuduit. 

i  Ii  dirent  conme  bin  duit: 
«De  1«  Blanche  Montaigne  soniuea, 
bia\  :iims.  i>t  de  la  venoumea. 
r  Oiirliün  alons  iile 

pour  regarder  uiie  bataille 
i|iii  ilnil  estre  de  .n.  Iinoi  honmes, 
&C6   jihr/    prvus  B    *< » ti    MIBE  qtiido 

(jui  ein  ßretaingne  Bapairuisscnt 
[oa  in;  bot  cbevul  nennäai 

et  se  savoir   volez  le   nun 

de  iio  «eingnor  ne  son  rviiou, 

de  lui  vKii/.  | 117  lii.-ii  tant  dire, 

im/,   in'   i'uloniues  inuadire, 
1   i|iiil  n':i  hui  pareil  de  nobloce 
da  il'uunr  oe  de  gentüleoe, 
da  proaeae  ne  d'ooeste; 
or  en  savez  la  verite.» 
Quant  Ii  eeeuüu  ans 

I ':.IJ':iire  0*00   Ii  despun<li. 

ootre  "ii  ala  graut  aianse, 
et  dial  bien,  de  ceste  »venture 

ne  tat  '|ii«'   dire   u.'  {JOB   fuiro. 
top  purt  ort  eil  de  graut  al; 
»to   c'n  Garaiu  I    conibatre. 

U  ein   penst  Porgueü  abatre, 
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bim  U  |.I«mis1  |  n  aognor, 

car  doutauce  onques  jur  greignor 
n'iit  de-  ton  seüignor  en  >:i 

»75  et  pour  ce  u'uvoit  uule  est 
que  de  liier  grerer, 

de  8on  liu  em  peilst  truuver. 
Ailonques  chevaucha  avant 
et  dist  ne  finanril    ilevant 

t»w  qn'U  truiat  cehii  dout  eil  pariofcnl 
qui  de  lui  loer  l'aflbloient, 
taut  eu  avoit   au  euer  anui. 
adonques  vint  purdevant  lui 
um  mute  df  dn 

n»  de  puceletea  j  leg, 

vectues  de  tm/.  dras  de  soie: 
muis  taut  i  a,  sc  je  penvofc 
a  lour  grauz  biautez  deviser, 
g'i  porroü  -ii.  anz  muser 

mt'ainz  qu'eu  d  risse  la  nioit 

main  a  uiaiu,  par  graut  aoristie 
i  hantoient  clerement  ensi : 

cDiex.  je  muir  d'uiumiretes, 
julie  mort  a  ci  .  > 

Kit  tele  maniere  veno 

le8  puceles  qui  se  meuuietit 

mout  bei  et  mout  jolieuient 

et  cliantoient  si  hautement 

ijue  touz  eu  teutissuit   Ii   gW 

wo«  a  paines  fust  nuz  hon  *i  mau/, 
qui  a  tel   eacontre  veuist 
qui  fin/  cortoia   ne  devenisl, 
se  cv  ae  tust  grünt  meKheance. 
vers  celes  droiUnn  ut  >'avance 

•ho  H  valles  et  les  salua, 
et  ou  eoTfcoiwment  H  a 
son  salu  reudu  uiaintenant. 
uuü.s  saehiez,  si  desaveuant 
M-nt  pour  le  tait  ab» 
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wio  dcvant  et  encoste  et  entc-r, 

si  lait  ei  si  espoentable 

qu'eles  cuidoient  c'un  denble 

rcsamblast  qnant  premiers  le  virent: 

ponr  coi  aucuncs  le  maudirent 
wi6  de  paour  au  comnenceuient. 

li  escuiers  tot  erranment 

demanda  ou  aler  dcvoient 

ne  so  pluz  compaignie  avoient 

ne  qui  les  avoit  a  conduire, 
bom  «ar  a  cc  qn'il  les  voit  dcduire 

ne  sunt  pas  sanz  graut  compaingnie. 

uue  pucelete  enseingnie 

de  biati  parier  et  sagement 

li  diät  mout  aniiablenient : 
mm  <0r  sachiez  bicn,  biax  amis  chicre, 

que  touz  li  pluz  gcntix  princiers, 

li  pluz  franz,  li  pluz  amiables, 

li  pluz  doz,  li  plus  convenables 

qui  fioit,  nouz  a  a  gouverner 
mso  et  nouz  puet  en  touz  lies  raener 

conmc  los  soies  puceletcs; 

car  eu  hü  soiit  nos  amoretea 

pour  lc  grant  bica  qu'en  lui  savonmes; 

car  grant  pioca  apris  l'avonmes. 
8os6  et  vient  aroeques  lui  s'anrie 

de  qui  on  ne  vouz  porroit  mie 

dire  le  quart  de  sa  bonte, 

Bauf  ce  que  de  tonte  biaute 

passe  toutes  celes  dn  mont 
«oi«  ue  qui  furent  ne  qui  or  80nt. 
Mais  e'ele  est  bcle,  sea  amis 

n'cn  doit  pas  estre  arricTc  mis, 

c'a  lui  nuz  de  biaute  se  preingne 

ne  que  nuz  du  mont  li  apreingne 
«o*6  n  faire  une  bonor  en  toz  tonz; 

car  sages  est  et  bien  estanz 

et  plainz  de  tres  beles  faiture«: 
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par  coi  onquea  .u.  creatures 
ne  furent  osaamble  si  biso; 
*  cur  rle  e*t  la  plus  doucr>  rien 
qui  onquea  nasquist  cn  ce  monde, 
n'en  tant  connie  li  ciex  abonde 
ne  nasqui  Chevaliers  plus  douz. 
ne  sont  il  bien  dont  aiubedouz 

wm  a  lor  droit  assamble  ensanible? 
oil  voir,  si  connie  il  me  Hamble, 
niiex  c'on  ne  porroit  souhaidier.» 
li  escuiers  de  loiir  plaidu-r 
n'avoit  soing,  si  s'en  departi. 

com  mais  a  poi  qua  ne  li  parti 
li  euere  de  ce  que  tant  looient 
lor  seingnor  qne  pas  ne  haoient, 
et  il  ne  le  pooit  atner: 
s'amast  trop  niiex,  mesaamer 

•«4  l'oist  que  doncr  8i  grant  pris. 
son  cheniin  n  d'autre  part  pris 
et  vere  la  forest  s'adrecha; 
mais  grannient  loins  ne  chevaucha 
qu'il  choisi   si  graut   melodic 
o  qu'il  n'est  nuz  hons  qui  la  vouz  die, 
car  nne  routc  vit  venir; 
mais  se  nuz  s'eust  a  venir 
a  tres  fino  biaute  descrire, 
en  la  route  neust  eslire 

wn  tez  .c.  dames  de  Jone  eage, 
de  la  mainz  bnle  ganz  ontrage 
pooit  dire  senrement 
qu'ele  ert  bele  esinereetuent, 
ae  ponr  biaute  le  pooit  estre. 

b«o  inaint  baceler  de  vaillant  estre 
avoit  en  celo  compaingnie 
dont  la  route  pas  mehaingnie 
n'eatoit,  ancois  en  valoit  miex, 
car  bacelere,  quant  il  est  liex, 

*>•  est  nobles  parcmcns  a  dauic, 
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quant  Hü  quii-rt,  barat  Dfl  difiarae. 

Ki  •  ii  <|ui  estoient  > 

not  et  poli 
venoient  trop  mingnotement 

"•"•  et  n  penoieni  domement 

de  plane  a  telea  y  avoit ; 

nix  <  limitirr  «avoit 

n'cn  laiMiit  tnp-  gnat  daagier. 

um  in  a  aiiz  desrengier, 

■.•nimmt  ti!"iit    jolinunit : 
ucbiez.   li  aci*tnciue»t 
.•-tnicnt  hi  bei  et  ri  fin 
(|iii'  li.-u  •!  r  f«  uulc  Gn 
ne  fussent  achestue  ßlaz  '»-i. 

»10»  cliaximz,  «1  thicf  la  rcrt  chapcl, 
cbantoit  et  faisoit  contcnance 
c'aniors  qui  les  finz  cuers  avance 
avoit  lor  euer»  en  sa  baillic. 
cliascune  dame  oppareillio 

eiu6  ert  de  teuz  paremenz  aussi; 
et  si  estoient  beles  si 
que  c'ert  marveille  a  regarder. 
ritiB  Ihm  ii  riß  so  peust  garder, 
qui  lee  veist,  taut  pur  fust  »ages, 

sii»  qiu'  bftptOBl   DO  fast  ses  corages 
de  fine  amor  loial  espris 
et  qui  honor  et  los  et  pris 

i  deust  en  toz  tanz  avoir, 
s'en  lui  eust  Rem  ne  savoir. 

Trop  ftirant  de  grant  noblete: 
d'uti  fin  drop  d'or  menu  goutc 
estoient  ensamble  vestues. 
des  palefrois  ne  des  satnbues 
n'estnet  parier,  trop  r'urent  Hell- 
les  lorainz  d'tme  o.;vre  masaice 

orent  trop  <  rement 

mipeneles  enssoment 
qui  ii  lour  sauibues  teuuient; 
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mais  si  tres 

nu  que  c'estoit  merveilie  a  uyr. 
l'eacnier  firent  esbair 
do  la   j<iit-  cju'il  doiiH'iiuit'iit, 
car  de  rienz  phiz  no  se  ptfloienl 
que  de  demener  jota  .-i  fcata, 

•  chnpel  chascimz  »n  sa  teste 
difloit  en  chantant  de  euer  gai : 

«Cba  que  ferai  ? 
je  muir  d'amonretes, 
oonment  en  garray?» 

■>»i       8i  faito  vie  demenoit 
cele  route  qui  ne  tenoit 
parole  de  plaia  uo  d'assi«?«; 
ainz  orent  Uu  penaecs  mises 
en  joie  fair«»  et  en  deduit, 

um  car  eil  qui  les  ot  eo  eonduit 
lonr  avoit  eonmnmlf  a   b 
li  escuier*  qtii   rit  l'aflain 
le  tint  a  gr.>> 

dJM  a  Inj  tont  vrni.'nient 

eii»  qu'entrez  ert  en  la  fiu 

quar  ainc  main  a  toi  «einijii 
ne  vint  du  ehersli ■.■•■  ihre, 

mout  forment  aa  prist  a  data 
en  »on  euer  coiiment  cheviroit 

«»  n'en  quele  maniere   ouvrerroit. 

«,'nant  pluz  pensa,  roainz  rttpaja 
.t   !i('poiiri|iiant   itiult  s'i'Htuaiii 
de  ee  iiu'il  ■  faire  haoit, 
^.-iir  tontn  choRcs  ha 

»im  celui  qui  a  ui  graut  bobance 
■•(  par  OYgooi]  i'ootraqoidaacs 
roknl  ton  bon  röngnor  booir. 
hi  di-t,  eoi  qu'eu  doü 

s'il   poet,  il  "Ira  OOHROJ. 

um  low  clievaucha  a  graut  desroy 

i  ans,  nuua  quant  i!  la  rirent, 
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troji  durement  a'en  esbairent 
et  <;n  «irent  mcrvcillc  gründe, 
uiif  da?uc  qui  malt  engrande 
ert  de  savoir  dont  il  venoit 
ne  pour  coi  il  se  maintcuuit 
tut  enssi   mescht-undeiueut 
li  dcmanda  hardiement 
dont  il  ert  ne  de  quele  luv 

8i7o  et  q«  'il  venoit  cele  part  querre 
ai  cointes  et  si  acesmes. 
«Dame»,  dist  il,  «pour  cc  c'auiez 
ne  fui  onqucs  a  nion  plaisir, 
n'ai  ge  d'armea  beles  desir 

sitt  et  si  nc  r'ai  paa  tant  d'avoir 
que  meillora  lea  pflOflM  avoir. 

Et  bien  snchiez,  se  je  pooie 
et  je  trop  ne  vouz  anuioie, 
savoir  vaudroie  cortement 

«w  qui  von/,  maine  si  noblement 
ne  qui  pnet  estre  vostres  sires. 
je  voi,  tant  e«t  granz  »ea  empirea 
i|"'il  me  saiuble  «mit  nobles  honz.> 
«Amis,  de  toutes  regionz, 

en»  ee  vouz  poonz  bien  affcrmer, 
ne  savonz  nouz  deca  la  mer 
n'on  tant  qu'ele  clot  environ 
qu'il  i  ait  prince  ne  baroti. 
roi  ne  conte,  qnel  part  qu'il  aille, 

aiso   qui  de  bien   ne  dt»  valor  vnillt: 

le  douz  aeingnor  qui  nouz  niaintieut, 
qui  en  grande  joie  nouz  tient, 
oii  graut  joie  et  en  grant  n-vrl. 
et  si  n'a  el  monde  pluz  bei, 

bim  et  nu  voir  dire  on  ne  porroit, 
qui   trestout   le  inoiit  chercheroit, 
trouver  meillor  ne  pluz  getitil 
ne  pluz  sage  ne  pluz  sontil 
nr  piain  de  pluz  haute  vaillance, 
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bmo  de  prouece  ne  «Toner:! 

nc  de  qunn  qu'afiert  a  preudonuie. 
or  eo  avez  oi  la  Kmo 
li  Biauz  Escanors  a  a  non, 
qni  de  touz  bienz  a  le  rern.n. 

Cha  derrier  vient  il  et  roadarac; 
mais  il  sont  .1.  cors  et  une  ame, 
tant  se  parainment  d'iimor  fine: 
mais  toute  dame  «st  orfelinc 
vers  la  roine  de  biante. 
en  licn  ou  vouz  aüez  este 
ne  veiBtes  onques  si  bele 
dame,  meschine  nc  pucole. 
cha  derrier  ambedui  s'en  rienent 
on  il  main  a  main  s'entretiencnt 
et  chantent  ambedui  ensamble 
si  tres  douceuient,  ce  nouz  samble, 
qne  niiz  n'i  saa[r]oit  c'amender.> 
li  eseuiers  phiz  demander 
ne  li  volst,  mais  malt  se  cremoit 
bmo  de  son  seingnor  qae  niult  amoit. 

Atant  celc  route  passa 
et  cbevaucha  et  s'apensaa 
mout  du  Bei  Escanor  sozprendre, 
tant  que  la  mort  li  fesist  prendre; 
car  conment  que  sc*  cors  deviengne, 
est  il  raisonz  que  covent  tiengne 
a  Gifflet,  quant  il  l'a  ompris; 
car  8'il  avoit  vers  lui  meapris, 
il  l'en  devroit  hair  par  droit, 
ponr  ce,  dist  il,  tont  orendroit 
en  metra  il  son  euer  a  aise, 
qui  c'aprez  en  soit  a  mesaiae. 

Meairc  Gayainz  lora  eetoit 
a  Carlion  ou  il  nictoit 
«»  trestouz  ses  aniis  en  soiissi, 
car  nuz  nc  le  rit  onques  si 
esbahi  ne  tristre  ne  niorne. 
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li  rois  meistnes  li  atorae 
R   mal  et  li   dist  d'uuu   part 

uu  c'u  pni  (jiie  li  euere  ne  li  pari 
du  samblant  qne  faire  li  voit ; 
et  eil  <>n  muH.  de  bien  avoifc 
li  dist  muH  tres  cortoisement: 
«Biauz  sire  rinn-,  se  Dix  m'amanft, 

w»»  on  n'est  pa**  toz  jors  e.n  .1.  point; 
mais  taut  aitcliii.-z,   nVii  dotez  point, 
contnent  que  je  n'i  xoie  goute, 
j'en  ai  une  si  grande  donte 
aujord'ui   pur  honu-  <jui  riengOt, 

m»o  que  pires  Chevaliers  deviengne 
que  j'aie  este  dusques  a  ci 
in-  que  je   im'  demaiimo  enssi 
por  la  bataille  que  j'atent. 
car  je  n'oi  onques  jor  content 

e»&  ou  tant  vausisse  estre  fichiez : 
ce  voel  je  bien  que  vouz  sachiez! 

Mais  du  cheralicr  qui  ui'aprl 
de  si  ril  et  orde  querele 
»ui  csbaliis  trop  durement 
k»oo  quelz  boni  il  est;  rar  vraiement 
je  croi  qu'il  soit  de  graut  vaiUance. 
car  ä'il  ue  fast  de  grant  puissanue 
et  hardis  et  de  trop  graut  euer, 
il  ue  m'osast  a  uis  .!.  fuer 

»so»  aus  metre  si  grant  t'elonie. 
et  croi   qne  i;e-ste  vilniiic 
«ju'il  nie  niet  »uz  si  laidement 
n'est  fore  par  le  grant  bardement 
qu'il  a  el   euer,  et  qu'il   li   Sambia 

»m  que,  s'ambedui  renonz  ensamblc, 
que  je  u'aie  pooir  a  Im  l 
nVn  croiniie  aiitn'iiii'iit  nului. 

Qr  TOM  ai  «lit  tot  mon  corage, 
iiVmquiBS  mais  eu  tot  mon  aage 
je  ne  doutai  chevalier  taut; 
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et  si  ne  me  vois  point  doulant 
quo  ji;   Itit-n  neu  vicngne  an  dtaus; 
et  saurai  por  coi  me  iuet  suz 
tel  vilonie  et  tele  rage 
bin  doot  je  point  in-  1<-  tieng  a  sage.» 
Toat  si  mesire  Gavainz  diät 
a  son  oncle  et  qu'il  n'entendist 
qu'il  ponBast  a  rienz  f(irs  o*t  bien; 
ainz  le  verra  d'autre  inainticn, 

m»  s'il  piaist  a  Diu  et  en  brief  tanz, 
car  il  est  sainz  et  bien  ratanz 
et  a  armes  a  son  voloir. 
et  dist  bien  c'onques  tant  valoir 
ne  quida  en  nnle  besoingne 

w»o  por  lui  guter  de  la  vergoingne 
c'on  li  aToit  suz  a  tort  mise. 
si  ne  raudroit  en  nul«  y 
que  li  vasmtX  DO  rejmiraat 
et  que  son  euer  n'en  esclairaat. 

HM       Tant  dist,  le  roi  reconforta 
qui   durenu-nt  li  enorta 
c'autre  contenance  fesi-d, 
par  coi  ses  aniis  ne  niesist 
en  dolour  plnz  qu'il  ont  este. 

Bseo  cSire»,  fait  il,  <vo  volente 
ferai  puisque  vouz  le  voles.» 
lors  oft  a  »on  ostel  alez 
pour  veoir  se  rienz  i  faloit. 
et  li  eseuiera  qui  aloit 
par  la  forest  la  droits  voie 
vera  le  Be!  Escanor  ü'avoii:, 
celui  dont  si  grant  bien  ot  dire, 
non  pas  por  bien,  nuiis  por  ocirre, 

s'il  en  peust  venu  en  lies : 

wio  bien  «'en  acordera  a  Dien, 
ce  dist,  laist  l'ent  Ton  covenir. 
leirs   regarda,  si   vit.   vetiir 
uue  route  de  nobles  genz 
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et  aloient  rengiemenfc 

et  ai  tres  acesnieement 

que  mult  les  faisoit  bian  veir 

»»»  et  tres  dnrement  hon  oyr, 

tant  en  y  ot  de  bieu  cbautanz. 
li  eseuiers  en  fu  .n.  tanz 
pluz  esbais  qu'il  ne  quidu-.t 
et  diät  que,  .sc-  Dies   li  aidast. 

«♦•  U  ne  Tit  mais  si  noblement 
ne  si  bei  ne  si  riebement 
nul  cbevalier  venir  a  cort. 
.1.  damoisel  qni  devant  cort 
äs  autres  rontea  apela 

•»»  et  dist:  cSire,  qui  eat  ce  la, 
qni  est  eil  que  l'on  loe  tant?» 
eil  li  dist:  «Frere,  ja  mentant 
ne  vouz  en  irai,  ce  s&chiez: 
a  mon  gre  li  mix  entechiez, 

•n»  li  plus  ihiIiIrs  de  ton»  les  riclu- 
et  li  pluz  nes  de  toz  les  vic*s, 
li  peres  de  toute  largesse: 
c'eat  li  sires  qui  nonz  adrece 
C«te  part  dont  vouz  dem  und«. 

«"»  et  «e  vouz  .1.  peu  l'utendez, 
senlement  tant  que  le  voiVz. 
8e  vouz  n'este«  trop  (LttTCntt, 
vouz  direz  bien  que  je  di  voir, 
tant  vouz  faz  je  bien  a  savoir.» 

«••        Adout  s'era  pnssa  sanz  pluz  dire; 
lVscuiers  le  prist  a  maudire 
pour  ce  que  deseur  tonz  looit 
celui  que  si  formen t  baoit, 
dont  se  nüst  recouduement 
el  bois  en  cel  licu  droit«nn»nt 
on  li  biauz  Escanors  devoit 
passer  qui  ne  s'eui  percevoit. 

Li  Biauz  Escanors  ebevaueba : 
envers  Carlion  s'adn.rba, 
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8s»o   avoec  lui  aa  douce  conipaignr, 

la  pluz  bele  qui  ein  Btttfadgne 

nasquil  onquea  a  nis  .f.  tanz. 

et  a'clc  ert  bele,  .irn.  tanz 

eatoit  et  frauebe  et  uuiiable, 

*s»6  douce  et  plaisanz  et  honerable. 

mais  taut  ot  du  beles  faitures 

que  treatoutes  les  escriptures 

du  raondo  ne  les  descriroient, 

quant  trcHtuit  li  maistre  en  feroienf, 

•*'■»  lor  pouir  de  bei  deviser, 

taut  s'i  seusaent  aviser. 

Por  ce  passer  me  voeil  briement, 

puisqw:  je  ii'ai  lVnteiidement 

de  sa  grande  biaute  descrire, 

b*u»  fors  tant  qiie  je  vouz  pniH  bien  dire, 

des  iex,  de  lu  bouche  et  du  vis 

ert  la  pluz  douce  a  mon  avis 

qui  ainc  fust  en  cost  siecle  nee. 

car  la  face  ot  cnluiuiuee 

Mio  d'une  color  blanche  et  vermeille 

Mi  bele  que  c'ert  graut  merveille. 

quant  natnre  i  ot  tel  pooir; 

mais  ele  en  vaut  faire  son  oir 

por  niustrer  son  pooir  au  monde. 

»*>6  et  pour  ce  fu  et  clere  et  blomli 

d'uns  cheveus  crespes  ondoiair/,, 

si  clers  et  si  reflamboiauz, 

d'une  biaute  si  esuicree 

iiu'il  n'est  dauie  qni  honeree 

«*>  ne  fust  d'avoir  .1.  si  bei  cbief 

et  fast  uillors  laide  a  mesebirt. 

Ele  estoit  esmereement 

de  tout  bien  faite  entierement; 

et  parsiuaiit  quan  qu'ert  en  li, 

was  .1.  front  avoit  blane  et  poli, 

large  entr'ueil  et  soreix  brunez, 
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i|ii'il  i  •■  fn-t  cners  qne  ne  pereaissent 

et  d'onor  ne  IVnliiiiiiriaissent, 
mm  taut  ereilt  douz  et  amoretiz. 

Dix!  Tant  par  l»>f   bon  eurem 
[kii-i   M  bi-le  bouchcb- 

baisier  qui  tant  e&toit  doc-ti- 

c'onques  si  bele   ne  vit  nir/.. 
«««  li  qnirs  t'u  et  bluiiz  Bt  iin-im.'. 

«:<  li'.s  lerretes  rermeilletes, 

tadea  et  .1.  petit  sattrete« 

pour  le  oaer  da  ventre  pcrcier. 

e  Diex  !  Qui  l'oaast  aprochier 

ne  deuaf  niais  estre  malades. 

»es  cole  fu  si  blanz  et  tri  sadea 

c'a  souhaidier  i  perdist  on. 

nule  tlanic  plus  bei   menton 

ne  peust  en  cest  siede  avoir. 
»Ms  et  si  rata  fas  bien  a  savoir 

que  lest  braa  ot  lonz  et  bien  fais, 

i\nh  meuties   de  char  refais 

d'unes  maiuz  longuetee  et  droites, 

si  bien  falten  et  si  adroites 
**m   conme  a  la  biaute  covennit 

dont  nature  PenJunmofc. 

Den*  ot  blanz  mann  et  petis, 

nez  bien  fait  lunguet  et  traitis 

qtii  mout  l>el  a  visage  avient. 
mm  de  la  gorgete  ne  couvient 

parier  s'ele  ert  polie  et  bele, 

car  ainc  daine  ne  damoisele 

n'ot  tant  bele  de  la  nioitie. 

Ar  ot  le  euer  sain  et  hiiitü- 
t  fu  bele  et  joine  d'eage: 

pour  coi  ele  avoit  le  corage 

et  le  euer  ossez  pluz  joli 

f|ui  son  ami  uiult  abeli. 

Et  il  ert  en  trelutiz  endrois 
mw  si  biax,  si  nes  et  si  adn  ; 
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d  bien  faiz  et  si  alingniez, 
ai  courtoia  et  si  enseingniez 
et  tant  ot  de  granz  bienz  tm  liti 
nu'il  n'avoit  el  munde  celui, 

«70  a'il  le  veist,  qui  ne  l'amast 
et  de  euer  ne  mesaamast 
qui  en  vausist  dire  autro  choae; 
car  a  .1.  mot,  a  la  dmqIom, 
parez  ort  de  toute  nobleoe 

mit  et  de  biaute  et  de  prouece. 

En  bei  drap  d'or  emperial, 
qne  l'ardeur  ne  Ior  fesist  mal, 
avoit  scir  lor  cliiex  estendu, 
a  .1111.  lunci's  bien  tendu 

mm  quo  .1111.  pucele8  tenoient 

ons  mnlt  tres  bien  i  nvenoient, 
car  ebaseune  ert  et  bele  et  gente. 
li  Biauz  Escanors  qui  s'entente 
metoit  a  faire  bele  chiere 

9Ut  entre  lui  et  s'ainie  chiere 


«ironz  linimaia  qne  eil  est  mors 
ou  d'onor  ert  tous  li  remora.» 

Ainssi  tuit  et  toutes  ptouroient 
lor  geingnor  tant  qn'il  s'aeoroient 

«bo  de  faire  duel  toutes  et  touz. 
nuz  ne  fust  si  fei  ne  estouz 
qui  veist  la  grande  destrece 
do  lour  duel  et  lor  grant  tristreee 
qui  ne  fust  dolenz  et  desto  ii 

«m  car  la  en  ot  tez  .xs.  et  .111. 
dont  il  n'issoit  fnnz  ne  alaine; 
et  nepourquant  metoient  paine 
d'eulz  conforter  pour  la  roinc 
a  cui  doloure  estoit  voisine. 

»wo       Trop  dolent  tuit  por  li  estoient, 
car  durement  a'espoentoicnt 
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quil  ne  s'ochesiat  de  dolour 
in-  Haine  de  si  graut  valonr 
ne  que  il   taut  de  nier  MBU 
*••  janiais  nul  jor  ne  recovraiswut : 
pour  coi   de  li  fnrent  BOgEBol 
conforter  ei  paine  motit  ginnt 
i  mirent,  88  raloir  peust, 
car  trop  granb  inesticr  en  cust. 
WM        Li  conseuz  et  touz  Li  barnages 
prirL-nt  .11.   paceln   nullt,  sages: 
an  roi  Artu  les  out  trauiises. 
celes  se  sont  au  chemin  mises, 
u  Carlion  en  sont  renues. 
•«»  en  une  des  plus  maistres  rues 
(int  encontre  I«  noble  ruy. 
celui  qui  onques   06  jii  i.-st  BOJ 
c'a  faire  et  honor  et  service, 
car  onques  en  aon  gent  cors   -.  n M 
ne  trouva  nus  en  son  eage, 
taut  estoit  de  gentil  corage: 
ponr  coi  de»  bonz  eatoit  atnez 
i:t  d'onerauce  renonmr/. 
»cur  touz  le*  roia  ipu  onqaes  fronen  t 
ne  qu'en  Bretaingur  <s(<-  eusseut. 

AToequc«  aon  ne\eu  venoit 
et  couipaingnie  li  tenoif, 
et   venoient  d'oir  lu   messe 
rju'il  oirent  a  graut  sitnplece 
et  a  grande  derotion. 
et  sachiez  que  la  penst  fio 
veoir  nuiiut  clieraliur  de  pris, 
courtois  et  sage  et  bien  apris, 
QjOl  nvoeqnes  le  roi  venoimt 
et  monseignor  Gaviün  tenoient, 
compaingnie  nnilt  doucetuent 
ineaire  Gavains  bnunkmettt 
se  tenoit  pluz  fttrtl  "•■  fi«t  onques 
en  lauge»  et  uns  piez  adoniji; 
KaoQor 
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•mo  venoit  o  Ie  roi  dn  raosticr 
"ii   il  oj   lc  Dien   rnestier. 
A  son  ostcl  adout  »iloit 
com  eil  qui  armer  se  voloit 
por  »uvnir  s'il  li   failloifc   rii-iiz, 
ans  et  li  sambloit  que  cc  fu»t  bionz 
et  chaseuuz  eussi  li  Iooit; 
et  li   roia  qui  pa«  ne   haoit 
son  neveu  li  loa  ainwi. 
mais  il  arint  adont  enssi 
BOM  que  lea  .n.  damoiseles  vinrent. 

i  ii  vers  le  roi  lor  chemin  tinrent, 
car  muH  tres  bien  eonneu  Torent; 
mais  ainz  saluer  nv   \v  portmt 
de  duel,  aiuz  vinrent  sanz  desroi 
mm  ambes  .11.  pardevant  le  roy. 
Cele  qui  mix  fu  emparlee 
a'en  est  devant  Qavain  aluc 
qui  .1.  petit  venoit  arriere; 
cele  li  dist  a  mate  chiere: 
H6M1  «Ahi!  Oavain,  Oavain,  Qavain, 
si  puiases  tu  veoir  dcmain  : 
et  enssi  te  face  pardon 
eil  sires  qui  de  son  cors  don 
li-i  sis  aitiis,  . j  1 1  •  •   |)iir   lii.  11   ftun 
»«0  e»  orc  de  si  digm;  nH'airt: 

dont  taut  te  contienz  saintement. 
traitres,  par  decevement 
le  fais  por  faire  fuussea  oevrea: 
par  cele  traison  te  coevres 
»67«  pour  ainsi  soduiTe  le  monde. 
traitres,  drois  e«t  c'on  dusponde 
ton  barat  et  ta  trieberie. 
!  par  tu  fburssenerie 
rt  pur  ta  tniisun  mauvaise 
»76  qui  trop  est  et  viex  et  pusnaise 
nun/  M  hui  tolu   sanz  raison, 
faussement  et  en  trayson 
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lc  seingnor  do  tote  bonerance, 

de  courtoiaie  et  do  vaillu? 
**»  le  tucillor  de  tous  lea  meillors, 

le  eeingnor  de  toz  les  seingnors; 

mais  par  ta  grande  mamuistii- 
"!  l'us  tu  a  uiort  traitie 

et  fait  murdrir  vilainement, 
»M  lasse!  Conme  cnz  pensscmcnt 

de  ce  qu'il  ne  te  couvenoit, 

car  meaires  qui  ci  venoit 

se  fioit  en  toi  dnrement 

et  disoit  que  segurement, 
8sm  anui  coii  s'il  fu.it  en  W  terrc, 

pocit  venir  sou  droit  requerre 

vers  toy,  si  conme  cstoit  raison*. 

et  s'il  quidast  que  trainons». 

fust  et»  ton  euer  eu*i  DMlUBIOj 
■■■••■.  -.vnir/.  fnai  bb  tuftn  nwirVrr 

Mais  nuz  n'i  peosoit  orendroit; 
ainz  venoit  niesire  boq  droit 
reqnerre  a  bele  compaignie. 
mainte  damc  bien  enseigm.- 

»•»•  j  avoit  bele  et  bien  chantnnt 
et  bien  paedes  au  tu- tun  t 
et  Chevaliers  a  grant  plcnte, 
nobles  et  de  grant  parente; 
et  eut  mesires  aznenee 

m«  trestoutc  la  plus  bele  nee 

c'on  puist  veoir  quel  part  c'on  nill.-, 
et  la  menoit  a  sa  bataille 
por  venir  i  plus  nobleracnt, 
car  venir  quidoit  sauv  ■m.  it. 

*"  ai  conme  acostuuie  estoifc. 
traitres,  pas  na  sc  doutoit 
qua  faire  mnrdrir  le  deussea, 
car  tel  damagc  uc  peusses 
d'un  chevalicr  faire  por  rienz. 

NW  ort  gardr  dont  se  c'est  granz  bici» 
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de  faire  faire  J.  gi  lnit  fait. 
eertes  Dix  auroit  trop  meffail, 
so  de  toi  ne  prendoit  venjance, 
car  onque»  mais  tel  decevance 
•mo  ne  fint  jor  nuz  traitres  leres. 

si  est  bien  drois  quo  le  comperes 
on  Dies  fera  tort  en  apert 
et  de  ce  qu'il  t'a  tant  souöert 
a  il  mespTi8  trop  laidomont.» 
mv.   lors  dint  au  roi   rault  hautement. : 

«Roia  Artuz,  sez  tu  c'on  te  niande? 
a  nului  rienz  on  ne  demande 
d«  mon  seingnor  que  Von  a  niort, 
fore  toi  par  cui  li  vint  la  mort, 
*mo  car  en  ton  conduit  le  presia 
et  uauvete  li  pramesis: 
or  Va  on  mort  cn  ton  conduit. 
lasse!  Ci  a  povre  deduit 
a  nouz  qui  de  sa  terro  sonmes, 
a«as  car  jamais  tel  seignor  n'avTomps.» 
Lors  li  prist  li  euere  a  serer 
et  conmenca  a  sonzpin-r 
et  a  plourer  trop  tendrement, 
et  fuät  a  la  terrc  erranincnt 
««4«  cheoite  quant  on  la  soustint; 
mais  unz  Chevaliers  la  retint 
en  ses  bras  qui  en  ot  pitie 
et  dist  que  de  grant  amistie 
amoit  son  seingnor,  ce  li  samble, 
«m  car  n'a  membre  qui  ne  li  tramble 
I'luz  que  8'euöt  fievre  tercaino. 
l'autro  roparolc  a  grant  paine 
et  diät  au  roi:  «Sire,  envoies 
sonmes  a  tos  muH  csbnies 
mm  du  mesage  que  nouz  purum/. 
dont  mie  ne  nouz  deportonz, 
car  tant  en  avonz  ire  et  duel 
que  tout  orendroit  a  no  voel 
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niorriemes,  tant  nouz  est  renm- 
meecheance  et  descouvcnue. 

Sire»,  ce  dist  la  dainoisele, 
«je  vouz  aport  une  novele 
qui  trop  m'est  con  traue  a  porter, 
caT  point  ne  me  piiia  deporter 
du  duel  qui  el  euer  m'est  fichü-z. 
mais  bien  sachiez  que  eis  nieschiez 
n'est  que  par  vouz  tant  nculement, 
car  bien  savez  tot  vraiernent 
conment  eis  affaires  ala 
et  c'unz  chevaliem  apela 
vo  neveu,  inonaeingnor  Gavnin, 
du  mult  lait  murdre  et  mult  vilain. 
mais  vo«trea  niez  estoit  aillore, 
jHiur  coi  de  vouz  fu  pris  eis  jora 
qui  nouz  a  mis  en  grant  tristrece. 
li  rhevaliere  en  qui  prouece 
ert  paree  de  haute  honor 
vouz  ot  sanz  uule  deshonor 
demande  qu'il  peilst  veuir 
a  la  cort  son  droit  maintenir: 
et  vouz,  sire  rois,  li  donastes 
seur  conduit  et  li  ju raste«, 
si  contne  faire  le  deviez 
et  conme  acostume  l'aviez. 
il  N*en  revint  en  son  pais 
et  prist  de  ses  meillors  amis: 
belement  a  cort  s'cn  venoit. 
et  sachiez  bien  qu'il  n'amenoit 
avoec  lni    vilainz  nc  ribaii/.: 
ainz  s'cn  venoit  et  liez  et  bauz, 
avoec  lui  dames  et  danzeles 
de  saverenBes  et  du  beles 
«t  chevalicrs  et  genttex  honnies; 
ausi  seur  con  nouz  fuiasonmes 
en  no  pais  quidaiues  estre 
en  vo  conduit.     Desuz  cel  tertre 


Fol.  74*. 


23© 


de  ecl  bois  nouz  a  on  gaitie 
et  uiou  seignor  a  uiort  troitic. 
lasse!  onques  ne  le  deservi. 
hm  aiiic  mais  rois  nul  jor  ne  servi 
de  service  si  dealoial, 
de  si  vilnin  ne  de  si  mal 
ne  piain  de  si  mauvais  avis; 
car  oncor  fast  mesire  vis, 
woo  u'cn  vo  conduit  ne  se  fiast» 
lasse!  S'avant  le  deffiast 
eil  qui  c'a  porchacie  et  quis, 
on  s'en  fust  autrement  porquis : 
ne  fuissons  pas  si  eutrepiez. 
8T«6  lasse!  Oon  BH  tu  li  espiez 

qui  nous  a  fait  si  grant  damage 
et  d'onme  de  tel  vaaselage.» 

Lors  sc  tut,  ne  pot  pluz  mot  dire; 
mais  li  rois  avoit  si  grant  ire 
«no  de  ce  quo  cele  li  disoit 

qu'il  ne  savoit  qu'il  se  faisoit. 
si  re8pondi  hastivement: 
«Bele,  or  saohiez  certaiueiucnt, 
pnr  le  Seingnor  que  nouz  creonmee, 
87u  de  qui  nierci  tuit  utoudoninos, 
bien  le  sachent  eil  qui  sont  ci 
qu'il  n'est  nuz,  s'ovre  a  enssi, 
por  tant  qu'cn  mon  pooir  le  tiengne, 
ja  tant  pres  de  char  m'apartiengne, 
87»  tant  me  soit  compainz  ne  amis 
ou  bienvoeillanz  on  nnomis, 
tant  soit  plainz  de  grande  bobance, 
mais  c'avoir  cm  puisse  puissance 
.■t  j«1  tniise  qu'il  ait  cc  fait, 
*7as  que  je  ne  prende  du  meffait 
• 'iijance  de  si  cruel  guise 
qne  de  si  au  jour  du  juise 
era  parleront  eil  qui  vivrunt 
.[in  la  verite  en  sauront 
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Par  relui  Dien  qui  me  fwt  ne, 
se  j'en  truU  nul  achoisuu«.-, 
il  n'ert  ja  «i  emparentez, 
pour  tant  qua  ce  soit  vcritez 
que  vouz  dites,  que  je  n'eu  face 
tnt  tel  venjance,  qui  que  m'en  hoc«, 
que  ja  ne  »'en  escharniront 
eil  c'aprei  parier  en  orrouL 
avant  ein  perdroie  ina  terre 
et  aeroie  touz  tanz  en  guerre 
tut*  que  tel  chose  en  respit  mesirae 
et  que  mon  pooir  iie  feni.«we 
de  prendre  ent,  se  je  puis,  venjance, 
tant  en  ai  au  euer  grant  grevance.» 

Lurs   ->■   tut,  plus   ne  pot  parier 
"4&  et  fist  druit  cele  part  aler 

pour  savoir  que  ce  pooit  estre. 
et  quant  eil  apercurent  l'eatre 
qui  la  alerent  et  il  virent 
le  grant  duel,  trop  s'nn  esbairent; 
««•  inaig  quant  le  chevalier  percun-iit 
tel  atorne,  trop  doleut  fun-iit. 

Dui  mire  sa  plaie  tentoieut 
qui  la  endroit  venu  estoient 
et  l'estnnchoient  dureinent. 
quant  ce  fu  fait,  tot  erranment 
sor  une  litierc  qu'il  firent 

eingmot  inult  docement  uiirent: 
iiiiint,  braiant  s'en  retornerent 
cn  la  terre  dont  il  tornerent. 

Et  li  chevalier  qui  aeu 
orent  cost  affaire  et  veo 
que  li  reis  i  avoit  traiuis, 
H  fnr.üit.  (bnaent  eutremis 
de  retard  er  le  contenance 
et  le  maintieii  <:t  l'arreanoe 
du  chevalier  et  de  e'aiuie. 
ai  dirent  qu'el  mont  u'avoit  mie     . 
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prince  de  plus  grant  noblete 
et  qne  trop  graut   dealoiaulc 

"I   füll  i- i  1  'j'M-ii.si  l'avoit  mort, 

et  maudirent  fortnent  In  mort 
qrai  prent  hon  nie  de  tt'l   yalor. 
li  rois  ot  au  euer  tel  dolor 
qne  de  dnel  et   d'irr  trambloit, 
•t»  car  trop  grunz  uieschk-z  li  mroMtät. 
Li  oonipningnon  qui  ce  oirent 
trop  graut  duel   antrewi  en   fiivni 
et  a  trop  grant  nieschief  en  furent; 
ot  de  ce  qu'il  ne  reconun-nt 
«»o  celui  qui  faite  ot  tel  besoingne 
orent  duel  et  ire  et  vergoingne. 
assez  le  quiaent  et  clierchierent 
et  rnult  durement  entrech  ierent 
et  des  armes  et  du  cheval, 
►?«»  ot  pui»  amont  et  puis  aval 
psz  tau  liex  ou  il  entendoieut 
WM  nouvele  oyr  en  quidoient. 
ninis  nur.  n'eu  sot  aine  verite, 
fore  seul  Giß'let  qui  ot  este 
*i»o   de  ceste  chosc  en  graut  sous^i, 

si  graut  <" ]QM  raais  ne  fu  si, 

BOT  bien  sot  tantost  dont  ce  vint : 
poiir  coi  toz  esbui»  devint 
de  paour  que  eil  fais  seuz 
"»*  ne  fuat,  car  s'il  ert  perceuz, 
«öS  freres  hotrifl  M   seroit. 
si  peitüsa  cuntneiit  il  | "  >i  r<  >it 
parier  a  lui,  puis  si  l'ala 
qaerent  par  le  bois  r.a  et  In 
«•w  oii  il   pcn.su  'i1'1''   devoil  trairc, 
et  le  fist  cele  nuit  retraire 
B  Karlyon  c.'nnquea  veuz 
in-   fu    il'iiiiif    in-  nuinriu: 
miiis  ainz  ot  Bes  armes   laisies 
wo  en  la  foreet  et  bien  uiuciee. 
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i-pairiez, 
si  «'est  tuaintenant  atiriez 
conme  pour  aler  a  la  cort; 
ne  nuz  M  le  tint  onques  cort 

h-iiiiunlrr  se  rienz  savoit 
du  Chevalier  qne  Ten  avoit 
ocis,  car  nuz  hom  no  crenst 
qu'en  tel  maniere  ocist  1' 

Jaiuais  de  lui  ne  le  quidaissent 
w»»   .1.  chcralicr,  ainz  en  irtai.nsent 
s'il  en  seusseut  qui  mescroire; 
Diaia  il  n'en  sayoient  que  croire 
ne  conment  la  chose  ert  alee : 
si  fu  la  chose  si  celee 
•w»  qne  nnz  n'en  Bot  ne  ce  ne  quoi. 
Giffles  et  ae«  freres  tuit  coi 
s'eu  tu  mit,  si  firent  que  sage, 
maia  inesire  Garains  a  rage 
menoit  duel:  eil  ert  fürs  du  senz 
■m»  ri  fors  qu'il  n'ert  hom  de  toz  senz 
qui  l'aparhuit  en  ictle  eure, 
tantost  ne  Tausist  corre  seure, 
tunt  saroit  pen  qu'il  »e  faisoil, 
fors  laut  que  Teure  maudisi 
mm  qu'il  nasqui  onquea  de  sa  mere 
ne  qu'il  fu  engeudrez  de  pere, 
quant  tant  li  est  tnesavenu; 
car  jusqu'a  ci  l'a  on  tenu 
a  loial  et  a  vignereuz 
>u  et  en  tonz  ses  fais  eureuz. 

«Las!»  dist  ü,  «ITumais  est  la  sonme 
c'on  nie  tendra  a  niauvais  honme 
conment  qu'il  n'i  ait  achoison, 
pour  ce  qne  eil  de  trayson 
«•<•  m'aToit  apele  de  pieca; 
et  encore  de  la  en  ca 
en  ont  tel  parle  coieraent 
qui  quideront  certainenaent 
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qu'il  Rist  voir  ensi  qu'il  est  dit, 

»4»  et  im  notaoat  ja  todit 

|i:r  su   mort    n'jiii-   [imin  hucic 
he,  las!  II  n'est  nulc  baschie, 
mora  ne  meschiez,  de  ce  me  vant, 
que  nie«  cor»  ne  ttoffriMt  arunt 
mm>  quo  j'a  tel  choae  m'acordaisse 
ne  ai  faussement  esploitawse 
ne  ne  ferni  j«  i«n   am  vif; 
car  onques  nnl  jor  iiViV  envie 
de  faire  chose  ne  emprendre 

«»&  de  coi  09  int-  prast  npnndit 

en  vilaine  oevre  a  nion  a?i«. 

mi;ii>.  las !  Con ment  qne  j'en  devis, 

on  em  parlera  autrement: 

ce  voi  ge  bieu  tout  clerenient. 
88H0         M;.is  n'en  puis  niais,  las,  dolereiiz! 

fors  tant  que  pluz,  maleureux 

de  moi  onques  jor  ne  conui.> 

Ion»  se  dona  si  grant  anni 
00  quidoit  qu'il  monist  en  Teure: 
wso»  et  li  rois  refist  Hanz  deinen  ru 

nrriero  requerre  et  cerchier 

toutes  pars  ou  mix  entercbier 

qnidoit  qui  ce  fuit  eunt  fait. 

rnnis  ainc  la  verite  do  fait 
wto  ne  pot  savoir,  tant  fu  celez, 

dont  li  rois  fn  si  adolez 

que  de  toute  cele  saison 

n'ot.  cbevalier  c;n   su   maitiOD 

qui  devant  lui  se  deportast 
»«"  et  roubc  noire  ne  portaat 

en  signe  tlr  la  ramembrance 

du  duel  et  de  la  mescheance 

c'au  chevalier  vemie  estoit. 

li  rois  iniMsmes  s'en  veatoit 
«wo  et  la  roine  et  ses  pucelea, 

se«  dames  et  ses  äuMtfelai 
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et  tiestout  eil  qui  la  eatoient, 

au  mainz  qui  a  la  cort  hantoient, 

pour  le  roi  qu'ensi  1«  voloit 

qui  trop  durement  se  doloit 

de  ce  qu'il  ne  pooit  enquerre 

par  honnie  n«:  iu  uulu  BBRt 
B  murdre  aueune  partie: 

s'en  fu  la  cors  en  duel  vertie. 
Maia  qui  qu'eust  repos  no  aise 

Kez  estoit  en  si  graut  meeaise 

qu'il  ne  savoit  que  derenir, 

car  amors  d'un  doz  sovenir 
li  faisoit  mireor  au  euer, 
»1  qu'il  ne  »avoifc  a  nul  fucr 

que  faire  d'aler  vere  sa  daine, 
car  s'il  i  va,  il  aura  blasme 
du  roi,  s'il  le  laist  BD  tel  point. 
mais  amors  ei  grienient  le  point 
que  Ron  plaisir  li  oorimi  faire, 
car  anior«  est  de  tel  afaire 
que  contre  li  ne  porroit  nuz. 
et  quant  il  est  a  cc  twiiiz 
du  dcuiourer  n'ia  mais  rienz, 
conment  qu'il  li  soit  mauz  ou  bienz. 
Lore  vint  au  roi;  sanz  pluz  ecler 
dist  qu'il  Ten  covenoit  aler 
en  une  trop  gründe  besoigne 
ou  por  rienz  ne  puet  querre  ewoingne 
c'aler  ne  li  coviengue  droit, 
li  roia  li  dist  a  oreudroit: 
«Ken,  ferez  mal  se  rue  laissiez. 
miex  amaisse  vouz  pensiasiez 
a  demorer  et  n'i  fust  honte, 
car  caienz  n'a  ne  roi  ne  conto 
ne  gaires  nul  qui  ni'apertiengne 
qui  en  ce  point  d'ore  nie  tiengne 
soulaa  ne  nule  compaignie; 
ainz  est  nia  cor«  si  mehaignie 
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ensi  contue 
pensant  a  cele  qn'il  Toloit 
pluz  de  bien  c'a  feme  du  inont, 
il  vit  au  devaler  d'im  mont 
un.'  tor  desuz  .1.  rirage 
ou  il  ot  .1.  tindt  bei  manage ; 
raais  .1.  ]>etit  fu  hon  de  voie. 
et  Kez  dp  cele  part  s'avoie 
et  Bat  taut  c'a  cele  tor  rint: 
mais  a  niuser  höre  li  oovint, 
car  n'i  trova  gue  ne  passage, 
fors  l'aigue  parfoude  et  sauvage, 
si  noire  et  si  espoentable 
que  eil   eust  bien  le  deuble 
el  cora  qui  dedeuz  se  nieaist, 
se  tantost  noier  ne  vansiat: 
de  coi  Kez  erragoit  touz  via, 
car  il  se  partist  a  envis 
de  la  qu'il   EM  «eust  de  IVst.re 
de  laienz  pour  qu'il  peuat  estrr; 
mais  lora  oy  .1.  cor  sonn- 
et .!.  vallet  deschaaner 
.1.  pont  si  soutil  durenient 
que  Teoir  dehora  nuletueut 
nuz  hom  vivanz  ne  le  peil 
pour  soutievete  qu'il  eust. 

Kcz  regarda  et  vit  adonques 
le  pluz  desgnise  nnin  qu'il  onques 
eust  ven  jor  de  sa  vie; 
car  autaut  com   naturc  fiivu- 
eut  onques  de  faire  biaute 
eut  ele  sa  soutievete 
mise  el  nain  de  faire  deffait, 
si  bocu  et  si  contrefait 
de  bouche,  de  front  et  de  efafaf 
si   liiiliiu/.,  de  chief  BS  chief, 
de  cor»,  de  vis  et  de  statu  re 
c'onques  si  laide  Creatore, 
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je  croi,  el  monde  ne  nasqui. 
avoec  ce,  tant  con  il  vesqui, 
fu  il  et  fcl  et  mesdisauz, 
si  envieuz,  ai  despiaanz, 

»wo   si  mauvais  de  quan  qu'il   pooit 
que  touz  li  pais  le  haoit, 
au  mainz  eil  que  nul  bien  savoient 
qui  aeointe  cate  an  avoii'iit,. 

Nuz  ne  l'amast  fore  que  Be  «res, 

<xw8  .1.  chevaliers  qu'oncorc  pires 
estoit  que  aes  uainz  la  moitic, 
car  ouques  en  son  euer  pitie 
n'entra  tant  qu'il  penat  mal  faire, 
il  ert  de  si  pusnais  affaire 

wi«  qu'il  ne  creraoit  bonrae  ne  Dieu: 
sanz  fuillc  il  avoit  muH  fort  lieu 
et  ert  assez  de  graut  ligTMflfi 
et  fors  et  de  grünt  vasolage, 
mais  il  pur  ert  trop  desloiauz. 

»o>6  .1.  frere  avoit  qui  pluz  loiauz 
n'eatoit  gaires  ne  mix  araez: 
Bmnz  »anz  Pitio  estoit  nomez, 
li  pluz  traitrr.f  hflp  del  monde. 
de  ceuz  de  la  Table  Hoonde 

»mc   estoit  huis  pluz  que  nuz  Iioihh, 
pour  ce  que  leur  eutentionz 
estoit  d'amer  droit  et  raison ; 
et  eil  n'amoit  que  traison, 
pox  coi  i  estoit  la  haiue. 

»02»   »anz  faule,  a  la  verirr   lim-, 

Hrunz  ert  pruus,  s'il  fuet  de  tel  eetre 
conme  chevalierH  devroit  eatre; 
inain  pni  i  ot  i\v  loiaute, 
Ni  con  j'ai  uutres  fois  conte 

w*o  et  si  con  raconte  noa  livres. 
See  frerea  ot  a  rinn  Colivrca 
li  Orgucillcus  du  Muln-puire, 
et  st«  nainz  qui  fu  de  put  aire 
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fn  nomnez  llidt-uz  Noiro  Pauofi 
<|iu  muH  savcit  de  mescheance. 

Et  eil  nainx  ä-'  bitatt  plnmage 
qui  le  euer  ot  fei  et  peu  sage, 
•  ii  vint  vera  Keu  inoul  fieranent 
et  li  cria  niout  hautement: 

chevuliera,  nmuYeingnicz. 
rouz  n'«at«s  pas  bien  enaeiugniez 
qo'encontre  moi  ne  descemlcz. 
or  tost  che  choral  ine  Nute, 
car  la  coustume  est  ci  aval 
qae  je  doi  avoir  le  cheral 
ili-  limt  <lii-v.ilii-r  (]iii  ca  virnl. 
or  tost  descendre  von/  rovirnt 
que  Toii»  soiez  li  mal  vennz. 
aussi   D6  vint.  rhevaliers  nnz 
pieca  ver»  nouz  que  tnnt  haisse 
ne  a  qui  pluz  de  mal  vosiese.» 

Quant  Kcz  le  nain   boen  oy, 
inmit  l'e.sgarda  et  s'esli.iv 
de  soti  cors  et  de  sa  fuituir, 
car  il  vit  bien  c'onquea  natnre 
ne  fist   mais  chose  hi  fagütoj 
mais  pour  ce  qu'il  li  aroit  dite 
vilonie  si   niitonient, 
li  diät  il  muut  ireement: 
«Chose  trea  vil,  mal  cnneignie 
et  toy  et  ta  puanz  lingnie 
8i  cz  done  as  vis  dcables. 
nainz  ?iex  et  ora,  mal  agreablea, 
pluz  contrefais  que  rienz  qui  vr.<\ 

i<nt  est  ta  langue  chetive 
ni  hardie  de  dire  chose 
"ii  im/  raülam  ooea  penser  n'oac? 
mais  de  ce  ai  ge  trop  mal  dit, 
rar  Tilonie  et  tout  raesdit 
et  tonte  desloiante  pure 
ilnit   manoir  en  si   vil  ordure: 
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et  pour  ce  t'ai  ge  toi  troure 
qae,  s'il  ne  nie  fast  reprouve, 
fluni  ceste  aigue  U*  getaisse: 

»o«  jn  por  hoaiQfl  B8  l*  lais-snisac» 
Li  iuiinz  quida  bien  errngier, 
quant  enssi  8'oi  laidcngier 
et  dire  tele  viloni<> ; 
et  par  la  graiide  felonie 

mm  qui  dedenz  lc  euer  li  ninnoit, 

d'un  baston  qu'en  sa  main  tenoit 
au  cheval  Keu  tel  cop  dona 
el  muael  ou  il  Fassena 
que  H  chevauz  toz  tresailli 

bot»  et  que  si  au  travers  sailli 
k'a  petit  qu*il  oe  trebneha. 
li  nainz  le  baaton  rehaucha 
pour  .1.  autre  colp  redoiier, 
mai«  Kez  qui  quida  foreaener 

•Mo   prist  le  nuin  par  le  chevacaille 
et  l'eust  ja  gete  sanz  faille 
en  la  riviere  el-pluz  parfoat, 
quant  U  vit  venir  par  le  pont 
.1.  Chevalier  criaut  en  haut: 

mos  «Vaasal,  vassal,  se  Diz  mo  saut, 
nur  avez  fait  tel  desmesure. 
mais  ae  je  puis,  ceste  laidure 
vengerai,  qui  que  il  auuit, 
ancoi«  que  voie  mais  la  nuit.» 

Adonques  vera  Keu  s'ealaissa, 
et  Kez  adont  le  nain  laiasa, 
mais  ainz  Tot  si  trea  dureiucnt 
flati  a  terre  cruelnient 
c'a  pui  le  euer  ne  li  crevu, 

»•»   dont  mult  au  cbevaliur  gMYS 
qui  vers  Keu  Tint  esperonant: 
et  Kez  vers  lui  tot  inaintcuant, 
qui  du  nain  trop  doleuz  eatuit 
quant  en  l'&igurc  nc  lc  metoit 
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mm  pour  8*s  pecbiez  espeneir. 
car  nnz  hotn  u  peust  hair 
autant  toi  geut  com  il  ha<>ii, 
et  pour  oe  «ist  quan  qu'il  pooit 
enTers  Culivre  l'Orgucillcuz 

»"•  qni  aages  ert  et  artillenz 

«le  Li  jotistc  et  de  la  bataillr. 
et  fiat  a  ceste  commencaille 
l'eacu  Ken  pen  hier  et  mauraetiv  ; 
mais  li  fers  ne  se  pot  ains  metre 

mm  el  bauberc,  ainz  cola  a  wit. 

kez  CflD  W*°  •!  '"*  tl"'r  ^'"* 
et  bardi  de  ho  obn  frftodn 
li  prist  aussi  l'eseu  n  f'endre 
et   fist  il«    tkt   l'aiilteri:    finiHW 
tue  et  l'espiel  ai  uvaut  passer 
que  ai  cruelment  le  - 
(!o!ivrt-s  que  mnt  IM  tenti, 
ainz  cliei  mors  toz  eateudus. 
»>L  Kez  ijui   lors  fu  (faCCOH 

!mm   ot  mis  la  main  au   brnnt  d'nrhirr, 
viat  vers  cehii  qu'il  ot  pd  dl 
mais  ,1iiaiii   vir  qpa*U  Tot  trait  a  fin, 
si  dolenz  en   f»  dfl  grant.   lin 
qu'il  n'cii  savoit  cl  mont  que  dire, 
mm  car  n  aniast  pas  .i.  honme  ocire 
jxnir  rienz,  s'il   n'i   SBlt  raiM'ii. 
le  nain  quist  dmit   iniit  r.-icboisiHi 
par  coi  ert  venuz  eis  in. 
mjua  ■  1'ofltel  -Vstoit  ikhiez 
mio  et  des  mains  de  Ken  destornez. 
adonques  e'esr  Etez  Mornez: 
vit  venir  une  jouvmcelft 
qui  meint  ert  et  aadete  et  l)ele 
st  i|ui  malt  bei  le  nlno, 
mm  et  Kez  mont  belement  li  a 
rendu  ton  nriu  en  unnent 
la  bele  iiuilt  Cfirtoisement 
|MM 
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li  prist  a  demander  .1.  dou 
en  maniere  quo  guerredon 

•lso  Pen  rcndruit  inult  vulentiers, 

pour  tant  qu'il  li  en  fust  niestiere 
et  ele  pooir  cn  eust; 
nmis  pour  Diu  quo  il  li  pleust 
qu'il   li   vaii.sist  doner  le  chii-f 

»ist  du  chevalier  qui  a  nicscuief 
a  mis  et  li  et  son  lignage. 
«Car  sachioz,  sire,  tei  damage 
m'a  fait  que  d'ocirre  uioti  pere» 
dont  du  duel  est  morte  rna  mere; 

>iw  et  me  r'a  par  an  traiaon 
viublee  et  l'ait  tel  desraison 
qu'il  m'a  bonie  niaugre  mien. 
et  ai  yueil  >\w  VOM  sachicz  bicn 
que  dusqu'aujord'ui  n'ayez  fait 

»H6  .i,  »i  tres  honorablc  fait 

conmo  de  metre  a  tuort  kl  huiime; 
cur  onques  iie  doruii  bon  sotmic, 
taut  qu'il  peust  autrui  mal  faire: 
iiiuz  ort  de  »i   trcs  put  tilfaire, 

»i7o  plninz  d'envie  et  de  faussete 
qu'il  n'ert  nule  desloiaute 
ou  il   n'euat  mis  a'wstiidic. 
et  ne  quidiez  que  je  vouz  die,» 
dist  la  bele,  «sire,  que  voir. 

»wt.   Youz  niei.siuf.s  tres  bien   Huvoir 
le  poez  par  son  mal  remm. 
Colivres  l'Orgueilleus  ot  mm 
qui  freres  fu  Brun  aanz  Pitir  ; 
et  de  sa  grande  uiauvai.st.ie 

»i»  avea,  je  croi,  biau  sire  gHNSi 
ov  parier  a  inunt  de  genz, 
car  piren  fu  que  je  ne  di.» 
li  »en radialis  qui  eoteudi 
parier  enssi  la  danioisule 

»ii»  fu  nrnlt  liez  de  ceste  novele 
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poiir  celui  qu'a  l&  raort  Ol  ndfl 
qni  ert  sea  mortenz  anemig. 

Et  wichiez  bien  qn'en   ccl   repaire 
n'avoit  quo  le  nah»  ile  uutaire 

»iw  Coli  vre»  en  sa  compaingnie 
et  DM  vielle  reehingnie 
et  .vti.  valles  qni  chastre  fiircnt. 
avoec  lui  laienz  M   !ii:unir<;iit. 
plus  de  genz  fors  cele  danxele 

»i«   qu'il  avoit,  por  ce  qu'ele  ert  bele, 
roubee  tout  nouveleuient 
et  son  pere  rilainenient 
MU   par  mout  Girant  traiaon; 
car  11*1  avoit  autre  achoigon 

»w*   que  taut  que  ne  li  vaut  doner 
&a  fille,  car  miex  aasener 
le  niidoit  eonnn  en   meillor  cors ; 
ne  ja  jor  ue  fast  »es  acors 
qu'il  1'eust;  inais  eil  le  sorpris), 
i  ocist  et  sa  fille  prist 
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«si  le  devroit  ele  bien  prendre, 
car  je  sai  bien>,  dist  il,  «reprendre 
ne  l'en  devroit  um  par  lignage 
pour  terre  ne  por  yretage, 

•ii«   car  assez  stii  de  grant  liu   nez 
et  fuisue  bien  rois  corones, 
»e  fenme  vauaisse  avoir  prise. 
rnai.s   honi.s  soifc  {ranz   hon  qni  prisu 
fenme  por  avoir  ne  por  terr<  : 
mais  se  bone  et  bele  conquerre 
le   poi  i .       Ic  doit  il   prisier, 
car  nuz  ue  porroit  esprisier 
lea  granz  bieuz  qu'il  i  pnet  avoir. 
lumie  soit  terrc  et  avoir 

»a»  c'on  regarde  vers  bele  et  sage: 
pour  ce  ai  amora  Gut  limiisge 
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i  cntrciml-': 
i  e  '•'••it  que  por  autre  tramete 
a  la  cort  son  seingnor  Ifl  roi, 
car  il  em  prcmlruit  bien  conrroi 
puisquYk-  u  bei  uiestier  de  Ini. 

•*»  ne  Iairoit,  ce  dist,  por  nului 
sa  dame  ainsi  n 
V«n  A  vgl  in    vnudra  coutrester 
la  terre  et  l'onor  a  sm  dame; 
en  li  servir  metra  raz  -'im.- 

mm  tri  son  Bervk-  uni 

qu'il  ue  li  faudra  nnlement; 
ÜB  en  fera  si  son  ponir 
qu'il   n'aura  ja  el  roiame  oir 
que  li  et  ceuz  qu'ele  i  metra, 

,m  j*  pnisqu'il  s'en  entremetra 

an  gem  « j  11 " il   l>ee  a  pniirchacliier 
et  par  «es  amis  qui  Tont  <  liier: 

In'ert  teuz  Ajglinz  qne  ja  l'atende, 
pour  tant  qu'a  sa  niece  rontende. 
Ainsi  faite  maniere  v'm! 
Kez  a  llauborc  et  li  avint 
i]ii'il   iroava  sou   hotfa  I  l'ostel 

iipi'il  avoit  ah'  tel 

ii  DUM  il   nieismre»  1«  voloit. 
car  nuz  hon  nez  ne  le  valoit 
de  faire  honor  et  reveranee 
.1.  gentil  bonsie  ii  vaillance. 
d' autre  pari   il   sViitretiietuit 
de  laienz  et  maistres  estoit 
la  lille  u  roi  a  ce  tanz 
et  s'en  entremetoit  .n.  tanz, 
lors  que  »es  oncles  ne  volsist : 
car  nuliii   qui  bien   li  fe?äst 
n'amast  fors  qae  par  decevance:  . 
et  pour  ce  qu'il  avoit  doutau  ■■ 
de  cen/.  du   pais   sVn   suflroit 
et  devant  la  gent  li  offroit 
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qnan  qne*  Ton  soust  dcviser 
pour  li  faire  et  «es  genz  muscr: 

woo  uiais  ja  n'en  tonist  covenance 
ne  sairement  ne  amistonce. 

Et  eil  Chevaliers  conoissoit 
clereraent  quan  qu'Ayglinz  pensoit; 
hi  en  ot  aa  danie  avisee 

»s<»  et  la  besoingne  deviseo 

conment  Ten  porroit  avenir: 
par  coi  la  pucele  venir 
fist  de  ses  aiuis  a  foison 
por  faire  mostrer  sa  raison 

nw  a  son  oncle  qn'dfl  dotoit; 
car  de  s'onor  la  deboutoit 
et  la  voloit  par  mariage 
melier  a  .1.  povre  lignago, 
a  .1.  honme  de  non  vaillance 

»sie  qui  n'eust  lorce  ne  puissance 
vers  lui  de  nule  choue  nee, 
mais  la  pucele  estoit  senee: 
si  dist  qu'ele  ne  prendroit  point 
mari  tant  que  fust  en  tel  point, 

»wo  et  qu'il  disoit  trop  maleraent, 
car  mors  estoit  novelement 
ses  pere8  qui  lavoit  norrie: 
si  tendroit  on  a  derverie, 
se  si  tost  voloit  mari  preudre. 

»*»  aneois  vaudroit,  ce  dist,  aprendre 
conment  se  devrnit  mntenir 
ne  s'ele  auroit  senz  de  tenir 
la  terre  de  son  hiretnge, 
et  iroit  au  roi  faire  honmage 

»wo  em  Bretaingne,  si  com  devoit. 
et  aes  oncles  qui  rault  savoit 
de  barat  et  de  felonnie 

* 

1e  faisuit  si  a  sa  maisni» 
garder  entour  et  environ 
o»i»  qu'il  n'avoit  si  riche  barm 
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ol  pais  qui  venir  peart 

parier  a  li,  qu'il  n'i  eust 

genz  c'ades  fassen  t  par  do  coste. 

nuz  n'i  parlast  plus  tost,  de  Porte 

•ho  au  seneschal,  mais  eil  avoir 
li   faisoit  joiauz  et  avoir 
et  qaan  quea  li  estoit  mestiers 
a  li  et  a  touz  ses  mattiere 
et  quan  qu'il  afiert  a  tel  dame. 

»u»  d'autre  part  trovast  Ten  poi  ame 
qu'avoec  genz  seust  pluz  bei  estre. 
et  si  vouz  di  que  tot.  son  ertre 
avoit  conme  de  Ko»  seu, 
car  il  avoit  aperceu 

•«•  de  touz  .11-  auquea  le  covinc, 
et  conut  bien  que  grant  haine 
n'avoit  pas  entr'euz  a  cele  eure 
et  l'ot  fait  »avoir  atuiz  demeure 
au  roi  entruez  qu'il  fu  en  vie: 

••»  et  fist  tant,  sc  ne  fiist  l'envie 
k'Ayglinz  avoit  desuz  sa  niece, 
li  mariages  fast  grant  piece 
fais  aneois  que  li  roia  raorust, 
se  couvoiti.w  n*i  cornrt. 

Fait  fuat,  mais  covoitise  i  fu 
qui  trop  est  pluz  ardanz  d'un  tu : 
ponr  coi  par  envio  tant  fist 
que  ce  manage  desfirt 
dont  li  pais  tu  mesmenez 

"«  apre«,  qnant  li  rois  fa  finez. 
il  n'ot  ainc  baron  u  pais, 
tant  tust  fors  ne  poesteis, 
qui  contre  Ayglin   osast  aler 
ne  a  son  conraant  rereler, 
se  ce  n'eetoit  en  repostaüle. 
li  hoste«  Ken  twtoit  Ranz  faule 
Chevaliers  de  malt  grant  lignage 
et  chastelainz  par  iretage 
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de  Bmiliorc  et  du  pais  tot. 
»«»   mais  tant  savoit  fei  st  Mtot 
Ayglin,  ue  s'osoit  enteemetn 
de  sa  dnnie  ne  piiin<>  metre 
tu  sa  besoiugne  aportenraot, 
se  ce  n'eatoit  oatoonMot 
»äs»  i:'iiiu ■um'  cliiisi-  li   disoit 

qu'ele  par  höh   QOnsafl   l'aisoit, 
inais  ne  li  donnst  pas  vilain, 
olama  fa  Foul  Alain, 
loiauz  vera  aa  dame  et  senez 
»386  et  »anz  ftfllc  otat  li  bom  nez 
pour  cui  ele  pluz  tost  fesist 
quan  qu'il  li  Iuast  et  desist 

Par  ltii  tramist  la  bele  qucrro 
■00  lignnge  qni  de  lor  terre 
»joo   vinrrent  u  son  conmandenient : 

Kcz  i  vint  sanz  mandcraent 
premiers,  ninsi  conme  j'ai  dit ; 
mais  n'i  trova  pas  contredit 
de  lui  liement  recevoir, 
qsw  car  nuz  ne  peust  joie  avoir 
pluz  grant  <|ue  ses  bostes  60  ot. 
pour  ce  l'onera  quau  qn'il  pot, 
quant  il  vint  et  fist  bele  chiere 
et  li  dist  que  sa  danie  cbiere 
»um  le  dcsiroit  mout  a  veoir. 

«Si  fuaaUM  bieo  porreoir,» 
dist  li  ostes,  »que  parlissiez 
vouz  .ii.  enaarable  et  seussiez 
conment  ele  «'est  pOU  chevie, 
oioj  car  bien  sai  qu'ele  a  grant  envie 
de  parier  a  vouz  grant  piecn. 
mais  .vin.  jors  a  ou  poi  en  ca 
que  Ton  s'en  est  prist  trop  pres  garde. 
ja  !)■•    -;ii.  mais  fonnent  nie  tarde 
»«i*  que  bien  seussiez  verite 
d'Ayglin  et  de  sa  faussete 
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et  vuiuc  et  li  rois  de  Brctugm; 

!n;iis  n'en  osonz  mostrer  ensaigne 

q«e  n'en  soious  desirctc 

ou  tuit  mort  ou  tuit  sobite, 

tant  uouz  gardon  de  pres  les  niainz. 

mais  se  savoir  peust  au  mainz 

madame  qtie  rouz  <:\  fusmez, 

g'on  peust,  touz  la  reis* 
***>  et  parlissiez  a  li  demain 

en  sa  chnpele  le  hien  main, 

car  ne  le  verriez  autn-mcut 

se  ce  n'estoit  priveeinent. 

Mais  je  ne  sai  conment  le  wich«-, 
•«»»   car  bieo   .sai   qua  l'i'ii   nie  pon 

vere  Bon  oodfi  nml  et  Muri; 

et  s'onquos  traitor  couui 

il   vonz  tV'r.iit   \  honte, 

car  il  ne  doute  roi  ne  cont« 

qne  vouz,  ce  dist  il  en  requoi. 

et  «avez  dont  vient  ne  As  qww 

ceate  haine,  ne  dont  muet 

ne  pour  coi  si  grant  mal  rouz  Toet?» 
«CertfiB»,  ce  dist  Kex,  «rienz  n'en  sai, 
••3s  car  ainc  ne  mc  mis  a  l'essai 

de  choee  dont  li  mesfesisse; 

et  «'en  mon  pooir  le  tenisae, 

joie  li  feisse  et  honor. 

niais  pnisqo'il  veut  nia  deshonor, 
»«o  en  avant  pluz  ne  l'amerai 

ne  en  lui  nc  me  fienü, 

pnisqu'il  ine  het  taut  sanz  mesfait, 

et  nie  nierveil  por  coi  le  fait» 
«Sire»,  dist  il,  de  covenant 
««  voai2  en  conterai  maintenant. 

Quant  voim  fnstes  de  ci  tornez 

et  en  vo  pais  rctournez 

toaz  li  conuinnz  de  ceat  pais 

reniest  tratrea  et  esbabis 
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fesiat  uillors  ei  home  qnerre 
qui  aprez  lui  tenist  sa  terre, 

mm   dont  li   pais  fust  •_■ 

ee  fait  n'estoit  entretantdis 
qu'il  vivoit,  graut  acroit  la  perte, 
car  la  terre  en  seroit  deserte 
et  la  povre  gent  manbaillie 

w»  et  sa  bele  fille  avillie, 
car  ses  onclee  le  honimit 
pour  ce  que  porchacant  iroit, 
s'il  pooit,  la  terre  a  sou  oez. 
et  li  rois  si  vouz  quida  Ines 
iiivuier  querrc;  maia  desfait 
fu  trestot  quan  qu'aviemes  fait, 

Car  ses  freres  not  la  novelo 
qui  nc  li  fu  bojie  ne  bele, 
si  vint.  la  mult  hastievement 

**m   et  diät,  oiant  tax  bautcment, 
quo  vouz  grant  'mal  li  voliiez 
et  c'a  rienz  baant  n'aliiez 
tant  qu'a  9on  desireteiuent : 
pour  coi  ne  voloit  nuletnent 

Mio  que  sa  niece  vouz  fust  douee, 
maia  s'ele  ert  aillors  assenee, 
il  li  plairoit  mult  durenwnt. 
s'ala  tant,  je  ne  sai  conment, 
que  la  chose  est  en  mauvais  point, 

an  ne  par  nion  los  n'irez  vouz  point 
a  nuit  vers  ma  dame,  ainz  irai 
et  vo  venue  li  dirai. 
si  sauronz  que  ce  porra  eatre, 
et  selonc  ce  c'orronz  son  eatro, 

***>  nouz  couvendra  ouvrer  apres. 
et  n'il  touz  piaist,  g'irai  de  pre«, 
car  je  demorrai  longuement. 
mais  maintenez  vouz  coiement 
que  rienz  nee  ne  vouz  pereuive, 

t»M  car  paor  ai  ne  vouz  deeoive 
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nouviaus  gircs  qui  nour,  het. 

1  •(   s'il  oro  criflBl  vouz  sei, 

il  est  si  plaiüz  de  decevauce 

c'avoir  n'i  porroie  ttance 

»a»o  qu'cn  trayson  nc  vouz  fesist 

chose  qui  pas  ue  vouz  sesiat. 

car  il  ne  dote  tant  nul  honrae: 

pour  coi  volcntiers,  c'est  la  8onmo, 

de  son  pooir  pourchaceroit 

«u»  tel  choso  qui  vc-uz  grcveroit.» 

«Hoste«»,  dist  Kez,  «grant  dcsraison 

feit  gaaat  onsi  rt  sanz  raison 

rae  het  et  veut  mal  porcacbior. 

so  j'en  avant  l'avoie  einer, 

omo  je  feroie  desavenant. 

dites  moi  la  bele  avenant 

que,  s'ele  rienz  me  vcut  inander, 

iToiiieut  putt  conmander 

que  treetout  son  plaisir  ferai'; 

»mi.  et  sc  Diu  piaist,  je  pensserai 

qu'elc  no  «oit  deniretce 

ne  de  saterre  fore  jetee. 

Et  s'il  li  plaist,  g'i  parleroie 

mult  volcntiers  ist  la  verroie 

•56o  et  sauroie  de  son  couvine.» 

Yones  adont  s'aehemine 

con  eil  qui  mult  a'ula  coituut. 

eJ  rliastel  vint  et  si  fist  tant 

«|u'il  parla  a  sa  damoisele 

»668  con  eil  qui  bien  une  novele 

et  .i.  niesage  sot  conter. 

U  mil  parolc  nicsconter 

que  Kez  li  coniuandast  a  dire 

dont  la  pucclu  n'ot  pas   w •; 

«wo  ainz  s'cn  dona  graut  alejance, 

puis  dist  au  chastelaiu:  «Dotancc 

ai  qu'il  ne  soit  ceenz  seu/-.: 

car  s'il  i  urt  aperceuz, 
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k'Ayglinz  li  deslniaus  li  sache, 
j'ai  paor  que  iie  li   mesfacbe, 
qoai  rahntien  li  mesferoit. 
si  ne  voit  paa  conment  porroit 
parier  a  moi  n'en  quel  manierc 
qae  ccste  orde  gent   pautonirn- 
c'avooc  moi  sont  ci  ne  li  sacheul ; 
car  je  aai  bien  que  mal  porcachent 
a  Lrestoz  ceuz  qui   bien   DOS  viielrnt, 
car  de  mal  faire  ne  se  duelent. 
a'estoet  que  vom  gnrrle  i  prenez 
HT»   et   que  por    Diu    u>"u    :i]nvni-z 
conmeut  le  faconz  sagenieiit, 
car  ne  vaudmie  nulem-nt 
Kez  i  «Mist    viloiiir: 

imex  ameroie  eatre  honie.» 

cDame>,  di-st  il,   «je  n'i  voi   tel. 
niais  vouz,-  rata  a  mon  oaftal 
i-.onme  por  vouz  ileduire. 
eil  <|iii   la   vouz  voldront  conduire 
i  tr.iir, arant  la  table  iiusc 
*te  vouz  serez  la  premiere  asaise 
aussi  conuie  par  contenanre, 
et  adont,  s'il  vouz  piaist,  Co.slance, 
ma  fonme  naiv/   nluz  prendenn 
au  pnniiir   nies  vimz   levrn-z 
ausi  coli   sc  fussiez  DOM 
el  vergier  qui  est  deduisanz 
par  am  vertun:  anz  .11.   Ott 
r{   :t  vcMtre  ami  pariere»; 
et  j'en  quit  bien    pvi-iuli«     tel   £:mli: 
que  nule  ne  s'en  doura  "ganlc. 
ja  n'i  iert  ois  ne  veus, 
bien  09   quit  estre  porveu« ; 
mala  gardez  que  soiez  si  sage 
que  tantost  sachiez  Bon  coragr 
et  il  le  Tostre  toul  nusi, 
car  faire  le  covient  ainai, 
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s'a  seingnor  le  volez  avoir. 
et  je  quifc  tant  de  lui  «avoir, 
s'il  est  en8i  que  le  voeilliez, 

»floo  qu'il  en  sera  tost  auisHilliez. 

Vouz  ne  H  ferez  qne  reqoerre 
que  par  se  franchi.se  vo  terro 
vouz  voeille  aidier  a  recouvrer 
et  que  par  son  conseil  ouvTer 

mio  en  vaudres  des  ore  en  avant; 
et  il,  dam«?,  de  ce  nie  vaut, 
le  fera  si  soingneusr-inent 
que   pooir  n'aura  longuement 
yos  oncles  que  vers  vouz  se  tiegne 

»si*   ne  pooirs  qui  avoec  lui  viegne: 
mais  je  ne  voi  le  tanz  ne  Teure 
qn*il  vouz  coviegne  grant  demenre 
faire  de  lui  dire  vostre  estre, 
car  n'i  poez  longuement  eatre. 

»Mo  mais  maintenant  vouz  en  tornea 
et  quant  je  serai  returuez 
de  vouz,  envers  lui  m'eu  irai : 
de  son  euer  le  sorpluz  sarai, 
si  vouz  en  dirai  le  responz 

im  et  puis  selonc  que  m"i>Tl    1-  -[kjiiz 
vo8  cuers,  aprez  si  vouz  dirai 
ce  que  bien  faire  quiderai.» 

Atant  s'em  part,  a  Eeu  revint 
qui  mult  durement  liez  devint, 

»&30  quant  il  sot  c'au  matin  dir. Mit 
veoir  cele  en  qui  il  avoit 
mis  «uer  et  cors  sauz  ja  retraire, 
la  nuis  li  fist  mult  de  contraire, 
car  trop  dura  a  son  avis 

t»j6  et  dist,  s'il  fust  a  son  devis, 
ne  durast  tnie  la  nioitie. 
Yonea  qui  bien  affaitie 
ot  le  euer  de  tote  honeste 
u'a  mie  granment  arreete 
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au  matiu  c'a  cort  oo  venia t 

et  c'a  sa  danie  ne  tenist 

son  purlcnient,  raais  petit  f«. 

et  la  pucele  yui  du  fu 

d'amora  ert  dbceauai  euprise, 

quant  vit  son   point,  sa  voie  u  priae 

vers  Ken  qn'ele  atnoit  pluz  que  Dieu. 

Vones  en   nn  prive  Heu 

r'eut  fait  le  seneuchal  aler, 

en  une  tor  dont  devaler 

pnoit  en  une  chambre  cncoste. 

Youes  c'ania  mult  son  out*.* 

li  ilist:  «De  ci  ne  vouz  inorrez 

de  van t  ce  que  veuc  aurr/ 

ma  dame  qui  vera  vouz  rendra.» 

Kez  dist,  volenticra  TatcniiiM, 

car  mult  la  desire  a  reoir; 

et  Yones  qui  pourveoir 

re  8ot  de  ce  qn'il  erfc  raestier 

ßst  les  table»  endeinen  tiern 

metre  en  une  chambre  par  lern, 

et  pnis  ala  sa  dame  querre 

et  l'encontra  enmi  sa  voie, 

puis  dist:  «Dame,  qui  vouz  convoie? 

Quel  part  alez  ?»  —  «En  to  maison.» 

«Que  ferez  la?»   —   «J'ai  bieu  raison,» 

ee  «list  la  bele,  «que  g'i  voise; 

mais  je  ne  sai  s'il  von/,  an  poise 

et  s'ai  ge  veu  mainte  foia 

qu'il  m  vouz  ert  mie  en  dei'ois, 

danz  chastclainz,  quant  g'i  venoie. 

muis  j'ayoie  pluz  de  mouoie 

que  je  n'ai  ore  et  pluz  d'amrä 

et  nonporquant  rienz  n'nvez  mal 

en  raoi  que  je  bien  ne  vouz  rende, 

■BOOM  que  je  vers  vouz  oontende.» 

«Dame,  dame,»  Yonea  dist, 
«onques  nuz  ne  vouz  contredist 
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mon  ostel;  mais  vo  grau  hautece, 
vos  orgueus  et  vo  grant  richec« 

"  -■'    um    mhi/.    liusM.'iit    ni:,;s   jni-.irr   um.-. 
d  vi  ge  bien,  ma  chiere  dame, 
que  vulmtirrs    i    vfiiissiez 
et  que  danger  n'en  nienissiez 
>i  cnntne  vous  faites  ore ; 

»est  mais  tele  TOTO,  vendra  encore, 
espoir,  no  lieu  plux  amerez.> 
cBlMU  »ire,  ne  soiez  irez,» 
dist  ele,   <mais  alez  avant, 
car  ne  retornerai  devaut 

«wo   que  j'aic  fOtlm  ostel  veu.» 
li  chastelainz  dist:  cDeo-ii 
m'avez  de  taut.  «Aclont  s'en  torne: 
conrant  a  son   hoste!   retonie 
auasi  connie  s'il  ne  seiist 

m»s  sa  dame  venir  i  äeagk 

Et  eil  c'avoec  la  hele  fnrent 
et  qui-cest  engien  M  eonnrent 
li  dirent:   «Dame,  ou  ires  vouz?» 
«Nüuh  ironz>,  dist  ele,    «entre  ihhu 

««o  a  l'ostel  Yonet  jouer. 

il  in* en  a  taut  tut  qu'iilouer 
li  ferai  ja  plain  pot  de  vin, 
voire  .im.,  bien  le  devin.» 

«Dame>,  dient  les  damoiselr*, 

v7«6  «ja  Yüiigh  de  cea  nouveles, 
aachiez,  ne  se  courroucera.» 
«Je  ne  sai  conment  il  mm,» 
di.it  ele,  «mais  laienz  mm/, 
et  .i.  peu  nouz  i  deduirnn/. 

mjo  car  il  a  bien  .in.  jors  o«  .im. 
que  uo  nouz  alainm  esbatre; 
ainz  snnmes  ausi  que  ren^Iusea 
que  ne  faisonz  mais  que  les  m nses 
<-t  boivre  et  mengier  et  gezir; 

imt  pour  coi  j'eusae  huraais  dezir 
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c'un  bien  peiltet  m'eabatisse : 

car  por  nul  Juni  qmr  je  fesiase 
nc  por  tornienter  ne  por  brain- 
ne  por  toz  nies  cheveuz  dein 
««•  nc  puin  je  recorror  Bonn    pi-iv, 
paar  OOJ  il  estuct  qu'il  ine  pere. 

Et  i!  DM  pert  et  nie  parra ; 
mais  il  aut  conme  aler  porra, 
quatit  chevir  n'en  pnis  autrement. 
»m  maia  .1.  petit  d'esbateraent 

vamlrni.-  >'t    im-   scnnt    nu-stier, 
puur  coi  g'iräi  trop  volentiera 
•  hiez  le  chastelain  et  verronmes 
en  qucl  point  nonr.  \p.  trmive.reronmeM. 
mais  noz  n'est  plnz  cortois  de  lui 
ne  je  ne  reconois  nnhii 
qui  esbaU'ineut  ait  ai   bei, 
vergier  et  vingnes  et  praiel, 
oatel  plnz  net  ne  plnz  poli 
•    in-  pluz  coint«  ne  pluz  juli.» 
chaacuue  dist:  cAlom  i,  dame, 
car  il  i  fait  trop  bei,  pur  in'ame.» 

Aclont  cen  part  s'en  ulerent 
et  cbiez  Tonet  devalerent: 
ei  eil  crai  biea  fh  enseingniez 
li  dist:   «Madame,  bien   v 
et  vouz  et  vostre  conipaiagnie.» 
cele  qui  bien  fu  enseingnie 
li  reodJ  malt  bei  son  saln 
««  et  Constance  qui  mult  valu 
rerint  vers  li  malt  Emmlement 
et  li  ilist  mnlt  rnrtoiseiiient: 
>Madam.,  rouz  devez  vo  voie.» 
cele  dist:  <Se  je  la  devoie, 
avis  m*eei  qae  je  P«i  ntie, 
s'en  devez  bien  estre  apaie.» 

Tout  -i  se  covroit  la  paede 

rxinr  paor   k"au<mn'  DOTelc 
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n'apreeiat  on  de  sou  covine. 
n'avoit  eune  scule  meschine 
on  qui  e!e  fier  s'osast, 
fors  Yonet  cui  mult  pesn.it 
86  ii uz  hoin  vivanz  lo  HM 

ponr  08  qii'1  dangt  i  wni  \ 

»7«o  maiB  sag^s  ert  et  BMB 
et  savoit  de  trufes  assoz, 
de  tez  solllas,  de  tez  parolca 
et  de  tez  gengleries  foles 
ou  ces  fernes  faisoit  entendre; 
B(  les  mena  sanz  pluz  atondro 
veoir  ses  beles  peecheriea, 
ses  vorgier«  et  Bes  praeries 
et  mult  d*autres  lix  delitabloe; 
puis  Ies  mena  veoir  Ies  table« 

»«o  c'on  ot  raises  en  lieo  mult  gont. 
mais  avoec  la  bele  n'ot  gent 
que  seulemeut  .II,  damoiseles 

et   .11.    iliim.N   et    .in.    |.ikv1i  :  : 
au  conter  estoit  li  witime, 

b:t6  le  cbastelaine  ert  la  mievime. 
Deuz  enfanz  eseuiers  avoit 
en  lonr  route,  dont  neu  savoit 
li  pluz  sage  des  .n.;  adonques 
eil  no  so  firent  priier  onques 

»i*o  de  laienz  boivre  ne  mengi 
mais  .1.  petitet  de  dangier 
i  firent  tos  dam.es  y  ot; 
mais  nule  au  decrrain  ne  pot 
taut  lütter  que  ne  s'asesissent 

«»  et  la  volente  ue  fesissent 
Yonet,  vausissent  ou  non. 
Yones  qui  ot  le  rem  in 
et  de  courtoisie  et  de  senz 
i|neioit  tn  tn-stoz.  Ies  assenz 

oro«  i|n'i!   poedt  trufles  et  soulaa 

jMir  mies  l«-s  feines  prendro  au  las 
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que  ne  penaaissent  de  lor  danio, 
chose  dont  cle  enst  di Harne 

Car   ililez    ,-Vn    :il-jll.    iliiiihlllt. 

tTM  et  la  bele  Andrieucte  entant 

qu'cles  menjoient,  se  levn 

et  nne  bourde  coutrova 

que  mal  avoit,  cc  diet,  an  euer. 

gi  ne  porroit  a  ins  .1.  t'uer 
mm  Ja  deinorer  pluz  longuement, 

mais  menjusMnt  Bearameiit-j 

ne  quiert  plus  qne  sa  damoisele. 

Yones  jura  la  oervele 

que  ja  nule  ne  s>n  morroit 

devant  ce  que  niengie  auroit 

tout  belcmcnt  et  par  loisir: 

ee  de  cnnipaiiignie  a  desir, 

prenge  8a  fentue,  car  ensamble 

s*entravi.'i!.'iit.  bien,  ce  li  sambb- : 
mi»  car  l'une  est  bele  et  savoreuse, 

I'autre  noire,  laide  et  hideuse. 

«Mais  ce  est,»  dist  il,  «nia  compningne 

dont  Jalousie  nie  mehaingne 

pour  In  grant  biaute  qu'ele  porte, 
Mi*  si  c'a  paines  vient  a  ma  porte 

nuz  hom  dont  jalou  ne  deviegn«; 

mais  nonporquant  coi  qu'il  aviegno 
im  et  bien  et  loinument.» 

adout  i  ot  ris  diarenient 
m»  et  parle  nvant  et  arriere; 

mais  In  bele  BD  nole  maniere 

ne  volt  pluz  asseoir  a  Üble. 

•  I    M-rgier  bei  ot  agreable 

■*en   vint  par  samblant  do  haitie, 

maie  ele  ert  azaez  pluz  haitie 

qne  tele  se  faisoit  bien  sainc. 

••1  rergier  Btsri  qn'a  grnnt  jmine 

entra  et  s'ostease  avoec  li 

qui  m  cninpaingnie  abeli. 
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receuz,  aire,  en  cesfc  pais, 
ilont  nie»  cucrs  est  miilt  esbais 
ht«  quant  plus  ne  von/,  puis  honercr. 
mnis  je  n'ui  licu  ou  deruörcr 
puisae  ore  pour  vouz  faire  feste, 
car  j'ai  .1.  oncle  deshoncstc 
c'a  honte  et  a  dolor  nie  chace, 
"'s  car  rienx  que  mon  mal  ne  porchace 
et  a  fiour  vouz  si  grant  envie 
que  du  cors  vom  fcaudroit  In  vie, 
s'U  em  pooit  venir  en  Heu. 

is  il   ne   doute  pas  taut  Dien 
conrne  il  fait  vouz,  ne  aai  por  coi, 
fore  taut  c'on  li  dist  en  recoi 
que  picea  avez  en  moi  niis 
to  euer  conme  loiauz  aiuis, 
iime  on  va  adevinant. 
"»  m  quida  trestot  uiaintenant 
que  j'a  vouz  me  fussc  donce 
ft  il  ne  vaudroit  por  rieuz  nee 
'iii<    nua  hon»  de  valor  m'eust 
qui  contreater  a  lui  peoat. 

Et  il  von/,  eunnoiät  bien  de  taol 
que  mall  peüt  Pinea  dotant 
de  conquerre  envere  lui  TO  droit; 
et  pour  ce  ne  vcut  orendroit 
mal  a  honine  taut  qu'il  fait  vouz. 
•»«   s'il  vouz  savoit  ci  entre  nouz, 
il  WM  ucirrmt  I  on, 

uuüä  ce  Bereit  tu  traison. 
man  mies  vaudroie  eatre  bouie 
qoe  rona  Mutiez  vilonie 
dont  je  destorber  vouz  penne, 
ichiez  bieu  que  se  j'euaee 
de  vouz  servir  tanz  et  espoce, 
vouz  ae  ni'ii  trovissiez  ja  las.se. 
mais  j'ai  perdu  Ie  roi  uion  pere 
»■»»  et  ma  cbiere  dame  de  morc: 
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m  n'oi  mais  nid  pooir  en  mi, 
cur  trop  truis  cruel   uin'ini 
ivlui   ijui   valuir   ine  devoit 
•I   >|iii  en  «mint  Le  m'aroit.» 

Lora   prist  a  pltmrer  dumm-ut, 
mais  Kez  la  prist  mult  [doucemeiit| 
a  conforter  et  dist:  «Amic, 
ponr  Dien,  nc  vouz  esuiniez  mw. 
ja  jour  de  TO  terre  getee 
ne  serez  ne  desiretee 
en  mon  vivant.     N'akv.  dotance 
que  vos  oneles  ait  ja  puissauce 
contre  vouz,  tant  avez  umin.» 
«OU  Dies   qui  en   la,  crois  fu  mis 

wao  le  vouz  rende,»  dist  ele,  «sire. 
je  ne  vous  sai  rioiiz  plus  quo  iure, 
mais  30   qiianqiuw  j'ai   vouz   faa  don.» 
«Bele,  nul  pluz  bei  guerredon,» 
ce  dist  Kez,  «ne  porroie  avoir 

o»2&  et  pour  ce  ferai  ge  savoir 
a  vostre  oncle  procainenieul 
que  nii'rs   ijui  ainme  loiaiiineiit 
IM  doit  falir  a  tcl   puccle. 
n'aiez  paor,  ma  douce  bele, 

•»so  car  jYn   prrnderai  bien  conroi 
et  s'en  ouverrai  par  le  roj 
de  Urctaingne  qui  mult  m'n  rlu 
tez  vouz  quidi»   bien   rouruebier 
qui  en  sera  triatrea  et  umz 

w.'j  ausi  lost  ooo  je  m'iere  esnius.» 
«Sire»,  dist  elu,  «il  est  MM 
je  n  e  pnis  plus  de innrer  ci 
qu'anibedui  percut  ue  soionm 
si  vouz  dirai  que  uouz  EnFOQJ 

wo  auquea  conois  et  sai  vostre  estre. 
B  in-  mY.-tuet  paa  vers  vouz  «stro 
ne  sauvago  ne  (ngouHan 
ainz  nie  tieng  mult  a  eureuoe 
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de  ce,  sirc,  que  m'avez  chi 

pour  coi  n'en  voeil  sam  blaut  ne  ehiere 

faire  fore  tele  que  je  doi. 

et  <le  ce  que  Aue  vi  .uz  oy 

vouz  raerci  ge  inult  bonement. 

et  ponrceqne  ploa  toaguennot 

ci  ensaarable  estre  ne  poonnw-H, 
nouz  covient  il  que  nouz  aioninea 
«enz  d'aviser  qae  porrrmz  t'nire. 
Vones  est  de  bog  affaire 
et  sachiez  que  il  et  li  aien 
vouz  aininent,  ce  conoia  je  bien, 
car  pi.-ca  l'iu  bien  esprnve. 
et  d'autre  part  je  Tai  trovo 
bi  fait  qne  ne  li  celeroie 
chose  que  ja  faire  ameroi 
pour  coi  bien  li  pow.  TO  OB« 
deaconvrir,  car  n  nis  .1.  fner 
ne  vaudroit  vostre  deshon'.i-, 
tant  vou2  ainnie  et  moi  et  m'  ■ 

Et  par  lui  ai  envoie  qu 
m&  amüs  per  conseil  requi-rre, 
et  de  ce  vouz  apenasera. 
aprez  ce  c'a  gTe  vouz  sera 
vatidrni  faire,  ce  vouz  affi, 

■•n  Diu  et  en  vouz  dm  »i 
et  plnz  orendroit  qu'en  nul  bona»; 
et  s'en  voiiz  ne  faut,  cest  la  soii: 
voatre  serai  tont  mon  eage 
rilonie  et  säur  hontftge 

>u  pucele  doit  araer 

so  veut  faire  en  bien  nonnu-r.-» 
re  Ivez  mout  l'eo  mereia, 
mais  mult  a  au  euer  graut  ! 
De  qu'elc  s'en  veut  alor; 
mais  la  chnstelaine  apeler 
Ie  vint  qui  Keu  en  av.-rh, 
pour  coi  la  bei?  s'en  parti 
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et  se  mist  erranb  el  fergier 
et  cueilli  du  fruit  por  mengier 
par  contcuauce  phiin  girOD 
et  s'en  vint  tont  a  l'environ 
a  Postel  Yonct  arriere. 
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Yones  li  diät,  se  proiere 
ii  valoit,  il  sauroit  qnel  fait 
ele  avuit  60  son  Tergier  l'.ni. 
«Biauz  sire,  des  poires  quellie*. 
je  n'ai  mie  mult  esciilir- 
ms  mtos   ne   maiunis   vo  liuu.» 
«Madame,  ce  aoit  de  par  Dien,'» 
dist  Yones,  «ne  je  ne  Toeil, 
ro»  ja  nul  mal  nul  jor  a  mon  TOeÜ 
ne  nie  ferez,  no  Diu  ne  place, 
ancois   li  pri  qu'il  li  desplace.» 

Treetoat  end  se  ■onhflownfc 
cbiez  Yonet,  car  n'i  pensoieiit 

10000  a  nul  mal  ci  qui  laienz  fureut; 
et  quant  tanz  fu  c'aler  a'en  durenl, 
sus  el  chastel  arriere  en  vinrent 
d'Yonal  grant  parlrmeut  tinn-iit, 
dirent  qu'il  ert  liez  ai  liaitiez, 

i<ioo6  coDitois,  frans  et  bien  ■ffiatiw 
et  de  kea  bonea  vertu/,  plainz 

et  qu'il  devruit  bien  estre  plains 
se  rienz  qne  bien  li  avenoit. 
et  Yones  qui  se  penoit 

iooio  de  Keu  servir  et  honerer 
ne  prist  gnirea  a  demonrer, 
quant  il  su  dame  convoia; 
mais  tan  tost  vere  Keu  s'avoia 
el  par  leren  t  assez  ensamble. 

keou    Vifiu'-  li  diel:  «Que  vouz  sainble 
de  ma  chiere  dame,  biax  sire,» 
ce  dist  Kez:  «Taut  ein  puis  je  dir».-, 
fox  seroit  qui  en  mesdiroit; 
car  qui  le  monde  cherqueroit 
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ne  troveroit  unc  pncele 

si   pliiini'  d'uiior  M  pluz  fall 

im«  ou  mainz  ait  qu'anieiiili-r. 
mais  or  vouz  voeil  je  ileniander 
s*ele  vouz  dist  que  je  seniwe 
de  vouz  ancois  que  je  meusse, 
ijiie  Pen  fera  de  sa  beaoingne ; 
cur  bien  suihiez  qu'il  li  tasoingne 
c'ou  i  regart  haötievenu!nt.> 
li  chastelainz  tot  erranment 
li  <iis-t  si  conme  il  en  ala 
que  rienz  nee  ne  Ten  cela. 

Et  li  diät:  «Sire,  a  ses  amis 
a   DU  Jaiiie   .1.  certain  jor  iuis 
c'a  li  soient  eu  ceste  vile; 
mais  ses  oncles  set  tant  de  guile 
que  toiiz   les  amoliera. 
et  savez  coiuuent  il  ira : 
il  les  pnistera  de  paroles; 
et  ce  aont  gcnz  nices  et  foles, 
si  le  croiront  legierenient 
et  ne  sera  c'un  passemcnt, 
tant  qu'il  ait  ma  datne  honie. 
car  ne  li  chaut  quel  felonie 
face,  mais  qu'il  le  poiat  sozprendre 
c'a  son  gre  vocille  man  prendre 
tel  dont  il  face  son  voloir. 
car  honme  qui  voeillo  valoir 
n'aura  ou  il  puwt  a  nid  tnnz, 
pour  ce  qu'il  est  adez  dotanz 
de  perdre  ceste  terre  ci. 
mais  je  ne  toi  ainssi  n'ainsi, 
se  Diex  veust  estrc  droiturier», 
qu'il  sueffre  c'unz  hon  torturiers 
de  hacier  ai  grant  faussete 
ioom  puist  longuement  t«l  hyrete 
tenir,  tant  ait  force  ne  senz. 
pour  coi  je  nc  voi  en  nul  senz 
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Se  vnnz  i  veez  tel  nieschief 
qne  Tenir  ne  puissiez  a  chief 
de  ce$te  terre  ci  deüendre, 
aillors  ferai  ma  damc  entendrc 
uioo  a  tel  q«i  bien  le  deffendra 
et  qoi  de  cur-r  i  entendra, 
ot  qiii  preuz  est  de  son  eagc 
et  eatrais  de  rault  grant  lignage 
et  riebe»  et  roU  coronez. 
wie»  ot  sachiez.  c'cst  .J.  des  hon  nez 
qoe  je  orendroitea  connoi 
qui  mainz  doute  antü  et  angoisse 
pour  conqnerre  pris  et  hormr, 
8i  con  dient  grant  et  menor 
»110  piera  rju'il  est  de  grant  renon. 
bien  coniHsiez  lux  et  son  non : 
c'est  li  roi8  des  .c.  Chevaliers, 
eil  qui  aim-  ne  fu  nouveliers 
de  porter  vilaiue  parole, 
loui  car  n'en  fu  onques  a  l'escole, 
uinz  est  preudom  et  conqueranz. 
et  vouz  di  bien  que  desiranz 
est  mult  d'avoir  no  dani'»N>-lr. 
avant  ier  en  vint  la  novele 
loiao  a  ma  dame  celeeraent, 

mai8  cle  set  que  loiauinent 
l'ainez  selonc  le  den  aris: 
pour  coi  il  n'est  hui  nuz  hon  vis 
qu'ele  a  seingnor  tant  aroir  vooillc. 
10134  mais  ou  ele  voeillo  ou  desvoeilK. 
oe  vouz  orendroit  li  failliez 
que  rienz  guencissant  en  ailliez, 
il  li  couvient  aillors  entendre, 
car  huimais  ne  puet  pluz  atendre. 
ioim  ei  n'i  a  du  demourer  point. 
nneois  li  estuc-t  metre  a  point 
8a  terre  et  garantir  ses  genz: 
pour  coi  lix  est,  biax  sire  genz, 
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que  to  euer  nouz  faciez  8aroir 
i»i36  sc  no  damo  volez  avoir. 

dire  vouz  puis  bien,  c'est  la  sonme, 

.|tie  pluz  vouz  reveut  que  nul  honme; 

et  quant  vouz  dui  lc  volez  si, 

il  n'i  couvicnt  luetre  nul  si, 
louo  fors  c'aler  sagement  avant 

que  UU2  ne  s'en  voiat  percevant.» 

»HosteB,»  dist  Kez,  etant  m'avez  fait 

en  dit,  i:m  parole  et  en  fuit 

i|iir  toeMU  M  le  porroie; 
i«»«  et  pour  ce  ne  vouz  celeroie 

chose  que  jr    l'airr   vausissc; 

ne  connient  que  je  vouz  feeisse 
bruit  ne  responz  ne  parlement, 
je  vom  di  bien  que  nulement 

loiso  ne  faudroie  dusqu'a  1a  mort 

ma  doucc  dame;  ainz  m'avez  mort, 
quant  enssi   in'ale/.  easaiant. 
n'alez  or  ci  pliiz  delaiant, 
BUHB  alez;  si  vouz  deportez 

loiAs  vcth  ma  damc  et  ai  m'aporbz 
ce  qu'il  li  plaira  que  je  face, 
je  pri  a  Dieu  qu'il  nie  defface, 
biuuz  siro  cbiers,  d'ame  et  de  coro 
a  ce  jor  que  james  acors 

>»«o  iert  que  je  i'aille  a  desservir, 
c'a  rienz  ne  pensc  c'a  desservir 
la  graut  bonor,  la  grant  hauten', 
lu  grnnt  joie,  la  grant  riebece 
c'otroie  m'a;  et  Dix  li  rende 

ioi»6  et  il,  biauz  sire,   ine  deffende 
de  rienz  faire  qui  li  ilesjdaise. 
mais  tonte  ohove  qroi  li  plaiae 
me  doinst  Dies  faire  et  assieuir 
et  le  felou  aconssieuir, 

ioito   aon   oncle,  seul  a  M 'iil,  sau/.  g«tt| 
dont  sauroit  la  bele  au  cors  gent 
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conment  l'os«roie  Yengier, 
car  je  ne  croi  quc  Dir  jugiiT 
vokui  a  C€  que  j'ai  tel  droit 
m  qu'il  peust  a  nis  .1.  endroit 
durer  a  nioi  a   la  hataille. 

Idites  li  bien  conment  qu'il  aille, 
desormais  me  pnet  comnander 
sa  volente  tuute  et  mander, 
car  je  1«  ferai  si  de  euer, 
cnnnie  eil  qni  ■  nis  .1.  fuer 
a  mon  pooir  ne  li  faudroie. 
rnais  pour  06  que  jr.  ne  vaudrnie 
<I'ie  ses  oncles  ci  me  seilst 
um   n'en  lien   oh   il  pooir  eust, 
de  lui  garder  me  covendra, 
tant  que  liex  et  saisonz  vendra 
que  je  li  rendrai,  m  je  puis : 
a  ce  est  trattouz  mes  apuis. 
>^n        Kt  s'onqaeg  nul  quivert  conuui, 
volontier«  mc  feroit  anui 

»jioiir  fatarba  ma  Aoom  amie; 
et  pour  06  ne  nie   voeil  je   mie 
en  tele  subjeetiou  DU 
»»   ainz  nie  voeil  des  or  entreinetre 
de  cjuerre  guiiz  ut  pourebacier 

Ipour  lui  grever  ot  corroeier. 
Au  bon  roi  Artu  m'flD  irni 
ei  la  benoingne  li  dirai 
w»  tout  si  con  Ayglinz  veut  ovrer, 

Iet  je  nai  bien  c'a  recouvrer 
nouz  aidera  cest  hiretage. 
mais  il  estuet  que  son   lmmage 
pluz  tost  qua  puot  faire  li  viengne 
et  puls  apres  si  m'en  conviengne 
et  si  lo,  puisqn'il  est  ainssi, 
in-   quant  si  parent  vendront  ci, 
qu'elc  sache  a  coi  chuseunz  bee, 
e  ja  ne  soit  deetorbee 
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io«io  de  nule  cliose  qti'ele  Toie, 
s'il  1h  voelent  en  nule  vnie 
iiictre  ijui  ne  li  apartiengne. 
tot  maintenant  son  chemin  tiengne 
Ters  le  roi  ou  ine  trouvera, 
»oaia  ou  Beloiic  ce  que  d'eul/.  orra 
ine  liiant  et  je  lors  i  venrai 
et  de  la  geilt  y  uiiicnrnii 
aelonc  ce  qu'il  sera  mestier. 
mais  nutlt  vaudroie  Tolentiers 
loxao   c'une  fois  avant  lc   veisse 
et  selonc  que  de  li  oysse, 
en  ouvraisse  pliiz  liement.» 
fönst  üafe:  «Ne  nri  conment 
de  ce  vouz  peusse  adrecier; 
102x6  et  nonporquant,  tant  v<ni/.  ai  iliicr 
vouz  et  uia  dume  et  vostre  affaire 
que  raon  pooir  ro'en  verrez  faire.  > 

Atant  vers  sa  dame  en  ala 
et  si  fist  tant,  pnis  ca,  puia  la, 
loaso  qu'en  .1.  vergier  priveeiuent 
reparlerent  plus  longnement 
et  taut  qu'il  en   (»reut  loisir, 
car  andui  avoient  desir 
d'estre  ensamble  sanz  vilonie. 
iou6   mais  jumr  doute  de  la  uiaisnie 
de  laienz  qui  \K>i  los  cehiisseiit, 
se  rienz  percevant  s'en  alniasent, 
l'en   (lenaitirent  maintenant. 
mais  ancois  fireut  oorenant: 
iowo  et  quel  ?  que  la  Hlle  le  roy 
jura  a  Keu  que  s'il  conrroy 
iiH-toit  en  sa  terre  deffendre, 
ipiVle  aillors  ne  vaudroit  entendre, 
ancois  en  feroit  son  aeignor. 
iowt  et  Kez  qui  joie  onquea  greigmu' 
n'ot  qas  As  M  qu'ele  li  disfc, 
de  rlenx  nee  ne  contredist 
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sa  Tolenfce;  maig  enneraom 
jnra  que  bien  et  luiuument 
io*o  li  teudroit  teste  compliance. 
Yones  ein  prist  la  fiance 
et  ja  n  iliiinois«'!«  Mari 

it   iju'ule  ne  im-truit    nul  .si, 
Re  sa  terre  pooit  conqurrre, 

Tust  par  pais  ou   fiwt  par  gnprre, 
l€  ne  preist  aon  ami. 
la  pucele  dist:  «Ja  ©n  mi 
ne  retnaindra;  fole  seroie, 
qnant  nia  fiance  passeroie; 
■neob  !e  voeil  plnz  qu'il  ne  veut.« 
et  Kez  respunt  plux  tost  qu'il   pent : 
«Chiere  dame,  Dix  le  vom  rende 
qoi  vostre  cor«  de  mal  deft'ende.» 

Quant  ainssi  se  fumiit  jure 
Kez  dist:  «N'i  a  pluz  deuiore, 
sire  Yonnet,  que  feronz  nouz? 
il  en  est  buinais  deseur  vonz, 
car  tant  esprove  vonz  avonm« 
que  vostre  volente  feronmes.» 

-ire,»  dist  il  «dont  n'i  a  toi; 
mais  nouz  aillonz  a  vostre  hostel 
et  ilueques  regarderonmes 
ce  qne  bien  faire  quideronme«, 
car  trop  sonraes  ci  longnement,» 

im»  adont  prist  Kez  mult  douceinent 
cougic  s'amic,  l'acola 
et  mnlt  hnmlement  li  ala 
priant  qu'il  ne   Pobliusf   nur. 
Kez  li  dist:  «Bele  douce  unk, 
por  Dien,  n'en  aiez  ja  dotance, 
car  en  vonz  ai  mis  mVsperan 
mon  euer  et  mon  cors  et  ma  vie: 
poor  coi  je  n'ai  de  Bau  BOfie, 
fors  de  faire  TO  volonte 

w»*4  de  euer  loial,  snnz  fausaeto.» 
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Lors  prist  cougie  sanz  ricnz  pluz  dire, 
wais  onques  nuz  hon  u'ot  tele  ire 
conrae  Kcz  ot  qunnt  nc  baisa 
sä  damc;  mais  ne  li  09a 
im»  requerre  rienz  plus  a  celc  eure-, 

il   et  ses  hoste--   Bttl     l'-iueiii'- 

viii'lrent  a  Postd  droitement 

et  parlerent  celeement 

de-  lou  affaire,  et  fu  empria 
law»  que  quant  la  bele  auroit  apris 

quo  si  arui  au  jor  feroient 

qui  pria  ert,  qu'il  li   mamlrrok-ut 

la  btiaüingnc  tot  erramiirnl. 

«Encorc  estuet  faire  autrement,» 
iosoo    diät  Kez,   «quant  aler  m'eo  covient, 

que  sc  pnr  nventuru  avir.nt 

que  ina  damoisele  contende 

a  soii  ijiicli',  <|iie  plus  n'atende 

qu'ele  ne  ui'envoit  »011  inosagc. 
loaoo  et  eueor  fera  plus  que  saue 

s'ele  i  rieut  pour  ceste  achoisou, 

car  il  iert  hien  qui  sa  raison 

gardera  des  ore  cn  avant : 

et  de  tant,>  ce  dist  Kez,  eme  vant, 
tost»  se  Dix  en  vie  .1.  an  me  tient 

et  ses  oncles  ne  sc  rnaiuticnt 

envers  li  pluz  cortoisement, 

que  ja  de  tot  le  tenement 

qu'il  tient  uc  li  lairai  .n.  doie, 
10316  eoi  c'apres  avenir  en  doie.» 

Aiusi  tindrent  lor  parlement 

oclc  nuifc  recoudueuii-Mit, 

taut  que  la  viande  fu  preste. 

ruesinr  Ker.  udont  s'aprestc 
10a»  pour  souper  avoequea  son  hoste 

et  inengierent  lora  coste  a  cfmte : 

et  fui  apres  ce  lour  delia 

d'aler  roposer  en  lor  lis, 
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mais  K«  dormi  mauraisement: 

im»   ponrcoi?  cur  en  avi&ement 

li  voimit  bieaa   qn'fl   purroit  fair« 
ceeto  bosoigne  sauz  meafaire: 
car  tant  avoit  de  bonz  amis 
(jne  sitost  qu'il  se  seroit  m» 

i«so  en  ceste  guerre  por  s'aniie, 
Aygliuz  ne  porroit  durer  raie 
contra  piiz.  oe  crnit  il  vi. 
enast  pensa  uiult  longuement 
tant  qu'il  fu  auques  pre*  de  jor. 
*  adunt  ne  raust  plur.  de  MDOff 
prendre  laienz,  ainz  BB  le-. 
mais  ainsi  que  ses  mainz  lava, 
vint  H  chastelainz:  si  monterent 
conme  eil  qui  matt  se  ha&terent 

10S40  ponr  paor  d'Ayglin  qu'il  do  toten  t. 
audui  matt  Inen  monte  sttoieat: 
l'omij  tust  la  vile  esloingnie 
t/t  M  eorint  pa»  qu'enscingnie 
lor  inst  la  TOie  ne  mnstree, 

i*M5  car  pieca  IMtfue  et  l'eotn» 
«avoient  bien,  et  lour  avint 
i':iim-  a  l'encontre  ne  lor  vint 
le  jour  ne  chevalier   ne  dam«, 
n'onques  Bereut  de  nisuno  am« 

\ouo  ne  fnrent  qui  los  coneust. 
Yonea  volenti«™  «Mist 
onnroie  Kau  plus  longueiuent 
i|n"il  ii.'  fit.  man  fcrop  durement 
iloutoit  Ayglin,  lui  et  les  sienz; 

imm  mais  ce  qu'il  quidoit  qu'il  tust  bienz 
li   dist  ainz  qu'il  8*00  partesist, 
et  li  proia  türmt  qu'il  niesist 
haatif  Council   en  teste  chose 
que  pour  sa  dame  li  propose. 
Lon  print  «mgie  et  «'en  ala 

et  iih  faorna  oe  ca  ne  la 
kwn 
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tant  qu'a  Is  cort  fu  repairiez. 
li  rois  Artuz  qzzi  pas  iriez 
ne  fu  adont  de  sa  vezme, 

iom»  U  dist,  bien  li  avoit  temie 
a  ceste  foia  sa  couvcnance. 
«Sire,»  ce  dist  Kex,  csouvenance 
n'ai   pns  c'onques  jor  obliaisse 
VO  conznaudenieiit  nc  passaisMC» 

iwq        En  tel  uianiere  repaira 
Key.  a  la  court  ei  dcmora 
avoec  le  roi  qtii  mult  l'ot  chior; 
mais  nel  pooit  elleechier 
pour  lc  Chevalier  mi;s  hom  nez. 

um  lequel?  cel  qu'enssi  ziiaumi-m-z 
fu  en  son  conduit  laidement. 
tazit  cn  ert  doleuz  dureizient 
qu'il  ne  savoit  qtze  devenir, 
et  Kez  qui  ne  ee  pot  tenir 

io9»o  de  parier  dist:  cSire,  cc  qu'ierfc, 
Hachiia,  a  tel  honrae  n'afiert 
si  faite  "vie  a  demener. 
h'biz  chevalier  «ante  douzier 
peusaie/.,  cc  fust  autre  chose; 

ioj»  mais  de  tel  duel  chaseuns  vour.  chose, 
ne  li  plus  vaillnnt  de  vo  gent 
n'ezi  parolont  nc  bei  ne  gent; 
ainz  en  dient  graut  vilonie, 
car  la  plnz  noble  baroziie 

»o»»o   qui  onquea  fust  en  est  deafait«1. 
aizic  tel  folic  ne  fu  faite 
con  vous  faites,  bien  le  voua  di.> 
li  rois  qui  Ken  bien  eiztendi 
connut  bien  qu'il  disoit  raison 

van  et  regarda  que  la  saisozz 
de  Pentecouste  reveuoit, 
une  feste  qu'il  maintenoit 
volftntiers  en  grande  noblece. 
lors  dist  conment  qu'il  ait  destrecc 
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low»  da  Chevalier  qni  fu  navrr/, 

il  s'ea  ert  tant  a  mal  lirrez, 

&  rage  et  a  melancolic 

c'on  li  puet  torner  a  r'olie : 

pour  coi  il  vcut  envoier  querre 

im«  des  pluz  hauz  baronz  de  sa  torre: 

c'un  oioU  avant  l'Asaention 

Kol.  89. 

aoient  o  lui  a  Kariyon 

ponr  prendre  conseil  cju'il  fera, 

ne  s'il  dcsomiais  laissera 

imm  oest  anui  ne  ceate  viote, 

car  tonte  sa  cort  cn  radote. 

Adonques  trainist  so«  mesagea 

as  granz  baronz  et  oa  plus  nagee 

qn'a  lui  vindrent  .tanz  contrcdire. 

iom  de  9on  corroz  avoient  ire, 

ponr  coi  mainz  prendom  i  ala. 

li  roia  Artuz  lps  npeln 

aprez  raengier  en  .1.  requoi; 

lors  parla,  eil  se  tnrent  quoi, 

•«so  et  dist;  «Seingnor,  or  m'cntendez: 

je  vouz  dirai  por  coi  mandez 

TOM  ai  ne  que  dire  vouz  voeil. 

vouz  savez  bien  qne  mult  mc  dm 

du  meachief  qu  PmtVMC  avint 

imm  au  Chevalier  qui  caienz  vint 

monsningnour  Gavain  apnler. 

aasez  ai  fait  querre  et  aler 

par  touz  Hex  ou  je  coneusäe 

que  du   fait  noiivelos  »eiisae. 

i M n         Assez  ai  fait  querre  et  eherchier 

et  mult  de  pais  rcTcrchicr 

ponr  savoir  ent  la  verito ; 

mais  en  Heu  ou  on  ait  eate 

n'en  poi  ninc  chose  el  mont  aprendre 

imm  dont  je  m'en  eeusse  a  qui  prendre. 

N'en  sai  de  qtri  prendre  venjance. 

e\  vouz  di  bien,  si  grnnt  pesance 
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ceeuz  ne  daiue  ne  pm-eln 
ne  uieschine  ne  danioi 

iievalier  ne  danioisil 
qui   tnaint  ne  jöie  ne  ivv«-l ; 
aiuz  en  sont  tuit  abastardi. 
{..nir  cm    j>    ne  voeil  si  hardi 
ait,  ceeuz  nul  tel  maintien  face, 
et  s'ü  le  fait  que  ne  le  hace 
et  qn'il  n'en  seit  de  moi  repria, 
car  je  n'ai  pas  tel  duel  »pris: 
pource  atant  ui'en  soffer rai 
et  me  gent  elleoccruy.» 

Chane  11  nz  li  dist:  «Sire,  sacliiez, 
du  Chevalier  fu  li  meschiez 
trop  grün1/.;  nrnis  quant  rienz  n'en  scustea, 

fait  en  avez  ce  que  deustes 

et  pfan  que  vouz  ne  deuseiez; 

car  ge  touz  8ez  freres  fussiez, 

n'en  denssiez  mie  tant  fai 

car  dudz  rois  de  si  noble  affaip-, 

por  qn'il  ait  ne  senz  ne  valor, 

ne  doit  son  euer  uietre  cn  dolor 

ne  reniaindre  en  si  fait«  note; 

ainz  est  sage»  toz  hom  qui  s'oste 

de  si  faite  melancolie. 

biauz  sire,  faites  chiere  lie 

et  onbliez  ceste  mesaise: 

si  nouz  r'aurez  uii»  en  graut  aise, 

car  il  n'a  honme  en  cest  pais 

qui  trestous  ne  soit  esbais 

et  qui  bieo  ne  die  en  derrier« 

c'onques  mai«  nuz  rois  sa  maniere 

ne  chanjn  ninsi  malcment. 

et  pour  ce  covient  cortenient 

c'a  vostre  gent  refaciez  joie; 

c'eat  que  vos  samblnnz  nouz  esjoie 

qui  touz  nouz  a  desconfortez : 

ai  aera  chaseuuz  confortez 
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ne  roi  ne  conto  ne  royne 
ne  damoiscle  no  mcscbine 
qui  biaute  ait  ne  contcnance 
im»  ne  qm*  soit  d'aucune  vaillance 
« i « i  i  ne  viengne  a  nioi  a  ce  jor. 
et  si  ne  quier  pluz  de  sojor 
que  tot  raaintcnnnt  n'i  traiuete 
et  que  si  grnnt  paine  n*i  mete, 
um*  conme  il  affiert  a  tel  beeoigne. 

et  maintonant,  sauz  querrc  essoigne, 
Pimi  a  la  roin«  ÜW 
MM  mult  doucement  et  sanz  ire 
a  cesto  feste  nVaidcrn; 
<oew  car  par  ma  terre  niandera 
les  damea  qui  fönt  a  mander 
et  li  vois  tnntost  conmander.» 

Adont  a  la  roine  vient 
et  li  diät  quo  il  li  couvient 
loa»  qu\'l*  .<nvoit  paT  tonte  sa  torro 
damea  et  damoiseles  querre 
et  qu'ele  i  envoit  orendroit, 
rar  a  la  Pentccost©  droit, 
^'il  puet,  bele  cort  tenir  veot 
io«7b  la  roine  tel  joie  en  eut 
que  de  joie  tonte  treaaut 
•■t  dist:  «Sire,  se  Dix  mo  saut, 
vouz  i  ferez  mult  vostre  honor, 
ne  il  n'a  ne  graut  ne  menor, 
'°w  en  tant  conme  vo  terre  dure, 

qui  muJt  ne  meto  paine  et  eure 
de  son  devoir  faire  n  la  feste: 
et  sachiez  il  n'a  dame  honest« 
a   vostre  terre  qui  n'i  viengm-. 
*«»e*>  des  cbevaliers  bien  vom  couviengne, 
que  dea  daraes  mo  chevirai 
et  tau  tost  i  envoieray.» 

La  roine  qui  uiult  fo  aage, 
»tost  qu'ele  oy  le  corago 
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io6»o  du  roi,  si  fist  letres  escrire 
et  au  pluz  bei  les  fist  descrire 
qu'ele  sot  et  fist  ces  noveles 
savoir  dames  et  damoiseles 
toutes  les  nobles  de  la  terre. 
■  10686  li  rois  Artuz  renv-  !a  querre 
touz  ceuz  que  il  pooit  avoir 
et  Kez  refist  bien  son  devoir 
de  ses  pourveances  atraire; 
mais  il  ne  se  pooit  retraire 

ioeoo  de  pensser  a  la  bele  nee 

qui  si  doucement  s'ert  donee 
a  lui,  s'il  la  peust  secorre; 
et  pour  ce  pensoit  a  rescorre 
sa  terre  pour  si  noble  don, 

10006  car  ainc  si  plaisant  guerredon 
ne  rendi  pucele  en  sa  vie; 
et  pour  ce  estoit  tote  servie 
d'ainsi  sa  besoigne  a torner 
qu'el  pais  s'amie  tourner 

lOBio  peust  tost  et  hastivement, 
et  si  tres  efforciement 
qu'il  peust  rescorre  sa  terre, 
et  emprist  le  roi  a  requerre 
qu'il  aidast  a  la  bele  sage, 

io6i5  car  de  lui  tient  son  heritage: 
si  le  doit  faire  par  raison, 
puis  c'on  le  veut  par  trayson 
deshyreter  si  laidement. 
monseingnor  Gavain  doucement 

10820    em  proia  qui  sanz  contredit 
li  a  debonairement  dit 
que  sa  volente  en  fera 
et  qu'en  Norhomberlande  ira 
volentiers,  puisqu'il  est  ainsi. 

io«26  mesire  Kez  tout  autresi 

en  requist  ses  compaignonz  toz; 
mais  conment  que  Kez  fust  estoz 


ne  de  paroles  anuieuz, 

ne  tronva  il  sanihlant.  m  eulz 

iouo   qne   de    faire   ha    vi.leiit«-. 

ainz  li  ont  tiiit  Kraute 
qu'il  iront  BD  Norhunilwrlumli-. 
puwqun  la  beaoigne  est  n  xjrunde, 
et  de  ce  Kez  las  meriia 
imu  et  ditst  bien  a  tonz  qne  ci  a 
nulile  present  et  hautv  einpri->\ 
car  a  pucele  mix  aprise, 
pln/  donre   ne  pluz  amiablp, 
pluz  bele  ne  pluz  hmierable 
*•**»  ne  porroit  on  el  mont  aidier. 
d'autre  part  a   flu  .«iohaidier 
in»  chevaliers  pluz  deslniauz 
ne  pln/.  traitres  ne  pluz  mauz 
de  son  oncle  ne  ponoit  tttva! 
»o»4»  «Tant  sai  ge,»  dist  il,  «de  son  estr&a 
Lora  lour  conta  la  verite 
de  la  grande  desloiaute 
•im-  vera  «a  niece  faire  quide, 
con  eil  qu'aillors  ne  met  g'etituide 
l«xjo  que  de  sa  niece  en  fin  honir 
■I  de  swi  cors  avilonir. 
tout.  lor  en  conta  l'errcinent, 
foa  tant  qu'il  ne  dist  pas  connient 
la  bwsoingne  estoit  avenue, 
»«»♦«  conment  ele  ert  a  lui  tonue 
«I  il  a  li  par  manage: 

descovri  pas  son  corage, 
luv-  o'a  H  Kernt  art  temix, 

ist,  pln  qne  chevaliers  nuz; 
>*»««*  car  qna&t  il  jut  si.longiienient 
a  ßauborc  du  tornoiemeut, 
nmit  bone  ei  bien  engeiguic» 
>rta  nne  coinpaignie 
si  tres  aniitible  et  si  bete 
lo«s  c'onques  mais  ei  doce  pucele 
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ne  (ist  a  cbevalier  !.»»!  bien. 
li  rois  moisiues  et  li  sie» 
grant  couipaingnie  li  portoieoti 

cur  tot  )c  plag  des  jon  egtotent 

io«7»    tlevant  Uli  tant  qu'il  jut  malade«; 
tnais  les  doucea  paroles  sades 
de  Ia  bele  tel  bien  li  fircnt 
qu'il  dist  que  tresrot  le  garirent. 
D'eauz  touz  so  loe  durement, 
»M75  car  il  set  bien  certaincment 
que  tuit  eil  de   hi'unv   fVL-tseiit 
toutea  choscs  qu'il  aproissent 
qui  li   fast  lmnors  et  porfis, 
fore  c'Aygliuz  dont  il  est  bien  fis 

io»80   (jui  sour  tote  ricnz   )<>   liimit; 
et  pour  itant,  se  il  pooit, 
li  eni  renderoit  la  d eierte. 
et  quant  voit  ei  la  chose  aperte 
c'Ayglinz  veut  de  tel  jn  joer 

»0684  9a  niece,  on  le  devroit  huer, 
a'il  faüloit  con  a  roaintenant 
a  la  bele  douce  avcnant 
qui  si  bien  l'avoit  desservi. 
n'a  pas  si  le  euer  aaservi 

iocm  qu'a  cest  besoing  por  rienz  li  taille, 
ainz  en  ira  conment  qu'il  aille 
en  Norhoniberlaude  tot  droit, 
et  si  tnouvra  tout  orondroit 
'il  i-n  verra  Teure  et  le  tarn. 

«<>••»  gi  compaiiignon  dient,  dotanz 
ne  »oit  qu'il  demi-urmt  derriere 
et  qu'cn  la  bataille  | 
ne  vocillent  estre  devaut  mis, 
car  ne  li  seroit  pas  aiuis 

io;oo  qui  u  cc  besoing  li  taudroit; 

ainz  iert  cUascunz  a  son  endroit 
apareilliez,  quuut  liex  aera 
et  qu'il  mejamea  penaera 


qu'il  sera  tonnen  de  uiovoir: 
vm»  ne  Ten  «»tuet  dotance  avoir. 

Tuut  Mi   li  compaiiitfuou  disnieut 
qm  de  lour  pftrok  fairen«! 
le  seneschal  de  confort  tant 
c'a  poi  que  li  euer»  voletant 
mio  de  la  joie  ue  li  akut  j 

et  dist  en  .'aloit 

rienz  a  Ay^lin  sa  decevance, 
car  il  n'a  force  ne  puissauce 
qu'il  »e  pnist  longaemaot  tenir. 

iotu  »ers  son  cor»  vaudra  oiaintenir 
qn'il  a  ouvre  deidoiaument ; 
mais  il  avint  tot  autrement 
qu'il  ne  qnidoit  em  petit  d'eure, 
car  fortune  li  corot  seure 

107»  qni  le  trihoula  une  piece, 

car  AyjfliiiK  fist  envers  Ra  niece 
n-l  chose  qui  n'aferoit  iuie: 
de  quoi  Kez  et  ea  douce  amie 
füren t  .1.  Jone  tanz  en  soesi. 

«7»   maifl  Kez  eni   parfu  troblez  si 
qu'il  n'avoit  eenz  n'apensaenient. 
m.i'i*  or  vonz  Toeil  dire  conroent 
il  avint  a  la  bele  nee, 
ne  conment  fu  si  mal  menee 

lono   par  traison  laide  et  viluine 
dont  ele  fn  maint  jor  en  paine 
Ainsi  con  je  vouz  ai  conto, 
qnant  Kez  ot  a  Bau  bore  este 
et  dit  ce  qa'il  quidoit  bien  faire, 

W7»  H  chastelainz  qui  son  afaire 
de  Bauborc  prisoit  durement, 
'-int  a  sa  daiue  droitenient, 
eitost  que  de  Keu  fu  partU. 
conme  eil  qui  bien  avertis 

i*?w  estoit  de  faire  une  beeoigne. 
dist  a  s«  dame,  Banz  aloigne, 
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tout  ce  que  Kez  dit  li  avoit 

et  li  dist,  foy  qu'a  Ken  devoit, 
qu'ele  mie  ne  sc  mesfaoe, 
>•»«  mais  le  conaeil  son  uini  face; 
et  s'Ayglinz  au  jor  c'on  a  niis 
in-  rc-  |»oni  bien  a  scs  M 
qu'ele  voiat  a  la  cort  tot  droit 
et  li  dist:  «Dame,  en  nul  endroit 
xvno  nc  voi  min  pMMfal  ouvrer 
pour  vostre  terrc  recouvrer. 

Et  s'en  vostre  senz  ne  remaint, 
ja  voa  onclea  011  toz  maus  nmitit 
au  deerraiu  ne  s'en  jorra, 
iot«6  car  encontre  Keu  ne  porra 
durer  a  mon  entendement. 
car  je  sai  tout  ccitaincineut 

ii  c>  'inpaingnon  de  la  Table 
qui  sout  et  preu  et  honorablc 
iot«u  li  aideront  de  lor  pooir. 
et  a  ce  qu'il  n'i  a  droit  oir 
que  vouz,  et  chaaeunz  lu  set  bien, 
li  rois  Artuz  aueois  du  sien 
i  meteroit  .1.  grant  avoir 
iojm  que  yo  terre  tonte  r'avoir 

ne  vouz  face  en  .1.  p»i  de  tanz: 
ja  de  ce  ne  aoiet  iloutunt.» 

Tout  »i  li  chastelainz  disoit 
a  la  pucele  et  l'arisoit 
io>7o  du  jour  qu'il  uvoieut  empris. 
et  si  parent  qui  bien  apris 
avoient  la  grant  Titanic, 
la  trayson,  In  Moania 
c'Ayglinz  voloit  sa  niece  faire, 
wm  dirent  entr'euz  que  cest  affaire 
vnlniticrs   06  soft'uroient, 
mais  a  Ayglin  em  parleruniit 
avant  por  aprendre  mix  l'esti". 
et  a  ce  jor  qu'il  durent  eatr» 
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a  lianborc,  furent  tuit  aiBMlMl 
••t  final  ce  qae  bon  lor  Mltthn 

a  Ayglin  de  par  la  pu«.«l ■-. 
BMI   Ayglinz  sot  tant  de  favele 
qu'il  lor  deffaisoit  tot  lor  OOotOi 
mtt»  car  de  mentiT  n'avoit  paa  honte  j 

ainz  disoit  menconges  trop  granz 

ei  qae  la  dem  n'estoit  engranz 

que  de  se  niece  en  haut  liu  metn ; 
qup  mout  s'en  vauxist  enlremetn.', 
itr»o "  s'ele  caer  n'eust  si  rolage. 

«Mais  ele  voet  par  loa  fologe 
BToir  Keu,»  dist  AyRlinz,  «tot  outre, 
selonc  qae  le  samblant  en  mostre. 
Mais  ne  l'aiira  la  09  ji  jiuisse; 
im*  mala  s'il  li  piaist,  .1.  autre  l-ii  truisse, 
car  Kez  n'est  mie  mes  amis: 
ainz  est  mes  niorteus  anemis 
et  sai  bien  dont  QU  ndUl  vient. 
mais  de  malt  de  fernes  avient 
"»••  qu'eles  fönt  a  celui  la  moe 

qui  lonr  bien  et  lor  pren  lor  Iop. 
po.ur  ma  bele  niece  le  di : 
car  onqties  mes  euere  nVntendi 
c'a  garder  et  li  et  s'onor; 
»o»6  mais  ele  veut  ma  deslionor, 
qnant  ele  veut  prendre  celui 
ijrii  point  ne  m'ninme  ne  je  lui. 
mais  je  croy  que  Kez  l'a  soiluitt-, 
tant  c'aprise  li  a  la  luite 
m  i'i.n  doii  a  fole  garce  aprendre 
et  pour  ce  ne  veut  ele  prendre 
nul  QJM  lui.  tant  soit  noble«  bonz, 
tant  ait  terres  ne  manssionz.» 

Mais  conment  k'Ayglinz  irtBrifhrfi 
de  Keu  ne  que  de  lai  deeist 
mnlt  de  choses  qn'il  ne  saroit, 
de  Ken  (|tii  a  Bauborc  avoit 
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ne  se  vcut,  ja  n'en  tenra  roie: 
ancois  en  la  paine  en  morroie, 

Qu  toutee  «es  onevres  aonb  I 
tant  lor  moustra  de  ses  paroles 

i«m»  Ayglinz  et  tant  les  sermona 
c'a  sa  volente  lcs  mma 
et  lor  Hut  croire  graut  folie 
dont  la  bele  ne  Fn  pas  lie, 
car  lniens  n'estoit  um  ftt 

luu   tant  fast  a  li  de  char  tenur, 
qui  de  oe  ne  fuat  contre  li, 
qui  raie  ne  li  abeli. 
car  anques  tuit  eil  qui  la  füren t 
de  paroles  sn»  li  oonrnrent 

um  et  menerent  mnlt  mBlement; 
dirent  quVJe  ouvroit  iblcincnt 

■     qni  »on  oncle  ne  Toloit  croire; 
n'crt  pas  hon»  c'on  den  st,  niescroire 
de  faire  wie  ouerre  si  rilainc. 
io«to  H  chastelains  mist  assez  paine 
conment  rescorre  la  penst; 
mais  pooir  u'ot  c'on  li  leiwt 
la  choae  prononchier  ne  dire: 
ainz  li  mirent  par  mnlt  grant  ire 
(li-   >a  danM   !•  «oiipe   -ourr  ; 
mai*  il  lor  dist  tantoat  en  Teure 
c'onques  ne  fu  mesconseilli«- 
par  lui.  ainz  1'avuit  corweillie 
au  miex  qu'il  pooit  loiaument: 
et  «'on  le  veut  dire  autrement, 
il  etl  tooi   prei  <|ti'il  s'en  deiTende 
et  que  mort  ou  recreant  reude 
celui  qui  Ten  apelern, 
ja  si  vaillans  hom  ne  nera. 

Ceate  parole  fu  tenue 
a  mult  grande  descovenne, 
a  orgueil  et  a  sormidance, 
car  maint  chevalier  de  vaillance 
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fast  honie  et  desbiretee 

(jii'iiiasi   ilr  .-'inior  deboiii 

i  s'ele  ert  muriee  ain.M. 

iokji    il  roient  bien  que  HU  niil  si 

iert  honie  vi  In  kam  bOClfae 

)nnluc,  dout  il  ont  graut  doute. 

ai  dirent  qu'il  feroient  mal 

se  por  doute  d'un  desloial 

kwo    n, ri    pur  eau«  lor  damc  «TU 

si  fu  la  chose  devisee 

que  li  chastelains   niaintcnant 

in.it  suvuir  le  coveuaat 

counient  la  pucele  se  Haine, 

»ow»  et  que  s'il  pooit  mtfact  p«ÜM 

ipiu  de»  maiius  son  oncle  l'ostast 
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ne  ja  d'Ajglin  ue  se  dotast, 

s'il  puet  faire  ciwte   birsni^n«- : 

car  sour  tote  rienz  lor  bMOJgtt 

»cum  qu'il  peussent  avoir  lor  dante: 

puis  n* au ront  doute  de  nule  UM, 

car  Baubors  n'est  pas  desgarnic, 

uins  wt  foll  üex  vi  Inen  garnie 

pour  tenir  contre  pluz  yraut  Imme. 

"*o»B6  et  li  rois  Artu/.,  c'est  la  soniuir. 

quunt  il  saura  lor  loiaute 

et  d'Ajglin  la  grant  fan- 

lour  aidi-rn  i;t:rtaiiu:m- 

car  li  seneschaux  erraument 

%«Ma  qui  ceate  besoigne  saura 

n'iert  jaraais  liez  taut  qiril  HB 

Ayglin   et   lioni    ftt    desiu.it. 

puisque  tel  besoigne  li  fait. 

Mais  entruez  qu'il  eusi  parloient 

»o»m   et  c'a  Bauborc  aler  voloient 

parier  a  lor   dmiioiscli'. 

si  choisirent  une  pucele 

vi-rs  au/,  vcnoit  droiü-nienfc 

li  chastelainz  pramieramMit 

*4«ciiior 
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io97o  ae  baata  (Taler  contre  li: 
et  Rochioz,  mout  li  abeli 
si  tost  conme  il  l'ot  comiiMic, 
et  la  pucele  eu  sa  veuin- 
le  salua  mout  doucemcnt 

«0076  et  requist  amiablement 

au  cbasttilaiii  que  il  pur  Dien 
vausist  penaer  qu'en  aucun  lieii 
niesist  sa  daine  a  »auvete ; 
car  tant  avtiit  deHloiaute 

loosu  trouvee  en  trestoz  ses  ami«, 
non  pas  atuis,  mnis  anemis, 
c'a  petit  n'avoit  pnr  eulz  faite 
tel  chose  ou  mult  se  fust  mesfaite. 
bi  li  prioit,  pour  Dien  nierci, 
et  a  ceus  de  Bauborc  auai 
que  venissent  cole  partie, 
car  ja  vandroit  estro  partie 
de  He»  parnn7.  que  rionz  ne   valent; 
car  ades  nuit  et  jor  Passalent 
de  h  honir,  que  bien  le  set, 
pour  coi  lor  compaingnie  het 
Et  si  li  a  ou  fait  aprendre 
que  eil  quenz  qui  la  devoit  preiuln- 
devoit  la  veuir  1'cndemain, 

iom&  car  Ayglinz  Tot  des  le  bien  main 
par  ses  messages  tramis  quem*, 
et  no  voloit  nuz  de  sa  terre 
i  venist,  qui  peust  deafnire 
ceste  durte  qu'il  voloit  faire. 

nooo  maiä  conment  qu'il  la  tiegnent  prise 
ne  conuieut  qu'ele  tust  sozprise 
d'ainsi  olroier  ceste  chose, 
ele  diöt  bien  a  la  parclose 
c'aanez  plus  tost  so  noieroit 

11006  ou  d'un  coutel  sc  tuaroil 

qu'ele  fust  »iue  a  DJB    i.  \oti 
Iioiir  Diu,  »i  ne  facent  sejor 
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dl  traire  l'eut,  c'ar  s'elc  ort  fors, 
petit  priseroit  puis  effors 
ne  pooir  que  ses  oncles  aii  ; 
et  mult  lor  devroit  estre  lait 
se  par  lour  defaute  ort  honio 
ne  de  son  cora  avilonie. 

Li  chant»:Ininz  mulh  s'esjoie 
quaut  la  certaineto  oy 
que  sa  daiue  s'ert  si  tenue, 
car  paour  ot  que  rotunue 
ne  fust  par  pleute  de  puroles; 
car  assez  de  feines  aont  foles 
de  croirc  trop   legim-mem. 
»e  diät  la  pucele  erraunu-nt 
qui  li  aporta  la  nouvele 
qu'olc  duiat  na  daine  bele 
qae  defore  se  venist  esbatrv 
o  .in.  damoieeles  ou  .im. 
et  ttm  quYle  i  vaudroit  raener, 
car  puis  nc  sc  sau  mit  pener 
Ayglinz  tant  que  d'un  mois  la  tiengne, 
por  tant  par  son  aenas  se  maiiitirii^in-. 

La  pucx-le  mulb  s'esiiaudi 
quant  le  cliastelain  enlendi. 
apres  a  sa  dame  toraa 
qui  piiur  aler  fnrs  s'afconia 
sitost  que  la  novelc  aprist; 
et  d'une  chose  bien  li  prist 
c'Ajglinz  estoit  alw.  chacii:r 
qui  mout  le  fist  ellceci-r. 

Adont  s'en  vint  malt  siinplemiint 
en  .i.  Heu  tot  priveement 
ou  li  chustvluinz  devoit  estre 
qui  eiubuschiez  s'iert  box  .i.  tertrr; 
niais  ne  fu   pas  HfllMinoiH 

ia  lui,  quaut.  il  Tut  pera 
.'.  est  tan  tost  a  li  renn* 
et  la  nionta  sitost  que  nuz 
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de  laienz  ne  s'en  Jona  gardc. 
celes  qui  l'aroient  en  garde 
prirent  lor  eheveus  a  detraire, 
maifl  ne  s'oaoiunt  avant  traire 

in»«  ne  vallet  aucun  qui  la  furent, 
rnai.s  el  bois  a  garant  corurent, 
ne  1h  pucele  ne  vausist 
que  Ten  aulrc  mal  lor  fesist. 
Lora  8'en  toraa  grant  aleure, 

iw6»  OB  de  sejorner  n'avoit  eure.; 
mais  onques  dame  uc  ]>m  •■!.- 
n'enmena  c'une  danioisele 
qui  auqnes  savoit  son  covine 
et  une  jonete  meschine 

neao  qui  norrie  fu  avoec  li ; 
mais  tot  enssi  H  abeli 
que  fennie  adont  plus  n'enmena 
de  celes  qui  la  dernorerent 
qui  trestot  le  jor  em  plorerent 

Sus  el  manoir  H  brnis  en  vint, 
de  coi  cbaücuuz  dülenz  devint; 
mais  il  estoient  desarme 
et  li  antra  erent  bien  amio 
qui  la  pucele  eonduisoient, 

11070  ponr  coi  siurre  ne  le«  osoient; 
et  si  les  en  virent  aler, 
mais  n'en  Grent  que  ninrmeler: 
n'amoient  pas  tant  lor  damage 
qu'il  les  siuissent  pnr  folage; 

li«*  pour  ce  ainz  ne  s'en  entremirent, 
mais  lor  seignor  savoir  le  Grent, 
et  Ten  rnanderent  tot  le  mir. 
si  vour.  (li  quo  nnz  hom  avoir 
ne  peust  adont  plus  grant  rage, 

lioso  et  dist  adonques  au  lignage 
a  »a  niece  de  pnr  sa  mere. 
«Seignor,  il  n'eat  maus  qui  ne  pere: 
j'ai  fait  une  garde  umuvaise, 
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raais  vo  parent«  erfc  trop  a  aiae. 
si  veut  aler  son  cor»  eabatre 
ne  je  ne  m'en  ruis  plus  debatrn, 
ancois  le  lairai  corcnir, 
et  li  bienz  qui  Ten  puet  vtnir 
soit  sienz,  qne  partir  n'i  voeil  mie. 
pui»  qu'eatrc  mc  veut  anemic, 
je  ne  lairai  ne  je  nel  pris, 
raais  conme  fole  le  mespris, 
quant  ne  se  6e  en  moi  de  rienz 
qui  sui  sc»  onclea  et  tot  sienz 
et  qui  fesisse  mon  de\oir 
rera  hii,  s'ele  eust  le  savoir.» 

«Sir«1^   fönt  li  autre,  «sachiez, 
de  li  est  ce  trop  granz  meschiez; 
mais  raanvais  conseuz  li  fait  faire. 
li  chastelains  r'est  d'autre  affairt» 
que  eil  ne  quide  qui  le  voit; 
et  ponr  ce  qu'il  pensae  et  savoit 
que  nonz  ne  l'aviemes  pas  chier, 
nous  vaudniit  il  desavanchier 
et  grever,  s'il  onques  pooit; 
et  a  ce  qu'il  nouz  dist,  haoit 
et  Tostre  inaniere  et  votre  estro.» 
«Je  ne  sai  donques  qua  puet  w»tn*,> 
dist  Ayglinz,  «trop  m'en  esbai, 
car  onques  raais  dire  n'oy 
qu'il  ne  nie  fust  fiers  et  loiaus: 
ei  Bachiez,  s'il  est  desloiaus 
tont  ce  li  a  raa  niece  liiit. 
et  nonporquant  tant  rn'a  tuesfait 
de  ma  niece  qu'il  a  ravie, 
c'ancois  i  metroie  la  vie 
qne  je  n'en  aie  vengement, 
et  si  sera  procainement» 

Tont  ainsi  Ayglinz  devisoit 
sour  ceste  chose  et  s'avisoit 
conment  il  em  porroit  chevir, 


cur  il  pensoil  bien  c'asorir 
ne  porroit  pas  legiereraent 
k-1  chose  sanz  graut  costement, 
liiw  car  le  clnist.hiiri  engiugneuz 
savoit  et  fei  et  desdaiugnenz 
et  connissoit  bim  si  aon  senz 
qu*fl  au  fesist  en  nul  dessenz 
vers  lui  tele  descouvenue, 
imo  s'j|  n'eust  autris  soustrtnur. 
il  ne  crient  que  le  roi  Arhi; 
mais  eil  a  tant  force  et  vertu 
que  contre  lui   n'auroit   d« •lUcnssc 
pour  ce  dist  en  aon  euer  et  puiöri 
ui»  qne  de  Ken  vient  tote  ceste  oevre. 
coi  que  li  chastelainz  se  coevre, 
il  n'osast  sanz  Keu  eeruonroir 
tel  chose,  ce  pensse  il  por  voir. 
Ainsi  pensa  mout  longuement, 
liKo  mais  ne  diät  pas  son  pensaenieut 
a  chasciin  ne  tot  son  corage, 
fors  qu'il  trametroit  .1.  niesage 
a  Hauborc  parier  a  sa  niece; 
mais  ele  i  fu  avant  graut  piece 
in«  que  li  niesages  »e  nieust 
ne  qua  noveles  en  eust. 

Mais  sitost  qu'ele  i  fu  venue 
toute  la  genz  granz  et  menue 
li  firent  feste  rnerveilleuse 
uuo  et  ele  fu  essieuteuse, 

si  s*i  sot  si  bei  ccmtmiir 
et  les  genz  a  s'anior  tenir 
qu'il  firent  quan  qu'ele  voloit. 
nnz  qui  la  fust  ne  desvoloit 
ui»  rienz  nule  cpi'ele  coniuandaab; 

ainz  covint  que  ebaseunz  mandast 
leg  amis  qu'il  pooit  avoir. 
de  gent,  de  viande  et  d'avoir 
garnirent  la  vile  si  bien 
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niw  quo  |j  chastelainz  ne  li  sien 
n'ancun  qui  faxest  da  renon 
n'aconterent,  se  petit  non, 
a  Av^lm  ne  a  sa  haine. 
autrement  iert  qu'il  ne  deviue, 

in»  cc  dient  bien,  maugre  qu'il  ait; 
aneois  li  feront  hont«  et  lait, 
s'il  pueent,  bien  en  «oit  seurs ; 
quar  bone  vile  ont  et  fors  miirs, 
si  ne  le  vont  de  rienz  dotaut: 

u  iw  et  lor  damoisele  entretant 
em  Bretaingne  alce  en  im 
nu  bon  roy  qai  le«  aecorra. 

Et  li  chastelainz  qui  fu  aagea 
fist  sa  dame  toz  se*  homages 

ni'v  prendre  eclui  soir  qa'ele  vint, 
mais  en  cele  eure  si  avint, 
ainsi  con  Ten  seoit  a«  table«, 
c'unz  Chevaliers  bien  covcnableR 
de  cors,  de  vis  et  de  faiture 

ihm  e'en  vint  vers  li  tot  a  droit« re 
et  le  salua  hautement 
et  li  dist  mult  cortoiscnient 
qu'il  iert  a  son  oncle  mesages 
et  qu'il  et  trestoz  ses  lignages 

ihm  ont  le  roi  et  li  loiaument 
servi  de  euer  entierement. 

«Et  ponr  ce,  dame,  qu' avancier 
touz  auicroie  et  pourebacier 
vostre  honnor,  se  je  le  savoie, 

uim  m'a  Ten  fait  faire  ceste  voie 
et  dornander  premierement 
a  vouz,  dame,  meisiaement 
par  quel  conseil  vouz  avez  fait 
a  vostre  oncle  si  vilain  fait 

mu»  que  de  venir  si  faitement? 
car  bien  sarez,  phw  belement, 
s'il  vouz  pleuat,  eu  venissiez ; 
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quant  a  vos  amis  n'en  tenistes 
qni  sont  la  aucnne  parole: 
si  vouz  cu  tienent  muH  a  fole; 
uiais  ce  n>-  tu  mie  par  vouz, 

foe  aavonz  nouz  bien  entre  nouz. 
[i6  chastelain  en  iichoisone 
Ayglinz  ei  !c  blasme  Ten  dorn«. 
dont  mult  le  tient  a  desloial 
et  l'en  veat  sor  toz  homes  mal: 
ui«    «Dont  mult  nie  poiae  dnrement, 
car  se  ma  mere  nc  na  mmt, 
de  .n.  suera  gerraaines  issimes 
et  de  .n.  freres  descendimes: 
$or  coi  faillir  w  li  porroie 
i»«*o  en  touz  les  lix  ou  je  saroie 
qu'il  en  deust  inestier  aroir, 
ponr  cor»  motre  torre  et  avoir, 
«e  ce  n'ert  contre  mea  Roingnors: 
mais  aliance  est  tr<»p  greingnors 
um  de  seingnor  que  n'est  de  lignage, 

Iet  pour  co  sont  fait  li  homagc.» 
Pnis  dist:  •  Cbn.strlninz,  on  vouz  inande, 
Ajglinz  premiers  et  vouz  conmando 
c'a  *on  manoir  a  lni  nilliez 
iimo  trestout  «muri  apareilliez 

Iqne  vouz  fustea,  quant  li  ostastes 
sa  nieco  que  vouz  li  robnstr 
c'est  a  dire,  biar  nire  genz, 
que  vouz  cele«  meismes  genz 
ui«  c'avoec  vouz  fnrent  li  mencz; 

Iou  en  la  terre  que  tenes 
n'en  vo  core  n'aiez  ja  fiance, 
g'il  en  puet  avoir  la  poissance. 
gi  gardez  que  vouz  en  ferez, 
iure  car  ja  par  mon  gre  ne  serez 
mal  de  vostre  seignor  nul  tanz, 
car  de  ce  ne  sui  pas  dotanz, 
mal  ne  vouz  en  venist  au  loing. 
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si  vouz  pri  quo  vouz  n  iura  «ouig 
"»»  d'cstre  mal  de  vouz,  binx  doz  sire, 
car  bien  abaisserouz  ceste  ire.» 

1  > i :- 1  li  chastelainz :  «A  ei 
liiax  «ire,  selonc  uion  «vis 
envera  mon  seingnor  meaferoie, 
na»«  car  point  de  ai'onor  n'i  furoie; 
ainz  feroie  grant  desraiaou. 
innig  dites  moi,  quele  raison 
a  orc  Ayglinz  en  ceste  terrc? 
la  quide  it  ainssi  conquerre? 
11386  ce  ne  porroit  esire  aoffert. 
dites  li  bien  tout  en  apert 
que  de  lui  nc  tieng  dtose  uee; 
ainz  a  ma  darae  maumenee 
dont  durnrnent  sui   cnrmez, 
ita»o  car  en  covent  ot,  ce  sacliiez, 
a  son  pere  el  lit  de  la  mort 
que,  tan  tost  qu'il  lc  verroit  mort, 
la  metroit  en  sc»  hiretages 
et  li  feroit  toz  ses  hoinages 
na»»  prendre  et  reeoivre  de  sea  hm 

biax  »ire  chiers,  nouz  qui  ci  sonmes 
en  8avouz  bien  rata  partie; 
car  ainz  que  Tarne  en  tust  partie 
nouz  fiat  il   fain*     i.  sairumeut, 
u.190  lui  et  moi  assembleement. 

Ce  i'u  c'a  no  pooir  querriemws 
par  toz  lfs  lix  que  nouz  sariemea 
.i.  honnie  qui  m»  dame  eusfc 
tel  qui  deffeudre  nouz  penst 
nao»  et  garder  de  nos  anemis. 

je  m'en  sui  en  graut  paiue  mie" 
qu'il  le  fesist,  maia  il  ne  voet, 
gBBB  le  destorne  quanqu'il  paet 
.'t  ti'Mit   sn   Ifirc   lauHsiiiiient; 
u«o  car  ne  li  n  tant  seulement 

rendu  rienz  c'a  li  apartiengne, 
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cliastel  De  vile  quVIe  tirngne, 
airi/.  a  a  son   ocz  tont  »uiüi. 
il  a  tri  bien  partout  choisi 
qu'il  veut  tont  a  son  oea  avoir: 
or  gardes  s'il  fait  son  devoir. 

Eucore  est  pis  quant  entremetre 
se  reut  de  ma  daroe  en  genz  metre 
ou  ele  avoir  04  poill  pOQÜrj 
et  pour  ce  que  pluz  n'avonz  oh- 
ne »eingnor  que  li,  en  feronme* 
tout  enasi  con  nouz  tp&ämOUBM 
qu'il  nouz  soit  honors  et  pourfi«. 
de  ce  puet  estre  Ayglinz  toz  fi»; 
et  vonz  di  et  voeil  qu'il  le  sache: 
que  son  orgueil  et  s;i   manacu 
souflerai,  maus  pluz  n'eu  feni, 
ne  aes  honi  ne  sui  ne  serai 
de  ce*te  terre  ou  il  n'a  rienz. 
la  terre  est  ma  dame  et  les  sienz, 
a  Bes  oirs  qui  de  lni   veiulront 
qui  encore  .r.  jor  la  tendronfc, 
se  Diu  plniet  en  grande  vertu, 
et  9e  Dix  oauve  au  roi  Artu 
sä  forc«,  il  nouz  fera  bon  droit, 
dites  li  bien,  a  nul  eudroit 
pour  manace  qu'il  nie  puist  faire, 
ne  quier  vers  ma  dame  mesfaire: 
a  mon  pooir  la  aervirai 
et  s'onor  li  pourebacerai 
ou  g'i  metrai  dt«  cor»  la  vie. 
dites  lai  bien  que  nule  enrie 
ifai  de  vivro  honteusoment. 
hom  sui  ma  dame  ligement: ; 
ums  ei  la  doi  a  droit  conseillier 
et  pour  co  ne  quier  c'avilücr 
la  Toie  pluz  en  tel  maniere 
ne  qu'ele  soit  pluz  prisoniere.» 
Dist  li  inesages:  «Bien  connois 
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ihm   que  vouz  ne  donrrir-z  .11.   nois 
iTi   oboM  qur  je   ilit    von/,  aic 
st  vouz  di  quc  ros  faia  m'esmaie 
c'a  souffrir  n'en  nie/,  assez. 
el  vouz,»  dLst  il,  «darne  pensaex 

iisM  que  je  porrai  mon  seiguor  dire 
n'a  vos  amis  qni  ont  grant  ire 
dr  cv  i|iif  vouz  les  mescreez.» 
cAnüs,»  dist  ele,  «or  me  creez 
que  je  vouz  en  dirai  mon  euer. 

na«  je  vouz  di  bien  c'a  nis  .1.  fuer 
vers  mon  oncle  ne  torneroie. 
sachiez,  ainz  nie  destorneroie, 
se  vers  moi  venoit  taut  qu'a  ore; 
main  tel  vent  porra  corre  encore 

lisut.  q«e  pas  ne  me  destornerai, 
mais  tot  droit  vers  li  tornerai 
pour  avoir  ma  terre  et  le  mien 
qu'il  me  taut:  si  ne  fait  pas  bien.» 
Quant  li  ineaageo  oatendi 

ii»7»  sa  darao,  mult  bei  reepondi: 
tDnmo,  de  ce  ne  juris-  je  mais. 
il  en  eet  tans  d'aler  huinmia, 
puis  c'autre  chose  n'ä  puis  prondre. 
a  A  vgl  in  nie  covient  aprendre 

na"  vo  volente  et  von  respons 

selonc  que  vo«  dis  m'est  despeur/. 
et  Dix  doinst  que  OOM0&  aiez 
tel  que  blaemee  ne  soiez 
et  que  porfis  et  bienz  vouz  viengne, 

na»  conment  qn'as  autrrw  en  aviengna.» 
Pui«  prist  congie,  ei  s'en  ala ; 
vint  a  Ayglin,  ne  li  cela 
ce  que  In  pucele  li  dist 
et  dist:  «C'onques  no  8e  deadist 

111»  li  chastelainz  no  mesist  paine 
de  sa  lige  dame  dmiahn 
delivrer  fors  de  vo  prü)on.> 
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et  diät:  «Sire,  la  mesproison 

connut  quo  por  vouz  li  mi«  sus, 
usm  et  dist  bien  que  »i   au  desuz 

n'eetea  mie  que  vouz  quidiiv.: 

ainz  s'est  si  de  Bau  bore  aidiez 

que  contre  touz  «'est  rcvclee. 

eueore  est  pi-  la  chose  alee 
ihm  qu'estre  ceoz  de  la  bone  vile 

en  auront  defors  tes  .11.  mile 

qni  bien  ho  quideront  deffeiul  ru.  > 

Ayglinz  quida  bien  de  duel  fendre 

quant  il  entendi  la  parole. 
moo  si  dist:  «De  gent  musarde  et  fole 

ne  se  puet  on  pas  bien  garder; 

inais  j'en  ferai  de  teuz  larder 

ou  pendre  ou  eacorcier  toz  vi» 

qui  le  quidaissent  a  envis. 
um        Mal  fönt  <)iii  nie  quident  niesfaire; 

ne  li  chastelainz  qui  des  faire 

nie  quide  ja  ne  s'en  jonra. 

par  tanz  autrement  en  orra 

parier  qu'il  n'a  fait  jusqu'a  ci. 
ihm  il  ne  puet  pas  joer  ainsi 

legierement  tant  con  je  vive; 

niai»  puisque  sanz  raison  uvive 

tel  besoingne  et  tel  meseetance, 

j'en  prenderai  tele  venjance 
tun  que  tuit  eil  qui  li  apartiem  ml 

n'aliance  ne  foi  li  tienent: 

en  auront  et  paor  et  honte. 

bien  conoia  que  la  chose  monte. 

il  n'i  a  que  de  moi  vengier 
tu»  et  du  chaatelain  damagier 

et  de  ceuz  de  Uanborc  honir 

qui  me  quident  avilouir.» 
Li  parent  a  la  damoiscle 

qui  oyrent  cestc  novclc 
in«  quel  sarablaut  qu'il  onquea  feisaeot, 
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por  muH  grant  ehose  ne  rauräsent 
c'a  Ayglin  ne  fust  ainsi  pris; 
car  lors  avoient  il  apris 
connieut  li  affaires  aloit  : 
im»  por  od  granment  ne  lor  chaloit 
de  ce  quo  la  pucele  ot  fait; 
ainz  s«  teiioienL  h  meafait, 
quant  il  conaeillie  l'avoient 
autrement  que  il  ne  devoient. 

im»  si  disoient  que  deoeu 

en  fureiit  et  qiie  bien  clieu 
lor  crt  selonc  qu'il  vandrent  faire; 
mais  il   ne  snrent   pus  l'offnire 
si  qu'il  faisoient  orendroit. 

iimo  adont  vindrent  a  Ayglin  droit, 
prirent  congie  et  s'en  r'alerent 
en  la  contree  dout  il  eri-nt. 

Et  Ayglinz  grant  gcnt  aiuassa: 
vers  ßaubore  tot  droit  s'ndrenn, 

LMM   In  vile  aasist,  Ml   trez  fist  tendn»; 
inaiB  eil  de  la  vile  a  entendre 
de  touz  costez  tnnt  li  donerent 
que  mnlt  du  coiiiium    iiiuimiciii'r.-iit 
de  ceuz  du  siege  em  poi  de  tanz; 

in»  car  li  chastelainz  .im.  tanz 

savoit  plus  c'Ayglinz  de  In  gnerre. 
d'autre  part  grunz  genz  de  la  terre, 
quoiqu'il  feisaent  por  cremor, 
nvoient.  vers  lui  grant  ninor 

imm  et  s'onour  et  son  preu  vhum >•- ■■■ni 
i|in'li|iio  snmblaut  qu'il  eo  Ihfiwyirtj 
inai.-j  il   le  savoient  loial 
et  Ayglin  fei  et  desloial 
et  n'ouvroit  en  nules  raison?.: 

mm»   pyur  Ooi,  N  Ü9  fugt  l'ochoisoir/. 
de  perdre  lor  biax  hiretagea, 
lor  luiiclili's  ot  lor  liiuv 
de  coi-  li  auquant  H  dnutuietit. 
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tont  li  pluz,  8i  conmo  il  estoient, 
um  lussent  avoec  lor  damoiade, 
el  li  firent  mainte  nouvcle 
savoir  de  Tost  et  du  covine: 
pour  coi  a  la  verite  fine 
Ayglinz  i  rccut  graut  daiuag<-\ 
u»to  et  eil  de  la  vile  avantage 
par  ceste  raison  i  avoient 
pour  le  covine  qu'il  savoient 
de  l'ost  dont  eil  defors  perdirent, 
tant  qne  forment  s'en  esperdirmt.. 
IMM   car  fuat  cm   par  nuit  on   par  jor 
li  chastelainz  trop  poi  9<*jor 
lor  donoit  qn'il  ne  lor  fnst  senrc, 
et  lor  fisl  en  assez  peu  il'uure 
sonffrir  trop  de  greveus  meschiez 
««••  dcjnt  Ayglinz  fu  mult  coureciez. 
Ayglinz  nvuit  fait  son  atrait 
aynssi  con  je  vouz  ai  retrait, 
|x<ur  Hauborc  prendre  et  assegier ; 
car  bien  pluz  tost  80  KM  dangicr 
iu»  les  quida  avoir  niis  qu'il  n'eut. 
li  chastelainz  qui  vit  et  seilt 
que  il   !<!  haoit  mortclnient 
le  fiat  savoir  tot  coiement 
a  Heu  qui  mult  liez  BD  devint, 
u«o  qui  erranment  an  roi  ut 

et  li  fist  aavoir  Ron  covine. 
et  li  rois  dist  qua  la  mesebine 
»ecorra,  umis  que  c'iert  de  euer: 
tt'en  ait  doutance  a  nis  .i.  fear 
»«»t>  ue  puet  huiiuaia  perdre  sa  terre, 
tant  qu'il  puisse  maintenir  guerre. 

Li  compaingnon,  si  counu-  il  ilur.nl, 
de  ces  noveles  trop   lie   l'uivnt. 
et  dirent  a  Keu  qu'il  iroient. 
cele  partiw  et  moMv«roient 
apres  la  feste  niaintenaut. 
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comm-nt  c'uu  roi  ue  u  Keu  siece 
il  ne  la  verront  ile  l'anee. 
ttnoois  tert  jiur  lui  un 
et  oiariee  baiiteun 
un  tel  Im  <m   mult  nnblement 
se  devra  tenir  pour  paie. 
■  I-  Ken  »era  tot  apaie, 
»'cle  a  mari   bei  i:t  adroit; 
et  il  en  »et  .1.  oreudroit 
quYdc  amcra  bien  vrni« -mmi. 
du  chastelaiii  tant  seiileun-nt 
se  donte  qui  ensi  se  tient; 
bien  »et  ccate  guerre  maintipnt 
l".ur   Keu  <<u  il  a  graut  fiano-; 
et  de  ce  a  il  grant  doutance 
qu'il  n\;n  pui.«l   faiiv  BOD   voloir, 
et  c'est  ce  qui  le  fait  doloir. 
neporqnant  vers  Ltd  taut  fera, 
ce  dist,  qu'il   l'aiiinlicra, 
car  a  lui  et  a  son  lignage 
por  lui  plus  gardcr  «Kr  dainii</<- 
donrra  de  la  tcrre  partie, 
tant  que  la  guerr«  icrt  departie: 
veoir  nc  puct  mix  pnist  cb«.\ir 
a  cc  qu'il  pensaott  aaouvir 

Lora  fist  conti-  l':iir>    .r.  nhin 
l<:  droit  seel  au  cbasteluiu 
et  bat  uuea  letres  eacrirc 
au  mix  qo'il  le«  savoit  descrirc 
et  de  c«l  scel  MeVr, 
et  une  damoiaeie  aler 
i'in  Itretaingne  qui  les  porta 
a  Kau  qui  i>oi  a'en  deporta, 
it  il  aprint  cefifo  nOTVfo. 
mais  Ayglinz  ot  de  la  pucek-: 
aa  niecc  maiide  en  la  letre 
uierveilles  qu'il  i  ot  fait  im.-tre. 
el  avoit  ei  coiiinciicemeiit 
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quo  li  chastclainz  douceruent 
sahioit  Keu  le  seneschal 

ubso  et  prioit  ne  li  vausist  mal 

de  ricns  quo  sa  dame  oust  fait, 
car  par  son  gru  n'eust  mesfait 
ne  vers  hü  ne  vora  honrae  ne; 
ainz  se  tenoit  a  maumene 

iisa&  de  <e  qa'ele  s'ert  tant  mesfait«; 
man  *i    maloiiient.  sVrt   dsofiutfl 
et  getee  a  mal  et  a  honte 
c'on  n'en  pooit  dire  bon  conte. 

«Et  ii oii/.,  siro,  qiii   vostre  sonmes 

H61I0  et  qui  certainement  savonmes 
c'amee  l'aviez  loiaument, 
noiiz  seroit  lait  sc  longuement 
en  estiiez  phm  mehaigniez, 
car  trop  en  estes  cngingniez, 

uwit  quant  vouz  quidiez  avoir  amie 
tele  qui  ne  vouz  ainme  mie: 
c'est  ma  dame  qui  n'est  pas  sage, 
cnr  ses  senz  l'a  mise  a  hontagc 
ainssi  conme  »es  pais  Bet, 

ii«w  car  .1.  meschcant  que  Dix  het 
a  pris  maugre  toz  ses  amis, 
Sonk  eu  grant  dolor  noiiz  a  mis. 
cnr  dl  n'enfc  n<>  |>rcnz  ne  honeates 
ne   bauz  hon  ainxi  eon   vouz  estes, 

iiom  aincois  est  de  chetives  genz. 

sanz  faule  il  est  .!.  petit  genz: 
de  ce  puet  il  asez  sollin'. 
ne  sai  que  ma  dame  veut  dire 
ne  laisser  le  grain  por  le  paille: 

luio  tel  dame  ne  tist  mais  ffll  fai  11«?. 

Et  sachiez,  sire,  Qtie  ponr  vouz 
nies  lingnages  et  entre  nonz 
baron  qui  sonmes  de  la  bore 
avienmea  coiimeucie  In  guerre 
i'iivcre  Ayglin  le  deslnial 
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<t  li  faiaiemes  pluz  de  mal 
qu'il  ne  faiaoit  nouz  la  moiti.-. 
mais  la  tres  frrande  mauvaistie 
no  dame  nouz  desbareta, 

n«o  car  d'entrc  nouz  touz  se  jeta 
par  nuit  por  avoir  son  dcduit. 
deable  l'orent  en  conduit 
par  cui  vers  so»  chetif  ala 
et  fist  tant  deca  et  dein 

um  qu'ele  l'a  pria  par  manage 
dont  ele  a  honi  son  lignage 
et  sa  terre  mise  eu  dolor; 
car  n'i  a  bonme  de  valor 
nc  clerc  ne  lai  qui  rienz  s'entcnde 
qui  janiais  nul  bien  en  ateude. 

Et  pour  cc  vouz  en  maut  je  foatre, 
que  de  vouz  ne  quier  pas  malestre: 
trop  ai  ge  d  an  tres  anemis.» 
Ua  mos  avoit  il  el  brief  mi, 

i»*M  et  d'autres  sasx  raison  assez 
et  tant  que  Kez  en  fu  lasHez, 
ainz  qu'il  eust  les  mos?  leuz. 
de  dnel  en  fti  ei  esmeuz 
que  de  lui  ne  «avoit  conrroi. 

»«•  ceat«  nouvele  dist  an  roy 
et  as  compaignonz  ensseui'-ni 
qui  mout  en   ftirr-nt.  duromont. 
dolent,   maia  il  le  conforterent 
et  doncement  li  enorterent 
qu'il  en  vnnsist  trairo  son   euer. 
mais  Kez  ne  pooit  a  nul  fuer, 
<:oi  c'on  dosist,  son  euer  oster, 
tant  li  seiiat  on  enorter ; 
ainz  maiidisoit  son  cor«  sorent 

114*0  et  ciel  et  terre  et  mer  et  vent 
et  toutes  les  fenmes  du  monde, 
tant  con  il  dure  a  la  raonda, 
••t   b(KB  <<M7.  <jui  b*I   fieront 
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ne  qiii  jamais  les  amercmt, 
ihm  car  n'i  a  uule  loiaute, 

fürs  barut  et  desloiaute. 

Adonques  prist  .1.  sien  niesage 

qu'U  tenoit  a  viate  et  a  Hage 

et  le  fiat  aler  cele  part, 
ihm  car  dureinent  li  estoit  tart 

d'aprcndre  encore  des  noveles. 

et  »adiiuz  bien,  bonos  et  beles 

ne  los  esperast  nnlenient; 

niais  savoir  le  cunteneuient 
11  es»  voloit  et  I'estre  du  pais; 

et  eil  ne  fu  mie  esbaia 

a  qui  Kez  dist  celo  besoigne. 

tout  maintenant,  sanz  querro  aloingne, 

Be  miat  el  chemin  qu'il  savoit; 
tun  mais  la  pucele  ja  avoit 

por  son  oncle  qui  ne  l'adaingne 

conseil  priti  d'aler  em  Bretaingne 

;iv .1.  sien  cosin  Alain. 

eil  estoit  niez  nu  chastelain 
it«6  et  «es  couainz  de  par  sa  mere 

et  filleuz  au  bon  roi  son  pere 

qui  norri  1 'avoit  longnement. 

une  pucele  seuleruent 

qui  avoec  lui  fu  enmena: 
110*0  vors  Bretaingne  s'aehemina 

et  mut  si  conme  au  preuiier  sonn»'. 

c'ainc  ne  le  dist  ferne  ne  lionme, 

fors  c'n  ceus  qui   la  convoierent 

bors  du  peril  et  l'avoiereut 
ne»  a  droit  chemin  celwnient, 

puis  retornerent  erranment 
Et  1»  bflk  qui  inout  fu  sage 

se  mist  errant  cn  son  voiage 

et  fiat  taut  qu'en   Bretaingne  vint 
iu.00   et  taut  c'une  eure  li  aviut 

qu'en  .1.  onibre,  el  pendnnt  d'on  val, 
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vit  arme  deauz  .r.  cheval 
.1.  Chevalier  mout  richemenfc. 
cele  part  s'en  vint  erranment 

iiw6  et  le  aalua  ni&intenant ; 
et  eil  qni  la  vit  avenant 
li  rendi  mm  salu  ainssi. 
cDont  vcuez  vouz,  biax  sirc,  ainsi?> 
dist  la  bele.    «Ne  vouz  anuit, 

inoo  «bele,  d'un  recet  ou  a  nuit 
ay  geu  et  a  nuit  gerrai. 
et  le  matinet  mouverai 
pour  aler  a  la  cort  d'nn  roy 
qui  onques  nul  jor  ne  niLtt  roi 
qu'en  cortoisie  et  en  honor, 
si  con  dient  grant  et  menor: 
c'ttst  li  rois  Art  uz  de  Bretaingne 
qui  avoec  sa  douce  compaingne 
tendra  cort  n  la  Pentecouste 

htm  a  Carlion,  coi  qu'ele  coustc. 
mais  ele  iert  si  plentivereuse 
et  si  large  et  si  gracieuse 
c'onques  tele  ne  fu  veue 
selonc  quVn  mostre  la  veue; 
car  il  n'a  dame  ne  pucele 
en  8on  roiame,  s'ele  est  bele, 
qui  a  ceste  feste  ne  viegne, 
ne  baceler  qui   n'i  coviegue 
venir,  s'il  a  en  lui  vaillance, 
s'avoir  veut  du  roi  Pamifitance. 

Ne  es  illes  tout  ennroa 
n'a  roy  ne  prince  ne  baron 
qni  terre  ne  fief  du  roi  tiegne 
ne  seulement  li  apartiegne 

iv»  par  lingnage  ou  par  aliance, 

qui  du  roi  n'ait  la  malvoeillance, 
s'il  ne  veut  venir  a  sa  cort: 
pour  coi  toz  li  monr  i  «cort. 
et  se  vouz  la  volez  venir, 
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dist  li  autres:  «Merveilles  oy, 
biaus  sire,  quc  me  rolez  vouz? 

un*  quele  guerre  a  U  entre  nouz? 
je  ne  vous  dcmant  «'araor  non  : 
eetre  poez  de  graut  renon, 
mais  ron  z  n'estes  mie  tnult  sages.» 
diät  Espinogres:  «Li  usages 

»TT»  est  tez  de  moi  et  l'acointance.» 
«Biauz  sire,  la  desacointance,» 
dist  li  autres,  cvneil  mix  aasez. 
de  vouz  reoir  sui  ja  lassest 

Vostre  acointance  me  desplaist: 

n»eo  compaingnic  point  ne  me  plai«t 
dont  tel  bien  me  doie  avcnir.» 
dist  EspinogTes:  «Avenir 
ne  vi  ainc  cc,  vonz  me  gabez. 
nus  bom  nez  qui  soit  adoubez 

11»»»  de  l'ordre  de  cbevalerie 
ne  doit  dire  tel  moquerie; 
et  nonpoarqnant  se  ne  volez 
joueter,  outre  vouz  en  alez, 
mai.s  counrdise  sera  granz.» 

ii7»9  «Biauz  douz  sire,  ne  sui  engranz» 
dist  li  autres,  «d'cstrc  «i  preuz. 
ainc  d'uUMM   06  HU  vint  tez  prcuz 
c'a  .1.  bien  petit  de  proiere 
rae  tornai«set  Hn  pais  arriere, 

um  qui  m'en  proiast,  bien  le  sachiez; 
car  en  gnerro  est  teuz  li  meschiez 
que  nuz  talcnz  tie  nfun  put-t  prundrc : 
taut  rouz  en  voeil  je  bien  apreudre. 
Mais  entre  rouz,  vassal  de  pris, 

hhw  de  cea  beles  dames  espris, 
devez  maintenir  si  fais  geuz; 
mais  je  qui  ne  sui  coragouz 
ne  tez  qu'il  me  seroit  mestiers, 
ne  me  combat  paa  rolentiers. 

»*»  et  ce  n'tat  mie  de  merveille. 
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et  eil  qui  de  ce  ine  nieacroit 

»18*»  puist  eatre  pris  en  lor  dangier: 

Fol.  101. 

mix  ne  m'en  sauroie  Tengier.» 

Quant  Espinogres  entendi 

ce  que  eil  enssi  respondi, 

au  euer  en  ot  merreille  grande. 

»i»»  la  bele  de  Norhomberlande 

refu  renue  cele  part, 

car  de  savoir  li  estoit  tart 

dont  eil  Chevaliers  venoit  droit. 

ne  »'ansenec  en  uul  endroit 

"»»  seroit  par  lui  de  rienz  qui  vaille. 

eil  chcvaliera  eüöft  sanz  faille 

bien  connoissanz  et  preuz  et  sages 

et  mult  estoit  »s  vaselages 

pluz  granz  que  souvent  ne  contoit. 

»iimo  mais  a  nul  honme  n'aeontoit 

qui  se  vantast  de  aon   bienfait, 

ainz  le  tenoit  a  gront  meffait, 

a  genglerie  et  a  viutance 

et  lor  en  disoit  en   oiance 

uma  tel  chose  dont  loa  faixoit  taire: 

neponrquant  il  ert  de  tel  aire 

que  nul  mal  ne  li  en  voloient. 

Dviiadan  par  non  l'apeloient, 

qui  tant  ert  de  granz  eabanois 

iimo   que  chaseunz  n'aeontoit  .IL  noi* 

a  rienz  nee  qu'il  lor  deaist; 

ainc  n'i  ot  nul  ne  le  vausist 

da  la  cort  avoec  lui  avoir. 

car  preuz  ert  et  de  grant  »avoir, 

lim  sages  et  en  fais  et  en  dis, 

sanz  vilonie  et  sanz  mesilis. 

fors  taut,  cm  nie  je  dit  an  av, 

qu'il  ne  laiaaat  ne  clerc  ne  lay 

qui  peust  mentir  devuut  lui. 

iimo  maia,  ei  con  j'ai  dit,  de  nnlui 

n'ert  haiB,  aneois  se  rioient 
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de  quau  ques  dire  li  ooient. 

La  pucele  qui   niult  vausist 
savoir  s'il  fust  qui  li  deeist 
U8i»  nouveles  de  Ken  et  du  roi, 

mult  belemenl,  sauz  nul  derroi 
fu  vera  les  chevaliera  venue; 
et  quant  In  graut  descovenue 
que  Dynadanz  disoit  oy, 
«w  a  merveilles  a'en  esbaby 
et  Bfl  fu  vcrgondeusi;  tote, 
et  dist  bien  que  sanz  nulc  dote 
Chevalier  n'oi  mais  ce  dire 
ne  des  dam  es  ainsi  meedire 
iimc   ne  des  puccles  a  nul  tanz, 
et  que  li  chevaliera  .1.  tanz 
est  pluz  vilainz  que  ne  quidast. 
ai  dist,  ja  Dix  ne  li  aidast, 
quant  il  fait  si  graut  felonie 
ii»oo  que  de  dire  tel  vilonnie 
de  dames  ne  de  damoiselea ; 
et  por  Pamor  de  aea  noveles 
li  vient  mal  si  trea  durement 
qu'ele  ne  peust  nulement 
11»»  autaut  nul  Chevalier  hair. 
aes  eseuiera  a  eshahir 
8*en  reprist,  que  bien  entendoit 
ce  que  Dynadanz  despondoit; 
et  li  sambloient  ses  paroles 
a  son  avi.H  laides  et  foles 
et  durement  contralieu8e8 
et  doutablea  et  venimeusee; 
et  pour  ce  ne  salua  point 
Dynadan  la  bele  a  ce  point. 

Et  Espinogres  li  a  dit: 
<Pucele,  se  Dix  vouz  ait, 
que  vonz  8amble  de  tel  parole?« 
«Li  chevaliera  a  en  l'eacole, 
biauz  sirc,  Mit  de  mal  pensser, 
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um  de  rilainenient  dispensaer 
8a  rieute  et  sa  ribaudie.> 
puia  dist :  «Ne  lairai  ne  rouss  die, 
danz  Chevaliers,  ce  que  je  penz: 
ae  voiiz  fnssiez  d'un  antre  apon/ 

ii*»  de  celer  vo  mauvais  corage, 

ton  touz  en  tendroii  plnz  a  sage. 
Et  sachiez  bien  que  chevaliers 
ne  doit  eatre  si  nouveliera 
de  parier  ensai  faitement, 
car  trop  mesprent  vilainr.ment 
qui  ainsi  dea  dames  tneadist; 
ne  uuz  qui  a  bien  entendist 
n'era  parleroit  en  tel  maniere. 
maia  qui  a  la  langue  maniere 
»  d'ainsi  vilainement  onvrer, 
il  se  pnet  mult  tost  delivrer 
de  dire  une  chose  vilaine. 
biauz  doz  sire,  mesiasiez  patne 
a  dire  chose  qni  pluz  vaille. 
iho  d'ainsi  mesdire  ne  vouz  chaille 
des  damea.  car  c'eat  granz  pechiez; 
mais  nnz  de  mesdire  entechiez 
pas  volontier»  ne  se  retrait. 
mais  qui  a  tel  mestier  se  trait, 
iim*  l'en  li  doit  au  dit  des  barons 
cauper  anz  .n.  les  eaperons 
seur  .1.  furnier :  ce  reut  on  dire, 
Chevaliers   ne  doit  pas  mesdire 
des  daran  n'estre  ent  deapito/., 
<  ainz  doit  Chevaliers  devant  touz 
eatre  nes,  courtnis  et  jolis, 
parez  d'onor,  franz  et  polia, 
lea  bonea  oevres  si  emprendre 
que  DU  hom  ne  Ten  puist  reprendre, 
um  car  si  faite  est  la  seingnorie 
de  I'ordre  de  cherabria 

Et  eil  qiii  autrement  le  fait. 


816 


si  vilaineraent  ae  desfait 
que  cbascunz  en  doit  dire  ti. 

um»  pour  coi,  aire,  je  vouz  affi 
que  s'aquerre  volez  honor 
et  vouz  jeter  de  deshonor, 
autrement  vouz  apenserez 
que  ai   mesdisanz  an  sercz. 

tiw»  vouz  ne  devez  en  nul  endroit 
des  dames  a  tort  ne  a  droit 
meadiro,  c'a  vouz  n'afiert  uiie. 
vo  pensee,  por  Diu,  de  wie 
de  raesdire  ne  getez  fors, 

»070  car  ce  seroit  chctia  effore.» 

(Juant  Dvnadanz  ot  la  pucele, 
ne  li  aet  gre  de  tel  nouvele; 
uiiiz  la  regarda  ßcremunt 
et  li  dist  feleuesseiueut: 

»•»   «Danie,  que  vouz  ai  ge  mesfait? 
s'onques  vouz  fia  nul  vilain  fait, 
mult  cruelment  vouz  en  vengiez. 
ccrtca  a  tort  nie  laidengiez, 
car  onques  jor  ne  vouz  ineafia; 

u»8o  niaia  je  croi,  et  ai  en  aui  fia, 
que  ce  vouz  fait  faire  folic 
et  rage  de  inelancolie 
qui  bien  est  de  vouz  au  desus. 
danie,  pour  coi  me  corez  aus? 

»in»  pour  coi  m'estes  vouz  aneraie? 
pour  ce,  ae  je  ne  voeil  amic, 
aui  Immun   uiii.si   faileiueut. 
humais  aai  bien  certainement 
a  ce  que  je  voi  vo  oouvine 

um«  c'aaaez  toat  seriez  ma  voisino, 
s'un  peu  vouz  voloie  requerre. 
je  croi  que  ce  venez  vouz  querre 
aclonc  que  j'ai  vostre  eatre  apris ; 
mais  tant  ne  vouz  aim  ne  ne  pris 

um»  que  je  voa  amia  devenissc 
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ne  compaingnie  rouz  hmiffi 

mai»  et  vouz  et  Key.,  ce  ine  samble. 

seriez  trop  bien  conjniut  i:iis:iiul>l>-. 

car  il  rat  .!.  poi  meadisau/. 

isom  et  vouz  r'estes  trop  deepisany. 

et  de  parier  mal  euseingii  !i : 

si  sera  bone  compaingnie. 

aussi  n'a  il  d'amie  point, 

ainz  en  est  si  bien  mis  a  point 

i>mo  qu'il  u  chacie  et  petit  pris. 

en  Norbomberlande  a  apris 

que  fennie  »et  Caire  ne  dire: 

eil  qui  ainme  prent  que  desire. 

tont  ensi  a  cele  joue: 

i»»io  de  ce  gieu  a  Kez  ruesjoue: 

perdii  a,  .1.  autres  s'ea   lr*\ 

s'amie  li  u  mit  la  mix ; 

jouf  li  a  d'une  retraite. 

car  devere  .1.  autre  s'est  traite 

jjou  qni  trop  mix  li  abeliwmit. 

conment  c'a  Ken   venu  BD   soit, 

coneu  l'a  de  tel  affaire 

qu'ele  n'a  maia  de  lui   que  faire.» 

cSire,»  dist  ele,  evouz  direz 

«iow  vostre  plaisir  et  mesdirey. 

des  dames  et  des  d aruui.se lcs ; 

mais  de  dire  tele»  norelea 

ne  conquerrcz  rouz  pas  grant  pria: 

pour  eoi   vo   maniere  deapria. 

um»   hiauz  dons  sire,  que  van/,  deuuuule 

Fol.  KW. 

cele  ore  de  Norhomberlamlr  v 

de  quoi  a  ele  Ken  servi? 

s'ele  a  el  que  bien  deaervi, 

chose   pourebaeie  ne  faite 

»•»•  de  coi  cle  se  soit  mesfaitc. 

Imiiiüs  soit  qui  en  blasmrrn 

celui  qui  Ten  diffarnera. 

Mais  j'ai  e«te  oan   maint  jor 
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sage  fu»t  na  bien   aprise; 
mais  ele  a  o?re  a  son  droit, 
:iinsi  (ju'il   i   pert   orendroit. 
>t«75    mais  a  feiime  graument   um  rluuir 
sVl«'  futrhiti  00  bas  on  baut, 
niaix  <jue  fac«  na  volente: 
ja  n'i  gardera  parente 
ne  biaute  ne  senz  ne  HUfgCe, 

Hos«   Ion«  la  ou  im»  talenz  s'adrece. 
se  mal  I'en  prent,  bien  |i 
quar  quant  son   voloia  fait  ara, 
»'on  le  blasme,  il  ne  li  en  chaut. 
1»  in  r  faa  garce«  li  mondes  fant, 

i»st   car  li  siecles  en   est  bonis; 
K«  en  fst  8i  avilnniM 
qu'il  en  muert  de  duel  et.  de  honte; 
et  pour  ca  dist  il  en  son  conte 
qiie  eil  e*t  fox  qni  fco  ine  croit: 

»»»»o    ponr  une  tottw   les   mescroit.» 

Dist  Kspinogres:  eil  fait  mal, 
car  il  sunt  inain  BOOT  desloial, 
biauz  aire,  et  piain  da  deshonor 
o«  li  autre  s<jnt  piain  d'onor, 

im«  de  courtoi8ie  et  d'oneste. 

mais  ennment  en  a  il  este? 
l'a  dont  iinz  autres  Bande?! 
«Oil,  dont  Kez  a  Unt  hawthifl 
qu«  trop  danmral  **in  despise. 

ino»  et  sachiez  qu'en  Ken   (fast   bien   inis.-, 
s'ele  conoistre  le  MOtft, 
car  jamais  jor  ne  le  peust 
grerer  ses  oncles  de  rien«  nee. 
or  l'a  Ayglinz  li   fei  donee 

moi  a  .1.  cbetif  de  bas  lignage 
por  li  tolir  son  hiretage; 
et  ein  avoit  Keu  couvehant 
qu'ele  Tendroit  tot  muinteniint 
du  roi  Artu  prendre.  n  tun  j 
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mio  et  avoit  pris  eu  chief  la  guerre 
li   rois  a  cestu  Saint  Jehaii. 
<t  fust  untres  cn  mult  put  an 
Ayglinz,  se  nouz  i  venissiemee, 
car  ja  sitost  n'i  entrisHicincs 

un»  que  li  roiauies  ne  fust  pris. 
car  nnuz  avionz  bien  apris 
i|iu-  1»  terra  in;  ruinnic  mir 
et  que  la  gent  plus  de  demie 
fusacnt  turne  encontre  Iui; 

»tiao  car  il  i  a  putit  celui 

qui  bien  ne  voie  apertement 
ipfil  a  ouvre  dealoiauraent 
••t   qui  sa  dann:  n'amast  miex ; 
et  que  s'il  fust  et  tanz  et  Lex 

»na  qu'il  ne  seussent  ou  aerdre 
qu'en  aventura  de  tot  perdre 
terre  et  coro  ne  ae  fassen t  mis 
«•ontrc  parenz  et  contra  araia 
u  recouvrer  sa  seitignorir. 

itiw  niais  ore  est  l'amor  amenrrie: 
avnir  la  vaudroirut.  prniliir, 
car  il  n'ont  niais  nule  atcudue 
qu'ele  lour  face  janiais  bien, 
ne  a'i  aaseurent  de  rien.» 

111»        La  pucele  fu  esbahie 
quant  ceste  novcle  ot  oye, 
ni  dist  a  Dynudau  eu  Teure: 
t  Chevalier,  se  Dies  vouz  sequeure, 
coninent  savez  vouz  ceate  clio.se? 

iiuu  sachiez,  eil  t-st  vilainz  qui  ose 
dire  mal  de  tele  pucele 
s'il  n'en  set  si  vraic  novelo 
c'on  le  die  conmuiiauinent.» 
dist  Dynadanz:  «Certainement, 

i»Mo  ausi  voir  eun  nouz  sonmes  ci, 
est  la  chose  avenue  ainsi 
nc  n'est  mie  chose  celee, 
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ainz.  en  est  la  novele  ale« 
au  sencschal  que  bicn   le  sai, 
ihm  car  le  roi  a  Cardueil  la is.su i 

et   Keu  o  lui  n'a  pas  grant  tanz; 
el  sachiez  qu'il  sont  .HU.  tau* 
courroticie  de  ceste  besoigne 
c'au  roi  tic  a  nous  ne  besoigne. 
Kez  en  ot  avant  ier  mesage 
par  .1.  chevalier  pren  et  Hage 
que  Kez  ne  tient  taie  a  vilain, 
ainz  dist  bien  de  ce  chastelain 
c'on  ne  trouveroit  pluz  preudonme 

ihm  de  son  affaire  jusqu'a  ltonme. 
eil  avoit  deatorne  grant  piecc 
a  Ayglin  de  honir  8a  niece 
et  ne  doutoit  Ayglinz  que  lui; 
mais  il  n'a  el  monde  celui 

uns  qae  Ten  puist  garder  de  mal  fairf, 
s'il  n'a  corage  de  bien  faire. 

Au  corage  et  au  euer  en  tient : 
enseur  que  tot  fenme  retient 
peu  de  raison,  se  l'en  li  moustre; 

i»ki  ne  li  chaut  maiß  qu'ele  face  otitre 
8on  voloir  coi  qu'aviegnc  apres, 
li  chastclninz  le  tenoit  prea 
et  la  chastioit  doucement ; 
niais  por  tot  son  chastiement 

mM  f«  tele,  croire  ne  le  voll  : 
ce  qu'il  voloit  cle  deavolt 
rt   Imni  li  et  »on  lingnage, 
ear  ele  a  par  son  fol  corage, 
tout  ainsi  conme  j'ai  aprw, 
le  pluz  tres  mnleureuK  pris 
qui  8oit  raie  jusques  a  la. 
li  chastelninz  a'en  ad"l  I 
pour  la  terre  qu'en  ort  deaertc, 
car  receu  a  si  grünt  p 

mm  <|u<-  in  terre  en  vt  coufondue 
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dont  la  gcnt  est  tote  espcrdne, 
car  «des  avoient  fiance 
c'aucunz  hauz  hon  de  grant  vnillanc»' 
venist  qui  la  tcrrc  tenist 

muo  et  qui  justice  maintenist. 

Et  sachiez,  se  Kez  l'eust  prise, 
li  rois  avoit  faitc  s'einprisc 
d'aler  la  pucele  secourn» 
et  cuidoit  la  tcrre  rescourre 

um  en  cest  premier  an,  ce  sachiez; 
et  se  fust  par  tanz  adrecitr/ 
celc  part,  se  ne  fust  la  garce 
qui  puist  ewtre  de  mal   fu  nrsse, 
quant  ele  a  par  son  viJain  fuil 

i**w  trestot  .1.  roiame  deftait 
et  de  si  vilaiii   gen  nervi. 
n'a  el«  dont  bien  desservi 
c'on  le  deust  mctrc  en  .1.  fu? 
oyl  voir,  s'nnqnes  droit  fais  fu.» 

tats&       Quant  la  pucele  oi  despondri- 
ceste  beaoigne,  onquea  respondre 
nc  pot,  tant  en  fu  entreprise; 
tant  en  fu  et  pensive  et  prise 
que  toute  cm  perdi  contenance. 

imio  nepourquant  senz  et  astenance 
la  fireut  en  son  propos  estre 
et  dist:  «liiauz  doz  aire,  de  l'estre 
de  cele  dont  parle  avez, 
ce  m'est  avie,  petit  savez. 

uns  et  eil  qui  ce  vous  fist  savoir 

ne  vnii/.  en  dixt  .1.  grain  de  voir 
aclonc  Ca  qua  vouz  in'aveÄ  dit; 
mnis  011  a  tost  dit  .1.  m  cedit 
de  tele  <>u   IVn  nul  mal  in-  sei. 

tajao  mais  j'cn  conois  tez  .xxxvu., 

gentiez  honmes  de  graut  liom.r, 
qui  d'unc  tele  deshonor 
la  iluiiioiM-l«-  duCfendroient 
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et  qui  por  loial  la  tendroient 
in»  en  dit,  em  parole  et  cn  fait, 
conme  cele  qui  n'a  mesfait 
ne  vers  lui  ne  vers  honme  ne; 
ainz  a  son  affaire  mene 
tot  autrenient  que  vouz  ne  dites. 
inso  ei  faites  mal  que  en  niesdites 

tant  qu'en  sachiez  mix  le  covino. 
ele  est  ma  germaine  cosine, 
si  en  sai  tniex  la  verite: 
autrement  vouz  ert  endite, 
iB»4  biauz  sire  chiers,  s»e  il  vouz  piaist.» 
diät  Dynadanz:  »Ne  me  desplaist, 
il  ne  nie  chnut,  mais  que  pais  aie: 
je  n'en  quier  avoir  autre  paie.» 
Adonques  «'en  quida  aler, 
i«4o  qunnt  du  tertre  vit  devaler 

.1.  chevalier  de  grant   ptiissance, 
bei  et  preu  et  de  grant  vaillance, 
fort  et  fier  et  poesteis 
et  qui  avoit  en  maint  pais 
ma  eu  de  bei  jouKter  renon: 

Hector  des  Mares  avoit  non, 
frere»  monseignor  Laucelot, 
compainz  Gavain,  fil  le  roi  Lnt.li. 
Dynadanz  point  ne  le  eonnut: 
\w»  pour  i»ea  armen  le  mnsc»nnut. 
car  il  n'avoit  mie  see  armes. 
I'escu   au  col  par  les  enarmea, 
envera  le«  cotapaignons  «'en  vint. 
de  jonster  si  conme  il  couvint 
vint  aparnilliez  noblement 
et  lor  cria  mout  hautement: 
tCherslier,  veaez  a  la  jouate.» 

diät  Uynadauz:   eMult  petit  couste 
au  chevalier  tel  chuse  a  dire.» 
Espinogres  qui  prist  a  rire 
li  dist:  tBiax  nir»1,  :i  lui  siez. 
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la  joste  s'avnir  le  volez, 

voeil  c'aiez  na   c-onmi.-ncemeiit.> 

diät  Dynadanz:  cMult  largement 

i;m   im'  iloncz  ce  que  je  ne  quirr. 
or  vouz  pri,  biax  sire,  et  roqmtt 
que  vouz  prenez  cest  avantage, 
car  vouz  avez  graut  vaselugr 
selonc  ce  qu'ore  lue  inenastes; 

UM  car  hui  tote  jor  ne  finastes 
que  je  joustaiase  maugrc  inien. 
alez  jouster,  si  feres  bien: 

Vppz,  eil  vaswau»  vouz  atent.» 
Knpinogrea  vit  qu'el   content 

um  Dynadanz  avoit  tot  perdu. 

lors  ne  iianibla  pas  quVsperdii 
eust  le  euer  de  nule  doute, 
ainz  miat  et  euer  et  force  tonte 
de  faire  a  cel  colp  »on  devoir. 

»tsw»  Hector  qui  bei  le  vit  movoir 
repoint  vers  lui  mult  fierement: 
andui  vindrent  mult  radement 
espris  et  de  fierte  et  d'ire, 
sanz  nule  rhosi:  c.nntredire 

lufu  c'aruies  adonques  desiraüwent, 
car  il  covint  li  fer  passaissent 
parmi  les  eseuz  maintenant 
c'onques  li  hauberc  si  tenant 
ne  f'urent,   06  fajWUttt  niaumis. 

us»&   Espinogrea  son   pouir  mix 

a  mout  nii'H-ckir  en  alast  jus; 
mais  sachiez,  ce  n'est  mi«  jus 
d'un  tel  chevalier  desconfire. 
sanz  faillc  Taiiberc  li  etupire 

us»a  et  l'eust  navre  dureinen t 

du  fer  qui  vint  bien  roideinent, 
*'il  fust  bien  a  son  droit  alez; 
mais  a  seneatre  fu  coulez 
li  fers  conrae  a  wit  sor  Taissele. 
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itto*   H  ertönt  iip  imift  ne  n«  chuncele, 
rar  narre«  n'ert  c'un  petilat; 
mais  li  cop  ala  plus  hautet 
qu'il  voloit  sor  l'autre  Bmploicr, 
et  li  fers  qui  ne  pot  ploier 

ujo»  ala  et  radement  et  dmit 
et  le  feri  en  tel  eudroit 
conme  parmi  l'espaulle  de*tre. 
Espinogres  pooit  preuz  estre 
et  fore  et  de  grant  hardemt-nt, 
Bio   maw  dont  li  prist  si  faiteniciit 
que  du  bon  destrier  de  Chastele 
clii-i  desuz  l'erbe  norele 
et  fu  mult  durement  blecie/,, 
dont  Dynadanz  fu  coureciez 
conment  c'a  lui  euat  gengle 
et  dist  que  bien  »out  aTugle 
li  Chevalier  de  la  Bretaingne, 
car  l'onz  l'autre  ocist  et  nxehaingne 
sanz  achoisou  et  sanz  meffait. 
»  «Mout  a,>  dist  il,  «eil  vassal  fait 
Ters  cel  autre  bele  aenintance: 
el  cor»  li  a  raise  sa  lance, 
mout  a  or  ci  bele  arhoison 
d'oeirre  .1.  houine  ganz  raison. 

Bien  voi  que  ne  somea  paa  sage 
de  maintenir  si  fait  usage, 
rar  je  n'i  connois  que  folie 
et  rage  et  grant  melancolie, 
quant  li  unz  aqueut  ensi  l'autre. 

mag   or  revendra  lance  sor  i autre 

eil  raasauz  rers  nioi  maintenant 
et  se  n'en  faa  mon  couvenant, 
jamais  nul  jor  n'aurai   honor; 
car  n'i  a  ne  graut  ne  menor 

m»  qu'il  ne  oonviengne  qu'a  cort  cont« 
ce  qu'il  fait,  s'onor  ou  sa  honte, 
ponr  coi  je  josterai,  s'il  voefc. 
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eil  chevaliore  la  vouz  oppoae 
vo  defaute  et  vo  mauvaiatn-; 
mais  le  euer  avez  dehaitie 
a  chose  qui  vaille  entreprendre 
«anz  faille  pour  .1.  eatris  prendre 
as  dames  et  as  daraoiseles 
et  pour  porter  uialea  novelea 
ne  vouz  trüb  je  malade  mie; 
mais  eil  Chevaliers  por  e'amie 
touz  en  donra  la  penitance. 
poingniez  vers  lui,  il  tient  sa  laiice, 
mais  jo  yoi  bien  que  vouz  n'oeez.» 
Dynadans  qui  fu  avisez 
ne  li  ala  nul  tuot  sonant, 

ium  ainz  s'adreca  tot  maintenant 

vers  Hector  qui  venoit  Ter»  lui ; 
et  sachiez  qn'il  n'i  ot  ©elni 
qui  ne  niesist  euer  et  entente 
que  »es  compainz  la  terre  sente. 
Hector  qui  niaint  cop  ot  done 
a  si  Dynadan  assene 
qne  la  teste  jnz  contreval 
le  inist  a  ten-e  du  cheval 
auquea  estordi  et  uavre. 

ihm  qnant  Hector  se  vit  delivre 

des  coropaignonz,  si  s'en  passe  outre 
«i  fiereiuent,  sarublant  ne  moustre 
qu'il  li  en  fuat  mie  a  granment; 
ainz  »'en  ala  delivrement 

imo*  vers  le  grant  bois  la  droit«  sente, 
dont  la  pucele  fu  dolente 
et  s'en  tint  mout  a  engingnie, 
rar  bien  amast  sa  compaingnie 
tant  que  seilst  son  covenant. 

mio  mais  eil  aloit  esperonant 

vers  le  boiH  trop  grant  aleurr. 
dont  du  trouver  n'ert  pas  seure: 
si  torna  veoir  que  Faisoient 
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li   vassal  c'a  tern.'  giKoiwit. 
i.4i»        Espinogres  treatoz  premiera 
rp.  leva,  car  ninc  costnmiers 
ne  f'u  du  truant  contrelaire; 
ainz  ert  preuz  et  de  bon  affaire 
et  emprenanz  et  bien   hardis. 
una  mais  encore  ert  si  eetordis 
c'a  grant  paine  se  sostenoit. 
.1.  sienz  vallea  epii  li  tenoit 
gon  bon  destrier  le  remonta; 
de  prendre  congie  n'aennta 
lata»  a  la  pucele  chose  nee, 

ainz  maudisoit  sn  destinee 
et  fi'orde  puant  avetiture 
qui  tant  li  estoit  pesme  et  dure. 
D'Biitn»  part  formen t  l'esmaia 
imio  H  ganz  qui  de  son  cor»  raia 
dont  la  trace  paroit  aprex; 
mais  il  avoit  .1.  manoir  pres 
qu'il  aavoit  la  ou  il  torna 
et  laienz  8a  place  ntorna, 
1M86   car  formeut  s'en  aloit  dotant. 
et  Dynadanz  fu  entretant 
relevez  mont  tres  coumioz 
et  dist  bien  qu'il  n'est  nuz  meschiez 
c'a  chetif  chevalier  n'aviengne, 
i««o  de  quel  partie  que  ce  viengnu. 

«Diex,»  dist  il,  «c'avoie  je  fait 
ce  chevalier  ne  quel  mesfait 
pour  coi  OOZM  DM  (leimt,  MCUOBV 
in-  sai,  mais  se  Dil  me  seqneure, 
U4«5  noiis  sonraes  tuit  musnrt  ensamble 
et  tuit  si  fol  que«  bien  nie  sauible 
qui  en  .1.  sac  nouz  lieroit 
et  en  la  iner  nouz  noieroit, 
n'en  prendroit  il  pas  bien  renjance? 
im«o   trop  «onmes  piain   de   mesrlieance 
tout  ensamble  conraunaument. 
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I  »ix,  MMMO0  il  ine  va  bolcment 
et  conme  je  sui  bien  cheanz! 
je  croi  c'onque*  pluz  mescheanz 

mm  ne  fu  cd  cest  siecle  trourez. 

Diex,  que  bien  nie  sui  esprouvi-x 
et  con  j'ai  graut  honor  conqnioe! 
quant  du  roi  ert  la  choae  cnquise, 
pour  ma  prouece  m'amera, 

um  mais  li  deables  en  aera.» 

Tout  ainsi  Dynadanz  disoit 
lui  et  son  senz  maudisoit 
et  Teure  qu'il  nasqui  de  roere 
it  qu'il  fu  cngundrez  de  per«, 

IMM  et  sc  plaignoit  si  hautement 
que  la  pucele  clerenunt. 
I'entradoit  ele  et  »a  maUnic. 
niais  pour  la  grande  vilonie 
que  des  fennies  aloit  diaant, 

imto  l'aloit  en  son  euer  despiaant 

tant  que  por  bonnu-  ne  I'amast ; 
maifi  de  euer  le  mesaaniast 
trop  volontiere,  a'ele  seust 
quo  duel  et  courroz  en  eust» 
MO       Lora  se  mist  vers  cele  partie. 
et  d  ist  conme  fenmo  avortic: 
cBiaus  sire,  hutnaiz  a'avez  vouz  garde 
quo  je  tue  mete  en  vostre  garde, 
car  taut  vostre  bontc  con: 

im«»  que  je  ne  pris  humais  .lt.  nois 
quan  quee  do  moi  poez  mesdire. 
niais  nuz  Chevaliers,  biaz  doz  sire, 
ne  doit  estre  de  tel  maniere, 
enr  la  langue  avez  trop  maniere 

im»  de  dire  mal  dont  muH  ni.-.t,nt. ■-.. 
tot  premerain  vouz  cn  desfaites, 
quant  d'nntnii  dites  felonie. 
maia  eil  vassaua  vo  gloutonia 
vouz  a  rendu  a  qui  jostaste«, 
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is»-."'  je  ntr  sai  hü  vouz  l'eapargnaates 
quant  rous  venistea  a  la  joefce, 
mais  il  i  mist  sa  fnrce  toute 
quc  tot  ccrtainetnent  le  sai. 
mais  vouz  jostastea  a  easai, 

i«m  connie  par  gaboiu  jostjsaiez: 
et  croi  bien,  se  vouz  vausisaiez 
qu'il  fimt  a  terre  maugre  sien 
car  nouz  le  coneumes  bien. 

Je  voi  bien  q«e  selonc  voa  fais 

«wo  Bijr«  par  tanz  d'onor  refaia, 
car  deei  en  Conatantinobte 
n'auroit  .1.  Chevalier  pluz  noble, 
ae  ne  fiiesiez  ai  noreliers 
et  si  mesdiannz  chevaliers. 

12&0B  mais  tez  porteires  de  noveles 
qui  tant  het  daines  et  pncelea 
ne  puet  ce  que  Ten  doit  amer; 
car  nuz  euer»  si  trea  plainz  d'anier 
n'atneroit  rienz  ou  honor»  fast, 

«36io  car  il  est  plus  roides  d'un  fust 
a  tote  honor  dont  qu'ele  viengne. 
ai  est  drois  qu'en  son  point  se  tiengne, 
car  ce  seroit  contre  nature, 
s'il  amoit  raison  ne  droiture.» 

i»ia        Dynadanz  quida  fourssener 
de  ce  <-';iin>i  ae  vit  mener 
et  a'unz  chcvaliers  li  desist, 
sachiez,  tot  son  pooir  fesist, 
se  il  peust,  qu'il  s'en  venjast; 

iuao  car  apris  c'on  le  laidenjast 
n'avoit  mie,  grant  tanz  avoit, 
et  pour  ce  qu'il  ne  sc  savoit 
vengier  fors  de  parier  a  li, 
li  dist  si  con  lui  aheli : 

UM         <Danioisele  contralieuse, 
de  parier  fole  et  anieuse, 
dame,  que  mc  dernaudez  vonz? 
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c'a  il  a  pariir  entre  nouz? 
le  diable  qui  vouz  empört: 
MB»«   damnisele  de  tel  deport 

•t  eatre  honie  et  mauiüU' ! 
dame,  quel   parole  ai  ge  dite 
de  coi  je  soie  Houzpenduz? 
dame,  je  puisse  estre  pendiiz, 

ia&u   sc  je  desire  tele  amie. 

bien  sai  que  vouz  ae  tn'amez  mie 
et  sachiez,  je  ne  vouz  aim  point, 
pour  coi  nouz  «onmis  bien  a  point. 
s'il  vouz  plaiuoit  de  depurtir, 

ixmo  ne  me  faitea  le  euer  partir, 

mais  alez  ent,  por  Diu,  vo  roie, 
car  ce  que  je  vouz  voi  m'anoie.» 

Dist  la  pucele:  «Ce  eachiez 
que  s'a  force  ne  m'en  chaciez. 

i*m&  compainguie  taut  vouz  fenii 
et  taut  avoeques  vouz  serai, 
conment  qu'il  nie  tnrt  a  viutance, 
que  male  honte  et  mescheance 
vouz  venrra  avant  que  m'en  aille. 

um«  et  si  me  poiiie  mout  sanz  faule 
quant  il  m'eatuet  parier  ainsi, 
car  onques  mais  jusques  a  ci 
ne  dix  a  chevalier  anui. 
uiaia  pour  ce  c'onquea  ne  conuui 

mm  si  vilain  ne  ai  mesdiaant, 

vonz  vois  je  sor  toz  deapisuut, 
et  vouz  he  et  si  doit  Dir  faire, 
car  chevalier«  qui  veut  deffaire 
les  dame«  ne  loa  damoiseles, 

i««o  les  meHchines  ne  le«  puceles 
doit  bien  Dix  et  li  nionz  hair. 
et  si  me  puist  Diex  beneir, 
conment  que  soiez  de  put  eatre, 
j'amaisse  trop  mix  aillors  estre 

im»  ou  jo  pluz  de  bien  apresisse, 
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qui  sa  plaie  li  atorna. 
qnaot  garis  fu,  si  reiorna 
a  cort  et  fist  tant  qu'il  i  viut 
dont  li  rata  mout  joianz  devint. 
et  la  pucele  a  graut  baschie 
cheraucha  tristre  et  corecie 
de  oe  c'on  avoit  de  li  dib 
et  si  yilainement  mesdit 
qne  ses  amis  Pen  ot  inaudite; 
et  li  anuioit  mult  quaut  dite 

tMift  estoit  de  li  tel  chose  a  cort. 
car  puisque  renonmee  en  cort, 
ne  charra  pas  legiereiucnt, 
ce  diät    pour  coi  ne  voit  conment 
puist  sa  besoingne  traire  a  chiei. 

u«*>  si  en  est  a  si  grant  meaebief 
qu'el  monde  ne  set  qu'ele  die. 
si  em  prist  si  grant  maladic 
qu'ele  en  jut  bien  au  lit  quiiisaini» 
aneois  qu'estre  peuat  si  saine 

im»  qu'ele  peust  a  court  aler, 
dont  mout  se  prist  a  adoler. 
mais  a  l'ostel  d'un  forestier 
trouva  quan  que  li  ot  niestier, 
car  li  forestiers  estoit  riches 
<■{  si  n'estoit  avers  ne  cbiebes 
conme  a  bones  genz  bonerer. 
la  bele  i  prist  a  demorer 
tant  qu'ele  fu  garie  et  snine, 
si  bien  que  apres  la  quinsaine 
pooit  par  tot  linx  nbevauchier. 
<•)   li   vallez   Ken  avjuiclii.-r 
se  revausist  ninlt  dnrenimit: 
rint  a   Bau  bore   laut  sculetuent 
.Tili,  jors  puis  qu'ele  en  fu  partie. 

>U40   quant  li   ralles  vit  la  purtie 
des  geuz  qui  a  li  M  tenoient 


t*«o  car  bien  oserott  .1.  toi  fait 
brasser  por  diffamer  sa  niece, 
car  oe  l'amn,  mulfc  a  grant  pieee 
selonc  qu'en  cort  la  renonmee; 
ainz  l'a  sanz  raison  diffaiuee, 

tatet  connie  eil  du  pais  disoient 

qui  muH  souvent  Ten  maudisoient. 

Li  eseuiers  qui  estoit  sage« 
conut  bien  de»  genz  lea  corages 
et  rit  lor  dmue  aroient  chierc 

i*»w  maia  n'en  osoient  mostrer  chiere 
por  aon  oncle,  tez  i  avoit; 
mais  de  taut  bien  se  percevoit 
qne  se  Kez  aToit  pria  s'amie, 
que  la  terre  ploz  de  demie 

»*«••  se  toumeroit  avoeque»  lni, 
car  il  n'entcnt  que  de  nului 
soit  Ayglinz  que  par  son  avoir 
amez  de  rienz,  porqu'il  aavoir 
vausiat  bien  ou   la  bele  fust, 

im»  car  tan  tost  siuie  l'eust. 

Mais  ce  le  destruit  et  aifble 
qu'il  n'en  puet  aprendre  parole 
qnele  pari  ele  en  soit  al>  ■  . 
fors  c'aucunz  diät  a  recelee 

im»   qu'il  euideut  qu'ele  et  sa  coinpaingne 
vera  le  roi  Artn  de  Hretaingne 
fuisseub  ale  a  lor  avis : 
car  atijord'ui  n'est  nuz  hom  vis 
en  qui  ele  ait  ai  graut  fiance, 

imo  tel  confort  ne  tele  esperanoe. 

Li  valles  erat  bien  ceste  chose; 
alura  pluz  enquerre  n'en  oae 
pour  ce  c'on  ne  s'em  percenst. 
ne  roloit  que  nuz  hom  nu-t 

tm*   qucl  cho»!  querant  il  nloit, 
car  Kez  niie  ne  le  voloit: 
et  eil  se  gaita  n  de  t-mz, 
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a  cr  qii'il  est  essicntouz, 
c'ou  ne  sot  de  quel  part  il  vint, 
mao  ou  il  ala  ne  qu'il  devint. 
d  pria  pluz  ne  demora, 
<ui   Bretaingne  s'en  repaira 
a  son  wingnor  tot  inaiuteinmt. 
de  son  estre  le  couvenant 

ijtjs    raconta  trustot  mot  a  mut 
selouc  ce  qu'entendu  en  ot 
conme  d'aucnue  geut  menuc, 
et  dist,  la  pucele  venue 
devoit  e«tre  cele  partie, 

i»w   car  de  Buuborc  s'irt  drpartie 
quant  il  i  vint  nov«leinent; 
et  la  quida  uertainement 
tnmver  si  coome  il  ot  apria. 
«Mais  je  croi,  sire,  que  mauz  pris 

mso   H  est  c'aucun  liu  la  detient; 
car  sachiez  qu'ele  se  inaiutieut 
vere  vouz  conme  amie  loial. 
nYn  creez  ja  nul  desloial 
pour  letre  que  nuz  vouz  envoit; 

»7*0   et  aachiez  que  s\m   im-  di-voit 
deutain  utetre  a  .1.  sairement, 
je  juerroie  loiaument 
que  la  dainoiscle  niesfatt 
n'a  vers  vouz  en  dit  ne  en  fait, 

um  et  que  eil  ne  vouz  ainmc  mie 
qui  coutrouva  de  vostre  amifl 
une  si  grant  dencoveinio. 
pour  coi  je  desir  sa  venue 
pluz  que  de  fenme  que  je  sa«?, 

1255»  car  deservi  que  Ten  le  hace 
n'a  mie,  certes  bien  le  sai. 
nmis  je  m'en  atii  tant  :i  lVssai 
niis  d'enqnerrt"  connient  ae  niaine, 
que  roine  ne  chantelaine 

II1H   ne  dnnie  qm>  j'(»ihjik*s   VeJStt 


Fol    10S». 


337 


ne  conois  dont  je  tant  oisse 
honerance  ne  bien  retraire, 
ei  conois  bien  qne  le  contraire 
vaurroit  ses  oncles  volentiers. 

im**  mais  li  chastelainz  si  entiors 
est,  selonc  ce  que  Ten  en  dist, 
que  pour  rienz  nee  n'entendiat 
a  vouz  mandcr  tcl  fausscte; 
mais  de  ceste  desloiaute, 
vouz  di  bien,  son  onclc  mcacroi.» 
»Certes,»  dist  Kez,  «et  je  t'en  croy, 
car  il  est  trop  faus  et  trop  wis; 
mais  je  li  rendrai  se  je  piiis, 
pour  tant  que  je  la  bele  voie 

\rm  la  qui  demeure  me  deavoie 
pour  savoir  la  c«rtainite.> 
«Sire,»  dist  il,  «la  verite 
vouz  en  di  si  con  Tai  apris: 
je  n'cn  voeil  estre  ja  rcpris 

mm  de  vouz  s'ele  fuilloit  de  rienz, 
car  ses  cuers  si  n'est  mie  mienz, 
si  ne  sai  qu'en  puet  avenir; 
mais  je  croi  que  par  tanz  venir 
la  verrez  pour  que  soit  haitie; 
et  si  croi  qu'ele  dehaitie 
soit  bien,  quant  pieca  n'est  venue. 
je  ne  sai  pas  qui  l'a  tenue, 
mais  sachiez  bien,  je  vouz  en  di 
trestout  ce  que  j'en  entendi.» 

Kez  fu  en  trop  grant  pensement 
quant  il  sot  que  si  faitement 
ert  deceuz,  conme  il  li  dist: 
ne  set  qne  faire,  si  maudist 
celui  qu'enssi  le  desvoia 

ir*>  qui  les  letres  li  envoia 
pour  coi  s'amie  a  diffamee. 
de  ce  qu'il  l'a  mesaamee 
est  si  dolanz  qu'a  peu  u'errage, 
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Car  il  diät  bieti  en  son  corage 

11:94  que  a'ele  set  qu'il  l'ait  matidit«; 
et  tele  vilonie  dite, 
jamuis  jor  ne  l'unicra  tant, 
et  c'est  ce  dont  ae  ra  doutant 
que  de  lui  n'uit  tel  chose  aprise 

jmoo  qu'elc  ait  eu  felonie  priac, 
dont  par  corroz  fuat  retornee: 
car  feimic  est  de  peu  bestornee, 
quant  dite  Ii  est  tel  parole 
et  c'est  ce  qui  Ken  ei  afole 

t9Mb  qu'ü  a  pi«  qn'il  n'avoit  devant. 
Ii  reis  Artuz  qui  percevant 
s'en  ala,  li  dist:  «Ken,  e'avez? 
par  le  foy  que  vouz  nie  devez, 
ne  faites  ore  chicre  mourne, 

um»  maifl  demain,  aneois  qu'il  ajorne, 
faites  vostres  genz  esveillicr 
et  vos  niestiera  apareillier 
que  Ten  ne  fcruiat  en  vouz  defaute, 
car  In  veille  qu'eat  digne  et  haute 

Hau  de  Pentecouste  le  requiert.» 
<Sire,  de  c«  c'a  nioi  affiert,> 
ce  dist  Kez,  «se  vouz  chier  m'avez, 
hmmais  pluz  ne  m'amentevez, 
car  je  le  ferai  volcnticn.» 

iiiB»«  adonque«  fiat  toz  ses  tnestiers 
metre  a  lor  droit  et  atorner 
et  aon  mesttge  retotirner 
le  cbemin  de  Norhomberlande ; 
et  prie  au  chaatelain  et  mande 

»Man  que  toute  la  certainete 
li  mandast  eu  aa  loiaute: 
Oonment  su  danie  s'urt  chevie, 
car  il  n'avoit  de  rienz  euvie 
que  de  savoix  son  erreinen  t. 

itsio  et  li  vallca  tot  urmmnent 
vera  Norhomberlande  s'avoie; 
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mais  ainz  qu'il  eust  f&it  88  roie 
coiivint  Keu  autre  cliemin  prendre 
si  conme  tooz  porrez  aprendre. 

Et  sachiez  que  Kez  fittt  adonqueti 
.si  bian  Hon  deToir  que  nuz  onques 
n'arrea  si  bien  une  fest«; 
mais  de  maisnie  deshoneste 
se  savoit  mix  garder  que  aus. 
et  sachiez  c'a  la  cort  venu« 
estoit  mainz  bacelers  de  pris, 
roi  et  conte  qui  bien  apris 
avoient  que  1  argesse  set; 
car  la  eu  [i]  ot  tez  .xxvn. 

in*i  qui  onques  jor  n'en  fnrent  las. 
mais  d'autre  part  iert  granz  snlas 
des  daines  c'a  la  cort  venuient, 
car  si  noblement  se  menoient 
que  trop  les  faisoit  bei  Teoir. 

ist&o  et  Kez  qui  si  bien  pourveoir 

s'en  sot  que  nuz  hom  seiist  faire, 
se  chevi  si  de  cest  affain* 
de  toz  noblement  recevoir 
qu'il  en  fist  si  bien  son  devnir 

m*t  qn'il  n'i  ot  nid,  tant  fust  vilainz, 
rois  ne  princes  ne  chastelainz 
qui  ne  s'en  loast  durement, 
et  ne  redesist  enssement 
qu'il  n'ert  rois  qui  Artu  Tausi.it 

iwm  ne  qui  si  graut  paine  mesist 
es  gentiex  hornnes  bOMMtr 
et  qn'il  doivent  Din  aourer 
de  ce  qu'il  en  vie  le  fcient, 
car  tote  noblece  maintient. 

Et  les  dames  et  les  puceles 
dont  il  Ol  laienz  in  out  de  beles, 
redixoicnt  de  la  royne 
c'ouques  pluz  douce  ne  pluz  Bae 
danie  ne  nasqui  en  ce  munde, 
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c'a  grant  raerreillea  toi  tenoient 
conment  tant  i  pooit  entendre. 
aprez  mengier,  sanz  pluz  atendre, 
eonmencierent  a  karoler 
et  a  danwer  et  a  baier 
et  a  faire  joie  et  deduit, 
comne  eil  qui  en  erent  duit 
et  1'aToient  apris  d'enfance, 
car  joie  et  honors  et  vaillance 
estoit  adonqnes  maintenue 
et  a  grant  richece  tenne. 
s'en  fu  la  feste  pluz  jolie 
et  pluz  plaisanz  et  pluz  polie 
et  de  pluz  bei  confcenement, 
car  bjen  sachiez  certainement 
que  dolor»  i  fu  nubliee 
pour  joie  qui  renouTelee 
i  fu  et  de  touz  et  de  tonte«, 
main  a  main  ces  tres  heles  routes 
i  veissiez  de  dames  beles, 
de  puceles,  de  jouvenceles, 
qai  si  joliement  chantoient 
que  trestuit  eil  n'en  rebaitoient 
ijni  veoient  lor  granz  sola*, 
li  rois  Artnz  qui  onquea  lag 
ne  fu  d'onor  faire  enterine, 
et  il  et  la  douce  roine 
de  joie  faire  se  penoient 
et  si  tres  bei  se  contenoient 
que  trestui  li  autre  environ, 
frowent  roi  ou  prince  ou  baroo, 
nis  Ies  dames  qui   la  estoient, 
.in.  tanz  pluz  engraut  se  metoient 
de  joie  faire  et  de  plaisance 
que  devant  pour  la  contenanc« 
qu'el  roi  et  en  lor  dame  rirent: 
si  que  tot  li  pluz  noble  ilirent, 
gelonc  que  Fon  i  perceToit, 
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piain  d'orgueil  et  de  granz  boffois 
et  arentureR  merveillnuseH 
bones  et  bien  ceTalereuses. 

Si  lo,  cele  part  nonz  trainnmm, 
car  espoir  nouz  i   trouveronnies 
ausi  conme  Yen  Beut  trouver 
o  tel  cbose  oa  nos  cors  esprover 
porronmea  et  conquerre  pris.» 
«Sire,  quant  vouz  l'avez  empris,» 
cc  dist  Giffle»,  «la  messe  oonmes 
et  pui«  cele  part  nouz  traionmes, 

mm»  car  ce  qui  vouz  siet  il  mc  piaist 
et  autretri  ne  me  deaplaist 
d'aler  cele  part  maiuteuant, 
car  trop  seroit  bon  couvenant 
a'aucune  cbose  trouvissiemes 

isooo  ou  nostre  devoir  fesissiemea, 

car  eti  grant  bien  «eroit  retrait.» 
atant  se  sunt  au  mostier  trait 
ou  ambedui  rnult  humlement 
oirent  ententivement 

11006  la  messe  en  grant  devotion: 
et  si  vouz  <li.  la  peust  on 
veoir  maint  chevalier  de  pri», 
courtois  et  sage  et  bien  apris. 
Aprez  le  service  erranment 

iioio  mesirc  Gavainz,  sculement 
il  et  Giffles,  a'en  departirent. 
de  lour  affaire  e'avertirent, 
car  arme  es  chcvaux  monte.rent, 
conme  eil  qui  mout  ae  basterent. 

i»o>»  vera  le  peron  Merlin  B'avoient, 
et  aitost  que  le  perron  voient, 
lex  la  fontaine,  souz  le  pin, 
virent  rez  a  rez  du  cbemin 
iftsir  du  bois  mult  fieremeat 

noao    ,<n.  rbevaliers  mult   liautoment 
criant:  «Vez  les  ci,  vez  les  ci. 
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bien  nouz  est  avenu  qu'aingi 

est  en  noz  mainz  li  mauz  traitree. 

humais  li  est  trop  loinz  ses  tristrca 

iio96  et  8C8  oncles  qui  lc  soustient.» 
raesirc  Gavainz  qui  ne  tient 
parlement  de  chose  qu'il  voie, 
il  et  Giffles  cnmi  lor  voie 
se  lancent  contre  eulz  erranment 

uo»o  et  vindrent  si  tres  radement 
as  .u.  Chevaliers  ou  jostercnt 
quo  pnrmi  les  cora  lor  bouterent 
fers  et  fuz  au  conmencement. 
eil  cheirent  si  cruclmcnt 

wen  que  pie  ne  main  ne  remuerent 
li  compaignon  qui  dolent  ereut 
quant  il  vir«nt  tel  me-scheance, 
entalente  de  la  venjance 
prendre  tornerent  cele  part. 

jjoio  mais  mesire  Gavainz  lour  part 
uns  cop  8i  mauz  et  si  pesanz 
et  si  durs  et  si  mal  faisanz 
que  Phasen  nz  en  fu  esroaiez 
Bitost  qu'il  les  ot  essaiez. 

UM»        Et  Giffles  si  bien  le  refait 
que  se  eil  li  orent  rienz  fait, 
il  s'en  venja  mult  asprement, 
dont  il  furent  si  durement 
esbahi  qu'il  s'en  desconfireut 

>u>»o  et,  cm  poi  d'eure  lor  guorpirent 
la  place  et  tornerent  les  dos 
et  s'enfnirent  vere  .1.  bos 
ou  quidoient  lor  aauvete. 
imiis  mors  laisserent  a  griete 

iM66  de  lour  compaingnonz  jusqu'a  .m. 
dont  chaseunz  fu  forment  destrois: 
mais  eil  sueffre  qui  ne  puet  miez. 
nepourquant  chaseunz  volenti«» 
ert  de  son  compaignon  vengier. 
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im«  adonques  vircnt  desrcngior 

granz  gen/,  du  bois  et  vers  eulz  corre 
pour  eulz  garantir  et  flecorrc, 
et  eil  fuieut  tont  qu'U  sont  pres. 
et  mesire  Gavains  apres 

»*>«*  les  giut,  il  et  Giffltw  touz  jors, 
et  fu  conme  prime  de  jors 
quant  .vn.  chevalier  lor  saillirent 
qui  fierement  les  aosaillerent 
et  lor  corrurent  tontost  suz, 

imt»  conme  eil  qui  bien  au  desus 
en  quidoient  maintenant  estre; 
mais  mal  conniasoient  lor  estre, 
lor  forces  ne  lor  vasselages. 
mesire  Gavainz  qui  plus  «ages 

iu?»  estoit  de  ce  mestier  que  nuz 
est  ai  trea  radement  vemiz 
entr'cuz  et  ai  tres  fierement 
qu'il  rua  mort  premierement 
celui  qui  les  governa  touz, 

ikho  qui  mult  estoit  fei  et  estouz. 

CHI  jors  li  fu  mauz  et  pesanz, 
ei  oribles  et  si  quisanz 
qu'il  i  perdi  adont  la  vie; 
et  Giffles  qui  mult  grant  eurie 

ih«*  ot  d'onor  et  de  pris  conquerre, 
si  hardiement  va  requorre 
en  la  presse  ses  anemis 
que  4L  en  a  par  terrc  mis. 
Tun  froit  mort  et  l'autre  Bim 

i*m  loz  monseingnor  Gavain  livre 
lour  a  estal  hardiement 
et  lor  cort  suz  si  fierement 
que  li  autre  s'cn  eabaisHcnt 
et  que  li  plus  vaillant  vausissent 

»»•»  qu'U  n'i  fussent  onques  venu, 
mais  mesire  Garainz  tot  nu 
tenoit  le  brant  en  son  poing  destre, 
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entor  qui  il  faisoit  mal  eetre, 
au  mainz  oouz  ou  il  ot  hainc, 

tiioo  car  la  bone  nlemelo  fine 

faisoit  Bovent  de  lor  aanc  taindrc. 
nul  n'cn  pooit  a  colp  ataindre 
qu'il  De  navrost  ou  jetast  juz; 
mais  eil  qui  avoient  ses  juz 

)8io»  apris  se  traioient  arrioro 
et  li  widoient  la  eharriere 
et  l'assailloicnt  faintement, 
car  esbnhi  trop  dnreraent 
e3toient  de  ce  qu'il  veoient. 

i8iw  et  d'autre  part  ce  qu'il  avoient 
von  lor  chievetainc  ocirre, 
les  tu  ist  pluz  tost  a  dcaconfire 
et  mainz  en  orent  de  puiasance, 
de  hardement  et  de  vaillance. 

mir.       Nonporquant  au  conmencement 
aasaillircnt  il  fierement 
los  .h.  compaignonz  et  carchierent 
et  .1.  petitet  tes  hlccierent 
et  les  quidierent  tantost  prendre. 

'»»o  mais  meeire  Gavainz  aprendre 
lor  li-st-  qu'il  n'estoit  pas   mnsi; 
ainz  lea  priat  a  damagier  ai 
que  .t.  chevalier  i  perdirent, 
tlont  rault  durrniünt  s'eaperdirent, 

litat        Des  autrea  navrez  i  ot  .n. 

dont  entr'euz  fu  mult  grenz  li  dem»; 
et  poar  itant  sc  dciconfirent 
et  vera  le  'boscage  fuircul. 
pour  lor  cors  metre  a  »auvete, 

in»  car  n'avoicnt  pas  volonte 
de  recevoir  pluz  de  laidure, 
quant  fortune  lor  ert  si  dura. 

Et  rneaire  Qavainz  qui   point 
ne  lea  ainoit,  apres  eulz  point 

uns  quan  ques  li  chevaus  pot  aler; 
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niuia  a  .i.  Urrtre  devaler 
l'a  Giffles  par  les  reancs  pris 
et  li  dist  conme  bien  apris: 
«ßiauz  sire,  .1.  pctitet  cstez 

mim  et  ci  endroit  vouz  arreatez 

tant  qiie  «achienz  que  nonz  feronz, 
ou  je  croi  que  nour  perderonz, 
car  sachiez,  biax  doz  sire  genz, 
que  je  toi  en  cel  boin  granz  genz, 

En  cel  boia,  lez  cel  tailleis, 
et  poez  ja  el  plaisseis 
qui  est  deca  entre  .n.  ranz 
reoir  et  honmen  et  chevauz : 
H'estnet  que  vouz  i  prenez  garde.» 

mw  et  meairc  Gavainz  regarde 
et  voit  qu'il  disoit  verito. 
lors  a  .1.  petit  arreste 
et  ponswa  et  puis  deacendi 
et  a  son  cbeval  entendi, 

i«»»  car  il  ne  veut  que  rienz  li  faille. 
dist  a  Gifflet:  cConment  qu'il  aille, 
Jfl  qnit  et  croi  que  trai  sonrues, 
car  onquea  mais  jor  pour  .11.  honmes 
ne  vi  tant  de  genz  embussiez. 

in«o  maüi  je  voel  bien  que  touz  sachiez 
que  s'il  ne  sont  pluz  que  j'en  voi, 
ne  nonz  feront  mal  ne  anoy 
c'au  double  ne  lor  Hoit  meri : 
n'en  aiez  le  euer  eamari. 

Et  si  sachiez,  jor  de  ma  vie 
n'oi  tel  talent  ne  tele  envie 
de  bien  faire  que  pluz  n'en  aie, 
pour  coi  il  covient  que  j'ewaie 
quel  hardement  je  puist  avoir. 
et  si  vouz  fas  bien  a  savoir, 
hon  chevalier  me  verrez  hui, 
ne  mors  ou  pris  tan  tost  ne  sui : 
ce  vonzjai  ge  bien  covenant» 
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adont  monterent  mainteuant 

in«  d'orgueil  et  de  fierte  espris. 

Gifflea  qui  ainc  ne  fu  repris 

de  couardise  a  nia  .1.  jor 

li  dist:  «Ci  n'a  meetier  sejor, 

mais,  a'il  vouz  piaist,  rers  eulz  alonz: 

ihm  8e  fierement  les  assalonz, 

vouz  les  verrez  toz  esbair.» 

lora  brochierent  par  grant  air 

vers  les  antres  que  venir  roient 

qui  affremc  cntrVuz  avoieut 

i8i»6  qu'il  les  prendroient  mors  oa  vis; 

car  ne  lor  estoit  mie  avis 

qu'il   peiiRsent  durer  vers  iauz ; 

car  chascunz  ert  free  et  noviaus 

et  <V  arm  es  bian  aparei  liier. 

KI90  et  quidoient  que  traveilliez 

fnst  trop  fort  mesire  Gavainz 

et  il  et  Gifflea  aea  corapainz. 

Et  eil  .xv.  cbevalier  furent 

qui  vers  les  compaignonz  conirent 

iaiw   sanz  les  fiiianz  qui   l'aaaillimil. 

qui  euer  et  bardement  qnellirent 

du  secors  qui  mult  biax  estoii 

et  sachiez  chascunz  se  hastoit 

qu'il  eust  la  premiere  jouste. 

uaoo  et  mesire  Gavainz  qui  doute 

n'avoit  d'euz,  se  mult  petit  non. 

fist  a  l'un  et  fer  et  penon 

ptasir  nutre  fiarmi  le  cora. 

conment  qu'en  fust  fais  li  acors. 

law»  eil  en  morut  toz  li  premiers. 

Giffles  qui  bit-n  ert  coatumiers 

de  ce  mestier  brisa  sa  lance, 

et  r'avint  tele  mescheance 

n  son  anemi  qu'il  tliei; 

mi»  encore  pluz  li  uiescbei 

qu'il  brisa  du  col  la  canole. 
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Giffles  sanz  nule  autre  pnrol>> 
recorut  «uz  »es  aneinis. 
meaire  Gavainz  se  fu  mia 
>**»*  el  tas,  el  poing  le  brant  d'acier, 
por  non  pris  croistre  et  exaaucier. 
lor  corut  si  asprement  suz 
que  eil  qui  tantost  au  deauz 
en  quidoient  au  premier  estre 

im»  distrent,  qnant  il  virent  son  estrf, 
que  ce  n'estoit  pas  morteuz  hon/. 
mais  unz  deables,  .1.  lionz. 
unz  leuz  qui  tot  Je  mont  deveure, 
car  ai  asprement  lor  cort  aeure 

im»  que  ce  aauible  une  grande  rage. 
Giffles  lor  refait  tel  damagc 
qu'il  n'en  vienl  nul  encontre  lui, 
ne  mandie  toz  ceuz  par  cui 
il  sont  entre  en  tel  benoigne; 

11110  car  chaseunz  sea  granz  copa  resoigne 
et  lea  caua  Gavain  deseur  touz, 
car  fei  ert  et  ai  poi  pitouz 
qu'il  n'a  de  nul  honme  merci. 
maia  adont  lor  avint  ainsai 

ist»  c'a  .1.  tor  qu'il  aont  recouvre 
ont  monseingnor  Gavain  narre 
et  ai  chargie  qu'en  .1.  graut  Tal 
l'abatirent  de  aon  cheTal. 
maia  ne  fn  mie  ai  lasairz 

ias*o   ne  du  cheoir  ai  dequasaez 

que  tantost  en  piez  ne  saillist, 
et  que  ae  unz  hon  1'aMtailliat 
qu'il  ne  a'en  aeust  bien  deffendre. 
qni  li  reist  cea  eaeuz  fendre, 

law  cea  haubers  rompre  et  depecier 
et  vers  sea  anemis  lancier 
ce  brant  vermeil  en  «on  poing  destre, 
il  deHiat  bien  tjue  iniudres  estre 
ne  peuat  nuz  en  tot  ce  monde, 
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»mm  tont  coome  il  dure  a  la  roondc. 
Car  si  deffendoit  vistenient 

son  cors  et  si  hardicmcnt 

c'a  paines  s'i  osoit  nuz  traire, 

ainz  faisoit  arriere  retraire 
um   mu)t  tost  MOE  qui  prcs   l'uproclioicnt 

par  ai  qn'entre  eulz  s'en  reprochoient 

lor  coardiaea  laidcment, 

quant  pour  .11.  homcs  seulenumt 

sont  si  et  honi  et  vaincu. 
ii9«o  lors  rcmbracc  chascunz  l'escu 

et  lor  corent  suz  radement; 

niais  Giffles  trestot  erranment 

qu'il  vit  son  compaingnonz  a  terre 

ala  ses  anemis  requerre, 
itM6  ausi  con  a'il  fast  forssenes. 

si  malcmcnt  les  a  menez 

et  tont  durement  les  coito 

quo  mesire  Garainz  monta 

raaugrt:  trtatoz  ses  aneiuia: 
ts»o  lors  8e  r'est  en  la  presse  mis, 

entalentez  de  loi  vengier 

et  des  autres  adamagier 

qui  fait  ü  orent  hont«  et  lait. 

et  Giffles  mie  ne  le  lait, 
um  ainz  se  tient  toz  jors  prcs  de  lui 

et  fist  tont  qu'il  n'i  ot  celui 

qu'il  ne  vausist  qu'il  fust  noiez. 

li  auquant  dirent,  marroiez 

estoit  Gavainz  outreenicnt, 
im«»  car  il  ne  li  chaloit  conment 

il  ae  mesist  en  aventure, 

niais  que  honte  anni  et  laidnre 

leur  fcaiat,  coi  qu'en  fast  apres. 

et  Giffles  estoit  de  loi  pres 
nies  qui  mout  durement  li  aidoit, 

car  a  rienz  nee  n'cntendoit 

c'a  lui  et  seoourre  et  aidicr, 
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si  que  nuz  ne  peust  quidter 
le  grant  secore  qu'il  li  faisoit, 

u»o  car  toz  les  autrei  rausoit 
tant  les  asaailloit  aaprement. 
mais  pour  ce  que  vilainement 
ne  fust  parle  de  leur  besoigne 
revinrrent  eil,  sanz  faire  aloigne, 

im*  vere  les  compaingnonz  de  rechiuf. 
la  fu  Giffleu  a  grant  meschief, 
car  niult  durement  le  blecierent 
et  a  terre  !e  trebuchierent 
et  fu  navrez  mult  durement; 

um»  mais  em  piez  sailti  vintement, 
le  brant  nu  trait,  d'ardor  espris, 
conme  chevaliere  de  grant  pris : 
sot  bien  metre  en  son  cors  chalenge. 
et  inesire  Gavainz  desrenge 

im»  de  cele  part  tant  conme  il  pnet, 
car  bien  Toit  que  faire  I'estuel, 
s'il  ne  Tent  son  compaignon  perdre. 
qui  li  veist  le  brant  aerdre 
et  ses  anemis  corre  «eure, 

imio  il  ne  desint  pas  qu 'a  cele  eure 
ne  fust  dervez  et  deevoiez, 
car  panni  eulz  s'ert  aToiez 
ausi  con  se  rienz  ne  dotast. 
je  croi  c'onques  hom  n'aeontast 

«mi»  mainz  a  ga  rie  qn'il  faisoit, 
car  tant  durement  li  pesoit 
de  Gifflet  qn'il  vausist  morir. 
»i  se  prist  entr'euz  a  ferir 
l'egpee  el  poing  trestote  nun 

Ismo   et  abati  en  sa  renue 

.11.  Chevaliers  tont  en  .1.  mont. 
ainz  puisque  Dix  forma  le  mont 
et  en  la  Sainte  Crois  fu  mis, 
ne  fu  entre  «es  anemis 

us»  nuz  hom  plus  fei  ne  pluz  est<rc; 
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raai«  tant  estoit  dotez  de  toz 
qne  chaseiros  a'ostoit  de  sa  voie. 
et  raeeire  Gavainz  s'avoie 
vers  Gifflet  qui   nmlt  ot  a  faire: 

tiuo  muia  naehiez  que  de  haut  affaire 
le  troverent  ai  ancmi 
et  meaire  Gavainz  einni 
le  tas  se  r'est  feruz  arricre; 
mnis  eil  li  wident  la  charriere 

am  qu'il  n'ont  eure  de  s'aeointance. 
niaia  lors  li  avint  toi  cheance 
qui  durement  le  destorna, 
rar  li  frainz  du  cheval  torna 
so ur  quoi  il  sist  tant  qu'il  chei, 

HM  dont  trop  durement  meschei 
a  Gifflet,  car  par  ce  fu  pris, 
car  mesire  Gavainz  souzpris 
fu  ai  trea  durement  adonquea 
que  le  bon  cheval  ne  pot  onquee 

isus  retenir  pour  rienz  qu'il  paust; 
ainz  vint,  maugre  qu'il  en  eust, 
a  Carlion,  el  bore  pluz  grant. 
les  genz  qui  mult  furent  engrant 
de  aavoir  dont  il  ert  venu/. 

"im  li  demanderent  a'il  ert  nuz 
qui  mesfait  li  eust  de  rien, 
ne  se  il  avoit  el  que  bien 
ne  m  il  d'auz  meatier  avoit; 
et  ciex  qui  d'ireur  ne  aavoit 

isaw  ne  que  reapondre  ne  que  dire 

dist :  «Scingnor,  qne  Dix  le  vouz  mire. 
.1.  poi  mein  cheval  nie  tenez 
et  un  de  vos  frainz  nie  donez. 
Pour  Diu,  ge  j'ai  nul  ami  ei, 

mio  .i.  frain  nie  dornst,  soie  merci, 

.1.  frain  por  Diu,  pluz  ne  demant» 
unz  valle.H  qui  a  son  conmant 
eatoit  .i.  sien  frain  li  aporte. 
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meaire  Gavaiuz  vera  la  porte 
u*»  torne,  quant  sea  frainB  fu  remis; 
maia  Oifflc«  ert  ja  aus  umia 
ai  atainz  et  si  mannten?/ 
qu'il  fu  pris  par  force  et  menez 
par  la  fürest,  puis  la  puis  ca. 

iui«  et  li  niez  le  roi  s'ndreca 

vera  le  champ,  mais  n'«n  trova  mir: 

n'i  trova  ami  ne  atuie 

ue  cbevalier  navre  ne  mort. 

adoiit  vauaiat  il  que  la  mort 

iss;s  le  preaist  treatot  maintenant. 
ca  et  la  va  aon  duel  menant 
uuiinic  eil  qui  erragoit  vis 
et  diät:  «Las,  par  nioii  mal  avis 
m 'a  on  mon  compaignon   tolu 

i**»  qui  aidie  m'uvoit  et  ralu 
et  de  fin  euer  loial  servi! 
chetis!  povrement  deservi 
ai  le  service  qu'il  m'a  fait, 
car  perdu  Tai  par  mou  mesfait.» 

i  M         Ainssi  disoit  tele  parole 
ineairc  Gavainz  qui  s'uffole 
de  duel  pour  Gifflet  son  ami 
et  diaoit  souvent :  tLua,  ainiui ! 
que  ferai  ne  quel  part  irai 

«SM  ne  queles  nouveles  dirai 

M  roi  Artu  de  ma  cbeance? 
he,  Gifflet!  rienz  que  mencheance 
n'en  puis  dire  dont  dolenz  aui, 
si  dolenz  c'onquea  ai  ne  fui.» 

IMf        Tot  si  li  niez  le  roi  disoit 

por  Gifflet  dont  grant  docl  faiaoit 
de  ce  qu'eusai  l'avoit  penlu; 
maia  li  compaignon  esperdu 
de  la  «ort  fureut  dureincnt, 

imoo  quant  il  xoreut  certainement 

de  monseingnor  Gavain  qui  vint 
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ensi  entre  eulz ;  et  puia  nvint 
c'on  rif  »eilt  qu'il  fu  devenuz, 
car  apris  n'avoit  laienz  i 

u«t»  de  son  eetre  nc  tant  ne  quant: 
pour  coi  aurrnerent   li  auquaut 
i|i.i  monaeingnor  Uavain  Mnoieot 
et  qui  de  son  com  ae  crenioient 
et  vindrent  apres  lui  le  cora 

ii4io    por   lui   faire  aide  et  secora. 

Adont  iipres  lui  laut  alerent 
c'a  .1.  tertre  qu'il  devalerent 
le  dioisirent  ou   il  inouoit 
tel  diu?!  que  trop  »e  malmenoit 

13416  et  couroit  de  Ca  et  de  In. 
et  li  compaignon  vindrent  1« 
qui  li  dirent  tot  tuaintenant 
qu'il  percurent  son  covenaut, 
quo  miiiz  t-ulz  n'iroit  muishui  paa; 

imm  et  il  lor  diät  isnel  le  paa 
coninent  li  estoit  aveau. 
fli  n'i  ot  nc  graut  ne  nu-im, 
dolenz  n'en  fust  en  son  corage, 
mais  li  baron  estoient  sage, 

im»  pour  coi  pluz  bei  a'en  deporterent 
et  monseingnor  Gavain  oetereut 
ce  qu'il  porent  de  aon  corrous 
et  dirent  que  ai  dolerouz 
ne  fust  et  que  il  seust  bien 

•»wo  que  Gii'floü   n'avoit  cl  que  bien 
et  qu'il  l'auroicnt  en  brief  tanz: 
de  ce  ne  fust  mie  doutanz. 

Ainsi  aloient  deviaant 
et  nieaire  Gavaiuz  taisant 

a*9i>  s'aloit  qni  mout  ert  d'ire  plainz 
et  cherauchoit  et  bois  et  plaiuz 
unc  eure  uvaut  et  autre  arriere, 
tant  qu'il  rinnt  une  ri viere 
qui  fu  granz  et  noire  et  parfuude 


Fol. 


S55 

mto  et  8i  crueuz  que  nus  del  monde 

ne  s'i  osast  por  rienz  ctnbatre. 

car  bien  .in.  archies  ou  ,nn. 

avoit  du  lc  c«:le  ri  viere, 

si  que  nur.  en  nnle  moniere, 

is« 46  a'il  fast  sage«,  ne  s'i  niesist 

se  tantost  noier  ne  vausist. 

Mais  nuz  de  cenz  n'en  ot  corage 

dont  Oavainz  ot  au  euer  grant  rage 

sitost  qu'il  percut  ct-ste  chosr. 

u«*o   pour  ce  qu'il  vit  a  lo  parclose 

que  c'crt  noienz  d'outre  passer: 

• 

d'autre  part  ne  pooit  pensser 

qnel  partie  li  autre  fnrent, 

car  des  esclos  nul  n'apercurent 

in»  tant  aient  cerebie  ca  ne  la 

dont  chaseunz  forment  s'adola; 

uiais  aor  toz  meoire  Oavainz 

en  ert  ai  dolens  et  si  vainz 

qn'il  ne  s'em  pooit  conforter: 

uoo   mais  tant  li   prist  a  enorter 

mesire  YTainz  et  tint  si  cort 

r'arriere  l'enmena  a  cort. 

Et  eil  qui  Qiffiet  einnenerent 

Dar  la  forest  s'aebeminerent 

is««6    la  ou  ele  estoit  pluz  pnrfonde, 
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cur  ceuz  de  la  Table  Roonde 

redontoient  mout  dnrement; 

car  il  savoient  vruiement 

que  pour  Gifflet  aprez  iroient, 

iui«    pour  coi   de  cele  part  couroient 

oo  eetre  quidoient  seur 

et  maudisnient  lonr  enr. 

quant  Oavainz  n'ert  ou  mors  ou  pris, 

car  bien  navoient  que  repris 

>*«»   de  leur  seingrmr  iuult  vn  seroient 

Bitost  qu'en  lor  pais  venrroient. 

Et  saebiez,   lor  sir«s  es  toi  l 

2a» 
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öarainx  qui  fu  fix  au  roi  Loth 
nasqni  auqnes  conme  en  cele  eure, 
la  mer»'  BksHOT,  Kanz  demeure, 
quant  sot  que  traveillier  devoit. 
une  cousine  qu'ele  avoit 
qui  adez  ot  use  dVnfance 
d'astrenoinie  et  nigremance 
fint  regarder  en  l'air  adonques: 
et  sachiez,  li  airs  ne  fu  onque* 

i»m  si  biaua  qu'il  estoit  par  parance 
8i  qne  cele  vit  la  naissance 
de   Gavain  tout  premierement 
tk  li  sambla  tot  vraiement 
qu'il  devoit  fier*  ot  pnignanz  estre, 
et  d'Eacannr  revit  bien  IV- 
qn'il  eeroit  gran»  et  fors  sor  tom, 
mais  il  seroit  fei  et  estouz 
et  de  mal  faire  adez  engranz, 
et  sachiez  qne  la  feste  granz 
fu  in 1 1 1 1  quant  Escaiior«  nasqui. 
Nabonz  qui  adonques  vesqui 
en  fu  liez  si  conuie  *on  pere; 
encore  en  fu  assez  la  mere 
pluz  He  qni   sVn  delivrii. 
a  l'enfaut  norrice  livra 
qui  le  garda  de  non  pooir, 
Wt  en   In   t»-rre   n'ot   plnz  oir 
fors  c'une  douce  jovencelo, 
une  petite  damoisele 

"MB  qne  Ten  clamoit  Alienor, 
qui  fu  mere  au  Bei  Escanor 
dont  cidevant  vouz  ai  cnnte. 
celui  qui  par  tel  fatisKete 
fw  navrez  si  vilainement, 
dont  li  escniers  f  au  weinen  t 
ouvra,  si  conme  avez  oj, 
dont  li  rois  Artns  s'esbai 
et  em  perdi  puis  maint  bon  sonme 
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et  en  fist  tunt  quo  tuit  preudonme 
IM«  Ten  durent  amer  et  prisier 
et  le  traitour  desprisier 
qui  eil  fist.     Mais  nuz  horu  ne  ncri.it 
qui  eil  fu  qu'eussi  ouvre  mit, 
fors  Giffles  qui  bien  le  cela, 
i»o»  cht  par  lui  partie  «in  ala. 

Brunz  li  Prophes,  .1.  riebe«  roia 
d'une  marce  vera  Ics  Irois, 
fu  a  cc  Bei  Escanor  peres. 
eil  Biauz  Escanors  suers  et  freres 
um»  ot,  ne  sai  quunz;  mais  soz  aage 
morureut,  de  coi  graut  dauiagc 
orent  aueun  de  lor  amis. 
mais  Dix  ot  taut  en  cestui  mis 
de  bieuz  c'ainc  si  biax  ne  fu  ncz 
»Mo  ne  pluz  tost  se  fust  adonez 

a  quan  ques  boaz  enfea  doit  faire. 
enfes  fu  de  si  donz  afaire 
que  de  chaseun  estoit  aiaez. 
en  fonz  fu  Escanors  noruez 
>3476  li  Prophez,  tel  sornon  avoit; 
mais  pnnr  ce  que  Ton  le  savoit 
gent  sor  toz  autres  damoisiaus, 
fu  nonmez  Escanors  li  Biauz. 
La  niere  Alyenor  ot  mm, 
issso  qui  dame  fu  de  graut  renon 
que  eil  rois  ot  par  mariage. 
cele  dame  fu  bele  ut  aage 
et  douce  et  franche  et  debonairc; 
tuais  Escanors  fu  binn  d'antre  aire, 
186W  aes  freres,  car  si  niauz  estoit 
c'a  Dieu  n'a  bonrue  n'acontoii 
par  orgucil  qui  maint  euer  mehaigne. 
eil  Escanors  du  la  Moutaingnc 
sitost  conme  en  eage  vint 
tiAto  qu'cstrc  cbevalit-r  li  convint, 
si  conme  a  61  de  roi  avient, 
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sa  mero  ainsri  connic  U  aovient 

d'une  truffe  ou  d'une  folio, 

no  fu  pas  jfraiiuient  de  OMt  lie 

issn  de  Garain  dont  clo  ot  apri« 
qu'il  devoit  estre  de  tel  pris 
qu'il  aeToit  doutez  loing  et  pres. 
a'avint  .l  peu  de  tanz  aprez 
c'a  Escanor  en  diät  le  voir 

umc  et  conment  ele  ot  fait  savoir 
lor  estre  par  astrenomie. 
«Mais  raeaire  Gavainz  n'ert  mit», 
diät  ele,  <si  granz  ne  ai  fors; 
uiais  tant  sera  Kranz  neu  effbrs 

um«  qae  de  prouece  passere 

toz  les  prenz  que  ja  n'i  faurra.» 
Et  qnant  eil  Eacanora  aprist 
ceete  clause,  en  son  euer  la  prist 
en  desdaing  et  en  grnnt  orgueil 

mi«  et  dist:  «Dame,  de  vouz  rae  doeil 
qui  creez  teuz  fantosrueries. 
or  sachiez  que  vos  soreheries 
«prouverai  em  pea  de  tanz, 
car  jamais  ne  serai  estanz 

tui6  en  une  vile  c'une  nuit, 

oonraent  que  vouz  ne  aiitre  anuit, 
tant  que  j'aie  Gavain  trouve 
et  ruon  cora  vers  lui  espronve.> 
Cil  le  dist,  point  ne  a'en  mesfist; 

tM*o  ainz  traveilla  tant  et  tant  fist 
que  monacingnor  Garain  troura 
et  fiat  tant  qa'a  lui  s'caproava: 
mais  n'avint  paa  ce  qn'il  na 
car  a  la  parfin  l'oooaiat 

m*v  mesire  Gavainz,  se  franchise 

ne  fust  qui  en  son  euer  s'ert  miae, 
dont  a  ocirro  le  laissa; 
xnaia  l'orgueil  Eacauor  plaiasa 
dont  il  fu  si  mon  et  honia 


mio  qu'il  s'en  tint  n  avilonis 
si  durement  en  son  corage 
qu'il  s'en  dona  si  grande  rage, 
et  tel  nnui  et  tel  nhan 
qu'il  en  jut  au  lit  pluz  d'un  an. 
tu»        Ore  avint  apres  qu'il  gari; 
mais  toz  tanz  ot  lc  euer  ranri 
et  dolent  de  ceste  aventure. 
mais  s'il  veist  qne  par  droiture 
pourchacicr  venjnnce  80  neust, 
iuio  de  rienz  si  grant  joie  n'eust. 
mais  ne  pooit  sanz  lui  meffaire 
envere  raonseingnor  Gavain  faire 
cho8e  qui  fust  desavenant, 
tant  y  ot  Irouve  d'avenant, 
is«4o  de  courtoisie  et  de  nnwiu. 
mais  quaut  il  sot  la  traison 
c'on  ot  faite  au  Bei  Escnnor, 
le  fil  sa  suer  Alienor, 
adonques  fu  si  höre  du  senz 
nno  qu'il  n'eatoit  nuz  bom  de  toz  senz, 
s'il  veist  conmenb  se  menoit 
et  conment  il  se  foursenoit 
de  duel  et  de  corroz  et  d'ire, 
qui  ne  peust  plainement  dire 
u«»&  que  eis  bom  ort  mors  et  alez, 
tant  ert  durement  adolez: 
et  disoit  que  tex  uiesproisonz 
ne  fu  mais  ne  tez  traisonz, 
condnis  si  lais  ne  si  vilainz 
im«o  et  qu'il  s'oeirroit  a  se«  mainz 
ainz  que  venjance  n'en  presisb 
en  quelque  senz  qu'il  mespresist. 
et  ce  fu  trop  grant  mescheance 
quant  uns  rois  de  si  grant  vaillance 
u«<ift   fu   maumis  pnr  tel   felonie; 
et  il  refist  grant  vilonie 
vers  monseingnor  Gavain  ausai 
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de  ce  qu'il  l'apela  ainxsi 
de  si  vil  et  orible  fait ; 
iMw  car  onques  a  nul  jor  mesfait 
ne  li  eut  en  champ  ne  BD  voie. 
ri  est  oien  raison?,  que  l'en  oie 
conment  la  besoingne  en  ala 
ne  par  quel  raison  l'apela. 

imts       Cil  Biauz  Escanor*  fu  granz  houz. 
riebe«  de  grandes  mantionz, 
biauz  et  nes  et  plainz  de  toz  biet)/: 
et  vouz  di  c'ainc  pluz  franche  rinn 
ne  Tit  miz  ne  mix  affaitie, 

iimu   plu/  ili'lmtiüire,  plnz  baitie 
a  aea  amis  en  toz  endrois; 

irges  ert  et  si  adrois 
que  ses  pareuz  ue  fu  uinc  nez : 
a  toute  bonoT  »'ert  si  donra 
i-t   ;i  trestouteH  bonea  mtini 
que  chaaeunz  l'amoit  par  »mors. 
Mais  avoec  la  grande  largesae 
qui   fu   pn  lui  estoit  proece 
danie  de  lni  et  chievetaine 

i«w  et  si  segure  et  si  certaine 
c'amender  de  rienz  n'i  covint 
quant  vint  a  tenrre,  si  arint 
c'on  li  dona  par  manage 
SM  pucele  bone  et  sage, 
tille  a  .!.  roi  qui  mult  avoit 
d'onor  en  lui  quant  il  vivoit, 
mais  il  fn  mors  en  Jone  eage. 
au    Hei  Escanor  l'iretage 
eschei  de  par  aa  "compaingne: 

i»too  rois  fn  de  la  Manche  Montaingne 
et  sires  d'un  autre  paia. 
riches  fu  et  poeateis 
et  biauz  et  bele  fennie  avoit 
et  pour  ce  que  Ten  ne  savoit 

uns  pluz  bele  paire  a  celui  tanz, 
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ne  quidiez  pas  que  je  desroeiüo 

mtt  ne  voetro  bien  ne  vostre  honor, 
car  en  chose  ou  vouz  deahonor 
receveriez,  g'i  partiroie: 
pour  coi  je  ne  vouz  loeroie 
choee  en  coi  ne  fort  vor  porfis, 

>»*♦  de  ce  poez  bien  estre  fis. 

Si  vouz  pri  que  vouz  nie  donez 
.j.  don,  et  point  ne  le  tenez 
•  mal,  sc  jo  le  vonz  demant, 
que  ja  contre  vostre  conmant 

im»  n'onvrerrai,  ce  9achiez  de  roir.» 
«Sire,  or  me  faites  dont  savoir,» 
<Ü9t  li  Biauz  Escanora,  «que  c'iert; 
car  bien  savcz,  s'a  moi  afiert, 
escondis  de  moi  ri*«n  wrez. 

umo  mai8  avant  vouz  apcngserez 
a  quel  don  vouz  avez  baance 
ou  ne  soit  ma  deahonerance.» 

«Niez,»  dist  li  oncles,  «je  eai  bien 
que  tu  ne  lairoies  por  rien 

ist»  que  t'emprise  ne  soit  bien  faite; 
et  8ache«  bien  que  mult  me  haite 
que  jo  tc  voi  de  tel  coragc. 
nutis  chascunz  hon  doit  son  domage 
eschiver,  qnant  li  poiira  on  vient. 

um  si  te  dirai  qn'il  te  couvient : 
il  te  couvient  ouvrer  par  seuz, 
si  que  nc  puiascs  en  nnl  senz 
cheoir  en  orgueillctiz  voloir, 
car  bien  t'en  porroies  doloir. 
Si  te  dirai  que  tn  feras: 
quant  tu  em  Hretaigne  veurras, 
tu  tronveras  chevalerie 
en  armes  et  diiite  et  norrie 
et  qui  vaurront  joster  »ouvent, 
je  voeil  que  m'aie.«  en  covent 
c*a  ton  puoir  te  garderas 
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•  de  aon  oncle  qu'il  tint  u  fule 
et  la  la  felonie  prist. 
mais  Giffies  sor  aus  toz  mesprist, 
car  pur  lin  viiit  la  mescheance 
dout  »es  frercs  fiat  sa  puiasonce 
du  Bei  Escanor  n  m<irt  mei r*-. 
uierveilles  fu  qtiant  entremutre 
n'osa  adouques  d«  tele  oevre, 
car  eil  tant  connie  li  cicx  cuevre 
la  terre,  n'avoit  chevalier 
pluz  tortoia  ne  iniiinz  novelier. 

Trop  ert  devant  de  bones  mora; 
mais  que  volez?  Conment  c'amora 
li  feaist  faire  vilonie, 
fist  ü  si  grande  felonie 
qu'il   ne  fu,  pubtqu'il   n'en  eust 
tele  ire  au  euer  que,  a'il  peuet, 
il  en  fust  mors  de  grant  dolor 
et  s'em  prLsa  raainz  aa  valor. 
Mais  li  Biaus  Escanors  gari, 
«*o  car  li  eseuiers  lc  fori 

en  tel  liu  ou  nuz  hon  n'a  garde 
d'un  tel  cop,  s'il  a  bone  garde. 
mais  il  cn  jut  niult  longuerat'iit, 
aneois  qu'il  peust  sainement 
isw6  de  cele  plaie  eatre  sanez. 
et  aachiez  que  touz  forsenez 
fu  li  pais  de  sa  triatrece 
et  en  furent  en  tel  destrece 
qn'il  s'enragoient  mortelment 
"»»  et  disoieat  conmunement, 
leur  sires  n'avoit  nul  ami, 
quant  ne  cerchent  son  anenii, 
le  desloial,  le  traitor, 
qni  les  a  mis  en  tel  tristor 
tnu  par  sa  grande  desloiaute; 
cor  onques  mais  tel  fauasete 
ue  fiat  murdrierres  de  toi  honme, 
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de  ooi  fuit  si  anii  bon  sonnie 
ne  deunsent  avoir  nule  eure, 

lisao  tant  qu'il  fuat  vengiez  sani  deinenra. 
Et  si  vouz  di  qu'il  n'en  blaanioieiit 
nnl  faoOBM  ne  meaaamoieut 
i|uh  iiioiiKeingnor  Gavain  alors; 
ain/.  prioieut  que  male  mors 

i»non  le  presist  sovent  et  meiiu, 
car  par  lui  lor  ert  avenu 
tez  nieschiez  doat  mult  lor  pesoit. 
tout  enssi  li  conmunz  faiaoit 
grant  dolor  pur  lur  seingnor  gent 

»1870   et  sauibloit,  li  phu  da  se  gent 
en  deiissent  de  duel  morir. 
mais  quant  il  le  virnnt  garir, 
ailinit  du  duel  w  deporterent 
et  durement  se  conforterent. 

1MJ6         Et  sacbies  qu'Escauors  li  Qranz 
i'stuiL  mult  dureoient  engranz 
qu'il  peust  son  neveu  rengicr. 
ri  ot  par  .1.  sien  meaager 
:i|ins  dont  eapie  faiauit 

»sao  que  li  rois  Artus  s'avisoit 
de  tenir  feste  a  I'entecoKte 
et  tenroit  cort  ai  grant  sanz  dote 
conme  il  fist  onques  en  aa  vie, 
conrne  eil  qui  n'avoit  envie 

ii««6  for»  qu'ele  fust  de  grant  noblece 
pour  sa  cort  qui  en  grant  nubleoe 
avoit  une  grant  piece  este; 
et  pour  ce  avoit  il  volente 
qu'il  «'en  seust  si  entremetre 

M»M  qu'en  son  point  le  paust  remetre. 
D'autre  part  ert  liez  dureuiunt 
de  ce  que  tout  nouvelement 
avoit  d'un  sien  mesage  apris 
conment  uu  Hei  EwNUior  pria 

1S89&    eatoit  et  que  eerüiineuietil 
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il  estoit  garia  sainenient. 
a'en  fu  li  rois  si  tres  joianz 
que  touz  oublia  see  ahanz, 
quant  le  Chevalier  sot  haitie 

ibmo  et  diät  qne  sa  cors  la  moitic 

eu  aeroil  pluz  uotle  et  plaz  bele. 
et  Escanors  qui  la  nouvele 
sot  de  la  feste  et  de  Temprise, 
ot  de  sa  gent  .1.  granioent  prise 

1»"  des  pluz  vaillanz  de  la  montaingne 
et  traruis  en  la  Grant  ßretaingne, 
et  lour  proia  que  soir  et  main 
vausissent  taut  querre  Gavain 
c'on  li  peust  mort  ou  vif  rendre. 

iwo  et  eil  prirent  mult  a  entendre 
d'obeir  a  ceste  proiere: 
s'alercnt  avant  et  arricre, 
taut  tracant  que  Gavaiu  trouverent 
et  sa  grant  vertu  esprouverent ; 

nnj  niais  peu  li  firvnt  de  daiuage. 
et  oe  furent  eil  qu'el  boacage 
par  defora  Carlyon  estoieut, 
qui   monHeingnor  Gavain  gaitoient 
le  jor  de  Pentecoate,  droit 

»>♦»  au  perron  Merlin,  a  Ten  droit 
du  travera  de  la  graut  forest. 
lora  li  corrurent  sanz  areet 
»eure,  si  conme  avez  oy; 
mais  ei  tres  fort  lea  esbai 

»M6  la  baute  proece  de  lui 

qa'il  n'avoit  cn  1'iigait  celui 
qui  Gavain  euat  eeprouYe 
qui  le  vauwst  avoir  trouve. 

Trop  petit  d'onor  i  couquirent, 

ismo  fors  qu'il  avint  que  Gifflet  prirent 
et  a  Traversses  l'enmenerent 
et  Uueqaes  remprisonerent. 
mais  neporquant  por  sa  bontc 


Etcanora  ne  8on  parente 

hm  grant  mal  mie  ne  Ii  voloient, 

for8  qu'entrVii/.  bien   pmsant  aloi'-nt 
i'uiie  queate  euconoienceroit 
et  que  premiers  s'i  meteroit 
iiit'sirH  Gavain  par   raison; 

Ismo  car  il  y  avoit  bien  raiaon 

pour  ce  qu'il  eatoit  por  lui  pria, 
et  il  auruient  tost  apris 
ou  par  pucele  ou  par  ineaage 
et  son  cheuiin  ••(   sun    vniiige, 

I3W6   pour  coi  au  devant  li  .seroient. 
et  adonques  il  li  feroient 
traire  toz  les  mciulm-s  du   com, 
et  a  ce  fu  touz  lour  acors*. 
pour  ce  Gif'net  adont  celereut 

isbm  et  espiaut  souvcut  alt  mit, 
cou  tuen  t  de  la  queste  seroit 
M  ne   Pon   Gavain  troveroit. 

Et  li  coiupainguoii  tot  irie 
füren  t  a  la  court  repairie 

n»»o   avoec  Gavain  de  qui  avoimt 
paour,  car  uavre  le  aavoient 
et  trop  durement  esperdu 
de  Gifüet  qu'il  avoit  perdii. 

As  hosteuz.  tantost  s'atonmrent 

u»oo  et  puis  el  palais  retornereut 
ou  receu  furent  mout  bei. 
li   rols   Artnz  qui  de  revel 
n'ot  «Ding,  quunt  la  uovele  »ot 
vcrs  son  neveu  a  l'ainz  qu'il  pol 

jj»o6  s'en  vint  a  son  hostel  tot  droit. 
.11.  miroa  trouva  la  eudroit 
qu'il  ot  wandet  priveement 
pour  vcoir  et  aavoir  connxnt 
porroit  cbevauchier  leiideinuiii, 

im7o  car  mouvnir  vauroit  le  bien  main 
et  Git'flet  höh  compaignoii  querre 
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ou  qu'il  fast  ne  en  quele  t-orre, 

car  ne  li  estoit  mie  avis 

qu'il  fort  mors;  ainz  diät  qu'il  ort  via: 
tum  et  s'il  eat  raore,  tele  venjiim  l 

en  prendroit,  qui  qu'en  ait  peaanoe, 

que  eil  qui  parier  cn  orroient 

ne  qui  Gifllet  aparteuroieut 

ne  Ten  blasmeroient  de  nenn. 

conment  qu'il  li  fust  mauz  «tu  biflBK. 
Mais  |Knir  ce  que  rniilt  su  doloit 

de  sea  plaie«,  savoir  voloit 

conment  il  em  porroit  chevir 

pour  sa  volente  assovir, 

car  de  duel  quidast  acorer, 

a'ü  Ten  couvenist  demorer. 

Et  quant  ses  undes   laienz  vint, 

rueaire  Gavainz  en  der  int 

touz  esbaig  et  »e  leva; 

mais  li  rois  Beoir  le  rova 

qui  vit  bien  qu'il  n'ert  pas  a  SOSB ! 

dont  il  fu  a  si  grant  niesaise, 

quant  ensi  vit  la  chose  aler, 

car  le  sanc  9on  neveu  filer 

veoit  jusques  a  l'esperon, 

dont  dolent  furent  li  baron 

quant  a  si  grant  meaehief  le  virent. 

entr'euz  conaeüliercnt  et  dirent 

qu'il  n'avoit  pas  huiseuz  este, 
nooo  car  tot  le  bras  enaanglente 

ot  jusqa'au  coute  et  piain  de  sanc 

et  noir  et  camoissie  le  fianc 

Le  brant  ot  noir,  hideus  et  lait, 

conment  c'aprcs  aulre  eapee  ait 
il«»  li  achiers  fu  frais  et  oschiez, 

se8  hiaumea  rouz  et  depociez 

et  trop  malement  emban-' 

ses  liaubers  ne  r'ert  si  serrez 

qu'il  ih:  tust  com  et  deamailliez 

kWM 
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uoio  et  si  viutnent  apareilli'  i 

qu'il  ne  valoit  rienz  sanz  rafidn. 
865  eKttl  ert  d*  tel  affaire, 
conniüut  e'on  s'en  funt  deporte, 
i|iril  n'en  ot  mie  rxporte 

i*oi6  la  moitie,  ni>n  le  tierc  d'aiw/. 
si's  . 'Iil'Vilus  fu   vainz  et  lassez 
qui  taut  avoit  aoffert  le  jor 
OM  niestier  eiist  de  sejor. 
Di-  MJi.iinT  niestier  avoit: 

"ow  eil  redigt  qui  sa  sele  roit 
qu'ele  n'ot  pas  este  linis. 
car  de  saue  ert   Doire  et  hideuse 
et  route  et  toute  despechie. 
li   rois   Art».«  ot  grant   hasrhie 

■«DU   quant  «on  neveu   vit  en   tel   point, 
mais  eamaier  ne  le  volt  point, 
aiuz  n'en  prist.  nnilt  l«en  a  garder : 
et  fiat  »e«  plai«*  regarder 
et  atorner  pardevant  lui : 

Moio  et  n'i  ot  des  mires  celiii 
qui  ne  desist  devant  le  roy 
qu'il  eni  prendroient  tel  cotiroi 
qn*il  rennt  m  brisf  tan/.  garisL 
de  ce  ne  tust  mie  esmaris. 

140»  car  il  u'a  chose  qui  li  miisae 

et  dont  bien  chevniu Üäta  M  puisw? 
iliili'iiz  .vin.  jora  a  tot  le  inainx. 
li  rois  tendi  vors  Diu  ses  inains, 
qui  in»  lt  en  estoit  estnniez 

14040   et  dist:  4:Biau/.  niez,  dont«  n'aiez, 
car  je  ne  voi  chose  sor  \ 
dont  bien  ne  puissiez  entre  nonz 
rsmi  i i « ••  1 1 1 1 ro  et  soulachier. 

m  i-n  tont  redeeoMef 

i4»ti.  la  raine  qui  reoir  veut.. 

cur   iL-    viiir/   K   «-ririil    ii.ult.   cl    den», 
pour  ce  que   I'e»   Pen  a  coiite: 
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aj  li  ferez  grande  bonte.>  ' 

Dist  mesire  Gavaius:  «Biax  »ire, 
u«o  alonz  dont,  que  Dix  1«  vouz  niire, 
sux  amont  parier  a  nia  darae, 
car  trop  auroie  grant  diffauiu, 
se  cha  venoit,  quant  je  n'ai  ra»l.» 
adunt  puierait  a  cheval 

itou  suz  amont  envera  la  roiae, 
•  cele  qni  d'amor  tres  Ine 
«011  neveu  loiauiuent  ainoit; 
et  pour  ce  qn'ele  se  cremojt 
qu'il  ne  tust  aasez  pluz  blechiez, 

um*  estoit  «es  chars  enharneschiez 

pour  aler  vers  cele  partie 

et  aroec  H  grande  partie 

de  dames  c'ausi  i  aloient. 

mais  si  qu'el  char  entrer  voloient 

i«M6   «'ont  encontre  trop  pretnerain 
le  roi  et  rnonseingnor  Garain 
c'au  perron  furent  descendu. 
li  niez  le  roi   pluz  atendu 
n'a  lors  qu'il  ne  veniat  en  Teure 

uoju    envers  sa  daine  sanz  demeure 
et  le  prist  bei  a  naluer. 
la  roine  le  vait  ruer 
Ml  bras  au  col   malt  dnucement 
■  ■\    li  dist.  muh  tres  hunilemi.-nt : 

i«t»  cliiax  tre*  doz  niez,  vers  vouz  alnin, 
car  muH  durement  nie  doloie 
de  vouz  a  ce  que  g'en  oj; 
pour  coi  tout  le  cner  esjoy 
m'a  vo  venu«,  car  bien  toi 

nim  que  mal  n'avez.»     cMa  dann:,  avoi,» 
dist  niesire  Oavainz,  «seure 
soiez  que  je  n'ai  blecenre 
ne  mal  A  moiit  dunt  je  me  dueillr 
ne  tlont  laisaier  a  qnerre  v<nill<- 

140«   (rifflet,  N   Diu   plai.it,  au   iiuitin.> 
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ce  dist  ti  rois:  «Niez.  du  liustin 

n'avr'/  ii 1 1 ir .   in ais  u uz  irronmes 

ce  qua  iiini  tun  qiüderasmof.» 

Adout  sVn    vi uil ront   ei   palais 
mwo  qui  n'ert  mie  hideug  ne  lais; 
ainz  In  tenoit  on  au   plus  luilde 
qui   fust  jusqu'en   ('im^tuntitioble. 
dames  i  ovoit  et.  pur: 
si  BavereusaK  et  si   beles 

UM     Culllllc     il     pouit     ,'1     imilli.    UTOiCi 

raais  poiir  ce  c'on  lor  tist  savoir 
l'aventurn  qu'ert  av<>iiin\ 
s'est  lors  chiiscuiu!  um   pai 
et  laissierent  tot  lor  deduit. 

uioo   mesire  Gavainz  qui   rnout.  iluil 
ovoit  )e  euer  do  cortoiaie 
ne  volt  ini«!  nitutauisie 
en  fust  utile  pour  sa  grevamv: 
pniir  coi  fi-st  bele  coutenau< ■> \ 

iiioi    iiiii»udre  qui;  ses  cuers  n'aportnii. 
avoec  eles  n  il-q^n-iuit , 
Dan  c'estoit  assez  lascheuii-iit, 
car  adez  tut  höh   penssem.-nr 
Ol   ran  Gifflet:  coi  qu'il  desist 

uiu  nuz  retraire  ne  Ten  fesist, 
«n  penSBOe  n'i  fust  ficliiu. 
luais  li  rois  qui  de  hu  haschio 
v.'int    Iiini    dar   tut   l'frr«'iM'M!l 
li  dist  muH  dcbonaironient; 

um.  «Biax  niez,  soiev.  humais  a  nise; 
ne  metez  vo  euer  a  DMONpe, 
car   [»ar  le  fui  qui»  dui  m'ainie, 

biax  niez,  je  ne  von/,  fuudrai  i : 

or  cn  avez  le  sairenient.» 

mm   la  roine  ri.it  duuceiuent 

iii:int.  le  Bflifamenl  mtendi, 

ajn  i    roapundi: 

«Sire,  ore  est  li  granz  nainz  sonea: 
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sb  Tour,  eouweueni  nie  tenez, 

»«i»  touiü  ne  serez  {ihm  m  defaute, 
car  cbose  »i  cligne  et  w  haute 
qOO  de  vostr«:  nmie  jurer 
in-  devez  niie  purjurer, 
car  je  croi  bien  en  bone  fuy 

ihm  que  vouz  n'amez  dame  que  moy : 
Des  puccles  ne  sai  qne  dire.» 
dont  conmeuca  Ii  rois  a  rire 
^t  pnis  redist  a  son  neveu  : 
«Biauz  <]oii7.  nie/.,  je  ■  .1.  veu, 

in»  mai8  que  seul  .vm.  jors  demorez: 
savez  qnel,  que  ja  ne  sarez 
(tifflet  nnl   lin.  >*il  <•<(  011  vie, 
qui  qu'en  ait  corroz  ne  envin, 
ne  face  tant,  niez,  que  je  l'aie; 

im«   n'il  n'est  pM  dlOM  que  iuVh  ilelaie 
pourque  j'aprengne  qti'il  aoit  vi», 
et  je  ui'en  tenrroie  a  envis 
por  nietre  cors  et  yretage: 
|»onr   001   von/,  feriez  folagß 

jimb  se  vouz  moii  voloir  ne  faisiez; 
ne  vouz  n'estee  mie  aaisiez, 
biauz  niez,  dp  hii   silost   Ctfl  hier, 
et  il  fait  trop  nial  encarcbier 
le  faia  que  l'nn  ne  puet  pnrter. 

ihm  mais  voellipz  von/,  recon  forter 
et  demorer  sanz  pluz  .vm.  jure, 
et  endemeutrea  eis  sejors 
parfera  voa  plaies  Ran er: 
ne  nuz  hom  ne  se  doit  pener 

h«m  de  lui  metre  a  mort  sanz  raison, 
car  c'eat  t  •  l  ( •  ■  M  «I  es  raison.» 
«Sire,»  diät  niesir«'  Gavainz,» 
ge  de  duel  et  d'ire  soi  plninz, 
ce  n'eet  mie  otrage*  trop  granz, 

in«  ne  se  de  quam  vA  engrans 

mon  compaignon,  n'est  pn-s  nierveille, 
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cur  l'erbe  vi  tainte  et  rermeiüe 
de  soll  sanc,  dont  je  trop  m'esmaie, 
pr>r  toi  drois  est  que  je  m'essaio 

ihm  de  lul  trover  ou  vif  ou  mort ; 
pouT  ce  c|ue  se  prise  a  In  mort, 
je  sai  bien  que  por  uioi  l'a  prise, 
car  prcndre  li  fis  ceste  cruprisc. 

Muis  pour  ce  qu'en   vouz  ai   fiance 

um  et  que  rnetre  en  au  delivrance 
poez  conseil  hastiewnient, 
i'rrai  ge  vo  mnninndempnt, 
car  bien  sai  qu'il  en  est  mestiers. 
jo  demorrui  .vm.  jors  entiers, 

ton   pnisqu'il  vouz  piaist ;  niais  c'ert  par  m 
que  vouz  ne  meterez  nul  si 
en  rienz  que  m'niez  covenant, 
car  vouz  feriez  desavenant 
de  pordre  par  tel  moscheauce 

mim  chevalier  de  si  grant  vaillaiw 
et  qui  tant  est  \iimi  pntachiez. 
certes  ce  seroit  granz  peahitf 
qui  perderoit  .1.  si  preudonine.» 
lors  lour  conta  toute  la  somne 

ihm  de  l'a  venture  et  tut  le  fait 
et  conment  Riffle«  Pavoit  fait 
si   bien  et  hi   hardierne.nt : 
cQuc  dire  vouz  puis  loianment, 
sire,»  dist  il,  cc'onqucs  vassauz 

ihbo   ne  fist  deffennses  ne  asaauz 
pluz  bei  ne  pluz  seuroruent; 
mais  il  sambloit  tot  vraiement 
qu'il  ne  fuat  Iassez  a  nul   tanz  : 
je  ne  sai,  niais  s'il  tust    x.  tan/ 

mim  pluz  preuz  et  fors  qu'il  n'est  a« 
si  deufit  il  estre  Jaaaez 
cent  fois  a  ce  que  li  vi  faire, 
ne  quidaisae,  de  tel  aÜBUM 
peust  estre  nuz  houj  niortcuz 
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"*»  la  ou  ja  fui  iU;  uiort.  doub 

ne  hom  abatuz  et  uuvrez, 

tui  ge  par  son  cor»  deli\ 

vi  dcsux  mim  cheral  rem 

maugre  trestoz  vos  aneinis. 
u*»        II  m'eschapa  de  mort  yilaine 

por  coi  je  doi  bien   inetre  paim- 

qoe  le  gnerredon  li  en  reml«-. 

maia  puisqu'il  touz  piaist  qne  jätende 

ces  .vm.  jore,  vo  voloir  forai 
mi»  et  puis  aprez  ine  meterai 

BD  la  qu«de,  ne  sai  qucl  part, 

dont  a  poi  li  euer»  ne  DM  part.> 

ce  dist  li  rois:  «Biax  niez,  bien  est 

et  vouz  tut.-  trouven-z  tut  prest 
H*M  de  faire  ce  que  youz  ai  dit, 

<jiii!  jn  n'i   iin-tnii   roiitrfrli±.> 
Meairu  Gavainz  IVn   dmbn 

et  dist  quo  toute  »a  basebie 

ne  prise  rienz  se  Giffles  vit 
um  a  ce  qne  se«  conipaignonz  vit 

de  son  voloir  entiiknli'7. 

Gaberies  qai  mout  doutez 

fu  par  sa  grant  chevalerie 

dist  par  droit  de  bacbelerie 
in»  k'en  la  queste  se  raetera: 

puinquK  ses  frerca  le  fera, 

il  eat  drois  qu'il  s'i  niete  ausi. 

ce  dist  Kex:  <l'uisqu'il  est  ainsi, 

ne  demourroie  nulemenb.> 
miso   Agrarainz  dist:  «Ne  «ai  conrnent 

je  demouraisse  apres  vouz  ja., 

car  de  Gifflet  sui  si  desftrojl 

que  je  ne  sai  que  je  deviegne. 

pour  ce  touz  di,  coi  qu'il  aviegne, 
■<*»  a  la  cort  jamais  n'enternti 

derant  ce  que  j'a|>orterai 

de  Gifflet  noveles  certainea.> 


llectnr  <li»l :  <l)e  .n.  sucrs  gcrroaine« 
n   nioi   et  Gifflet  issiraes, 
uuo  pour  coi  je  dcusse  bien  prime«, 
a  ce  qn'il  ra'a  eu  tant  chier, 
la  qucstc  de  lui  contnencier.» 

Lancelos  dist  c'ausi  ira, 
car  jamaiB  jor  n'obliera 

MMi  um-  bonti  i|ii'il  fist  por  lni. 
li  Laie  Hardis  dist:  «Por  celni 
doi  ge  bien  ceate  queste  rtnpmidre, 
rar  qunnt  Caradoz  lue  fisl  prendre 
de  la  tour,  il  m'en  delivra.» 

mjw  Meraugis  diät:  «II  sc  Hvra 

pour   nioi   nusi   (OB   point  de  inort, 
dont  li  corages  me  remort 
que  le  guerredon  l'en   rcndi.N.se; 
n'ainc  puis  ue  fu,  se  j'entendisse 

11»»   qu'il  cust  de  nion  cora   bcsoigue, 
que  n1«  venissc  sanz  aloingiie; 
et  pour  ce  irai  avoec  vouz 
et  Dix  nous  laist  si  entre  nonz 
beHoingncr  qu'il   ncnir.  Ixirt  a  joir.» 

mim  et  dist  chuscunz:  «Dix  vouz  en  oie.» 
«Seingneur,»  ce  dist  li  rois,  «je  voi 
que  queate  ne  fatal  snnz  moy. 
sachiez  qu'en  In  qui-sle  niln-mi, 
ne  endroit  moi  ne  requerrai 

mum  de  Gifflet  vo  compaignon  qm-nr. 
mais  je  uc  «ai  mie  cn  quel  terra 
je  le  puisse  trouver  sitost; 
i:t  pour  ic   i|in:  •  l •  -   inrner  u.il 
n'eat  paa  Hex,  n'en  menrai  je  point, 

iu*o  mais  .c.  Chevaliers  bien  a  point 
d'armcs  garni»  et  oonrreea 
euraenrai,  se  le  me  loez, 
et  enssamblc  che  vaucheron  nies 
par  toz  liex  011  nouz  quiderontne« 

»««  que  nouveles  en  apreingnonst. 
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je  roeil  que  bien  et  mal  preingnonz 
Min  nouz  enssamble  mi  piece.» 
«Sir«,  bien  est  drois  qu'il  youz  nicce,> 
dist  Lancelos,  «qaant  il  rouz  piaist : 

uMo  en  droit  de  moi  ne  nie  desplaist, 
ainz  me  sanible  que  ce  soit  bicnz; 
ne  je  ne  raudroie  por  rienz 
quo  oefitc  choso  ne  fust  faite, 
car  trop  durenient  bien  mc  haitc 

ui8&  d'aler  en  ai  faite  maniere, 
car  vo  genz  en  sera  plas  fiere 
et  pluz  liardie  et  pluz  seure 
et  sera  trop  granz  aventare 
«■  nrl  trovonz  fa  BBJ ; 

waw  car  avis  m'est  visablement 

qu'il  est  via  et  le  trouveronraes 
et  a  grant  joie  runienronmea.» 

Adont  fist  Kez  les  table«  metre 
a  aes  serganz  qui  entrenietre 

i4»6  ae  devoient  de  tel  office. 
li   roi*  ot  oy  le  servicc, 
pour  coi  on  fist  l'aigue  doner 
et  pnis  s'asaistrent  an  dimai 
selonc  qu«  In  costuini'  w«loit. 

hjoo  et  Kez  qui  mult  s'entrenietoit 
de  8on  Hervice  noblemcnt, 
scrvi  le  roy  si  gentement 
comue  on  doit  semr  a  tel  feste, 
et  ot  .1.  chapel  en  na  teste 

m<M>   d'or  fin  a  pierr.s   |  i.vica-r-, 
sc  ses  paroles  anieusee 
ne  fuissenfc,  conme  avez  oy, 
hiit.  li  cumpaignon  eabahi 
faflMOt  du  bien  qu'en  lui  avoit, 
car  imz  honi  *i  bien  m:  savoit 
a  son  seignor  faire  unc  honor, 
iip  si  le  grant  ne  le  menor 
serrir,  se  ne  fiist  sa  parole; 


im« 
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maia  taut  fu  et  enjeux  et  fole 

>«>•■■  que  touz  li  mondea  Vvr\   har.it, 
car  nul  bien  faire  nc  baoit 
sa  langue  qui  maint  mal  li  Bst, 
car  de  grant  honor  In  doffisfc. 
Si  vouz  di  bien  c'a  ce  mengior 

waao  ne  fist  pa«  de  servir  dangier, 
aiiiz  scrvi  si  arreement 
et  si  tres  gracieusemetit 
t<ii  eelni  jor  et  si  de  euer 
que  chaseunz  disoit  c'a  nul  funr 

mm  .en  cort  de  prince  ne  de  roy 
IM  savoit  nnz  vers  Keu  son  roi 
ne  de  servir  ne  de  bei  estre: 
«e  sa  langue  neust  coie  estre, 
trop  lii  deunt  on  avoir  chier. 
o  et  li  rois  qui  esleecier 

viiusist  aon  neveu,  s'U  peust, 
li  ilist  que  ja  paor  n'eusfc 
de  Qifflet,  car  il  n'avoit  garde, 
et  que  ja  ne  seroit  en  garde 

>«»«  si  fort  qne  bien  ne  Ten  getaat: 
de  ce  n 'antuet  qu'il  sr  duiitadi. 

Mesire  (»Hvainz  doucement 
l'en  raercia  muH  bonement: 
aprez  ce  li  baron  laverent 

und  et  es  vergiera  jouer  alerent 
eil  qui  acostunie  Tavoient; 
nt  eil  qui  autrn  ju  savoicnt 
de  dez  ou  d'eachez  ou  de  Übles 
ou  des  autres  jus  delitahlns 

uno  se  rejuoient  par  laienz; 

nt  li  roin  ellut  ea  se»  gens 
low  ceus  de  qui  niestier  avoit 
et  c'avoec  lui  roener  devoit. 
Li  unz  fu  raesire  Gavains 

M36U  et  li  autres  mesire  Yvainz, 
et  Lancelos  toz  li  prciniers 
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et  Hector  qui  bien  costumiera 
ert  d'errer  eu  terre  lontaine: 
Gorrainz  Cadrus  qui  ninlt  pot  paine 

jusa  i  refu  pria  et  Guerrchez 
et  Saigremora  li  Desreea 
et  Kez  et  Melians  del  Li« 
et  Patrides  et  Brandelin 
et  Pinadrians  d'Anguefore. 

iow  Bandemaguz,  li  roi*  de  Gore, 

qni  nitilt  eatoit  et  preuz.  et  sage», 
a'i  fn  Dodiniai  li  aauvages, 
E«pinogres  de  Carahez, 
Hector,  li  fix  le  roi  Ares, 

um»  et  Beduiera  et  Pcrcevau«, 

Larobegnes  et.  Aglainz  des  Vaus 
et  Fabrians  de  Parentin. 
Ckycoradea  de  Laventin 
qni  rault  fu  preudon  cm  batailu-; 

hsto   si  fu  Oador  de  Cornouaille, 
Brianz  et  li  roia  Caradoa; 
a'i  fu  Mordrea  et  Sinados, 
li  Luis  ITardis  et  Rrunz  des  Wez, 
Agravainz  et  Brianz  du  Mez, 

tun  Yevaina  l'Avoutrea  et  Conmaina, 
mesire  Yvainz  as  blanche»  mainz 

Gaheriea  et  Camlaa 
et  li  rois  Ydiera  qui  ainc  lau 
ne  fw  d'anier  aanz  decevance; 

>«"«    Bisclares  011  iniilt  ot  vaill 
i    ri'fu    et    Brunz  ilt-s    Mar 
en  cele  qneste  avoit  .vi.  roi« 
et  le«  compaigmmz  de  l'ostol 
qui  furent  tuit  preudume  et  tel 

in»  c'on  ne  «avoit  n  null  6KM 

ne  pluz  preuz  ne  pluz  loiaus  querre 
av  niaienie  mix  enseingnie, 
<  t  sachiez  qu'en  In  compaingni« 
refu  li  COxtoia   I'elleavaus 
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m»  ot  fu  avoeques  Englcvaus 

quo  l'en  tint  a  preudome  et  sage. 
Dynadanz  refu  el  voiage, 
dont  lie  fureut,  n'i  ot  celui, 
car  nuz  hoiu  ne  fust  avoec  lui 

UM  «jut  sii  conipaignie  n'amast, 
conmcnt  qu'il  las  incsaamast. 

Li  rois  Artus  puis  celui  jor 
ne  prifit  ne  teTme  ne  sejor 
qu'il  vit  que  tunz  fu  de  movoir, 

hjoo  ainz  fiat  ses  compaignonz  savoir 
*|u'il   inoveroit   le   bien  matin ; 
et  eil  sau/,  faire  graut  hustin 
i'Hinterent  quant  il  fu  mestiers; 
et  S3  vouz  <li  qua  volentiera 

><««»   i  alcront  tuit  u  .1.   mot. 
et  mesire  Gavaiuz  qui  ot 
de  son  corapeignon  grant  cremor 
pria  r.liaflnnn  que  nour   l'amor 
qu'il  devoit  graut  entrYuz  avoir, 

utio  TiTmiiwnnfi  hin  loni  devoir 
et  s'apareillaisHent  tantoat 
tont  autreni  que  B*«n  DM  usl 
dsonanl  *l««f  maintenant. 
et  cbuHcunz  li  ot  couvenant 

ui\t>  qu'il  feroient  sa  volente 
et  qu'il  »eust  de  verite 
qu'il  en  feront  quan  qu'il  devront 
et  que  lor  corapaignon  auront 
s'il  est  vis,  de  «•  soit  aeurs, 

«*«io  ja  n'ert  encloa  en  si  fors  raura. 

S'il  est  vis,  de  ce  n'ait  dotance 
que  DU  Bit.  ne  MOB  ne  puissnnce 
qui  le  puist  louguement  tenir 
taut  c'arraes  puissent  maintenir: 

IHM  n'ait  ja  paur  que  nus  li  faille 
a  teate  fois  conment  qu'il  aille. 
Adout  monterent  por  aler: 
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tTeetot  le  chemin  frestel« n 
peoasiez  veoir  du  charroi. 
iiho  la  roine  voloit  le  roy 
convoier  s'il  s'i  assentist, 
niai*  li  rois  ne  1«  conscntist 
pas  volentiers  a  cele  fett, 
car  mult  li  estoit  an  defois 
i«u»  de  Gifflct  qu'ensi  ert  perduz 
et  des  compaignonz  qu'eeperduz 
veoit  et  einbronz  a  cele  eur>- : 
ponr  coi  il  monta  sanz   i 
et  prüt  congie  a  la  roine 
ihm  qui  dolente  ert  de  ce  covine, 
mais  clc  n'en  pooit  ei  faire, 
et  li  rois  qui  tot  sou  affaire 
ot  atourne,  s'achcmina 
cele  part  ou  il  devina 
>«««••   qu'il  orroit  de  Gifflet  novele. 
maü  il  äot  par  une  pucele 
le  soir  dout  au  maiii  dut  raovoir, 
ainsi  conme  ele  dist  por  Yoir, 
qoe  Giffles  ert  eucore  ea  vie 
tu»  et  quo  eil  n'avoient  envio 
qui  l'avoient  ea  lor  prisou 
que,  pour  toute  la  nieaprison 
qu'U  avoit  fait,  fast  par  etik  uiora, 
car  il  diaoient  que  la  mors 
"«'•i  seroit  d'un  tcl  honme  sauvage. 
et  eavez  qui  fist  cel  inesagc, 
la  bele  de  Norhoruberlande 
qui  encontra  en  une  lande 
Gifflut  que  l'on  anicuoit  pris; 
i«««o  et  \u  bele  avoit  bieu  apri» 

qu'il  n'avoient  de  «a  mort  eure 
et  que  il  n'avoit  blvceure 
«innt  giiri«  iic  tust  ea  brief  tanz. 
et  pour  ce  qu'ele  estoit  douüuiz 
ihm    <jur   li    rois  n\:n    tust  :i    luesaise 
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vint  cnver»  lui  por  mctre  a  aise, 
car  bien   aavoit,   <;eat«  novele 
aeroit  a  lui  et  as  sienz  b«le; 
et  ele  crt  au  primes  vennc 

um  pour  le  mal  qui  l'avoit  tenui? 
qui  tant  l'avoit  fait  demorer, 
dont  de  duel  quida  aoorer, 
quant  efa  vit  teste  beaoingne; 
car  bien  vit  que  par  ccst  essoingne 

»m»  ne  li  porroit  en  ore  aidier. 
d'autre  part  ne  r'osoit  quidier 
que  Kez  qui  ju  fu  sea  nmis 
ne  li  fust  fei  et  aneniis 
pour  la  parole  c'on  ot  dite 

i««*»  de  li  dont  Kez  l'avoit  raaudite. 
Si  dnt  qu'ele  R'en  aoufferoit, 
que  conoistre  ne  Be  feroit 
a  Keu  tont  qu'ele  auroit  apri» 
conmeut  il  seroit  au  roy  pris 

uiEfi  de  la  queste  qn'il  a  eraprae; 
et  en  tant  Kez  aura  aprise 
aucune  nouvele  de  li, 
et  s'ele  onquee  li  abeli, 
en  sa  terre  fera  «avoir, 

utso  por  mix  eetre  certainz  du  voir, 
conment  ele  s'eat  contenne. 
et  quant  tele  desconvenue 
en  saura  c'on  dist  aanz  raison, 
ele  aura  lora  miudre  achoiaon 

um  qu'ele  a  lui  se  face  conoistre; 
car  Di  »et  se  il  desconoiatre 
la  vaudroit  pour  ce  c'on  ot  dit. 
pour  coi  dedenz  son  cner  tnaudit 
cclui  qui  enai  l'a  honie 

uf.oo  qui  dite  en  a  tel  vilonie. 

Kt  pour  n  dist  qu'ele  ateiwlra 

tunt  qna  li  rata  Aitui  wndr» 

et  que  Kez  sache  mix  son  estre; 
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d'autre  pari  revausist  mult  estre 
uK»  acointe  du  neveu  le  roy, 

mons«»ingiiPur  <>avain  qui  son  roi 

set  bien  de»  puc«l««  Kecorr«, 

et  pensse  sa  tere  a  rescorre 

li  aiderüit  legierement. 
■•'■••"    s'ii    lui    i'iist    ;ii.oiii|,'iiici.|.. 

Bi   jtonr  ce  de  Gifflet  enquist 

ce  qu'ele  put  et  puis  le  fint 

savoir  a  nionaeingnor  Gavaiu, 

et  dist,  8e  jurer  en  sa  main 
i«i*   ü  volmt  'iii'il   li  aiderüit 

-unst  c'aaisiez  en  seroit 

et  qu'il  1"ch  füsist  bien  certaine, 

en  Gifflet  metroit  si  graut  paine 

cerchier  qu'ele  le  trouveroit 
ümo   et  dedenz  .xv.  jur*  venrroit 

OU  li  rois  seroit  rrai  erneut. 

tnesiri?  Gavainz  boinement 

li  otroia  sa  volente 

par  si  que  la  certainite 
»»  de  Gifflet  par  li  apresist 

et  la  bele  qui  ne  vau.Mst 

qu'ele  faillist  a  sa  parole 

li  dist:  «Je  ne  im  pas  ki  fole, 

biauz  üire,  que  je  vous  meiiti.sse 
»im  de  cbose  que  je  vouz  desiase.» 

«Certes,>  dist  il,  «bien  vouz  en  tzoi ; 

voHtre  tuerci  ne  vouz  niesen  i 

de  cbose  que  vouz  dit  m'aiez.> 

«Sire,  ne  vouz  en  enmaiez,» 
"4»  dist  ele,  «quar  bien  von»  teudxai 

quan   que«  j'ai  dit,  ja  n'i  fandrai 

et  i'ora  assez  tost  rairenu ; 

uiais  ne  voeil  estre  conneue 

ceenz.  par  coi  celeemnnt 

m'i'ri  ntoet  aler  emnnmfc; 
Kt  si  sachies,   vostre  merci, 
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qne  por  vous,  sire,  ving  je  c\ 

et  pour  vouz  conoistre  et  pour  faire 

quan  ques  pucele  snuz  meffaire 

itMt  (lue  bin  por  ri  preudonme, 
in-   je  ne  Jonnirui   bcin  «um  nie 
laut  que  ma  queate  soit  finee.> 
Iura  prist  U  pucele  senee 
OODgifl  et  puis  s'en  departi ; 

hm»  et  sachiest  qu'ele  s'averti 

i imiit  bien  de  de  qnele  part  troit; 
maU  iinuis  de:  conter  .somit 
conment  ala  ne  conment  vint, 
fors  tant  qu'assez  mix  li  uvint 

i*6M  qu'ele  ne  quidoit  eu  sa  voi©, 
car  en  la  marce  de  Gauvoie 
aprist  quan  ques  voloit  apreiidre. 
raais  pour  doutance  de  meetprendre 
et  pur  mix   savoir   lc  rw  ine, 

i«oo  a  Traverses,  a  la  roine 

s'cii  vint  qui  Gifflet  pris  tenoit 
raais  totit  quan  qu'il  li  covenoit 
avoit  conuie  chevaliera  pri», 
car  la  hantece  du  bon  pris 

liosb   qu'il  ot  et  du  graut  vasaolago 
et  la  parole  qu'il  ot  sage 
et  courtoise  a  fine  devise 
et  non  estre  et  sa  grant  franchise 
li  firent  faire  tel  honor 

»167»  qu'il  ri"i  avoit  grant   ne  raenor 
qui  grant  honor  ne  li  portast 
et  qui  mout  ne  se  deportawt 
BD   Uli  sorvir  por  qu'il   vuusist: 
ne  la  roine  ne  vausist 

MMft   que  nuz  honi   D6Z  li  reprnr.lia.it 
chose  donl  il  sc   courecikst 
ne  dont  il  se  deust  doloir, 
si   qu'il  nt  BOqQ«fl    MD    voloir, 
fors  qu'il  ort  etu   prison  teil  uz 
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1*6«  et  dolenz  tn»p  de  ce  quo  nus 
de  neu  eotnpaignonz  Be  savnit 
ne  s'il  ort  mor»  ne  s'il  vivoit 

Et  ce  dont  pluz  ert  d'ire  plainz, 
c'ert  ce  que  raeaire  Gavainz 

nw»  ne  frort  a  mesaiac  de  lui, 
car  bien  savoit  que  de  nului 
n'eetoit  si  amez  de  fin  euer, 
n'il  ne  repemrt  a  nul  fuer 
unier  taut  ne  prinee  ne  roy ; 

145»   mais  ne  pooit  prendre  conrroy 
qu'envoier  i  peiiKt   niesage: 
n'avoit  mie  tant  d'avantage 
qu'il  en  neust  son  voloir  faire, 
car  la  roine  de  niesfaire 

iim5  sc  doutoit  envera  8«  arnis. 
sans  faule,  gens  li  orent  mis 
qu'ele  amoit  et  qu'ele  dotuit, 
car  li  unz  de  ceuz  si  estoit 
fiox  a  .1.  sien  coiifrin  germain 

u«o»  et  li  hailla  eil   par  la  main 
et  li  proia  mult  doucement 
qn'ele  le  gardast  loiaument 
et  fesist  taut,  s'ele  peuat, 
cm  nnz  hom  nez  ne   l'i   seiist 

utfA  devant  que  savoir  li  feroient ; 
car  eapoir,  tez  genz  l'i  saroient 
dont  point  ne  lor  seroit  de  bei ; 
iuaia  qu'en  buje  ne  en  anel 
fast  uns,  ne  le  vuloient  pas. 

imm  et  la  roiue  Unel  le  pas 
fist  auques  de  lor  volente 
et  pluz  que  si  grant  lurgete 
dona  Gifflet  de  ce  qu'il  raut, 
c'ainc  nule  chose  ne  desvaut 

iui&  qu'il  vausist  avoir  a  son  otx: 
ce  qu'il  li  failloit  avoit  luez 
conme  de  beirre  et  de  mengier 

fcackuot 
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fiat  ai  envera  li  aou  duvoir 
c'Andriuete  en  avnit  graut  honte; 
maia  de  Gifllrt  D6  tint.  nnl  tonte, 
ainz  fu  d'autre  part  mia  amont, 
cur  D4  flaust  por  rieuie  du  uiont 
que  8A  cuuaiiit-   le  «euiit, 
pour  ce  que  blasme  n'eu  cust. 
Et  pour  M  fu  uninnt  nienez 
et  en  tel  liu  empriaone» 
que  la  pucele  n'en  vifc  raie; 
niui.H  Andriuete  ot  une  amie 
c'avoec  la  roine  manoit 
qui  mult  durement  ee  penoit 
qu'ele  peu.st  faire  son  gre. 
ecle  de  degru  cn  i  legre 
li  conti,  ai  counie  j'ai  dit, 
conment  il  fu  samt  euntredit; 
mm*  pria  li   ipie  s'en   teust 
et  que  par  li  ne  le  aeuat 
la  roine  ne  au  muisnit-, 
<;ar  adonquea  neroit  honie, 
se  ele  en  estoit  descouverte. 
«Certes  la  chose  est  mal  couverte.» 
diät  Andrieuete :   «que   Pen   «et, 
qu'il  en  i  a  teus  .xxx.  aet 
en  la  cort  au  bon  roi  Artu 
qui  le  quident  par  lor  vertu 
mont  bien  delivrer  de  voa  mains. 
1  '«-il  ui  ja  a  tretout  le  main«, 
n'a  paa  granmeut,  tez  A  truvej:, 
Chevaliers  preuz  et  eaprouvez, 
i|ui  l«mr  voie  ont  ceate  part  prise, 
car  il  out  la  noyelv  tpriie 
que  l'on  tient  ceenx  Gifflet  pria. 
et  pour  et-  que  il  ont  apria 
c'on  le  tient  caienz  «i  priaon, 
tot  il  In  grant  mespriaon 
Vfiigitrr  qu'il   r>t,  n'a  [Mia  granimiii; 
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et  gi  a  tel  que,  «'il  ne  mnt. 
i«o»4   c|ui  binn   \»f  a   prendre  venjance 

d'aiinm  ijiii  li  ot  i'ait  grevance. 
Et  sarlmv.   liien   t'vrUiiiu-nient, 

vmiz  «!ii  anrex  procainement 

iihuvi-Ii's,  nun-  parier   ii'cn  quier . 
MW   ancois  TOM  pn,  dame,  et  r«>qtii<-r 

WM   vouz  nVii   parli'z  u  vo  dann  . 

car  je  ue  voeil  no  na  qua  ija'w 

siU'lu-    |>:ir   inui   cesfce  uuuvele ; 
car  u'afiert  pas  a  tel  pucele 

u7i)j  con  je  sni  d'cstre  ai  legiere 
qu'ele  doie  ewtre  messagiero 
de  tele«  nuveles   purter. 
pour  ce  vouz  voeilliez  dHjmrter 
que  ne  le  sacbu  arae  vivaiit, 

i47io  taut  cou  Ten  sacbe  ca  avant 
se  je  di  voir  ou  se  je  meiiL 
et  se  savoir  puis  vniemsot 
chosc  qni  rotjs  mium  graver: 

vouz  in«  porrez   par  tans  tniiivcr 

i47i»  caienz,  de  ce  soiez  »eure, 

Dil    min   done  l'aventure, 
qu«-    je   puisse   estr«   vive  •■(   saine, 
oiais  je  vouz  pri  que  uietez  pann- 
en  Oifflet  faire  con  forter. 

i4V3o  vouilliez  ina  cousine  enorter, 
conine  dame  bien  enseignie 
qu'ele  Li   tiengue  conipaiugiiie 
et  gente  et  l>ele  et  honerable, 
car  il  n'a  gaires  en  la  Table 

i4«&  pluz  frauc,  pluz  large  ue  pluz  preu. 
et  pour  ce  que  je  voeil  le  preu 
madaine  et  il  est  bieu   raison/., 
vouz  ai  ge  dites  ces  raisooz, 
car  aler  m'en  covient  deiuain, 

mim   niaia  c'ert  le  matinet  bieu  main. 
Et  pour  ce  vouz  ai  descouverte 
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ceste  cho9e  011  poet  avmr  jwrte. 

rifflet  aal  mit  »  mesaise. 
je  vouz  pri  c*on  le  tiegne  a  aiso 
011  il  en  sordra  prranz  meschiez. » 
diät  la  pucele:   «Bicu  sachiex, 
damoisele,  ne  passeroie 
dum  chose  oh  je  qtridenne 
dont  vouz  DUItlgn  BM  MOMBO; 
I   -i  s*i  que  n*  nrfeuBia 
dit  tri  chose  f'ors  fax  m'onor; 
ei  quant  n'i   red   ma  deshminr. 

je  nri  liim  ijue  Buk  wnrie^ 

quant  je  chose  trespaaser 

que  me  vaumxaiez  conmander: 

ou  conmander,  bele,  ou  mander 

me  poez  M  qu'il   vouz  plaira, 

car  chose  ne  nie  deaplaira 

que  vouz  conmander  me  voeilliez; 

mais  que  sitost   von/.  BD  ailliez, 

:i   madame   Dfl  plaira  mie.» 

«E  non  Dieu!  bele  dotice  atnie,» 

<li-t.  la  pncele,  «il  le  convient  : 

mais  si  con   vnuz  di  se  devient. 

naca  tatt  leni  rapiirni 
n'en  soit  ja  ma  cousine  irie 
car  avi>ec   li  sejornerai 
tant  que  tote  »l'anuierai.» 

Tot  ensi  parknent  eoftr*« 
le*  .ti.  pucele«  conme  celes 
qui  mout  durement  x'entramoient ; 
mais  ponree  qu'adez  se  crfnioinnt 
que  la  roine  qui  ert  sage 
n'i  pensast  par  divers  corage 
et  ne  ßonzpecomist  lor  «-stre, 
n'en  vindrent  derant  li  en  l'estre 
a  du  querniauz  on  ele  eatoit, 
et  la  roine  qni  metoit 

doucenent  ei  sner  et  eutente 


390 


»»'w  cn  servir  la  pucele  geilte, 
lu  bele  de  Norliomberlande, 
li  fixt  feste  et  joie  si  gnimli- 
coiiuiu  OB   duit  Lul   uuci.'le   faire, 
inai»  qunnt  el  ot  apris  1'afTaire 

itiio  que  sä  ciuiRine  s'en  devoit. 
aler,  si  connie  dit  ravoit, 
D  li  grcva  la  departie 
et  dist  connie  dam«  avertie 
que  puvreuifiit  umant  l'aloit, 

uno  quant  sitoat  partir  s'en  voloit, 
et  ne  1«  vit  taut  a  graut  pieoe; 
niiiis  biun  li  place  ou  mal  li  siece, 
ja  «titost  ne  a'em  partira: 
et  cele  dist  que  si  fera 

i4j«  pur  couvent,  ö'ele  est  vive  et  saine, 
c'arriere  dedonz  In  quingninu 
avoec  li  vendra  deporter. 
la  roinc  qui  pluz  porter 
n'en  pot,  le  congie  li  dona 

ii7«o  et  cele  se  r'aehemina 

le  cheiuin  vere  le  Graut  Urutaigne 
In  ou  li  rois  et  «a  compaigne 
i'licvauchuit  por  Gifliet  cerehier. 
maiu  u't'i»  pot  onques  entorchier 

um  nouvotea  ne  hone«  ne  raales, 

tant  qu'en  lu  inarche  de  Norgtdes 
s'en  entra  par  .i.  matinet : 
vit  le  tanz  bei  et  ulair  et  net 
dont  mult  fortneut  s'esjoisaoit, 

u «oo  fore  qu'a  Gifliet  sovent  pensoit 
qui   niout  le  tenoit  eu  soussi ; 
et  si  ot  ja  eaploitie  si 
que  tont  son  demnine  et  sa  terre 
ot  ja  pause  por  Gifliet  queire, 

UM»  et  tu  en  Norgale»  venu», 
.1.  paüj  ou  a  pnines   DOC 
hanstoit  cele  part,  se  poi   non. 
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DOnpmr»|ii:int  «le  mult  grant  renon 
maint  bon  bacefac  i  manoient. 

iwio  qui  de  si  fors  cIihm                 ient 

•jii'il  ne  doutoient  honiue  ne. 

et  li   MM   qui  <<t   «■licruiur. 

si  longuenient,  con  je  von/,  ili. 
entra   par  .1.   sani<-«ii 

eil  Norgules  hi  droite  toi«. 

envers  wie  forest  s'avoie 

(jiii  Bvroi  eori  mah  el  uuetuc 

et  a  passer  mult  perilleuse, 
car  ruales  bestes  i  estount. 

Mf.31   <irs  et  li<m   qui   la  tuButgiiai 

et   iivoient  In   !or  repuire. 
et  maintes  bestes  de  malaire. 

cacorpionz.  wivres  folaas 

et  d'autre«  bestes  dual  dolanz 

iw»  ert  touz  li  pais  environ. 

car  n'i  avoit  d  grant  baron 

qui  prez  de  ces  boi«  marchesiat 
ijni  mult  grant  chose  ne  raanflt 

avuir  done  qui:  genr.  vi-ni.ssent 
tuao  qui  ..es  bestes  lor  destruisissent. 

Car  coufondn  u  erent  tont 

et  en  laissoient  tot  debuiit 

lor  terres  et  lor  iretagea, 

lor  repaires  et  lor  manage« 
t«eu   qui  pres  de  ccle  forest  furent; 

car  lex  bestes  sovent  corurent 

cele  part  pour  querre  a  mengier. 

n  en  flrent   deslierhergier 

tuaintes  boues  gmi  em  poi  d'eure, 

««wo  car  len  beste»  cnurnient  «eure 

Lrestouz  ceua  «jue  premiers  trovuieut : 

pour  coi  eil  qui  les  i  savoient 
n'osoient  torner  cele  part. 

tuais  eil  qui  euer  ot  de  Ii«q>art. 
iuta  li  rois  Artiu  diät  iprtl  ixoit 

!■„!.    |M 
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oab  pari  i-t  essaieroit 
se  cee  bestes  crent  si  mulu» 
et  cjue  la  marcc  de  Norgales 
ert  de  boue  gent  mal  garnie, 

i«öo  (juant  perdne  ont  et  desgarnie 
lor  terre  por  paor  des  bestes : 
ja  voir,  s'il  fussent  genz  honeates, 
u'eussent  pour  r.e  perdu  tant 
ne  taut  de  bestes  liabitant 

iisja  n'eust  ja  en  cele  forest. 

lors  fist  arniL-r  sanz  niil  arrest 
iaxa.  ses  barotiz  nmlt  vistenieut, 
puis  chevauchierent  erranment 
par  le  bnis  tant  qu'il  furent  oulre ; 

imm  mais  serpent  ne  liepart  ne  raostre 
en  Iour  voie  adnnt  ne  trnverent; 
iicpdurqtiant  cercbanl  les  alcrent 
par  le  bois  en  mains  divers  lies, 
et  sc  il  en  fnst  a  lonr  kiex, 

H866  mout  volentiers  les  essaaissent 
anenis  que  la  forest  passaissent» 

Trop  volentiers  veu  eussent 
les  bestes  et  i  OÖMOS 
et  meiasent  la  terre  a  point, 

hsw  cur  il  ne  se  doutoient  point 

que  R'en  lor  cbemin  les  trovaissent 
c'assez  tost  ne  a'en  delivraiasent: 
si  n'en  fussent  pas  courecie. 
et  li  roia  ot  tant  chevanchie 

wer»  c'une  gaste  terre  aproeba 
ou  .m.  jorneee  ebevaueba 
sanz  trouver  borde  ne  maison, 
ne  vin  ne   ble  ne  gamison 
ne  berbe  qni  valn.it,  ne  fain; 

v*«so  ainz  s'esrajoient  tot  de  fain 

bonrac  et  cheval  dont  c'ert  damages. 
si  avint  qu'entre  .n.  bnsebages 
en  um-  ille  s'en  (fofaJtlWll 
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oo  aigues  et  mare*  trouverent 

um,  oa  lour  chevuus  firent  mengier, 
et  pour  eulz  .1.  peu  alegier 
.i.  petitet  s'i  reposerent. 
aprez  pour  ce  qu'il  s'aviserent 
qu'il  lor  covenoit  apenaser 

iw»o  ou  il  peussent  travereser 

pour  querre  viande  a  lor  oez, 
monterent  il  a  cheval  luez 
et  rentrerent  en  lor  voingn. 
.i.  preudome  de  graut  aage 

na«  trouverent,  si  le  saluerent 
et  doucement  li  denianderent 
quele  partie   tourneroient 
oa  gent  ne  vile  trouveroüut 
por  lor  chevnus  ü.  poi  repaistre, 

Htoo   car  du  chemin   ne  sont  pus   maistre: 
n  ne  sevont  quel  part  aier. 
cSire,»  dist  il,  «a  devaler 
vouz  couvendra  d'autre  partie. 
bien  voi,  peu  avez  avertie 

i«»o»  |a  voie  par  mi  cea  forez, 

car  tant  trouverez  grunz  iiiares 
en  che  chemin  quo  vouz  tenez 
que  trop  en  serez  malmenez; 
et  trouverez  vi  vre  si  chier 

H9io  que  hui  tonte  jor  chevauchier 
poez  sanz  trouver  vile  nule 
ne  gent,  fors  chetive  et  entuli'. 
do  viande  touz  desgnrnis, 
car  ou q tics  eis   pais  garnis 

imi&  ne  fu  de  nul  bien  a  uul  tanz, 
et  pour  t:e  sui  gn  trop  dontanz, 
aeingnor,  que  mal  n'alisaiez  la. 
mais  ae  voaz  tornez  par  dela, 
lez  ce  bois,  en  .i.  tertelet, 

hmo  la  trouverez    i.  sentelet 

qui  a  .1.  chemin  vouz  nienra 
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i«mo   ainz  «itoit  ai  tres  bien  ««am: 
de  breteeche»  et  de  tourele* 
et  de  toure  <»t  rieh«*  «t  beim, 
purees  de  tret  biauz  crestiax. 
c'onques   ne  tu  pluz  biuuz  cliastiax. 

iima  et  s'ert  en  .1.  mare«  trop  fort 
et  8i  parfont  que  par  eft'ort 
u'avoit  li  cbastiax   d'omv  gunl« 
pour  taut  que  l'eu  s'en  presist  garde. 
Car  se  eil  de  laienz  vaussiswnt, 

i«nt>  im«  grant  riviere  fesiiwent 
corre  panni,  trop  perilleuse 
et  si  male  et  si  nfeQM 
que  nuz  ne  s'i  oaast  embatre; 
car  courre  eu  .111.  lix  ou  eu  .1111. 

MM*  le  fegiwent  sanz  Jen  crollicres 
qti'il  i  eiit  parfoudea  et  fleres 
et  trop  male»,  fort*  qu'a  .11.  pas 
aillnra  ne  peiist  nuz  .111.  pas 
untrer  dedanz  que  las  ne  hat, 

ho»  ainz  que  d'üueques  se  uieust. 
Trop  fu  li  tnares  felenes, 
uiai»  li  cbantiax  fu  biaus  et  nes 
*»t  fore  et  richement  fremez; 
et  li  sire»  r'erl  mult  auiez 

usw  de  ses  hotnes,  et  drois  estoit, 
car  euer  et  entente  metoit 
d'auz  alever  et  essanchier. 
mais  ne  l'avoient  mie  chier 
si   voLsin   qua   Uli  Jimrcbisnoient, 

i«m  car  granment  de  jors  ue  pasaoient 
qu'ii  n'enasent  a  tili  la  guenv, 
si  qu'a  cliascun  cor  de  sa  terre 
ot  .1.  autre  chastel  fait  faire 
po«r  corre  su»  et  por  mesfaire 

um  ges  anemis,  quant  il  pooit. 
quar  pnisqu'il  .1.  home  baoil, 
ne  finast  ri  IVust,  dewlait. 
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et  li  cbai  bien   de  niaiiit  fait. 
tuais  il  estoit  trop  viguereuz 

»6ooo  et  fors  et  fiers  et  euren/, 

et  ot  chastiauz  et  biauz  et  fors 
dont  il  H  fu  mnlt  granz  coufors. 

Enmi  M  terre  en  avoit  X 
si  bei  au  tesruoing  de  cbascnii 

lMo«  qui  bien  veist  l'uevre  massiebe 

que  Bin  pluz  bei   ne  nnl   jiln/   riebe 
ne  couvenoit  el   munde  querre, 
rt    senil    droit    iMiini    sa    terre 
en  .1.   pui,  entre  .u.  rivieres. 

lMw  \e»  bois,  les  vignes,  les  paissieres 
erent  entour  a  la  roonde: 
n'avoit  chastel   en  tot  le  mondc 
a  qiii  li  sire«  le  ohaujast 
nVn   ijin   si   «nvent   se  lojasl 

idoi6    ne  taut  li   pleust  li   aejont; 
et  pour  ce  fu  le  pluz  de  jors 
que  departir  ne  s'cn  vausist, 
se  pour  guerroier  ne]    !>-.isf. 

Mais  quant  a  guerroier  pcMoit, 

i«oio  a  se»  chastianz  defors  issoit 

qui  au  cor  de  n  terre  estoient: 
et  sachiez  que  inout  le  dotoient 
si  voisin  pnr  son  vasaalage; 
BUH  il  fu  de  si  grant  rnrage 

im»  et  si  fiers  et  de  tel  largease 
qu'il  conquist  tote  la  noblece 
et  le«  seiiignorie«  des  illi«, 
des  chastiax,  de«  boura  et  de«  viles 
(jiii    marrhissoient  entnr   Ini, 

16OJ0   si   qn'el    pais  n'tivoit  eelui 

qui  ne  fußt  ses  hon»  ligeraent. 
OD  l'apela  preniierement 
Hriunt  des  Aigues  par  son  non, 
uiais   pour  er  ipi'ü   avoit   renon 

U086  des  flkl  1 1 u'il  avoit  conqnise« 
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et  par  sa  graut    pii-inct-  .ujiiiaes, 
fu  d'autre  sornon  mmuuu» 
et  Mrianz  des  llle»  clamez 
cd  trt»touz  lös  liex  ou  il  vint. 
mais  partout  si  bien  li  aviut 
que  sea   nona  fu  bien  conneus 
af  n  niainz  liex  ratuenteux 
de  t«uz  qui  onquea  »e  le  vimil ; 
mais  i»our  Ica   bien/.  qu'il  en    nin-itt 
dirc,  aes  nonz  ensi  haucha; 
et  li  rois  qui  mout  aproeba 
le  chastel,  passa  visteiucut 
au  pas  sanz  iiul  encombremeut. 
Vers  le  chastel  droit  a'avoia, 
mais  Ken  preinier  i  e.uvoia 
pour  savoir  qu'il  porroit  mengier 
n'en  quel  Uu  laicoz  herbergier 
ne  8'on  les  vaudroit  recevoir; 
et  Kez  pour  faire  son  devoir 
errant  loa  galos  s'eutorna. 
en  Hu  du  mont  ne  sejorna, 
tant  qu'il  fu  venuz  a  Toste! 
mu   il  li   uvint  cur  bei 
que  li  aires  tout  erranment 
i  ert  venuz,  qui  longueinent 
s'en  eaboit  adonquea   feoutt 
mais  a  cele  eure  i  ert  MU 
que  Kez  du  cheval  descendi: 
et  Kez  qui  grannicnt  n'atendi 
qtt'flO  la  porte  uc  au  meaiat, 
huclia  haut  c'on  Pentendesist 
pour  dire  uueun  sa  volente: 
pour  ce  n'a  grauinen  t  arn-.-'l  • 
devant  ce  qu'il  vint  en  la  aale, 
li  sirea  confcre  lui  devalr 
qui  des  estrea  l'uvoit  veu 
et  mout  bres  bien  reconeu ; 
ai  li  cria:  «Ken,  bien  veingniez.» 
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et  Kez  adout  comue  ensoingniex 

laoro  s'apareilla  de  bei  retspondre: 
sä  parole  nc  vaut  rvpoudru 
adonques.,  ainz  li  dist:  «Biax  sin-, 
Dix  vouz  Hurt  da  tumient  «t  d'ire 
et  pluz  qu'il  n'a  fait  jusqu'a  ci. 

t6oao  bianz  sire,  pnisqu'il  est  enssi 

que  trouve  vouz  ai,  nouz  aronincs 
hostet  humais  tel  con  vorronmes, 
car  picea  ne  nouz  herbejaste* 
B*8D   vo  terre  ne  nouz  trovastea, 

i6o*5  pour  coi  vouz  le  devez  bien  faire.» 
ßrianz  qui  fu  de  bon  affaire 
viut  a  Keu  taiitost,  si  l'acole 
et  li  dist:  «Ken,  en  vo  parole 
ne  voi  rienz  ore  a  amende.r; 

i&uim  et  wachiez  bien  que  conniander 
poez  caienz  vostre  plaisir, 
car  j'ai   volente  et  desir 
000  vostre  volentez  soit  faite, 
car  il  tue  siet  et  si  me  haito 

ikw6  et  si  aim  vostre  compaingnie. 
mais  dites  moi  qui  euseingnie 
vouz  a  la  voie  ci  endroit. 
ne«  autres»  i  vient  urendroit 
dont  je  ne  sache  la  vouue, 

iaiim  car  la  voie  est  poi  maintenue 
pur  r.i   pour  l'eHtrnnge  pais; 
pour  coi  je  sui  touz  esbais 
quant  venuz  estes  ceste  pari.» 
«Biaus  sire,  car  il  m'estoit  tart,» 

16106  dist  Kez,  «que  trouve  vonz  eusse; 
i  I    sachiez  bieu,   m«  je  seUNse 
que  caienz  fust  vnsti-s  srjora, 
g'i  fusse  passe  a  .n.  jors, 
se  tenir  i  tieusise  voie.» 
«Dites  moi,  Keu,  se  Dix  vouz  voie,» 
dist  Brian/.,   «quel  gent  vienent  ca, 
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car  je  aai  bien  c'ore  passa 

grunz  genz  suz  oc  pas  par  reschwe.» 

oe  dist  Kez:  «Mesirea  i  niuee, 

li  rois  Artuz  <jui  la  m'atent 

ponrce  qa'encore  point  n'entent 

qne  ceete  terre  ci  soit  voetre.> 

<13iauz  8iro  Keu,  la  terre  est  nostre 

et  le  roi  et  aes  coinpaignonz, 

fore  c'un  seu)  dont  mult  nouz  plaignonz. 

Mais  dites,  li  roia  ou  est  il? 
vient  il  caienz?»  «Corte»  oil 
il  i  vient,  biax  doz  sires  genz, 
et  avoec  lui  niult  nobles  genz, 
car  tez  .c.  Chevalier«  i  vienent 
qui  honor  et  valor  maintienent. 
et  sachiez  bien  que  t«z  li  pires 
est  preuz  por  tonir  .u.  empires 
<t  trestout  quanqu1!!  i  apent, 
car  nua  rois  si  bei  ne  d&tjx  nt 
aon  tanz  ne  bi  en  bones  mors.» 
«Or  tue  dito*,  Keu,  par  amors, 
quel  chevalier  sont  avooe  lui, 
car  je  penz  bien  n'i  a  oelui 
q«i  ne  aoit  de  grant  honerance- 
et  qui  n'ait  prouece  et  vaillance? 
mais  savoir  voeil  quel  gent  ce  sont 
ne  s'il  a  moi  connoiaeance  ont 
ne  9e  j'ai  parenz  en  la  roate.» 
Kez  li  diflt  et  Hrianz  eacoute 
lc  non  de  chaseun  mot  a  mot; 
mais  quant  monseingnor  Gavain  ot 
nonnier,  le  chief  baissa  en  terre. 
ainc  pnis  n  Ken  rienz  utile  enquerre 
ne  volt,  ainz  dist:  «Keu,  vouz  irez 
a  mon  seingnor  et  li  direz 
(gW  jfl  ÜBnd  faire  l'arroy, 
car  on  doit  bien  prendre  «onroi 
a  herbergier  .i.  si  noble  horoo, 
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toutes  blanche«,  dureinent  beles. 
valiers  nouviatu. 

161»  sour  .!.  deetrier  qui  mult  fu  biaus 
Tint  aprea  Keu  mult  vistenient  , 
niais  ancois  ot  mult  sagement 
conuiande  au  mix  de  »es  genz 
que  li  mengiers  fust  biauz  et  genz 

iaim  et  li  bosteuz  si  arreez 

que  li  rois  n'eu  fust  deareez 
ne  li  baron  qtiant  il  vendroii-nt . ; 
et  que  la  uu  il   duscundroient 
euat  de  sea  genz  qui  presissent 

im«  lea  chevauz  et  eil  n'en  presissent 
rienz  que  lor  chevau«  a  garder; 
et  quan  c'on  porroit  regarder 
d'onor  diät  c'on  fesist  chasenn 
et  autresi   bien  au   conmun 

'■■    '•   nuiiiir   an    roi,  selonc  son   > ml r •  ■!* . 
puis  s'en   vint  rera   le  roi   tot  droit 
qui  .1.  poi  s'aloit  areatant 
pour  ce  c'on  euat  entretant 
apareillie  la  viande. 

lisio  et  ot  li  rois  une  demande 

fait  a  son  neven  qu'il  feroient 
de  Gifflet,  ne  »'il  em  purroient 
savoir  noveles  ne  aprendre, 
rar  ne  s'en  savoit  a  coi  preudre 

uu:.  ou  a  sä  mort  ou  a  sa  vie. 

«Et  j'ai,>  dist  il,  «biax  nies,  ejivie 
c'aucnne  chose  en  apresissc.» 
«Cerles,  sire,  bien  le  vausis8e,> 
dist  niesire  Gavainz  li  franz, 

isj»    «niais  or  soiez  .!.  peu  millranz, 
car  je  sai  de  certainite 
que  la  bele  ou  tarit  a  bonte 
qui  vint  a  Carlion   a  nouz 
en  fera  certain  nou/.  et  vouz. 

IflM  Et   si  croi  que  pur  tanz  aern, 

■hhw 
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a  deffendre,  se  Dix  nie  saut, 
t'estuet,  quaut  je  te  tieng  ein  point, 
car  li  rot»  Art»«  de  tort  point 
ne  ine  fera,  ce  sai  ge  bien. 
mais  ne  quier  qu'il  te  faille  rien 
que  il  te  coriegne  a  bataille. 
car  arme/  sui,  mnmerit  qu'il  nillc, 
mont  bien  pur  ton  orgneil  abatre. 
8i  ne  voeil  pas  que  tu  combntre 
te  viengnes  a  moi  desgarnis, 
ainz  voeil  que  tu  soies  garnis 
de  tea  armes  bien  et  n  droit. 
et  que  ce  soit  tot  orendroit, 
car  la  place  est  et  granz  et  loe 
por  faire  une  tele  mellee, 
jniigqoe  la  chose  est  tant  coruc. 
et  Haches  bien,  la  recreiio 
en  couvient  Tun  de  nouz  .n.  faire; 
mais  nouz  somea  de  grant  afaire 
et  qnidomes  par  no  desroi 
chascun  de  cors  valoir  .1.  roi. 
«'estuet  nostre  orgueil  nchatonz 
et  que  tantost  nouz  cwnbntonz, 
car  la  bntnille  nie  denieure 
pource  qu'il  est  et  tan«  et  eure 
d'uiniais  a  son  hostel  aler 
qui  de  jours  i  veut  hosteler.» 

Mesire  Gavainz  escouta 
le  chevalier  et  s'acouta 
suz  8on  arcon  ireement, 
et  dist  bien  qu'il  est  vraiement 
ton/  li  plnz  mescheanz  qui  vive, 
car  nuz  en  ce  sieclc  n'estrive 
que  de  lui  ffrever  et  honir 
et  sanz  mesfait  avilonir. 

cCertes,»  dist  il,  «se  fnit  ensse 
chose  nule  ou  je  conneusae 
que  j'eusse  fait  vilonic 
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De  trnisou  uc  felonic, 

ne  fuisse  ei  dolens  d'assez; 

raois  M  c'ainc  nc  fui  apensez 

iMa6  que  si  vilaine  oevre  fesisse 
ne  pensnUsc  nc  porqueaisse, 
m'ocist  de  ce  c'on  me  met  seurc 
chose  qni  tant  nie  deekoneure. 
Quo  me  demande  eis  rassaus 
qui  vers  ruoi  est  venu*  test  sauz? 
certes  ne  sai,  fora  que  c'est  rage ; 
mais  en  nnl  si  lontain  voiagc 
ne  vois  que  l'en  ne  nVi  connoisse 
et  c'anui  et  honte  et  angoisse 
n'aie,  sc  ne  me  puis  deffendre, 
de  coi  li  cuers  nie  devroit  fendre 
de  ce  que  j'cn  sui  ai  cheanz, 
mais  qui  quYn  soit  li  mescheanz, 
par  tanz  sara  li  rois  Artuz 

itsso  se  recreue  eet  la  vertuz 

qu'il  b  veue  cn  moi  inairit  jor, 
car  honis  soit  qni  pluz  sejor 
veut  de  teste  bataille  humais, 
car  bonor  n'auroie  jauiais, 

im«  se  je  moustroie  feble  cliiere.» 
lors  so  traist  vera  la  maresebiere 
cn  .1.  peu  de  piain  qui  lu  fu, 
pri«t  par  la  guige  son  escu, 
a  son  col  1c  mist  maintenant: 

MIN  annez  fu  n  son  avenaut 

si  qu'il  n'i  failloit  pluz  ne  mainz, 
fors  tant  que  son  ebief  et  ses  inainz 
arma  miex  qu'il  n'erent  avant. 
)>uiö  s'en  vint  erraninent  devant 

16M6   Brian  t  et  si   li  diät  adonques : 
«Certes,  sire  Chevaliers,  onquee 
ne  fis  traison  en  ma  vie 
nc  onques  jor  n'cn  oi  emi'- 
ne  ja  jour  ne  Pessaierai, 
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umo  pour  coi  conoistre  vouz  funü. 
se  drois  et  veritez  ne  ment, 
que  vous  nu-nti-/.  vilaiiiement.> 

Li  chevnliers  dist:  <A  l'essui 
en  soniue»,   uiais  dir*   oft  sai 
tu»  n  qui  Dtx  en  donrra  l'onor. 

niaia  snchent  tuit  qu'a  deshonor 
et  en  trainon  oceiB 
mon  cousin,  de  coi  tu  feis 
trop  orible   fait  et   trop  lait; 
imoo  et  ne  croi  quVn  tot  le  mont  ait 
chevalier  nul,  tant  preu  l'i  sache, 
au  droit  que  j'ai  qne  face  a  face 
ne  li  osaiase  bien  prouver.» 
dist  ruesire  Gavainz:  «Trouver 
1M65   poez  qtii  vers  vouz  ili-ilendra 

ce  blaanie  et  qui  vouz  en  reiidra 
niort  et  vaincu  ancois  la  nuit. 
et  ne  quidiez  pas  qifil  m'anuit 
de  la  bataillt»  conmencwr, 
»mo  car  je  n'ai  home  el  mont  tant  efanr 
c'avant  ne  le  rclenquesisse 
que  de  bataille  vouz  fausiase, 
quant  »uz  nie  roetcz  si  laide  oevre. 
mai«  Dix  vers  qui  nuz  ne  «e  coern' 
le  bien  ouHl  face  ne  do  mal, 
honisse  le  pluss  desloial 
et  soit  orendroit  sanz  deiueure, 
car  du  veoir  est  humais  cure.> 

Snnz  jiluz  contesdra  i'ealoiDgnBnni 

im»   lex  grosses  lances  empoingmTi-iit 
et  s'tui  vinrrunt  par  tel  fierte 
qu'il  ae  sont  si  cntrehurtc 
par  ire  et  par  si  grant  haine 
qu'il  n'i  ot  chera!  atri  l'eschine 
eust  tant  fi»rt  De  vertueuse 
qui  ne  fust  toute  dolerciiM' 
du  fais  des  lances  sountenir 
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et  qui  nc  couvenist  vonir 
a  jenouz  sour  la  terre  dure, 

•mm  et  tu  tolc  lour  aventure 

quo  tuult  graiumuit  oc  tu  blccerent. 
k-h  latK.v.s  ambedui  frui.ssemil 
desi  aa  poinz  raenuement, 
et  li  bou  escu  cuascnn-ut 

»»»»  furent  et  frait  et  eatroe, 
li  hauberc  rout  et  dancloe, 
mais  en  char  nul  mal  ue  m  firent. 
a  la  terre  ambedui  chairent 
estourdi  uiult  vilaincnient. 

16300  au  chief  de  piece  isneleuient 
ambedui  eu  piez  resaillin-nt 
et  si  aapremcnt  s'asaaillirent 
que  c'e8toit  merveille  trop  granz; 
niaia  chaseuuz  ort  fei  et  engranz 

ium  de  son  couipaingnou  daniagier. 
mesire  Gavaiuz  qui  vengier 
s'amast  mout  de  la  vilonie 
et  de  la  graiide  felouie 
que  eil  li  iniat  suz  si  aperte 

i64oo  diät  bien  que,  s'il  puet,  la  deserte 
emeudera  au  chevalier 
conme  a  mauvais  et  novelicr 
qu'il  ert  de  porter  tos  paroles 
qui  taut  sont  crueuaes  et  fules. 

itus       Lora  li  corut  suz  «anz  &t<\ 
et  mist  cuers  et  cors  et  entente 
a  grever  l'autre  quan  qu'ü  pot. 
et  Briauz  qui  graut  desir  ot 
de  grever  monseignor  Gavain 

imiu  U  revint  l'espee  eu  la  main, 
mais  mesire  Guvainz  preniiers 
le  feri,  car  bien  costnmi. 
estoit  de  faire  tel  serrice. 
mais  deseur  la  broigne  trelice 

»m«i  glaca  li  bratiz  et  decoudi: 
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tont  si  con  li  brauz  devali, 
mais  en  char  touchant  ne  l'ala 
a  cele  foLs  ne  taut   ne  (|uunt, 

imm  rnaia  si  l'estourdi  tieporquant 
qu'a  grandes  paines  se  sostint. 
Brianz  de  l'espee  qn'il   tint 
».•in  prist  tantoat  le  vengemeut 
»>t  <:orut  KB  si  aspremeat 

ims»  Gavain  que  tuit  s'en  eabaireiit  : 
n'amaissent  pas,  si  conm  il  dirent, 
.1.  tel  encontre  avoir  trove. 
mesire  Gavainz  eaproure 
n'ot  paa   Hriant  mnlt  longuetiient 

im«  qu'il  vit  et  sot  certaineiuent 
que  eil  c'a  Ini  se  combatoit 
fiera  et  poissauz  et  preuz  eatoit 
et  savoit  assez  du  ineetier. 
si  vit  bit-u  qu'il  u'avoit  mestiur 

im»  de  lui  combatre  folement; 
si  s'en  vint  apensseemenfc 
rem  lui,   pI   poing   le  braut  d'acüier. 
suz  80ii  eliue  qu'U  ot  miüt  cbier 
li  geta  .i.  cop  muH  felon, 

'»"«   si  que  le  saue  juaqu'au  taluu 
li  fist  raier  de  son  coate; 
maia  Keimes  fu  de  tel  bunte 
c'onques  li  brame  n'i  arreeta 
por  qu'eu  devalant  le  bouta 
el  hauberc  en  tele  imuiiere 
qu'il  u'i  ut  ruaille  si  entiere 
qui  contre  l'acliler  ne  fausaat 
ne  armeure  qui  ten.sa.st 
Briant  qu'il  ne  fuat  inult  navrez. 

imm  s'unz  autex  top«  i'ust  recovn-z 
aur.  Briant,  mal  i'ust  covenant 
devers   lui,  mais  tut  inaintenant. 
en  r'ala  prendre  le  venjan 


que  li  rois  la  pais   i  n 

s'il  le  peuat  fair«  par  droit. 
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im»  ramaxt  mix  que  li  atitre  aasex 
en  fugt  adont  tost  apensez 
s'il  le  peust  a  g'onor  faire; 
mais  bien  saroit  sauz  lui  mesfaire 
ne  8'en  peust  il  entremetiv; 

ittoo   et  mesire  Gavaiir/.  rjtii   metre 
vausist  bien  Briant  au  desoz, 
dolens,  piain/,  d'ire  et  angoissoz, 
vers  lui  son  com  abandona 
et  du  braut  tel  cop  li  dona 

»»«'&  que  H  den»  nn  QU  fiul  a  terre; 
et  Briauz  le  r'ala  requerre 
qiii  asprement  li  cornt  aus; 
mais  en  1»  parfin  au  desns 
eu  fu  li  des  le  roi  Art» 

i»io  et  le  conquist  par  sa  vertu. 
Brian!  tnist  a  sa  volenti, 
mais  par  sa  debonairete 
li  pardona  tot  son  mesfait 
pur  si  que  Rrianz  de  Ron  ftiit 

U6i»  reconut  la  verite  fiue 

et  qu'il  n'avoit,  fors  par  baine, 
iiionseingneur  Gavain  apele, 
i  ;ir   fnrnifiit   l'avoit  udole 
la  chevalerie  de  lui, 

iomo  car  el  mnnde  n'avoit  eelui 
qui  Hfl  li  donast  los  et  pris; 
et  pour  ce  avoit  pieca  empris 
qu'el  preniier  liu  qu'il  le  verroit 
qu'il  a  lui  se  combateroit, 

ijom  mais  que  ce  seroit  cor»  n  cor» 
ne  ja  u'en  seroit  fais  acors, 
ri  en  seroit  li  unz  honis. 
«Et.  se  g'en  sni  avilonis, 
Dix.»  dist  iL  «m'a  fait  deniostrance 
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ibuo  que  bien  doit  UM  estre  a  oiitrance 
li  honi  qui  ra  contra  raison, 
car  aachirz,  tinl«*  mouprismi 
onques  en  vouz  jour  ue  conui, 
niais  miilt.  im'  tornoit  a  anui 

»»16   li   granz  bienz  i|iie  dire  en   (Mil 
D6  por  rieuz  pluz  ne  vouz  baoie, 
n'eiicore  antre  achoison  n'i  «ai 
et  rae  pois«  inont  c-.'a  Tessai 
en  sni  en  tel  guise  venuz, 

»"»40  maia  chastiier  ne  m'en  pot  nur., 
pour  coi  je  Tai  bien  deaervi 
quant  j'ai  de  tel  niestier  ser?i.» 

Lors  remonta,  niais  pour  sa  bunte 
M'em  parti  sanz  pluz  tenir  conte, 

i»6«6  et  chevaucba  graut  aleure : 
et  li  avint  tele  aventure 
qu'il  n'i  fu  onquea  coneus, 
car  il  s'ert  si  desconeus 
de  parier  et  de  tont  *on  estre 

n66o  qu'il  n«  sorent  qui  il  pot  estre; 
ainz  lor  avoit  fait  eutendant 
que  aires  ert  de  Tarendant, 
.i.  bei  cluwtel;  maia  il  inentoit 
ne  li  rois  graument  n'acontoit 

I666&  d'enquerre  pluz,  car  ne  penssast 
que  por  rieuz  Hitost  le«  laissast, 
ancois  pensoit  que  convoier 
len  denat  et  tant  avoier 
qu'il  peussent  estre  oatel& 

i66«u   mais  Brianz  ot  ja  tant  ale 
quan  qu'il  pot  recondueinent, 
qu'el  vergier  «'en  vint  druitement 
de  son  chastel  c' onques  veux 
ne  fu  ne  aeul  aperceuz, 

16M6  fors  que  d'un  vallet  KRiilemeut 
i|iii  de  lui  ot  conmandenn'iit 
(|ii'il   l'atendiat  tant  qu'il  veniat 
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et  les  clez  d'une  fcour  tenist 
qui  dtrrricr  .1.   vergier  ovruit: 

ib^to  et  eil  qui  a  son  gre  ouvroit 
le  fist  8i  conme  il  coninanda 
Brianz  .1.  sieu  in  in-  manda 
qui  de  ses  plaies  se  prist  garde 
et  eil  li  diät  qu'il  n'avoit  garde 

VW?»  ne  qu«  ja  n'en  lairoit  Taler. 
Brianz  ceste  eh  ose  celer 
fist  -ii  bieu  qu'il  n'en   fu   parole. 
la  couebe  le  roi  blauche,  tuole 
fist  faire  en  une  ehambre  bele, 

iimo   bien  jouebie  d'erbe  nouvele, 
de  rnentastre  et  de  violetes, 
de  souraies  et  de  flouretes, 
que  mult  getoieut  grant  odor. 
el  parement  n'ot  paa  .1.  dor 

iw*a  qui  ne  samblast  tousc  de  fin  or ; 
mais  les  pierrea  .1.  griiut  tn»or 
resambloient  valoir  qui  liüses 
furent  environ  et  assises 
cele  ehambre  que  je  devia ; 

««w  et  si  ne  croi  que  nuz  hom  vis 
qui  d^denz  oele  ehambre  tust, 
peust  dire  c'onques  euat 
veues  pluz  bele»  paintures 
hl-  filn.s  tres  riches  portraitureu 

um»  ne  miex  ymages  couloreea 
m-  (le  pluz  tres  fin  or  dorees 

Trop  fureut  de  finea  colors: 
portraite  i  tu  la  grunz  dolore 
contnunt  Paris  ravi  Elaine 

imoo  et  li  ineschiez  et  la  grünt  pffafl 
que  eil  de  Troyes  en  soffrireat. 
paiiifc  csfcoit  eonuimt  firiv    i    m >| ii 
des  ne/  pour  Meuelaut  vc-ngi-T. 
OOn  ril   qui   qnidnit  errugier 

ww   pour  sa  fcnniL-  qu'il  ut  purdue: 
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conment  l'out  de  Grawe  esperduc 
fu  a  la  rive  et  rnesineuee 
et  que  se  ne  tust  deatinee 
'l'ii   as  TrOJOU   fu  atuere. 
des  Grix  estoit  bien  choee  clere 
«pril  fussent  mort  ancois  la  uuit. 
mais  toute   cho»v   gricve  >'t   uuit 
a  celui  qui  fortuue  het, 
ja  ai  bien  garder  ne  s'en  set. 
um  ei  vouz  dimi  OOftment  c'avint 
ne  conment  eis  destorbiers  vint. 

II  estoit  avant  avrim 
que  li  Grigois  orent  teuu 
aa  Troyens  trop  grant  damage, 
im»  car  au  roi  firent  tel  hontage 
de  Troiea  qui  adont   vivuit, 
que  trestot  le  mix  qu'il  a-voit 
destruirent  par  lor  cruaotfc 
et  ce  fu  Troiea  la  cito 
IW8&  qu'il  destruirent  vilaiiietuent 
et  enmenerent  enssenient 
une  not  fille  pucele, 
niais  en  tot  le  niont  ti'ot  «i  bele: 
ele  fu  en  Gresee  menee 
»•so  et  n e  »iii  auquel  assenee. 

Cele  ot  pui8  .1.  fil  rignereuz 
et  riebe  et  sage  et  euren/. 
et  fort  et  Her  et  de  graut  euer, 
eil  fu  nie/,  Priant  de  sa  euer, 
i»»6   dt-  In  beb  qui  tu  ravie, 
de  coi  Prianz  penli  la  rie, 
car  la  gaerre  en  reeonmenca; 
et  l:inl.  ala  de  la  en  ca 
(|iie  li  Grigoia  a  Troie  vinrent 
«•«  au  mix  qu'il  porent  terre  priunnt, 
niai«  ne  fu  pau  a  lor  MUMM ; 
ainz  lor  avint  tel  mesebeance 
c'ainsi  connie  a  terre  venoient 
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li  Troyeo  les  maluieuoient 

*****  et  ocioient  a  grau/,  torbes, 

car  Griu  orent  taut  de  destorbrs 
que  de  la  mer  que  de  la  gvua 
qu'il  ne  pooiflot  prendre  terra 
qu'il  n'euasent  1c  tout  perdu. 

it*w  si  en  furent  si  esperdu 

que  li  pluz  s'en  esbaissoient, 
car  Troven  les  apms«oient 
qui  tez  .im.  m.  en  ocirent 
qui  puis  a  Troie  mal  ne  firent, 

i»«4  au  mainz  par  force  de  lor  cor«, 
et  se  ne  fust  lors  uns  acora 
de  Thelamon  qui  espronva 
Hector  c'a  la  rive  fcrouva, 
perdu  enssent  a  merveillea. 

>mw   niaia  Thelamon  qui  tiex  merreilh-si 
li  vit  faire  s'eu  ettbahi; 
mais  pour  ce  c'as  genz  dire  oy 
qu'il  ert  ses  niez,  vers  lui  ala: 
son  etitn  point  ne  li  cela, 

im«  ainz  fist  taut  qu'il  s'entreconarent 
et  entr'ofrirent,  si  qu'il  dnrent, 
lour  avoir  et  lour  amistie. 
et  Thelamon  qui  ot  pitie 
den  Grix  qu'il  vit  en  tel  martire 

iMTt  prist  doucement  Hector  a  dire 
qu'il  vauroit  mult  qu'il  retraisi«t 
ses  genz  arriere  et  lor  vausist 
douer  trives  dximju'an  denmin  : 
lorH  porront  nuwai  übler  bien  main, 

i&«78  g'aucunz  acors  n'iert  fcioufu 
et  Hector  connie  fox  prouvez 
fist  adonques  tot  hou  voloir, 
de  coi  Troie«  fist  puis  doloir, 
car  tel  folie  na  fist  honz; 
imdo  car  fonduz  en  fu  Hylionz 
et  la  noble  vile  deaerte. 
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Troycn  i  firent  tel  perle 
et  Troye  a  qni  fu  lor  apuia 
que  recouvree  no  fu  puia 

io«t*  et  croi  am  jamais  ne  sera 
kamt  600   eis  Nieclca  durcra. 

Et  d'autre  part  r'ert  paint  ensi 
conment  premerainz  sV-n  isai 
!li-ct,or  tendeinain   ficrenicnt, 

i6»»o  et  conment  tont  premiereint  nt 
assamlila  rlrvant  ncs  conrois: 
conment  il  ociat  .im.  rois 
en  cele  bataüle  premiere, 
et  fu  paint  en  quele  nianicre 

ltoso  i]  leg  eust  ou  mors  ou  pris, 
s'Achilles  ne  l'eust  Hozpris 
qui  touz  Ich   Qrigois  en   venja: 
conment  Achilles  damagea 
le»  Troyens  de  Troyluz: 

IS»«,  conment  morut  Deiphebuz, 
Paris  li  preuz  et  si  bei  frere, 
le  duel  qu1Ecubu  fiat  na  rnere, 
Polizena  et  dame  Elayne. 
en  l'autre  paintnre  moiaine 

«6T06   refu  la  mort  Achill***  painrV 
qui  batiiille  nvciit  faitv  maiute 
dont  a  honor  ert  ewhapez. 
paint  fu  cotunent  fu  atrajiez 
pour  l'amor  de  Polizenain 

i»io  et  conment  Paris  de  sa  main 
Forint  assez  viluinemclit; 
et  conment  li  Diu  vetigement 
prirent  de  la  pncele  apres, 
car  ele  niomt  aasen  pres 

«tu  du  teiuple  a  duel  et  a  hasclne: 
ilsec  fu  tonte  detrencliie 
dont  ce  fu  pitez  et  damagea, 
car  onques  mal  jor  ses  corages 
ne  s'assenti,  mors  fust  enssi  j 
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16720    ancoix  en  fu  dolente  si 

qnant  aprist  qin:  pur  li  ninrut 
c'a  peu  qiie  seure  n'en  corut 
sa  mere  et  ceuz  qiii  c'orent  fait: 
et  si  li  eut  il  taut  metrfait 

ist»  qne  hair  ne  pooit  tant  bonme, 

mais  dolente  estoit,  c'est  ]a  «onme, 
de  ce  qn'il  estoit  mors  por  li. 
ita  moni  tant  li  desabeli, 
con  9e  ce  fust  Prijinz,  Mi  peres, 

««»  et  dist  bien  que  Paris,  »es  frerea 
aroit  faite  grant  traison 
et  sa  mere  grant  mespriRon 
et  la  moiistroit  selonc  l'jmage. 
d'autre  part  Djdo  de  Cartage 

lws»  r'ert  painte  si  trea  noblement 
qn'il  touz  samblast  risablement 
qn'ele  vouz  regardast  des  iex. 
Eneas  ert  encore  miex 
painz  et  fais  selonc  son  endroit, 

»*m  et  samhloit  qne  par  la  mer  droit 
alast  aueun  liu  prendre  port; 
mais  n'estoit  pas  par  grant  deport 
selonc  qne  mostroit  la  paintnre; 
ainz  aloit  conme  en  arenture, 

>"«&  gi  conme  unz  hons  desconseilliez 
c'adez  qnide  eatre  perilliez. 

Trop  fu  la  chambre  gracieuse 
et  la  paintnre  deliteuse, 
noble  et  riebe  et  cmteiuse  aflaire, 

»tm  car  Brianz  fu  de  grant  aflfaire; 
si  n'i  garda  nul  costement. 
d'autre  part  amez  loiaument 
ert  de  la  bele  Esclarmondine 
qui  d'lnglecele  estoit  roine 

»ts6  et  dame  de  grant  riebete; 
et  «i  ert  de  si  grant  biant.- 
que  de  biaute  n'avnit  pareille, 
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et  si  n'oKtoit  im!«  tuerveillc 
qu'ele  ne  .seust  devis«-r. 

H78»  et  ponr  lea  genz  faire  uiuser, 
faisoit  sovent  toz  nioqueries 
pt  autres  granz  deablcries 
que  par  enchantemeot  faisoit, 
dont  les  genz  sovent  arausoit. 

Cele  fee  dont,  je  de  vis 
eatoit  trop  bion  faitc  de  via, 
un  poi  broncte,  trop  planus; 
mais  ele  r'ert  si   deduisanz, 
si  savourouae  et  si  sadete 

nna  et  si  cointe  et  si  jolietc, 

si   liiiin   purlunz  et  si  cortoise 
.piViiviron  li  u  une  tojge 
ne  fnst  nuz  qui  n'en  fast  espris. 
Krianz  en  estoit  si  sozpris 

u.77t.  qu'il  ii'iimiiit  rienz  tant  cn  ce  BOOM 
conme  cele  fee  Eaclarmonde. 

Ken  nie  pluz  amer  ne  voloit 
ne  por  aiitrc  chose  n'aloit, 
voeillont  inn.1  monseignor  Gavain, 

16790  fore  pour  c«  que  Ia  fee  .1.  inain 
li  dist  qu'ele  avoit  oi  dire 
c'on  ne  «avoit  el  mont  ellire 
ntil  chevalier  pluz  cotivenable 
ne  pluz  cortois  ne  mix  metablc 

167»  que  meeire  Qavainz  estoit, 
sclonc  ce  que  Ton  en  contoit 
et  qn'en  coaroit  la  renomee 
et  qu'eatre  devroit  BUB  MMM0B 
toute  dame  qu'i  deingneroit 

im»  amer  c'ausi  110  l'ameroit, 

caT  nuz  n'avoit  vers  lni  vaillance. 
Brianz  qui  mult  ot  grant  peeauce 
de  cc  qu'ele  ot  dit  et  ©nvi.\ 
dist  bien  c'ainz  i  perdroit  la  vie 

in«»  qu'il  n'en  seust  la  verite: 
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pour  ce  »'»t  il  In  rolente 

ie  nkwaedugnw  Unvain  trouui 

pour  son  co«  a  lui  esprouver, 
ei  avint,  quant  il  le  tronva, 
u*m  que  son  com  a  lui  esprouva: 
si  li  en.  vint  honteiuement. 
tnaü»  Brinnz  ot  avisement : 
si  fiat.  si  c<»u  j'ai   «li t-,  i-eler 
la  choae  si  qu'au  paralur 

imo«  ne  le  sot  fors  unx  sienz  serjan/. 
et  ae*  uiires,   Richars  Verjanz. 
luais  et«  .u.  ot  norm  d'enfance 
et  le»  ot  fcHMOBS  dv.  Frnnce, 
-i   tie  laisassent  deacouvrir, 

imio  ainz  priaent  la  chose  a  couvrir 
si  bieu  c'unques  ne  fu  scue 
ne  por  nul  uial  raiuenteue. 

Et  pour  ce  que  Brians  savoit 
qu'il  n'ot  pa»  fait  ce  qu'il  devoit, 

iutb  n'en  vaut  il  avant  tenir  conte 
et  d'autre  part  eiist  grant  hont«, 
se  li  rois  aeiuit  son  desroy. 
trestuit  li  cotupaignou  le  roy 
Ten  seussent  niaugre  toz  tanz, 

im»  et  pour  c«   fu   il   trcip  dooftm 
c'uucun/  in.-  sVu  aperceust. 
enaeurquetot  dit  ne  l'eust 
a  sa  danie  por  rienz  du  monde, 
car  se  1b  geust  Esclarnionde, 

mm»  raout  tost  s'en  peiwt  corecier, 
et  il  s'utnast  mix  errachier 
lcw  pluz  biax  cheveuz  de  tton  chief 
qu'il  le  veist  a  nul  nieschief 
ne  pour  sex  fai»  ne  pour  sa  faule; 

imm  Ht  pour  ce  vaut  ceste  bataille 
pour  ita  honte  faire  estanchier. 
et  cele  qui  mult  l'avoit  einer 
li  avoit  fait  por  son  dolit 
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en  cele  chatubro  .1.  si  bei  lit 
i-.-.'ü.   par  art  .1    par  riichantcin 
>■<  ili'  ei  riebt'  estorement 
c'on  peust  en  ce  monde  querr«: 
ntU  ne  peust  en  nule  terre 
troi) vor  Hfl   plnz  bei  ne  phiz  richo, 
ainsi  con  li  contes  affiche. 
Li  chaali*  d'un  »ioamor 
estoit,  touz  ouvrez  a  fin  or 
si  bei  et  n  MHitivuiuent 

ipi'ü   vouz  fost  avis  vraiement, 

ibM&  s«  vouz  Puevre  rogardissiex, 
que  vouz  croirc  ne  pi-uv-i.-/ 
que  fait  1'eust  feuuie  ne  honz. 
li  pecoul  sour  .im.  Honz 
furent  assis  on  chevauchant; 

'■"'■"  maie  il  sambloit  qu'en  tnanecant 
tont  eil  .int.  Hon  alaissent 
les  genz  qui  !e  lit  aprocliaisjieiit. 

Mai*  fait  fnrent  par  si  grant  ar< 
que  nuz  hont  n'alaat  cele  part 

1*866  qui  ne  quidast  que  tot  vif  fnasent 
pN  mal  faire  lor  peussent 
conroe  lyon  et  devourer: 
pour  coi  nuz  n'osast  demorer 
Ol  en  la  chambre  ne  en  l'estre, 

•wo«  sc  des  lyoiiB  ne  »euat  l'estre. 
Li  üon  d'or  fin  tresjetc 
furent  par  tel  aoutievete 
que  U  lyou  qui  d'or  eatoient 
fu  et  flambe  a  granz  rais  jetoient 

i:*«6  par  les  bouehes  orriblement : 
pour  coi  aus  n'avoit  hardem 
d'alir  prez,  s'avant  ne  senst 
Tengien  dont  garder  10  peuat. 
Mais  la  fec  qui  nigremance 

im»  avoit  toz  jors  use  d'enfance 
ot  a  Tnis  de  la  chambre 
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niise  a  aenesire  une  viele 
qui  faite  ert  par  enehantetnent; 
et  sounoit  si  tres   doucement, 
sitost  que  l'on  i  adeaoit 
que  las  lionz  dormir  faisoit; 
ce  vouz  fust  vis  viaableiuent. 
adont  pooit  on  sainement 
qui   voloit  la  oouche  aprochier, 
»enir  et  aler  et  couchier. 

Et  eil  qu'el  lit  cotichiez  estoit 
lea  liona  de  rirnz   09  dut«>it 
>j'i>-  tiuz  li  vausiüt  puis  mal  faire; 
ainz  estoient  de  tel  affair«- 
que  pui»  ne  le  mesconeussent, 
mais  en  avant  le  conneussent 
par  narablant  et  bei  l'aquelliasent 
et  siaue  d'atuor  li  fesissent. 

Munt   ji.'ir   tu   biauz   li  <  haalia, 
noble»  et  plainz  de  granz  delis. 
li  bora  de  van  t  ert  d'ebenuz, 
aussi  riebe  c'onques  vit  üi 
a  vingnetea  d'or  si  bien  faites 
et  si  natureltnent  portrait« 
qne  ce  n'ert  c'une  grant  merveil  li> : 
une  painturete  vernieille 
i  ot  des  fais  d'une  diaease, 
le    fand  qiii  enchanteresse 
fu  la  meillor  c'onques  fuat  nee. 
cele  fee  s'amour  donee 
ot  Achilles  par  sa  fiance. 
si  en  ert  painte  la  samblance 
en  ce  premier  bort  que  je  di ; 
raais  la  fee  qui  u'entendi 
a  liou  tant  qu'au  bort  de  derriere 
Tot  fait  d'ime  estrange  raani-  l 
car  hauz  fu  de  .111.  toisea  granz. 
mais  s'onqucs  nuz  hom  fu  engranz 
de  veoir  droite  faerie 
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18  qui  volentiera 
res  not  atnur 
picrn*  entomr. 

Car  ele«  orent  tel  vertu 
qu'en  la  hm  au  bon  roi  Artu 
peast  on  assez  revercher 
ainz  c'on  i  peuat  enterchcr 
tclea  c'oti  la  trouvcr  peuat. 
car  se  nnz  conoistre  seust 
rubia  nc  fines  itHmeraudee, 
dvanuii/.,    (Miji|iir>   in-  OBMHUla 
ne  pierrea  de  haute  noblece, 
la  cu  avoit  ai  grant  richece, 
conine  duz  peust  souhaidiir, 
.-anz  Tor  dont  il  n'estuet  plaidier. 

Car  Tors  bot  coi  le«  pierrea  furent 
fu  tez  que  eil  qui  Tor  conurent 
ne  virent  pluz  fin  ne  pluz  bei. 
au  cbief  des  uz  .1.  arbrisael 
ot  contre  fait,  maie  ce  fu  si 
> ' "iiqui»  nuz  qui  ne  vit  cell 
ne  vit  si  naturelment  fait, 
car  Ksclarmonde  qui  du  fait 
de  nigremance  twtoit  diuesae 
l'avoit  fiiit  par  si  grant  noblece 
de  nigremance  qu'en  ton?:  tanz 
samhlmt,  coi  r\m  HB   fuat  dotanz, 
»  qu'il  deust  flora  et  fruit  porbr. 
et  pour  aon  ami  deporter 
r'aroit  fait  anr  chaaruno  brauche 
oiaiauz  treatoz  vi*  pur  anmhlance 
qui  wi  trea  doucement  chantoient 
que  treatuit  eil  qui  la  entoient 
11V11  fuHHent  jaumis  nnl  jor  las. 
et  qui  ne  vanaiat.  U-  soulas 
de«  oiMÜlODX  !#•  le  deduit, 
eil  de  laiens  restoieut  duit 

aavoient, 
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poiir  coi  li  oiaeillon  n'avoient 
pouir  timt  Qtae   iut>t  redeaiasciit. 
DA  que  chant  ne  dcduit  fuisaciiL 
Mais  la  bele  qui  mult  savoit 
w«   .1.  tuolet  d'or  fait  avoit 

qui  de  l'arbre  raiipoit  auiout. 
.1.  imj^lc  lc  ploz  bei  du  niDiit 
ot  vi  tuel,  el  chief  descure, 
et  ot  eil  angles  en  mainte  eure 
imm«   unc  trotupt  d'or  en  aa  boudir 
de  coi  Poie  estoit  si  douce, 
sitont  con  la  broiupc  sonoit, 
que  tez  inellodie  eu  venoit 
que  n uz  ne  lo  peuöt  pensser. 
1*000  niais  la  fee  qui  coiupasacr 
suvoit  bieu  .1.  si  fait  ovrage 
ot  fait  par  toi  engien  l'iuiage 
c'on  lc  tornoit  ou  l'eu  ffoloitt 
et  quant  cele  trompete  aloit 
iwoe  de  l'ange  el  chiof  du  grant  tue), 
dont  ruchautoieut  li  oiael 
el  menoieiit  feste  et  tel  joie 
que  je  ne  quit  qne  nuz  bom  OM 
oisiauz  mener  si  graut  baudour 
iwi«  et  ne  finaiasent  nuit  ne  jour, 
se  on  ne  lea  en  destornaat. 
niais  sitost  que  l'anglcs  tornast 
d'autre  part,  aiot  ne  tenteaissent 
ne  phiz  que  painturea  feaissent. 
iw»         Mais  li  angles  troiupoit  adonqiii-s 
si  doucement  qu'il  ne  fu  ouquee 
r-.l-.i  uiurn.-   i '.ui   sie«   so  prcüiat 
ne  tel  mclodie  fesist 
conuic  faisoit  cele  trompete, 
iw»   tant  aroit  l'oio  doucetc; 
vi  s'uucuuz  aniiii./  <-u  fuat, 
ne  couveniat  fors  c'on  cuat 
1' angle  .i.  petit  tomo  sor  coste, 
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i"Ut    Jini«  na  HU  ne  not« 
i ■'Ott.  g'on  nel  retoraaat  a  aou  droit, 
niais  lors  retnimpast  oreudroit; 

•in  le.  toornaat  aa  tuel, 
li  oisel  joie  et  graut  ri 
ferinent  taut  qua  l'en  vnusLst. 
mais  qui   la  trompe  en   retraisist 
et  ostast  fors  du  tiuld. 
il   n'i  eust  ja  oiselet 
qui  sc  rueust  nes  que  painturo; 
maiR  langte*  r'et  a  8a  droituro 
qui   remeuoit  sa  mtdodie 
trop  plus  grant  que  je  uu  vouz  die. 

Mult.   jiar  ot  ••!:   Cfl   bori    n'ilile  uuvre: 
car  si  con  li  cout>  vre, 

de  japhe  füren t  les  custiere», 
-i  jirecieuiie»  et  »i  chieres 
c'oti  i  perdist  a  fin  auhait. 
mais  je  ne  croi  pas  qu'el  niont  ait 
honuie  qui  seust  deviser 
la  Centime   part  n'avwer 
de  la  graude  aoutievete 
ne  de  la  tres  grande  biaute 
des  oevres  i|iii   hu  c«   »ort  Itirent. 
«i  que  mult  de  getit  pa»  ue  crurenf 
que  morteus   bozn   les  peust    faire, 
t.int  estoieut  de  grünt  aflaire. 

Hais  nuz  ne  vit  8i  bele  chose: 
maiiit  l.i.iitonrel   saiublant  a  roue 
i  veissiwt.  si  tres  bien   t'uis 
et  si  noblement  contrefais 
<pie   mstw  sanibloient   noveles, 
taut  estoieut   It-s  oevres  beles. 

Li  fuiiz  refu  bien  untailliez 
d'or  et  d'argent  si  artilliez 
par  nii  et  pai  ••iicLantement 

I    von/.  sauibliLHt    visub  leinen  t 
que  uu£  n'i   coneust  joiiilure, 
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tant  l'u  1'iieTTe  de  graut  nature. 
li  uevre  dedenz  fu   si   Hoble 
que  dusqucs  eu  Conatuntinoble 
i«x»  nv  trourast  011  .1.  lit  8)  bei. 
dci  fuerre  blanc  mol  et  novel 
et  pluz  flairanz  qofl  Bflfta  de  lis 
fu  euiplis  touz  chis  chHalis. 
Li  keutiex  ne  fu  pas  vilain/  : 
itoro   rois,  priuce»,  duz  ne  chastelaiii/. 
ne  jut  sor  pluz  riche  g  im!  tanz, 
la  plimu:  refu  .im.  tan« 
niieudre  et  pluz  riche  a  son   mdfOÜ 
d'oisiauz  fu  de  coi  orendroit 
im»  voit  t»n  pet.it  par  le  pais. 

li ■  genz  lea  claiument  Alphais 
et  conversent  eo  Ernienie, 
car  tele  terre  est  rcplenie 
d'ime«  eapices  deliteuees 
mmo  et  d'erbes  si  tres  vertueusea 

que  eil  oisel  dont  vient  tel  phnne 
n'ont  en  Usance  u'en  costume 
a  mengicT  nule  autrn  viande. 
mais  la  u'a  ne  vergier  ne  lande 
loour.  ou  il  u'en  ait  a  grant  foiaon; 
et  si  a  il  mainte  niaison 
ou  Ten  le«  atniit  Tolentiers 
et  uiet  on   ijnan  ijn'il   est   mestieis 
par  defors  le»  huis  a  lur  uez, 
»Mi»  et  eil  oisel  i  vienent  luez, 
selone  qu'il  ont  le  liu  haute 
et  selone  ce  que  privutitr 
i  troevent  de  viande  ausi. 
et  quant  il  inuerent,  tot  ainsi 
iio9»  c'on  gardc  uries  reliques  granz, 
est  chaaeunx  du  pais  engranz 
d'avoir  la  plunie  den  oisiaus: 
mais  Mohiee  e'un  petis  nioiicians 
en  vaut  .i.  grant  nomhre  d'avoir. 
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niais  or  youz  voeil  faire  a  »voir 
pOX  Ooi  00  l'aimni'  et   tienl  si  chiere 

et  dout  sert  iie  de  quel  inaniore. 

Cele  plnme  s'a  tel  mecine 
et  ai  prrcieuse  et  si   Hin 
e'uiiz  hoiu  du  flnir  pnrruit  garir. 
a'il  n'i'rt  malades  au  morir; 
OH  li   flairs  est   de  tel  natmr 
qn'il  ne  laist  nule  corrouipure 
iai  cor»  nu  il  8e  puist  embatre, 
que  SbAgbm  nu  .in.  jours  m  .im. 
ne  face  a  piain  saillir  defors 
et  netoier  si   bien   le  cor» 
c'a  paines  est  il  mais  malades, 
a  tout  ce  li  flairs  est  si  sades 
qu'il   fait  le  euer  aain   et   bgitt 
et  done  talent  de  mengier 
et  de  vivre  et  de  bone  eatance 
et  de  bOBtoule  la  sustance 
qui   niestier  ii   l'emiie  ne  bonine; 
car  donnir  et  prendre  bon  soiune 
r.'tiiit,  taut  conme  il  en  est  eure. 
a  tout  ce  veuinz  ne  demeure, 
monsche,  puce  ne  soit  ocise 
ou  que  cele  plu  mc  soit  mise. 

Li  keutiex  ert  biauz  et  soutiex 
et  si  riebe«  et  si  gentiex 
qu'il  afiert  a  cmiclic   m   Me, 
car  la  toie  ert  tote  nouvele 
d'wi  drap  d'or  mivre  da  Bottt 
qui  faii»  fu  par  graut  niogDOl 
<:t  de  si  trea  grant  countenient 
que  n uz  ne  peust  nulement, 
qui  bien  le  vausist  raprover, 
.i.  pluz  riebe  drap  d\»  trater. 
Un  autre  queutil  d'un  aamit 
i  ot  qui  par  desuz  tu  mis, 
utachiez  a  boutonz  il'encoste 
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coume  cou  vertu  re  c'oa  oete 
qtunt  on  v.  mct  arricre. 

nopourquant  lu  toie  tu  cli i •■  r-- 
et  faite  par  mout  graut  niaiatria« 
d'uue  BON  vcrmoillc  aliae. 

Deauz  ot  uue  coute  pointe; 
mais  ele  ert  si  noble  et  tri  coiut« 

laus  que  ce  fu  DSTTeOk  ÜQ  faire, 
li  lincuel  de  si  uwble  affaire 
furent  conme  a  fine  devise 
et  furent  de  si  belo  asaiae 
et  si  cousu  delieuient 

isim  et  si  delicieueement 

que  c'eatoit  merveille  a  aentir. 
li  couvertoirs  J'uti  drup  de  Tir 
refn,  d'uevre  trop  merveilleu 
car  Noble  d'amora  l'orgueilleuse 

mim  qui  graut  tanz  ue  deingna  auier 
Tot  fait  en  uoe  ille  de  mer. 

Mais  a  M  qu'elv  estoit  soutivc 
et  u  sea  ocvrcs  ententive 
pluz  que  mile  dame  a  sou  tanz, 

111  estoit  bien  li  oevre  .u.  tanz 

pluz  noble  que  d'une  autre  main. 
la  pene  fu  d'un  oaterain, 
'luii  oittl  '\id  aoloit  ja«Ü8 
lianster  el  dun  de  paradis. 

m  Ceete  pene  ert  bone  et  legiere 

rifiha  de  grand«  inuuiere 
et  taieuz  Hairauz  que  uule  rose ; 
ot  qui  l'a  soi  H,  uule  choso 
DJ  li  porroit  nietre  60  tristrece, 
uns  doiie  joM  et  graut  leece 
et  sonlaa  fit  honestc  vie. 
et  E-  l.tü,. .nd(.  qui  enrie 
Ot  mout  de  tel  joiel  avoir 
uvoit  taut  t'ait  par  sou  suvoir 

>">»6  (ju'i-Ic  Int  atmit  devers  li, 
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dont  mulfc  fnrment  li  abeli. 

De-suz  le  fheves  r'av<iit  mis 
.11.  oreillere  d'un  vert  sauii* 
a  une  bordeurc  d'or, 

i"*o  u  .tih.  boatonz  qui  du  tresor 
viurent  de  niadame  Beuuz  ; 
mais  ainc  si  riebe  ne  vit  nuz 
ne  mix  uuvrv/.  de  graut   noble«? 
qas  volez,  tant  i  ob  richooe, 

im«,   pierres,  rubis,  oevivs  eatraingnes 
que  bieo  deviser  lee  ouvraingnes 
ne  sarroie  en  .11.  anz  aftü 
et  poac  c«  qu'il  ne  m'est  mestiers 
de  tuetre  pluz  m'entente  ci, 

i«to  todz  dirai  ge  le  conte  ainssi 
conme  Brianz  fist  aturnur 
l'ostel  pour  le  roi  sejoruer, 
p)ur  ce  c'honnerer  le  voloit, 
qtiar  il  ilist  que  bien   le   valoit. 

Brianz,  coument  qu'il  li  plcnst, 
ne  volt  li  rois  soffroite  eust 
il  in-  se.1  genz  en  son  hoHtel  : 
aiuz  le  fist  apareiller  toi, 
%i   bfl]   Bt  *i  hastievenient 
que  bieii  jionit   seuremeut 
ce  soir  .i.  grant  honme  aaisier, 
ganz  lui  de  rienz  mesaaisi'-r. 

Et  li  rois  qui  defors  estoit 
ssivnit  bien   que  l'uu  ae   liaatoil 
de  laienz  Pustel  arro< 
si  ne  vaut  pas  desarreer 
ne  ceuz  de  laieuz  ne  aon   huste, 
a  monseingnor  Gavuin  qu'cn  coste 
rhevsiurhoit,  di-d:   «Biax  niez,  je  quit 
que  tniudre  oetcl  aronz  a  nuit 
que  -n'eusmeH  mult  a  graut  piwc 
pow  taut  que  u  nostre  hoste  siece, 
Car  je  voi  que  bien  le  puet  faire; 
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mais  Brianr.  est  de  grant  affairr 

io»&  et  orgaeUlem  al  de  graut  euer. 

D  ne  sai  se  il  a  nul  faer 

prnsemif    vr-rs  moi   desraison.» 

«Sire,  «i  gnade  tniison,» 

dist  mesire  Öayainz,  «saclmv 

im»    riu  formt;  mix  vaudroit  suclm/ 

avoir  les  .11.   iex  de  sa  Infa  ■: 

iiiiiz  iiniiK  fera  solas  et  feste 

et  recevra  niout  liement. 
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et  s'il  ie  faisoit  autrement. 

ist«   il  sVn  pnrroit  repentir  bien. 

iimi.s  i]  ne  Ie  fcroit  por  rien, 

car  nul  preu  n'i  porroit  conquerre. 

d'autn-  purt  ie  TOM  tient  grant  terre 

'-«ii    Un-tuiii^iH'  et.  L'ranz   mantionz 

im»  et  est  .11.  fois  vos  liges  huniz. 

«i   in-  croi   pas  am  faire  nsast 

rienz  utile  dont  il  vouz  pesast.» 

Trestout  ensi  parlant  s'en  vont 

taut  que  Hriant.  enrontre  ont 

lasse   ipii   venoit  au   devant  du   roi 

con  eil  qui  avoit  pris  conroi 

et  malt  bei  et  mult  noblement 

de  ltii  herbergier  rirhemeiit 

et  lea  compaignonz  de  la  Table: 

1  "■.'«'.   mais  taut  estnient   hosenble, 

oe  dist,   que  faire  le  devoit. 

Brianx  ou  raout  de  bien  avoit, 

quant    le   rni    vit.    si   de.srendi : 

nen  lui  rint  que  pluz,  n'atendi 

i«4»  et  Ii  dist  coli  bien  enseingniirz : 

«  lliauz  trea  doux  sire,  bien  veingniez 

et  vchiz  et  voatre  comnningnie. 

*••- 1 1  ii  qui  vom  a  enseingnie 

feste  voie  puist  Dix  aidier. 

lftjr.u  rar  je  ii'unaisne  soubaidier 

que  tez  bienz  venir  tne  deust. 

I,  : 


et  sachira  qne  nur  n«  ra'euat 
aporteefi  unee  iioveb-s, 
taut  lue  fuftsent  bonea  ne  beles 
it>u  ne  dont  n  tnvnii  jom  MMW 
n<>  dont  tele  bonnr  receusae 
ne  cbose  qui  taut  tue  «e«Ut 
ne  dont  nies  hosteuz  taut  vuimist.» 

Li  roi«  qui  iiuilt  courtoi»   ■•-.?«  >tl 
et  qui  viilontii-rs  l'e&coutoit 
H'fiu:line  aval  et  si  l'ucole 
et  dist:   «B  rinnt,  de  vo  parole 
vouz  nierci  ot  bien  le  doi  faire, 
quant  je  rouz  truia  de  tel  affaire,» 

Li  compaingnon  lore  deucendimit 
vor«  Brian t,  pluz  n'i  utendirent, 
vindrent  <-t  li  lirent  grant  joie, 
ne  nuve  boin  pluz  bei  ne  conjoie 
«es  aniis  qu'il  le«  conjoi, 
i«to  de  ooi  ebaseunz  rault  n'esjoi 
et  se  tint  de  Iui  apaiez, 
et  en  fu  aueunz  apaiez 
vor»  qui  Brianz  avoit  deecort. 
lors  remontereut  pur  acort 
!""  t-t  rinrrent  el  chastel  errant. 
ü  serjant  gaires  demorant 
n'alerenl  des  ebevauz  logk-r. 
DI  pour  atendre  le  inengier 
ne  lour  otnt  il  UOMI  DOllI  i 
»"«>  ainz  eetoit  tot  si  prent  u  poi&t 
•ju'il  n'i  omvenoit  pluz  ne  inain/.. 
I'ove  vint  por  laver  Irf   uiainz, 
pour  coi  li  roi»  lava  en  Teure 
et  s'ausiat  Banz  faire  deuieure 
et  si  baron  avoeque»  lui. 
vt  sachiuz  i|u'il  n'i  ot  celui 
ne  tust  eervis  a  son  talcut, 
car  ne  trouvrrent   soll  lent 
Briant  de  faire  non  duvuir ; 
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ll.vtor  et  mcnire  Gavainz 

■  t  Lancelos  et  maint  baron 

qui   la  tthÄtat  irnviron 

de»  lionz  trop  grant  plait  temti.ul 

et  des  oiseillonz  qui  menonnt 

(levaiit  tot  si   plaisnnt  deduit. 

I;  cowpaignon  dirent  bicri  tmt 

c'ainc  mais  ne  virent  tel  metraOft 

li   rois  di.it  c'onqw*   l.i   pareille 

faerie  ne  vit  sor  s'ame 

et  c'on  doit  bien  amer  la  dame 

qui  pur  .son  seil-/  tist  si  lielfl  u»rrre. 

«Biaus  sire,  ses  miiz  se  descuevn«,» 

di.it  Lancelo»,  «que  l'uevre  est  bele 

et  de  iiigrcinuiicr   rioiivcli- 

dont  l'encbanteuiens  est  plaz  biaiUL 

et  si   von/,  di,  de  ces  oisinnv. 

me  piaist  inult  la  sontärebe 

et  eil  Jyon  en  rerite 

aont  d'oevre  trop  bele  et  tro]i  riebe, 

bien   tenrruii?  iclui   por  nict: 

qui  en  cel  lit  gesir  iroit 

qui  l'engien  avant  n'en  saroit. 

Mais  se  courecier  ne  qiiiduütse 
liriant,  volentiers  essaiaisse 
i:t  lour   vertu  et   Itir  puisaance, 
car  ce  n'est  fora  que  nigremance: 
si  le  feroit  bei  essaier.» 
«Certcs  autresi  delaier,> 
ce  dist  Gavainz,  «ne  m'en  quesissc 
que  je  les  arnies  tiV-in  presine 
s'a  Brian t  veniat  a  plaisir.» 
ce  dist  li  rois:  «Nul  desplaiair 
ne  voeil  que  Ton  face  a  mon  mte.» 
li  rois  Ydier  qui  fu  d'encoste 
li  diät:  «Bian/.  aire,  il  nY.-,«   boMnogoe, 
car  ipii  li  fhroit  tel  rtirgoingtte 
que  ses  lionz  mauuieteroit, 
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sachiez,  il  n'en  courouceroit 
et  il  ue  l'ft  paa  deaaerri; 
ainz  motu  a  aobkmt&t  tmm 

et  de  euer  et  de  volente. 
i«j7o  si  u'cöt  paa  droia  pur  aa  bonte 

que  nuz  chose  li  feisBonmes 

■lunt  courecier  le  peusflonrae8> 
Ce  dist  li  row:  «N'il  ne  wc  plai 

ainz  sachiez  bien  (pfil  im-  dttplftiftt 
uut  qui  fftit  choae  contre  raison ; 

car  ainc  ne  me  plot  dcaraiaoa 

ue  ne  dut  ele  faire  a  roi. 

pour  M  u'i  a  nul,  ae  desroi 

faisoit  caienz  ne  viloui--, 
"    "    i".nr  tunt  .-(n'il  snit  de  niii   maisnio, 

n'ert  ja  teuz,  mal  ue  Pen  vausiaae, 

quel  samblnnt  que  je  Ten  t'osiase.» 
Adont  vint  Brianz  uiaintenant 

qui  tout  lour  diät  le  couveuant 
mw»  et  de  la  chambre  et  de*  lyons. 

diät   li  roia:  «Briaut,  il   n'cst  honz, 
pour  qu'il  ait  ne  seuz  ne  tueaure, 
qui  B6  deust  en  aventure 
metre  de  gezir  en  cel  lit 

imm  pour  couche  ne  pour  chaalit, 
pour  riebet:'.-  ne  pour  bia\itc, 
car  trop  sont  de  grant  cruaute 
li  lion  qui  ai  nouz  regardi-at, 
car  il  sauible  que   do  fti   urdetit 

um«  taut  «ont  lait  et  espoentable.» 
«Sire,>  ce  dist  Brianz,  «dotablc 
aont,  ce  aai  bien,  n  maintea  gen/ ; 
niai»  li  lis  ext  et  biauz  et  g- 
si  fl'en  doit  Ten  bien  prendre  garde. 

>«<»  et  je  croi  qu'il  i  ait  tcl  gurtk- 
ou  um;  ou  .11.  ou  .III.  cu  i] untre 
que  im/,  honi  «»tranges  embastre 
ne  s'i  OMEOii   vok-iitiere, 
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cur  pas  ne  li  seroit  luestiers, 
***»  a'il  Ufa)  avoit  sage»  eate. 
mais  trop  peu  de  soutivete 
i  couTient,  sire,  vraiement: 
il  im  couvient  que  si-iiKüiient 
soner  aanz  pluz  ceste  viele 
u«o  qui  a  ccst  postel  pcnt  :nc»ut  licle, 
et  la  doacor  du  soa  fera 

Pdorrair  Iws  lionz;  lors  porra 
cai  il  plaira  el  lit  gesir 
et  reposer  tout  par  loiair, 
mi»  ne  janiaia  puis  garde  n'uura 
de»  lionz  nul  jor  qu'il  vivra, 
ancois  le  coniatront  toz  tanz; 
a'il  deiaouroit  .xxxvu.  na, 
n'eu  seroit  il  tnesconeus, 
im»  ainz  en  seroit  si  coneus 

eonme  nuz  en  puet  eetre  acoiutca. 
nuz  n'en  ort  ja  puis  desacoiutes, 
qu'il  ait  jut  el  lit  unc  fois: 
par  caienz  puet  puis  ses  boffois 
im»  mener  et  faire  quanqull  voet; 

Imaia  nuz  au  lit  venir  ne  |»uet, 
taut  ait  caienz  est«  graut  piece, 
que  de  son  cors  ne  li  inescluec«, 
s'il  n'est  ainsi  con  je  vouz  di.» 

imso  U  rois  volentiers  entendi 

ccate  mcrveillc  et  dist  aprez: 
«Itiauz  sire,  sachiez  que  pluz  prez 
ne  quier  mais  des  lionz  aler 
derant  que  j'orrai  vieler. 

im»  dont  verrai  s'il  s'adouceront 
ne  s'ßi)  lit  aler  nie  lniront; 
car  portant  qu'il  ne  vouz  anuit, 
en  autre  ne  gerrai  a  nuit» 
«Sire,»  dist  Brians,  «vraiement 

leiw  pniß  i  porrez  senrement 
aler  donuir  et  reposer. 

■mim 


H 


434 


I4IM 


De  vouz  q liier  de  chose  aviser, 
tättB  tof     ire,  ou  fust  vos  dainages: 
onqacs  tez  nc  tu  incs  corages.» 

«Certes»,  diät  li  rois,  «Mi 
et  je  in  an  VL.-i]  m.-tre  a  l'eesai, 
puis  c'iiinsi  ;ii   In  «hose  t-mpriw.» 
adont  fu  Li  viele  prise 
et  sounoe  mult  doucement 

ie«o  et  li  lion  tout  crriumiunt 
se  couchierent  tan tost  a  ha 
puia  ne  fareut  a  nului  gtu 
jusquee  a  prime  l'endeniain. 
et  li  rois  qui  tiiit  par  la  inain 

imm  monscignor  Gavain  li  a  dit: 

«Biauz  niez,  ci  ne  puet  contredit 
nuis  metre  qne  mervoillc  Bat 
n'ait  fait  la  bele  JSsclarmon (lin- 
de ai  soutive  chose  faire. 

»um»  ftinz  mais  dame  de  tel  affairc 
nu  fu  ne  de  tel  seingnorie, 
c&r  onques  maiz  tez  faerie 
ne  tist  ne  pucclc  ne  dame.» 
cliascunz  des  compaignonz  par  s'ame 

im«  dist  au  roi  qu'il  ne  dist  que  roir: 
ainz  Virgiles  qui  du  »avoir 
de  nigreuiance  compassa 
taut  de  merveillea  et  pen&a 
quo  por  maistres  en  fu  tenuz 

im?«  ne  fist  soutirete  que  nuz 

deust  prisicr  envere  oeate  uevre; 
car  tant  conrae  li  monde*  cuevre, 
ne  fu  inais  lis  si  biauz  pur.--/ 
ne  si  noblemcnt  astores. 

mn  et  de  quoi?  de  m  granr  merveilles 
c'ainc  mais  ne  vit  nuz  les  pareille*. 

Tout  si  li  compni^non  disoient 
qui  parini  la  charabre  mtwoient 
et  puis  de  la  et  puis  deca; 
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tu»  et  quant  chascnnz  plag  i  penn 
et  pluz  en  <>t   merveille  grant, 
Brianz  q«e  chasenn  vit  en  grant 
de  porcevoir  ceate  he.soignu 
lor  mostra  sanz  pluz  fair«  aloigne 
les  chose*  si  qu'cles  estoient, 
si  qin4  eil  qaJ  pluz  a'en  doutoient 
en  aprireut  lue/  la  nmnierc 
de  1'iraage  qui  si  Dualen 
ert  de  faire  ce  c'on  voloit. 
rliusriin/   liiicir/  pnrlant  nloit 
et  disoient  bien  au  roi  tuit 
cainc  chambre  do  si  grant  deduit 
ne  fii  en  ceat  sieclc  trovee, 
tant  en  Ottt  bien    hic-vre  «gprovee. 

Tout  si  parloient  de  l'image 
<>t   d<-  la  chambre  et  de  l'ouvrage 
du  lit  et  de  la  grant  richece 
et  de  la  tres  grande  noblece 
quo  dedenz  cele  chambre  virent 
10600  et  tant  que  tuit  s'en  esbairent. 

Quat  il  In  tanz  et  li  vinz  vint, 
eepieea  et  quan  qu'il  emivint 
a  recevoir  tel  gent  d'ounor, 
et  si  «achiez,  grant  no  menor 
n'i  ot  des  compaingnonz  n'eustt 
tout  quan  ques  demander  neust, 
si  connie  jwur  servir  son  cor*. 
quant  de  coucher  fu  li  acors 
pris,  maintpniint.  couebier  s'alercnt. 
p  et  fist  Brianz  qu'il  elemorercnl 
avoec  lui  .n.  jor»  toz  entiers. 
la  damoisele  SDckanentxcn, 
la  bele  de  Norhomherlande, 
vint.  monseignor  Gavain  demande 
«M»   et  i   fist  son   vallet  al>r; 
et  eil  qui  savoit  bien  celer 
•!:i  ilaou  et  faire  sa  hesoigne 
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vint  cl  chastcl,  I  aloingn 

i-t,   trotiva  nionseingnnr  Gavain 

la&jo    qui  tanUixt    le   prist   pur   In   in;.in, 
qiinnt  vit  c'a  Ini  pnvl.r  voloit. 
et  eil  qui  plnz  querant  n'iüoit 
le  tratst  niainkimnt  d'lUM  part 
et  li  diet  que  mult  cstoit  hui 

iuat   a  sa  damc  quYlr   |, 

oelö  qui  g'estnit    dum  K  voie 

da  Gifflet  son  eampugnon  quarre; 

pedfl  en  a  cerchie  inainte  terra 
et  en  niainz  divers  liu  c*tc, 
umo  ainz  qu'en  sonst  la  v.-> 

Meeire»  Gavainz  mi  demente 
part  de  ses  cnmpaignonz  en  Teuro 
Bt  va  oti   li   valles  le  limine : 

unt  r«n  b  bety  <i'ii  nn  paine 

««in  estoit.  niont  du  liiir«'  son  grc. 
cele  de  degre  en  degre 
li  dist  conment  la  chose  ala. 
mesire  Gavainz  l'acola 
et  Ten  mercia  durement 

iimo  et  li  diet  que  seurement 

I:   pn  -i  mm  voloir  conniander, 
car  rienz  ne  dire  ne  n  minier 
ne  li  ptiot  nmis  qn.«  si.-nz  ne  «»it., 
car  c'ert  La  cho.se  <>u  plnz  pen 

»*«&  ei  dont  plnz  «e  donoit  so 
<Et  qunnt  alegie  m'ovez  si.» 
dist  mesires  Gavainz  «amie, 
liuimais  ne  nie  doi  plaindre  mie 
de  vo  gent  cors  qui   in'a  nervi 

«Mo   tant  que  n'auroie  deneervi 
janinis  si  plaiaant  gnerredoti. 
iiuiis  de  (|iian  que»  j'iii   von/,  faz  den 
de  euer,  de  cor»  et  de  MTTÜ 
la  bele  «pii  n'estoit  MM   1 1 i <-«? 

i66(*  dist :  «liian  KWfapfl  mal 
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et  ilt:  cc  qu«  parlez  aitisi 

vouz  souviengne,  qnuul    litt  en  iert, 

car  a  nul  Chevalier  n'afiurt 

a  rienz  proinetre,  s'il  ne  saut.» 

«*>••  iPucele,  se  Dix  me  consaut.» 
disfc  mesire  Qavainz,  Ii  GwDC, 
«grant  ineschief  serai  ninz  soflrftnx 
que  je  de  couvenent  voiiz  faillc.  > 
«Sire,  je  lc  sai  bien  »äug  fault,» 
diät  la  bele  «ne  m'en  eoraai; 
mais  puisque  la  rorite  sai 
qae  Giffies  vos  conipainz  üt  vis, 
vouz  me  direz  le  vostre  avi-., 
car  je  sui,  sire,  apareillio 

umo  de  vouz  servir  et  conseillk- 
de  faire  tont  vostTe  voloir, 
conment  c'autrea  H'en  piiist  doloir.» 
niesirea  Qavainz  bonenimt 
Ten  mercia  ruult  douceraent. 

Lora  le  fiat  muH  bien  hosteler 
et  tont  privoemunt  aler 
a  l'oslcl  une  veve  dm 
car  la  bele  ne  voloit  qu'ame 
»eust  de  son  covine  rienz, 

i«x»  fore  nicairc  Qavainz  qui  sienz 
eftferit,  ir  diät,  tl'"iv  en  av.mi 
pun  » i  =ii 'n  damounle  virant, 
i-t  ek  nullit  bien  L'flo  creoiti 

de  cboM  ne  le  mescreoit 
i*a\'»ir  li  vausist  irn  couvcnl, 
uiii/.  pensoit  en  son  euer  sonvent 
ojo'Ü  no  se  deingneroit  mest'aire 
de  choee  gn'il  li  Jeost  fturs, 

D'iintn-  purt  ne  veoit  conment. 
il  li  renist  mies  müam&if 
gen  ie  conqnerre  tos  nun. -. 
car  ne  nvoit  |»a»  s'anemis 
li   -icroit  Kez  qui  ja  l'i-l 
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eelonc  l©  samblant  et  la  cbiere 

1««**  rju'il  li  moustro;  niais  De  «avoit 
sc  son  euer  oste  en  avoit, 
fors  c'amours  n'est  pas  de  tel  juisce 
qu'en  guerredon  do  son  service, 
eonment  qu'ü  denieurt.  ne  li  rende; 

i««w  niais  il  est  raisonz  qu'ele  atende 
a  monscingnor  Oavain  servir 
puiaqu'il  le  puet  l>iea  desservir. 
de  servir  le  puet  doublement 
et  l'a  ja  par  son  aairement 

im«  de  li  aidier  faite  seure, 
et  pour  ceste  bone  aveni 
se  doit  durement  conforter 
et  8on  euer  ausi  enorter 
qu'il  vire  adez  en  eeperance, 

w*io  car  amors  est  de  tel  puissunco 
qu'ele  puet  pluz  guerredon  er 
et  joie  et  bien  as  sienz  doner 
que  nuz  deservir  ne  porroit, 
quant  tout  son  pooir  en  t'eroit. 

iot.       Et  pour  ce  la  purt-le  poUH 
vers  aniors  ou  ne  in- .1   ^  1  •  ■  J 1  '•  •  1 1 ; ■-.-. 
n'a  son  dit  ne  s'en  deffendra; 
maia  sa  volento  atendra 
et  en  suufferra  son  voloir, 

IMM  eonment  que  s'eu  doie  duloir. 

Bt  nonporquant  ne  quide  mie 
c'amors  li  soit  pluz  IMOÜi 
pnisana  ran  li  ne  le  dessert-, 
ninz  le  crient  et  honenre  et  sert 

w»  de  euer,  de  cora  et  de  corage: 
por  coi  amors  feroit  grant  rage, 
s'ele  ne  li  donoit  confort; 
mais  ce  l'asaeuroit  niult  fort 
que  Kez  ert  tiex, 

uns»  fti  nca,  si  courtois,  si  geuiicx 
qua  niesfaire  ne  se  sauroit 
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vers  li,  quant  il  apris  auroit 
la  faussete  c'on  li  fisl  r.nüre, 
que  touz  li  monz  devroit  mescroire. 

Ti>nt  si  la  purp!«  souzprifle 
ert  de  fine  amour  et  esprise, 
mais  pour  la  hont«  de  la  gent 
sVn  convroit  trop  bei  et  trop  gent. 
et  inesire  Gavainz  nionta 
suz  el  palais  et  puis  conta 
au  roi  ce  qu'il  nvoit  oy, 
ilmil    li   mis  fornient  s'esjni, 
quant  il  sot  que  Giffles  vivoit 
et  «list  qu'en  In  chose  ne  voit 
en  avant  que  sa  gent  manck-r 
et  par  ?on  resne  coninandor 
c'on  se  garnisse  de  vitaille, 
cur  il  r'aura  Gifflet  sanz  faille, 
ou  il  la  vie  i  metera. 
et  quant  son  pooir  en  fera 
il  ne  quid«  pas  qu'il  ne  l'ait, 
mais  c'on  ne  face  Gifflet  lait. 
il  ne  li  chaut,  bicn  ert  euz, 
pODt  tant  qu'il  puist  eatre  senz; 
mais  la  pucele  i  couvendra 
r'alcr,  ce  dist,  ot  entendra 
que  «il  3a  la  faire  vaudroiont 
n«  se  Gifflet  lor  ronderoient, 
car  eapoir,  tel  cousnil  pnendnoi 
qne  Gifflet  autre  part  tendront 
par  aventure  en  tole  terrc 
ou  il  ne  le  sanroient  quem»: 
si  en  seroient  touz  eebais. 
«Sire,  Hachiez  qu'il  n'est  pais> 
dist   Gavainz,   «Od  il  iVnrnenaiaaunf-, 
n'nnuie  ne  fenrae  ou  s'eu  fiaissent 
tant  conme  en  cele  qui  le  gnrde: 

i  vouz  di  qu'il  n'nura  garde 
tant  conmc  de  Ten  puist  garder, 
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io  car  g'i  ai  bien  fait  regarder 
et  sai  qu'elo  ue  La  bei  D 
car  8*clc  no  li  tust  ainie, 
il  li  alast  iuauraisement 
a  ce  que  je  voi  cleremoat 

imt»  quo  eil  de  la  aont  bobencier 
et  felon  et  poi  vouz  ont  chier. 

Et  ai  üaehiez  c'a  vo  venu« 
li  feroient  descouvenue 
mult  volontiere  et  .1.  anui ; 

um  mais  s'onque«  lor  damc  conmu, 
de  teut  ce  le  destornera 
et  la  bele  retournera, 
si  connie  ele  m'n  dit,  demain 
envers  Traverasee  le  bien  tnain, 

t«s»  car  couvent  l'a  a  la  roine 
qui  e«t  sa  germainc  coosinc. 
et  aoehiez  qu'ele  nouz  fera 
savoir  quan  qu'aprcndrc  cm  porra: 
de  ce  Tai  ge  bien  esprouvee 
et  ei  fine  et  loial  tronvee 
quo  je  li  guerredoneroie 
volentiew  s'en  lui  eu  venoio 

Dont  laissierent  lor  parlement. 
niesirc  Gavainz  erranraent 

idsoi  s'en  revint  tote  une  voiete 
a  l'ostel  la  bele  Andriueto 
qui  adont  ne  s'en  ert  gardee. 
mesire  Gavainz  regardee 
l'a  adont  mout  visablement ; 

toitm   son  bei   \risage  nuement 

vit  si  conme  ert  vers  lui  drecie, 
car  sa  guiiuplc  avoit  deataebk- 
por  remetre  une  autre  plus  I 
■  t  BAChiflK  bien  que  la  pucele 

i««*  t'ettoit   ,'ticore  si  couverte 
c'onques  sa  face  deecouverte 
n'ot  neun  Ctaraini  vom, 


441 


adwnt  au  mainz  de  guimple  nue, 
fors  c'un   jk^i  la  htiuchc  et  le  via; 
'«»•  et  de  tant  li  eatoit  m 

qu'elc  ert  blauch«-,  clere  et  venneille; 
xnaia  esbai*  fu  ■  ni-rville 
quant  a  piain  vit  8a  grant  biautc. 
et  a'adouques  n'cust  eate 
i  :i:    pour  Rifflet,  ne  s'em  pari 
que  de  aon  estre  n'enqnesist 
pluz  avant;   niais   n'en   ert  paH  üex  : 
inaix  il  diät  bit-ii  que  de  sc»  i>\ 
ne  pot  ainc  pluz  bele  veoir. 
**■>»»   rnetiire  Guvainz  nsseoir 
s'ala  lez  li  et  li  a  dit: 
«Bele  douce,  ee  Dix  m'ait, 
pluz  prainetre  ne  vouz  »uroie, 
fors  tant  que  c«  que  je  porroie 
it?u   pourchacicr  ne  faire  ne  dire, 
R nuc,  O  nie  gart  Diex  d'ire, 
pour  vouz  autant  con  pour  le  roy. 
si  vouz  pri  que  rouz  prenez  r«»i 
de  Oiffleb  et  le  Confortid 
imo  et  duretnent  li  enortez 

qn'esmaiant  ne  se  voist  de  rienz, 
car  li  rois  Artus  est  «i  BUH 
qn'il  sera  delivrez  par  tanz 
et  de  ce  ne  aoit  ja  dniitnnz. 
i«s»        Dites  lui,  tant  vient  granz  effi»rH 
i|ii'il  n'eat  hui   KB  chnatiaiiz  si  fors 
qui-  OOOtn   nmiz.   puisl    nvoir  force. 
ne  doit  tuie  faire  graut  force 
s'il  a  .1.  petit  de  grcvan«-.-, 
»•»«•  rar  il  en   iiura  lul   veiijunce 
dont  couz  de  la  fera  iriez. 
por   Diu,   huniais   vouz  atiricz 
et  rentrez,  bele,  en  l 
car  il  ni'eat  mult  tart  que  youz  voie 
WNi   pour  ce  qu'il  M  ooiifortera 
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quant  <\e  ROBB  noveles  orra.» 
«Sire,>  ce  li  dist  la  pticeln 
cja  sor  moi  de  eaata  nofda 
ne  voeil  quo  s'entremcte  uns. 

isim)   cur  j'en   ferai   tant  qua  temiz 
«erez  a  moi  du  desservir. 
de  ceste  chose  bien  sorvir 
vouz  quit,  hv  Dix  !«•  in.-  consent, 
1 1  r  je  hui  et  conoi*  et  seilt 

lerae  qun  In  roine,  ma  QOV 

ui'ainnie  tant  de  bune   atnor  fine 
quo  neos  ue  nie  vaudra  celer. 
si  quit  tant  fair?  au  paraler, 
s  ce  c'un  poi  sai  de  lour  estre 

MMO  quc  Giffles  ne  vaudroit  pas  ettre 
Quem,  se  ce  n'eatoit  por  vouz.» 
dist  niesin»  Oavain:  «Cuers  dmiz, 
doseur  vouz  melier  ne  in'en  qnior. 
fors  tant  qu'encore  vouz  rwpiier 
i'aler  oak  part  vigfenuuL* 
lors  l'acola  muH  doucement 
et  prist  conjrie,  si  s'eniparti. 
et  la  bcle  qui  sViV.Tli 
de  quele  part  iroit  pluz  droit, 

mW  M  mist  an  cheinin  orendroit 

quo  monseingnenr  Onvninz  laissa, 
et  quan  qu'ele  pot  rlievauclia 
pour  aler  ou  avoit  erapria. 
et  niesiro  Gavainz  apris 

i«w&  ot  ja  an  roi  la  verite 

et  In  Franchise  et  la  bonte 
<|u'il   avoit  trouv.'   imi    la   I >-■!.■. 
li   rois  l'u   Ii«z  de  la  DOM 
Bt  dM  que  selonc  l'aveni 

io7M  catoit  la  chose  pluz  seure 

qu'il  06  quida,  quant  il  i  viut. 
li  tob  parole  pluz  n'en  tint, 
ainz  prist  cougie  et  retorua 
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en  son  paiß  et  atourna 
im»  au  piuz  toat  qu'il  |>ot  aon  affaire, 
et  fist  et  letTes  et  briez  faire 
dont  bonraes  et  amis  manda. 
d«  viandcs  rccon  manda 
apareillier  endementiers 
>«*>  et  tout  ce  qu'il  li  fu  rneatiers. 
Bien  fist  sea  chosea  ordener 
et  8ce  vivres  par  nier  metur; 
et  quant  il  fu  tanz  de  roouvoir, 
a  ceoB  qui  le  pais  saroir 
um»  devoient  fist  sea  oz  conduire. 
la  reist  on  armes  reluire 
«t  destricra  grater  et  henir 
et  ordeueement  renir 
lea  conrois,  sitost  qu'il  entrerent 
iiwoo  en  la  terre  ou  il  se  dotor 

Et  li  rois  c'onques  negligenz 
ne  fu  oul  tanz  d'amer  aes  genz 
mont  durement  ses  os  hasta, 
et  de  qnan  qu'il  pot  s'aprcsta 
iMK  de  Gil'flet  seeunrre  a  Travcresee. 
et  aachiez,  Ies  voiea  diversses 
e&toient  tbrment  de  Norgnles 
et  lea  genz  quiversea  et  male« 
des  Ille«,  se  pooir  euasent; 
i««o  niai8  pour  ce  que  paa  ne  peusaeut 
adont  vers  le  roi  contreuter, 
laiflrintni  Post  ma  ptii  Mtex 

et  passer  nanu  paa  uailt  divers 
et  si  maus  qne  .--'il  tot  yvera, 

««■»  pour  force  que  Ü  roi«  eust, 
lea  tnarea  paaser  ne  peust 
c'udont  posaa  ne  lea  rivierea; 
mais  taut  i  ot  de  Kranz  croll 
et  de  moles  terrea  pluieusea, 

i«»o  si  parfondea  et  «i  crueiwes 

quYn  yver  u'ont  d  pais  garde, 
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ja  si  peu  n'i   aura  de  ganlc. 

En  iver  n'ont  d'anmti  dotance, 
tut  toit  praua  ne  ia  grani  raübnoe, 

14926   tant  ait  pnoir  de  iaire  guerre, 
s'il  n'est  si  procainz  de  lor  terra 
qu'il  mm  he  (seifen  lor  passages; 
inais  de  Qom  lor  vieut  graaz  damagee, 
quant  dusqu  a  auz  pueent  passer, 

i»mo  cur  eil  de  et«  Illes  lasser 
ne  88  pueent  do  faire  mal 
••ii  iver,  amont  ei  aval, 
a  lonr  vnisiuz  qui  au   piain  sont, 
a  civii  de  lais  dainages  fönt. 

ms»         Mais   quant  li   tan/  rlVsto  revient, 
les  genz  des  Illes  recouvient 
a  r'eudurer  les  granz  outrages 
qu'il  ont  fait  entor  as  vi  lag«, 
es  boim,  es  chatiax  et  e«  viles 

iMto  et  es  terrea  defors  des  Die« 
et  reeoiveot  de  granz  damages, 
s'il  n'ont  ou  jimis  ou   lignnges 
pour  qui  on  le  voeille  laiarier 
ou  ponr  aur.un  qui  justir.ier 

i«iho   puist  la  terre  par  hu  puissance 
ou  il  aient  fait  BÜUMfc 

Et  li  rois  Arttiz  chevaueba 
et  fist  tant  qu'il  adevauca 
ces  males  gen/,  et  cos  passages 

i«9»o  et  ces  mares  et  ces  boscages 

lullt    BDBSJ    '  " 1 1 1 1 Hl ■    il     nivi'lioit, 

mini  poi  le  graut  osi  qu'il  menoit 
n'aloit   DM  tlOZ  jors  droit  cbeniiu. 
i iniis  diu  et  la  pour  lo  trayn 
du    vi  vre   (JOJ    . i [ ■  r  - ■•     \rnuit, 
dl-  DOl  li  08  se  goustenoit: 

qm  rolcnl  Im  fenhttaei 
tlont  il  trouvoieut  mout  de  saines 
qui  n  Tost  le  roi   fist  graut  bieu. 
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>»*iu  irt  sacliiez,  li  rois  ne  Ii  oao 

tla  tarn  Brian  o*aproctereDt; 
par  autre  voie  g'adrachiewi 
iju'il   n'estoic-nt  avant  ale 
et  passereut  auqiie»  le  le 
de  Norgales  an  mix  qu'il  porent. 
car  eil  du  pai.s  qiii  Wen  sorent 
que  pooir  force  ne  vertu 
n'avoient  vers  le  roi  Artu, 
conrecier  da  rienz  ne  l'nsoient. 
iow«  ainz  von*  di  bien  qu'il  li  fai.viunt, 
SP   fast  pur  force  cm  pur  cremour, 
ti-1  Niiml'l.int  de  tigM  d'amour 
conme  ce  fust  lor  propres  wnß, 
üani  il  ureiit  pü  da  gase  irai 
i»s?»  du  rrü  de  Norgales  miiiui   jor. 
inais  adonques  <rrt  a  sejor 

•Sorelois  avoec  gratis  genz, 
la  ou  ert  Escanors  li  gang 
par  cui   (iii'hY.s   i:H   i-m   prison, 
ww»  dont  dite  vouz  ai  la  raison ; 
maw  avant  avoient  apris 
que  pnnr  GKffiat  <'<m   t-Mioil,  pris 

;  reaoit  li  roia  celr  pati 

ili  llietaingne,  cui  rnult  ert  tart 
imm  que  il  tüftlet  peust  r'avoir. 
et  ce  luur  Ol  uu  fait  MTW 
ponr  coi  et  Lomes  et  amis 
s'erent  arlont  rmumMfl  mis 
pnr  ßOBjeflliax  qu'il  an  feroient 
•»••o  n'en  qu'ele  maniere  ouvrerruirnt. 

Si   dist  chaseunz  08  qu'il  li  auiuble 

tat  l'u  t«6  lor  con.seu/.  esiNiuiluV 
■  |u'il  a  Traverse«  *e  trairoiont: 
ilnac  lax  genz  ■■aajnhliroinil 
et  detFeiidrmetit  lour  pais. 
ja  ne  Diu  plaisl,  si  eabahiH 
nVrt.  tau  lignages  pur  .1.  roy 
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devant  o    tflM  l'on  apresist 
qu«  flle  11«  sa  g«>Tit   dirni.-uf, 
car  ja  de  li  mal  ne 
ce  dist,  s'il  amendent  In  honte 

\t*u>  c'on  a  fair  u  lui  it.  an  ennte 
Gifflet  c'ou  a  pris  faiiMspment, 
et  qu'il  jnJl'HMiut   loianuient 
eil  qiii   n'oiit  OOQpfll  OD   06  fait 
qu'il  li  aideront  le  niesfait. 

mm  a  vengier  san-/.  atargpment. 
s'il   ne  le  fönt,  son  sairetnent 
a  fait  li  rois  qu'il  destraira 
lour  terres  d  Mofllora 
i-.»iiiiietit   qu'il   i'i-n  doie  i  n  uir, 
s'il  em  pnet  au  desnz  venir 

Mai-    KD  li    rois    jm-ii-I 

uoir  ses  gern:  ne  qu'il  raeust, 
fn  ja  Andriurte  renue 
a  Travenwe»,  car  bien  tenu.- 
eut  la  voin  et  \v  droit  chemin. 
.1.  jour  de  feste  Saint  Kremin 
i  Wnt,  .ti.  seraainea  avant 
que  nuz  hoinz  s'alaat  percevant 
que  li  rois  Artuz  venist  la. 

j«k*   et  la  b«de  <jui  moiit   ala, 

pensant  conment  parier  porroit 
a  Gifflet,  ne  conment  izoü 
Vera  lui,  s'en  ala  mult  haataut 
et  fist  a  la  roine  taut 

im«.  quVU-  en  sot  adont  trestot  IVstre 

et  qu'en  chamlm«.  BD  Male  et  en  estre 
aloit  avoec  lui  quant  voloit. 
et  dist  qnan  quea  chacant  at 
dont  Gifflet   mult  reconforra. 

i«a:o  aprez  sa  cousine  enorta 
d'onerar  Gifflet  tA  tenit 
et  li  dist:  «Dane,  desservir 
le  porra  par  tanz  por  qu'il  vocillc 
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et  je  croi  point  ne  le  deavoeille,» 

Ainui  la  bolu  h  la  roine 
parloit  et  li  dist  le  cofiue 
«In   roi   Artu  privccmeut; 
mai»  avaut  li  ot  loiauineut, 
la  roiiie  dit  que  celee 
iweo  seroit  la  caose,  taut  qu'alee 
acroit  eu  pluz  grant  audiaii ■  • . 
car  du  roi  n'a  mie  pesance, 
»""il  vieiit  poz  Giftlet  quo  muH  ainme. 
et  taut  c'a  poi  que  ne  le  claiimu: 
i*M6  son  ami,  tant  raiiiuu:  de  euer, 
et  Qiffles  li,  tant  c'a  nnl  l'inr 
ne  pooit  nuz  pluz  danie  amer, 

i-'ert  «l'umor  sauz  nul   murr 
et  sanz  nul  rain  de  vilonie. 
uwo  ce  n'estoit  paa  d'amor  honie 
de  coi  li  fauz  losengier  servent 
qui  grant  mal  et  honte  en  deservent. 

Mais  Andriuete  qui  fu  sage 
no  Tant  descovrir  son  coragc 
HM  que  de  lonr  anior  rienz  seuat, 
tritt  ]H-i  l'apcrccust 

la  roine,  qu'il  li  grevast; 
et  pourceque  ne  destravast 
ne  l'uu  ne  l'autre,  s'en  tut  ele 
no*o  ai  que  par  li  ne  eil  no  cele 
n'i  orent  onques  pengement; 
ainz  s'en  conti nt  si  sagement 
et  tant  fist  Gifflet  de  confort, 
a  ce  que  s'en  eatremüt  fort, 
1700&  quVl  l'osta  de  melancolie: 
do  coi  la  roine  fu  lie, 
car  par  devant  si  pris  r-stoil 
c'a  chose  nee  n'aeontoit 

c'on  li  deut,  taat  oitoit  pris, 
um  dont  bien  deust  estre  repris 
selonc  c'on  li  faisoit  Inienz, 
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eacuiers  ne  chambarlenz 
|    laieQX  Bfl   BUB  quelqu'il   fust 
de  Irestuut  «j'ian   qu'il   peDBi 

»7U16   ne  \e  8ervi«t  trop  volentiers, 
Vil  en  tust  beeoinz  et  mestiers. 

Bt  wniporquant  uuz  ne  suvoit 
dont  il  ert  ne  quel  non  avoit, 
aa  mainz  eil  qui  laienz  munoient. 

iiom  de  lui  autre  plait  ne  tenok-nt, 
fors  qne  c'estoit  .1.  prisoniers 
et  quidoit  an  quo  pot  dtaues 
le  tunist  ou  et  por  avoir: 
n'em  porent  onqnea  pluz  savnir 

ito»  ne  la  roine  ne  vaut  nnqnes 

quo  nuz  en  seust  pluz  adonquea, 

fors  c'une  sine  damoisele 

et  cele  en  npriat  la  nouvele 

Andriuete  premierement. 

la  roine  priveement 

le  dist,  puis  Andriuete  auai 

et  cele  jeta  de  muri 

<!ifflet  et  miat  en  bona  eatance, 

si  que  de  tote  sa  grevance 

iwo6  qui  devant  li  ert  avemie 

ne  li  fu  rienz  pnis  sa  venue. 

Tot  ensi  furent  longuement 
.v.  aemaines  celeement 
ainasi  con  ce  fust  cors  et  ame 
c'onquea  ne  bluarnc  ne  dift'anie 

ii'm  penst  am  dire  d<-  dioil) 
car  la  roine  an  nul  endroit 
de  Bon  gent  cors  ne  mesfusist 
D8  Oifflet  ne  li  requeaist, 
i7o«  «'il  en  deust  estre  i»  iuurt  mia; 
aint  rumoit  coiuue  fiuz  anm 
et  ele  lui  con  fine  atnie. 
et  aachiüz,  aa  terre  dank 
vauaist  chaseunz  aroir  donee 
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iT0K>  c'a  ce  fust  1a  clioae  munee 

c'au  gre  i'usst?nt  de  lor  lignage 
enssamble  par  droit  inririago, 

si  eonme  Kante  egtin  Meamble; 

n'a  mil  des  .ii.  nu'e  ne  samble 

H066  quc  ce  ne  fust  droite  raisonz 
et  quc  ce  seroit  desraisonz 
qui  encontre  vauroit  alor; 
mais  pnors  lor  Unat  edee 
tel   rhose  <|iii   muiit  Uff  quisoit. 

inm  car  Vunz  Tautre  dir«!  n'osoit 
le  travnil  que  finz  cuers  endurc 
quant  esperance  troeve  dun?, 
mais  adonquee  ensi  arint 
c'on  sot  quc  Ii  rois  Artuz  vint 

iT0«r.    pur   t.iut    b)  jiais  mvirnn  ; 
dunt  il  n'i  ot  »i  grant  baron 
el  pais  qui  nc  s'on  doutast 
et  qni  forin ent  ne  se  hast/ist. 
de  pensaer  connient  cheviroient. 

iwo  U  consauz  fu  qu'il  en  iroient 
a  Traversses  a  la  roine 
pour  eavoir  s'as  13retonz  bainc 
avoit  ne  dont  mut  ceste  chosc; 
car  la  veritez  ert  si  oIom 

iwi  d«  Gifflet  que  rienz  n'en  savoient 
eil  qui  le  resne  en  garde  aroiont. 

Adont  a  la  roino  vindrent 
ttt  lor  demoude  tant  tuaintindrent 
qu'il  en  sorent  la  yerite. 

ho»  ai  dirent  lora  que  folete 
feroit  d'aler  contre  le  roy 
et  qu'ele  eoi  preaiat  tel  conrroy 
quc  la  terre  ne  fust  dcfiürlc, 
cor  tost  i  prendroient  tel  perte 

»708&  qui  restoree  n'ert  jamais. 
si  estuet  quc  desorcuiais 
regart  et  voie  a  sa  besoigne 
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et  qu'ele  uuvoit  aanz  pluz  il'uluigne 
a  sod  lingnagc  por  aprendre 
quel  conscil  il  en  vaudront  prendrr. 
In  roine  le  ßst  ainssi: 
dedenz  x  mois  esploita  ai 
qn'il  i  assambla  trop  granz  genz. 
Premiers  vint  Escanors  li  genz, 
Ire  res  la  roine  de  mere, 
muis  n'estoit  paa  de  par  le  pere, 
pour  coi  li   NBM  orf  sa  suer. 
mais  il  ne  vausist  a  nul  fuer 
eboae  que  sa  mut  ne  rauiriat, 
itim   ne  taut  son  reanc  cm  perdesist. 

Dont  revint  li  roia  de  Norgabs 
gl   BmbW  li   roin  de  Galan, 
et  d'autre  part  grata  geuz  d'entor 
Ojtri  niult  furent  de  noble  ator, 

nioe   rar  li   üiauz  Escanors  annz 
ert  mnlt  et  partout  renonmez 
ou  il  hantoit  de  luult  de  bienz: 
I«  w  coi  li  pais  fti  touz  sienz 
conme  des«  llles  environ. 

»ho  pour  coi  i  vindrent  maint  baron 
qui  ainc  de  Ini  mande  ne  furent, 
mais  sa  graut  Franchise  conti  reut 
et  le  bien  que  Dix  i  ot  mis ; 
ponr  coi  il  trova  mnlt  d'ami-i 

inu   et  pluz  que  maint  roi  ne  fesissettt. 
se  tout  lor  pooir  i  mesissent. 

Mai«  ce  fist  sa  grande  bontez, 
sa  largesce  et  sa  loiautez, 
pour  coi  toz  li  resnes  Pamoit, 

inn  ihascunz  tnoiuimoit 

celui  qui  bien  aoffisamnent 
n'i  venoii  et  sanz  mundetnent : 
pour  coi  de  geuz  i  rint  grant  sonrac, 
maint  baceler  ei   maint  pmidtuiine 

»iss  dont  chaseuuz  fu  por  preuz  tenuz. 
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toux  prcmerainz  i  fn  venu» 
Torgas,  li  princeo  dej  Saids, 

et  jiui.s  li  rous  des  Norgalois 
qui  mout  ert  plainz  de  felonie; 

ins»  mais  il  avoit  bele  luaisnie, 
■  In  valiers  preuz  et   vignoi 
t-t  de  Lei  imitier  ein 
et  i|ui  tnnlt  amoiant  la  guerre 
pour  honor  et  por  pris  «mquerre. 

u»36        D'autre  part  viut  Rrianz  des  Uli«, 

i   nobile« 
et  fiera  et  de  graut  vasaelage; 
et  si  et  testtoat  suu  eagc 
maisnie  et  genz  et  compaignie 

in»  d'arrucs  si  duite  et  cnscin^ 
qB6  qiutit  venoit  a  l'esprouver 
00  paust  le  piour  tronver 
de  ses  coinpaignons  u.  vaillunt, 
pottt  preu  et  por  bien  assaillant. 

in»:.        An   Hei  Eticaoor  ert  cousinz, 
ses  hüiu  liges  et  ses  voi»iuz 
et  amis  et  privez  de  lui; 
inais  il  n'avüit  ea  l'ost   r-elui 
({iii  tant  amast  la  pais  satiz  faule, 

i7i  oo  car  bien  »avoit  aanz  devinaiUe, 
taut  fust  li   Iiiüx  Escunors  prcuz, 
o'uu  loinz  ne  seroit  pus  nee  preuz 
ne  a  lui  ne  a  sa  compain 
d'avoir  guerrt:  an   roi  de   liretaiugne, 

int*  car  ne  savoit  honme  si  fori , 
s'il  aloit  contre  son  effort, 
i(tii  n'cn   fust  au  loing  corr.ii/, 
et  pour  ce  diät  que  grunz,  muschiex 
estoit  de  tel  folie  emprendre. 

i7iw  si  emprist  muH  ceuz  a  repmidre 
qui  au  Bei  Escauor  looient 
In  giierre  et  dist  qu'il   le   haoient 
(jiiiint  tel   fu.it   li   tont  eoiiiiH-nrim  ; 
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et  pmir  o-  que  muH  l'inoit  <:hier. 

mm  se  vausist  il  mult  entremetre 

qu'entrYuz  peust  bonc  | 

mais  eis  fais  li  apartenoit 

pour  08  (hUBB   terre  tennit 

du  roi   Ar(n   i-t  erf  BflB   hl 

mw  pour  ce  n'ert  pas  l'ententioii/: 

a  aiicun  por  coi  le  diaoif , 

mais  sachiez,  qunn  qu'il  en  faisoifc 

et  disoit  c'ert  pour  krimte, 

i  nr  tant  anioit  son  parente 

m«a  conme  ans  hom  aiuer  pooit: 

et  d'autre  partie  haoit 

la  guerrr  son  MMIIfllMtl   b  B01 : 

pour  coi  vauaist  bien  uietre  roi 

en  la  pai«  faire  et  la  queaiat. 

m*»   a'il  fuat  <jui  OTOKre  Tun   rauntet. 

Mai-  li   Efirai  Eecanors  iriez 

fu  iiinlt,   qnant  si   mal   atiriez 

iu  ei  oondmt  Fe  rai  Artu. 

si   .li.«t  qiic  s'il  n'rtviüt  vertu 

inet  (ju'il  s'em  peust  .1.  poi  mg 

Pol.  145». 

il   i|iiiilrrnii  bien  erragier, 

car  si  pro/  sont  si  iincmi, 

s&nz  faille  il  estoient  enmi 

le  pluz  fort  terre  qu'il  tenoit, 

itin  car  8a  suer  li  abundonoit 

chastiauz  et  viles  et  passages 

et  terres  et  fie-/.  et  bmiiuagea 

dont  il  avoit   folM  tmp  gnol: 

ponr  ce  dist  que  ja  engrant 

mm   n'aurnit  le  euer  d'estre  amateniez 

au  roi  Artu  tant  que  ses  niez, 

mesire  fiarainz,  fnst  honia, 

car  trop  seroit  aviloui.» 

lui  vengier 

»wo«  mix  ameroit  la  niort  procaim- 

qu'il  up  ifan  pönal  eeoUaritt: 

m 
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il'uuor  faire  pluz  sotiex. 

Plaiuz  ert  de  totes  bones  QU 
et  8i  anioit  bien  pnr  aniors, 
dont  il  n<»  vnloit  mie  niiiiuz. 
Ii  Biax  Escanors  preTnerainz 
i»«   le  vit,  encontre  lui  ala. 
mesire  Yvains  le  salua 
et  digt  que  Dix  li   doinst  honor, 
et  li  rois  Artoz  deehonor 
n'i  ait  ne  il  ne  scs  lignages, 
car  ce  seroit  trop  granz  damag«. 

«Sire,»  fait  il,  «venuz  aui  ci, 
OK  uiesire«  le  vcut  ainai 
et  pour  ce  m'envoic  ü  a  vouz 
qu'il  se  morveilk-  et  il  et  nouz 
pour  ooi  vouz  tencz  Gifflct  pris 
qui  de  rienz  n'a  vers  vouz  mespris. 
vouz  faites  grande  desraison, 
car  se  bien  i  enst  raison, 
dcussicz  vouz  prcuiicrement 
**•  priier  au  roi  tout  doucement 
qu'il  vouz  en  fesist  adrecicr. 
uiaia  vouz  fesistes  euibuschier 
.1.  agait  honte  uz  et  v  ilain 
por  murtrir  moneeingnor  Qavain : 
»  ce  ne  poez  vouz  \küi  desdire. 
or  nie  rueve  niesireti  dire 

vouz  Qifflet  li  trametez 
et  du  renianaut  vouz  metez 
en  sa  prison  por  le  meefait 
iT«o  que  vouz  et  li  vostre  avez  fait. 

Car  trop  lu  gründe  decevai" 
et  l'olie  et  outrequidance 
d'uBsaillir  si  vilainement 
.n.  Chevaliers  tant  neulemont 
et  sanz  raison  et  Hm  mrsure; 
et  ceste  grande  deemeaore 
veut  li  rois  que  li  amendez 
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"ii    vuiiz  ih«  lui  viHiz  deffeiidez; 
car  a'a  lui  et  a  son  nevou 

»no  n--  l'unendes,  t'ait  a  son  veu 
inesires  iju«  janiuis  nul  jor 
nc  quiert,  co  dist,  avoir  iqor 
laut   (pril  von/  ait  mort  et  honi. 
et  pour  c'a  il  son  ost  bani 

MM  qn'il  en  veut  preiidre  la  venjant'e, 
Dg  mesires  n'a  pas  dotance 
i|ii':i    si.ui    voloir   :i    rbief  nVii    VJAOgBe; 
inais  ainz  que  pis  voii2  en  nviengne, 
binuz  douz  sire,  von/  loeroie 

itjot  co  quo  je  tneisme  fernh'. 

Cwt  qae  Gifflet  li  rcudÜHMZ 
et  puis  an  roi  amendiasiez 
tont  ce  que  nieafait  li  avez. 
i't.  sc  ri',;]iiiiiilr.'  n'en  snvez 

lriN   par  vouz.  si  vouz  en   roiis^illa«. 
niais  je  vouz  lo  que  vouz  voeilliez 

M  le  poez  avoir, 
car  nuz  de  faire  son  devoir 
ne  doit  vergoirifcne  avoir  ne  honle 

i.'-mo  ,-t   vmi/  <avi-/.  Im-n  <pie  cc  DUtott, 
DU  roi  t«;l  G0B86U   OD   premlrez, 
:-:.•   I  iiu    pl.r-l.  (|ui    vouz   rwpondw« 

doaoe  pexole  et  emiahle. 

rar  de  cc  vouz  fas  bien  ««stabil  ■ 
IT306  <|iii-  ii #-  vouz  nn-scoiiseillora 

de  neos  eil  qui  vouz  loera 

!••   pais   \v  roi   a  nprocier; 

<:ir  ne  vouz  em  poet  roprochior 

nnz  BftgW  quo  teu  t&  bonor, 
iTaio  car  on  n'a  utile  ilesbonor 

qnani  on  n  mnfeit)  tfon  reqtüert 

i.'  |i:n-  Belono  ce  aa*ü  RfBed  i 

qni    uin-i    Dfil    fait,    Vi  :i:.-lin-|l( 
il  ■   IBMIVBU  :i]  mit 

sin-,  hi  vouz  apenserez 
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conment  conseilliez  en  serez.> 
Li  Biauz  Escanors  qui  fu  sage« 

li  diät:  «Biax  sire,  mes  corages 

si  ii 'est  mie  de  tel  pais  querre. 
it9m  ee  li  rois  Artuz  en  tua  terre 

est  entrez,  soffrir  le  m'eatuet; 

et  se  deehireter  nie  vuet, 

jo  m'eu  deffendrai  se  je  puis. 

ja  houor  ae  nie  viengne  puis, 

qnant  il  me  reut  deshireter, 

se  j'avant  ne  li  faa  couster 

tout  le  mix  de  son  thas'-nn-nt,. 

biauz  sire,  asaez  tot  autremcut 

ira  que  von  sires  ne  qui  de. 
»«»  8e  la  terre  a  trouvec  widc 

de  taue  gS&fc  et  deagaraic, 

or  la  retrovera  garnie 

de  bone  gent  et  coragcuse 

ti-t  de  combalre  desirreuse. 
»        He,  Dix  me  SHfS  ma  compuingiie! 
ja  li  rois  Artuz  de  Bretaingne 
ne  s'en  porra  mnquier  au   loinz; 

0    ijii'il   n'esi   mir  [»uiii/. 
que  Ton  en  tel  tori.  ne  tarnst 
que  ranz  flösse  qui  gtstsst 

a  si   prcudoiuue  con   vouz  rotes, 
me  tairai,  car  mot  desboneates 
sont   nullit  tost  de  In  boucho  ne, 
ainz  c'on  s'eu  «oit  regart  doBSt 
si  n'en  parlerai  pluz  avant, 
f'ors  taut  o'OflUM   ae  SM   viviuit, 
por  ctii  Gifflet  au  roi  reiidi&sc 
ne  pais  ne  acorde  en  feiase 
devunt  es  quo  TSDfpes  Sarai 
de  eelsi  que  je  penassni 

qui   m'sit   t'-nt    gfSfSOM  '•••  Hiiui. 

ditee  :iu  mi.  s'onqoes  oooxrai 
preodonme,  |e  le  (äeog  a  tel. 
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mais  il  a  bien  en  mm  hostel 

»a»  d'autre*  <>u  pluz  I  t'elonie: 
nVu  dirai  autre  viluni.-. 

Meeire  Yvaiii,  mesire  Yvain, 
im  autre  teni&se  a  vihim 
du   t.orl  qtie  »eure  int-   liittcz, 

itsgo  car  ce  n'eat  pas  desloiantez 
d'a  droit  grever  son  anemi. 
iiLiiis  que  tue  direa  vouz  de  nii 
de  qui  on  prist  si  vilain  roi 
qn'el  «-oiiduit  «l'iiii  ai  noble  roy 

i?»«6  fui  truis  ai  vilaineiuout  ? 

vouz  savez  bien,  sire,  contnent 
il   rn'i'ii   pri.st  mal  el  «auz  nÖ0OO 
•  i    M  ilf  tatto   traisou 
mi  ami  vengier  me  voloient, 

irsro   il  ni'est  avis,  faisant  n'aloient 
cliose  nule  qu'il  ne  deussent, 
tMoaqin  W  raison  i  eussent. 

II  «»reut  por  moi  duel  et  ire: 
■i  avint  qu'il  oirent  dire 

17>td   (jut-   l'on   lOlUpetOQoit  du   i'ait 
iini'iiii  pai  mi  on  Pavoit  fait. 
eehd  quisent  et  le  troverent: 
je  ne  sai  COnment  Pe«proverr 
furs  lniit  «|iu;  foiblument  le  firuut 
>«w  Qifflet  en  lieu  <\c  celui  prirent 
pour  vi:  qu'il  R.stnit  »es  coinpainz 
et  qu'il  lour  fist  voler  dett  mainz. 

Et  sachiez  que  s'a  mon  gre  fust, 
ja  (iif'nVs  te!  force  n'eust, 
i/".:.    I.t'l    iiari.li-iii.iit   uv  tel   vistect'. 
car  sa  force  et  sa  graut  proece 
dm  grieve  ploz  qae  ne  rennste; 
mais  c'onques  le  roi  mesfeisse, 
oe  ne  puet  por  voir  dire  nu.:. 
17S90  mais  puisqu'eu  uo  terre  e«t  venu» 
npareilliez  de  nouz  grever. 
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pur  anemi  huiraais  fcrouver 

me  puet,  od  1  j'-  qu'il  apreigne, 

maia  >\nv  jm-iiiier>   NM  lui   nieapra 

ce  sacbiez,  ja  ne  rn'aveudra. 

mais  dehait  nit  ne  deflendra 

sa  terrr,   s'il    psH   (.-untre   h 

car  il  n'a  el  uionde  celui 

qui  ne  face  trop  TÜain  saut, 

a'il  ne  se  del!  l'assaut. 

Sachiez  que  je  nie  deffeudr.il. 
se  pooir  ai  et  entern!  rai 
conmeut  je  me  puisse  Tengn-r. 
et  Diex  qui  tout  a  a  jugier 

doinst  le  pooir  et  la  force, 
cur  nprez  ne  feroic  force, 
se  Dtx  nie  prenoit  a  sa  part. 
et  sacbiez  bien  qne  tempre  et  taif 
ne  penserai  c'a  oeate  chose; 
et  dites  Gavuiu  que  s'il  ose, 
mriangne  arriere  a    -u    batailktt 
car  endrnit  moi  0*1  anra  faille 
qu'ele  ne  si.it   faite  tout  outre. 
et  pour  ce,  sire,  le  vouz  mostre 
que  ce  aeroit  rault  granz  porlis, 
car  vouz  poe/.  bien  eetre  fis 
que  ae  no  gent  vienent  BMMlfMe, 
qu'il  i  auru   trop,  ce  me  sumble, 
grant  daniage  et  lait  et.  bidetu. 
mit.  mix  qu'entre  UOttt  n. 
escbivisaonz  ce  grünt  darnage; 
et  vouz  estes  de  sou  liiiguaßft 
pOQr  coi  vouz  poez  bien  eniprmdri: 
ceste  bataille  sunz  tnesprendre; 
car  bien  »ai  de  ce  qu'en  ferez 
ja  de  lui  desdis  iiY-n  Kitt 
et  (Javaiiiz  r'est  de  tel  ptiissatu ■<■ 
qu'il  n'a  d'onme  qu'il  soit  piiissniioe, 
ai  s'i   raudra  bien  esprouvcr. 
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n«5o   et  je  pri  u  Dien  que  grCTer 

puist,  liiiix   sire,  uu  plus  ilrsloial, 
si  c'on  conoisse  le  loial.» 

Mesire  Yvninz  qui  inulfc  fu  sage» 
(Hit:  <Hiauz  sire,  je  nni  mesagea 
i?i»  au  roi  Artu  qui  ca  m'envoie; 
n iaw  neporquant  je  vouz  avoie 
rniiseillie  au   mix  que  peune. 
et  encore  se  je  seusae 
qu'il  fust  porfis,  vouz  repriaisse 
um  que  je  ceste  pais  porchaca.is.se, 

quar  toz  li  niiinz  en  vaudroit  iniex. 
niais  en  nul  euer  ou  resne  orgiex 
n'aura  ja  uiesure  pooir. 
et  qunnt  en  vouz  ne  puis  veoir 
im«b  chose  que  veoir  i  vausisae, 

je  ne  sni  que  pluz  vouz  desiae, 
fors  taut  que  du   rni  vcmz  deffi. 
et  de  1' untre  part  vouz  affi 
que  so  vouz  ce  tuardi  procain 
i7«w  volez  de  monseiiignor  Gavain 
la  bataille.,  quo  n'i  faudrez. 
ne  sai  se  couvent  nie  teudrez, 

•is  je  vouz  jur,  ce.ste  bataille 
anicz  an   jur,  conment  qn'il  aille, 
m«*   i|iu-   niis  ai,  hVii  vouz  ne  defaul. 
ne  vouz  en  faites  ja  si  baut, 
car  pluz  1c  veut  que  ne  vnlez, 
pinir  coi  pluz  parlaut  n'en  alez, 
mau  (kma  ca  vostre  fiance.» 
imm   et  li   Rinn/  Escnnors  s'avance 
pour  ceste  eherne  fiancier; 
mais  8C8  oncles  qui  muH  l'ot  chier, 
Eneanors  li  ftYauz   m-1    volt  paa, 
rar  maugre   lui   inul  le  pas 
ifw  en  fist  Yvain  partir  de  la. 
et  mesire  Yvninz  s'en  als 
a  VM  EMU  qui  fnrs  l'atendoient 
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et  qui  certainemeut  quidoiunt 
c'on  1'eust  laienz  retenu, 
1147a  car  mult  avoit  adont  tonn 
a  lour  avis  lonc  parlemuut. 
mesire  Tvainz  tot  erranraent 
prist  son  chemin  envers  le  roy; 
mais  li  ruis  avoit  ja  prü?  roy 
ntn  de  logier  entre  .11.  viletes 
a  .111.  petita«  Heuetes 
des  TraverasM  devers  )a  mer. 
mais  nuz  hora  ne  peust.  esiner 
I'entorement,  taut  estoit  biauz, 
17180   de  nez,  de  bargen,  du   vuit&iauz 
qui  le  roi   Artu   porsiuoient. 
ei  «i  Hachiez,  quan  qu'il  pooient 
garuissoicnt  l'oat  de  vitaille 
et  de  quan  qu'il  i  avoit  fault«. 
17*84  mai»  ensi  lor  ert  conmande 
et  gi  lour  ot  li  rois  mande 
qu'il   De  roubawseiit  im'   I 
es  Üles,  ne  ne  fourfeaissent, 
mais  trcstout  ce  qu'il  achataisacnt 
n*ao   autresi  largement  paaiaseiit. 

qu'il  veissent  qu'il   fust  afain*. 
onques  son  ost  ausi  niesfaire 
ue  Inissa  en  liu  DD  vwiis- 
Hi  que  eil  du  pais  fesissent 
i74»6  quan  ques  li  rois  Artuz  vausist, 
nient  que  nuz  mal   eu  deswl. 
et  d'autre  part  il  le  faisoient 
pour  ce  qu'el  faire  nVn  osoünt 
qu'il  ne  fuaxent  murt  ou   pi-rdu. 
i;&M  et  d'autre  partio  espordu 
r*e»tnicnt  mult  que  la  roine 
ne  le»  en  eust  en  liaine 
et  de  ce  mult  s'espoentoient. 
d'autre  pnrt  se  reconfortoiunt 
inoa   que  por  li   n'ert   la  guerre  mie, 
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pur  coi  bien  la  terre  demie 
s'acordn  qu'il  Da  M  movroii  in 
eL  que  de  tat  lu.ii/.  cprtl  auroienl 
uderoieot  mout  volentiers 

itut  an  roi,  s'il  li  estoit  BMÜ 
lui  et  ses  honnw*»  MfVÜÜflni 
et  pour  Diu  li  deprieroient 
qiie  lour  pais  gurde  dV8 
et  bien  certaiuenient  «tust 

iwi»  que  ja  jnr  ne   li  mesfemi- n(  . 
uiabt  de  ritaillo  sost.-i 
do  son  oai  la  plus  grant  pnrtie, 
taut  qu'ele  seroit  «lcpaitir. 

Kt  li  roia  Artuz  r'ert  si  franz, 

mio  gi  nes,  si  courtois,  si  smi  franz. 

iir  povra  gttut  ^ 

qu'en   liu  uu   il  Tobfat  lianstcr 

ne  inesfesist  en  nul  endroit, 

s'il  u'i  «ust.  malt  tri»  graut  droit: 

i»sc   jiuiir  qu'il  entendi  lor  priiere 
et  mauda  qu'avant  ne  arriere 
.  lu'valier,  serjant  ne  nmisnie 
anui  ne  mal   00   vilonie 
ne  lor  fesiasent  por  rienz  nee; 

itmo  car  ne  doit  eatre  malmenee 
contree  c'a  lui  «'abandonr 
ne  tant  a  lui  servir  a'adone, 
et  ce  lea  ganla  de  damage. 
raaia  nacliiez  que  graut  avantage 

nc-u  firent  eil  au  roi  et  as  sienz 
de  vitailles  et  de  frranz  bien/ 
r'-.i  l'üst  eltuacun  jor  preaentoient 
selouc  que  garni  en  estoienL 
Du  Bai  Baeaoot  firent  «age 

itwo   le  roi  et  de  tont  son  lignage 
et  de  la  graut  gent  qu'il  avoit; 
dfl  l'autre  part  li  rnis  savoit, 
de  Inienz  auques  le  covine. 
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<:t  par  cjui?  par  UM  meschine 

c'Andxiuete  en  1'ost  enroia 

cjui  le  roy  auques  avoia 

de  tout  06  qu'il  voloit  savnir. 

et  por  mix  l'estre  perccvoir 

de  Imboi  i  in  envoiez 

incsirv  Yvainz  qui  avoiez 

fu  en  tooz  bienz  faire  ei  norrix; 

car  nu/.  bienz  BS  lu-st  amenris 

ou  U  le  peust  essuucli 

et  pour  ce  l'avoit  chascunz  eh 

iuaiii  por  rienz  nee  il  ne  desist 

jainais  ricu  qui  autrui   iiiii-i-!. 

»'il  ne  le  couvenist  par  droit. 

mies  aftenne  en  nnl  endroit 

il«-  troavast  on  ne  plu/.  loial, 

M  min  setist  en  cort  roial 

consci  liier  a  droit  .1.  prcudonme. 

il  ue  fust  nuz,  ce  est  la  aonme, 

s'il  le  hantasl,  qu'il  ne  l'araast, 

et  celni  ne  mesaaniast 

qui  en  dcist  rienz  fors  que  bicn. 

pour  coi  et  li  roiH  et  li  sieu. 

pource  qu'il  le  sorent  si  sage, 

le  firent  adonqnes  iiu-sage 

de  cest«  voie  devant  tous. 

et  il  ne  fu  fei  ne  estous, 

nu  fist  volentiere  le  voiage 

des  Traverse«  et  son  mesage 

et  si  bei  et  si  sagwiu-rit 

c'on  diüt  laieuz  coniminement 

le  soir  qu'il  s'en  fu  deisirti« 

c'ainc  chevalierH  mix  avurtis. 

pluz  gentix  ne  pluz  honerables 

ne  pluz  cortois  ne  pluz  raisnables 

ne  fu  de  sa  besoine  faire. 

«S'on  disl  qu'il  est  de  haut  affaires,» 

dist  li  Biauz  Escauors,  «bien  estro 
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le  puet,  car  il  est  de  noble  estre; 

poor  coi  il  n'est  loez  c'a  droit 
et  certes  qnant  a  nrendroit 
uv  sai  bonme  dont  mix  amaisse 
l'ai-ointance  ne  phiz  prisaisse 
jimirtant  que  j'avciir  lu  pfQJ 
et  que  si  eurem  eu  fuaae.» 

Chascunz  dist  autel  a  cele  eurp 

IBM   et  nietiire  Yvainy.  saus  demenn* 
s'en  rannt  droitement  a  Tost 
et  li  Biauz  Escanors  tantust 
que  mesire   Yvainy.  s'en  ala, 
le  mix  de  aa  gent  apela 

um»  et  vaut  que  chascunz  tust  garnU, 
ipi'ü  ne  lea  trovast  desgarnis 
quele  eure  qu'il  vausist  uiovoir; 
car  il  lor  faisoit  a  aaroir 
ijn'il  (|uiduit  cbevauchier  bieri   iiiam. 

i7*oo  car  veoir  quidoit  leudemaiu 
le  roi  Alfa  et  »ou  covine. 
car  »es  cuers  point  ne  li  derine, 
a  ce  qu'il   a  si  prranx  effors, 
OU6  li  rois  Art  uz  soit  si  fora 

i«o»  que  de  lui  bien  ne  se  deffcmb*. 

«S'il  v«ut,>   dist  il,   «que  je  li   rende 
Öiftltft,  mais  ue  li  rendrai  point. 
miex  vaudroic  c'on  m'eust  point 
■  Tun  cmitel  tres   parrni   le  oo» 

imo  que  par  niui  en   Tust  l'ais  acors, 
tant  que  vengiez  du  trnitor 
nie  soie  qui  cn  tel  trist«  mr 
in  a  mis;  mais  je  m'en  vengerai 
ou  dcdenz  la  paine  morrni.» 

i7«is       Kt  nurin  Yvain7.  aVn  rennt 
en  Tost  et  enai  li  avint 
qu'il  trouvn  ja  logic  le  n»y. 
niais  nvant  ot  fait  .1.  conn.y 

de  se  gfint  avunL  ßheranchtti 
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i7«jo  poar  son  ami  qu'il  avoit  chier, 
mesire  Yvain  dont  se  doutoit, 
pour  coi  contre  lui  trametoit. 
pour  ce  adonques  l'acola ; 
apres  demandant  li  ala 

m»  conment  il  s'estoit  contenuz 
ne  se  consseuz  estoit  tenuz 
que  l'on  li  vausist  Gifflet  rendre. 
mesire  Yvainz,  sanz  pluz  atendre, 
Ten  dist  toute  la  verite 

i76so  et  dist  qu'Escanors  a  rete 

monseingnor  Gavain  son  neveu 
de  traison  et  fait  son  veu 
que  Gifflet  point  ne  rendera 
ne  pais  ne  acort  n'en  fera, 

17835  s'aura  Gavain  ou  mort  ou  pris. 
«Et  s'ai  ge  bien  de  lui  apris 
qne  se  mesire  Gavainz  vuet 
autre  querre,  ne  li  estuet 
a  ceste  querele  deffendre, 

i7<Mo  car  li  biauz  Escanors  entendre 
ne  veut  c'a  son  cors  seulement. 
moustrer  li  veut  que  fausement 
a  ouvre  vers  le  cors  de  lui 
et  ne  s'en  veut  pluz  a  nului 
176*6  combatre  por  celui  mesfait.» 
«Certes,  sire,  de  si  lait  fait,» 
dist  mesire  Gavainz,  «me  doi 
deffendre,  s'il  a  bien  en  moy. 
et  sacbiez,  je  m'en  deffendrai 
17650  ou  mort  ou  vaincu  Pen  rendrai 
ou  g'i  metrai  du  cors  la  vie, 
car  je  n'ai  de  rienz  pluz  envie 
fors  qu'el  champ  fussiez  davantage, 
car  taut  m'a  sus  mis  lait  bontage, 
17655  non  pas  ore  premierement, 

que  je  n'ai  senz  n'apenssement 
toutes  les  fois  qu'il  m'en  sovient: 
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pour  eoi   l'iin   «iti  11011z  .11.   COI  i 
hier; 
i7«o  «t  pri  twe  ceus  qni  mfamrai 

00  i.     ■  h  I  ül    liastailt 

ne  de  moi  ne  s'nillcnt.  (Infant, 
car  B  In  droitnre  qiu-   |  :n 
de  mil  chevnlii-r  m-  niYsiuay 

um*    pnisqafl   j'ai  si   loial  querelö, 
Öt  j'ai  lioii 

st  beSMS  armes  et  bon  eon: 
pu  ooi  Je  voi'il  qae  tu  descora 
»oit  demain  par  uouz  affines. 

no;o   dr   male  eure   f'ni    por  liii  nea 

cm   il   poiir  moi,  je  u'bu  sai  plus: 
Min  en  coviengne  du  sorpluz, 
car  coi  OU*iI  nie  doie  gn 
il  nie  porra  par  tan»  tm 

i7o-r.  m  je  puk,  BOB  mal  nneini. 
man  aiiit-  ne  le  trouvai  ami, 
pour  coi  je  li  ferai  apren  dre 
qne  par  orgucil  fait  mal  iui|«rendre 
le  l'.iii.  qne  i\üi  m  pneJ  partes1 

i70M   et  qu'il  se  fnit  mal  dapotlM 
en   vildiii.-  il*iiutriii  dirc. 

et  8i  me  puist  Dies  garte  d'ire 
et  de  honte  st  de  inesestanco, 
je  croi,   1111/   ne/  plnas  da   ftSSance 

1768&   n'ot  por  honme  ijui   fast  bleciw., 
con  j'oi,  bien  vooü  quo  le  sachi< 
an   jor  (|ii'il   vint  a  sa   bataille. 
inais  cjin»  ei-   fnst  pur    moi,    sau/,  (aille 
il  n'est  nuz  que  nVn  desiie.si-.so 

170BO   ne  a  qni   ne  inVn   Muhatä 
pour  coi  cente  Lulaille  voeil 
et  sera  demain  a  muu   W 

Kt  in'  qniiiiev.  |uis  | »« 1 1-  vantanoa 
le  vnnz  die  ne  por  bolMin.ce 
IT««  ne  que  je  croiu  taut   v:iloir, 
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fors  pour  ce  quo  j'ai  le  voloir 

pOQV   riKvr«!   qu'il   rai>  met  suz 
peusse  venir  au  deauz 
de  «011  cors  et  v^ngicr  mn  hont«; 
htm   car  pour  roi,  por  duc  D£  üOt  00 

IIa  bataille  nc  remaindra 
n  BMÖ,  quant  il  i  vcndra.» 
Tont  ensi  mesire  Gavninz 
de  duel  et  d'ire  et  d'ardor  plainz 
w«   purloit  ('(jnrne  je  le  voiiz  di, 

et  dist  l'atdemain  m  Umdi 

Lfoloit  cestc  bataille  av.nr 
fit  c'on   face   Esouior  saroir 
•  |*l«-      >■■■■■<       '  i:.'..i'll/   ja    t :  II 1 1.  ■ 
WH   ne  li  fern  de  In  batnill». 

se  il  ne  troere  m   In  i  <l«fant««; 
mnU  il  a  prouece  «i  haute 
que  de  «a  pnrole  premiore 
ne  quide  pas  qu'il  voiat  nrriere. 
mta        Li  roia  qni  nuilt  s'aloit  dotant 
de  *on  ncvcu,  vauaist  bieo  tant 

■         (inircliacier  qju'fl   hilft  patcr 
ceste  bataille;  maia  •■ 
nc  le  pot  nuz  de  ce  coragc. 
irr«)  li  roi-i   manda  pnr  .1.  mesage 

Ian  13el  Escanor  tel  raison 
que  «es  niez  <\<-  1«  t  raison 
qu'il  li  met  suz  se  Teut  <1 
et  que  se  il  a  cm  r  öVitaadn 
n»  ce  qn'il  dist  a  mesire  Yvain, 
que  ses  nie*,  seroit  le  bien  maiii 
prez  de  raostwi  ran  Ini.  «'il  ose, 
que  traison  ne  si  vil  oho 
qu'il  aparti»'nt  a  tel  mestu-r 
iT>M  ne  li  ot  onques  jor  neetUr. 

X'ntiijiies  ii  niil  tanz  ne  l'aprät 
ne  enveru  son  cor«  nn  MllH|llM 
ne  ne  li  porquiat  viloojiej 
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et  do  ccste  grant  felonle 

1TI36  q»'il  ]i  met  suz  se  deffiandffl 
et  uiort  ou  vaiucu  l'en  rendra 
s'il  8'ose  combatre  vers  lui. 
et  8i  vouz  di  bien  que  celui 
qui  eti  ccs iui  liicsage  nln 
i;;«o    iui    Bei    Ksc.'inor  ne  cela 

rienz  uule  c'on  h  rouvast  dire, 
dont  il  ot  au  euer  si  graut  in-, 
.|ti'il   se  quida  avant  limeiei- 
DOOI  la  batnille  fiancicr. 
ww«  mais  ne  le  volrent,  «'est  la  aonrao, 
souffrir  si  baron  ue  si  houiue 
ne  li  grant  priure  rjni   ]u  fur-nt. 

qui  la  graut  proeoa  eenraent 

de  monseingnor  Gavaiu  et  «ornii. 

H760   ponr  coi  assentir  ne  s'i   rorent, 
iiiii/  dirent  bien  trestot  ensurnhle 
que  mie  bien   ne  tot  resainble 
M  gtM   Pa8  ne  ^e  sofferoiciit ; 
aneois  en  lor  pai»  iroient, 

1T765  puisque  lor  conseil  desprismt. 
et  que  lor  BOOK  si  peii  prisoit 
qu'il  ne  s'i  deingnoit  obeir; 
et  li  dirent,  Ihhi  que  trair 
pas  voleotien  !!•■  le  volroient, 

umo  pour  coi  il  no  li  loeroient. 
riene  qui  fust  a  sa  deebonor, 
car  ti'i  auroient  pas  honor, 
ainz  partiroiont  n  la  hont«-, 
ne  du  prinOH  en  wis  De  nionte 

I7T6B  qui  ne  croit  conseil  de  sa  gent. 
tant  li  loerent  bei  et  gent 
hu  tlis  et  en   raisonz  diverses 
jii'  li  mesages  des  Timv 
n'em  portn  pluz,  fors  qu'il   tendrmit. 

17770  la  guerre  au  roi  et  deflendront, 
tant  conme  il  poront,  lor  pais : 
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fu  adont  inesire  Gavainz. 
qnar  si  trea  graut  Talent  n'ot  aini 
de  conibatre  c|ii'.'idoiiqijes  ot 
pour  ce  que  tot  vraiement  «ot 
qiie  li  conipui<_,iioii  qui  l'anioietit, 
pieca  avi.it  quHl  se  cremoient 
<:'au  Bi-1  Escanor  n'eust  fnit 
hu   (mit   faire  c«  vilain   fait 
c'r>ii   li   Bat)  ot    poi  08  combutrr 
s'aniast.  quar   bien  quidoit  aliatre 
Porgneü  rantre  au  droit  qifil  avoit. 
et  li  rois  qui  iniilt  bien  savoit 
.i.  felon  ovgoeilloaB  dontar, 
fist  an  matin  sn  geut  mon 
et  tcmt  i-n  conrroi  chevauchicr 
et  Traverases  taut  aprochier 
c|u'il  porent  la  vile  veoir : 
niais  ouques  vile  niinx  seoir 
M   rinnt  eil   noble   moritnigne 
ne  fremee  de  miudre  ovraigne, 
de  .m.  pnires  de  raurs  si  fors 
qua  li  rois  a  tout  son  effora 
a  graut  paines  i  fonrfesist, 
s'on  .r.  peu  le  deffendesist. 

Li  chastiax  ert  tant  deffoiisables 
et  si  biauz  et  si  delitablea 
c'a  veoir  ert  trop  noble  chose; 
ct.  se  la  vile  estoit  bien  elose, 
li  cbustiuir/  ert  trop  mix  assez, 
:i  .in.  paire  de  bonz  foaaeB, 
si  fore,  si  roistes,  si  parfonz 
qae  IVa  n'avenist  mie  au  fonz 
de  .in.  toiaes  de  parfi  widere. 
In  mere  dont  c'crt  niult  graut  noblece 
rr.nroit  d'nnc  part  environ. 
laienz  avoit  inaint  grant  baron 
qui  deiniwroicnt  »?n  In  vile 
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MM«    et:   $ß    I'iiurjiiis    t.'/.    .wi.    f i •  l ! •  - 

qui  chevauz  avoient  et  arniea, 

lftticts,  gavelos  et  guisarmea, 

gara  11/  <t  urbaloflte«, 

am  et  grant  plente  de  sajetes 

118I6  et  trestout  ce  OJQC  il  f ausist 
a  oonmoo  de  genz  cjui  rausist 
sa  vile  g arder  i 
car  entr'euz  fu  toz  li  aoore 
que  trestot  nl  <|in  rieuz  fiQBÜwnd 

iwo   et  chevaus  et  armes  frmiwMnrt 
por  tenir  a  droit  lor  ahnv, 
por  les  guerrea  eatoient  Ine» 
el  psiis  qui  niult  lo*  grevoient 
por  les  matifaitors  qn'il   trouvi.i.  m 
••-■'•        Car  Galiot  cele  parti« 
avoient  la  voio  avortie 
qui   niult  lor  faisoient  dainage; 
ncpourqnant  estoient  si  sage 
eil  de  la  vile  et  ei  gaitant 

17U0  que  li  Galiot  bien  autant 
i  perdoient  qu'il  gnaignoienfc, 
car  eil  dedenz  lea  nieliaignoient 
et  prenoieut  de  teuz  aourent 
qui  balioient  puis  au  vent; 

17M6   et  li  autre  »jui   les  haoient 

sVh  venjoient,  quant  il  por»ient, 
et  lenr  faisoient  umlt  d'anuia, 
ou  fust  de  Jon  ou  fust  de  m. 
Mout  fu  noble  cele  cite 

itihp  et  de  tres  grast  aoeioritt 

et  plaiue  de  granz  iuanaiidisea 
et   de    r  .ii'i'lii'iiiiili.s«, 

cur  liiiiint   marrheaiit  i   hwtoittat 
qui  d'estrnnges  terres  entoieiit, 

«t**a  conmc  de  Puille  et  d'AlflBUUgllti 
et  de   Lonjbardiu  •■!.   TH-ipaigiie 
et  gent  de  Piae  et  de  Veuisse 
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ei  gent  de  Toscji  i  Nisse, 

de  PI  und  res  et    l<    Nui  iniinli.-, 
1  rance  et  de  Picardie 
et  de  niout  antra  divers  liex. 
si  eu  valoit  la  vile  micx, 
car  la  ou  tele«  genz  a'aaireut 
M  niarclurandise.s  repairent 
vaut  iiiiex  li  liex  et  le  doit  fain-. 
ponr  ce  fn  de  trea  graut  affaire 
TlAieUBM  i't  rilfl  trop  bele, 
de  vendre  et  d'achatcr   im 
trestoz  les  jors  de  la  seniaiue: 
uiai.s  ou   creist  a  niult  grant  paine 
qufan  la  vile  peust  aroir 
tel  ricbece  ne  tel  avoir. 

Car  ilu   v-i.-uir  e>l.uit  ntrveillea: 

richei  atcarlsta  u-nm-illes, 
noires  et  blanche«  et  aanguines 
i  tn -vi luvt   bleu  d'ansi  tinea 
conme  on  trovast  en  utile  terre. 
et  qui  pera  ou  vert  vauaist  jomi 
de  Douai,  de  Gant  ne  de  Lille, 
on  cercaat  bien  eu   tuainte  rille 
de  Plaiulres,  ainz  c'on  aseuast 
a  meillors  dra«,  tant  sVm  pentwt 
uns  hoiu,  tant  fust  Ott  du  pais. 
des  autre«  dras  toz  eabaia 
fussent  iiiaint,  tunt  eu  i  uvoit; 
niais  1'in  ooutree  ne  aavoit 
ou   l'i'ii   feölt  LTi'.ii.r   ilraperie 
aat  la   llor  et  la  sringnorie 
dea  dra»  ne  venist  a  Traverse« 
par  le  raison  de«  genx  diverses 
qui  en  cele  ville  venoieut 
et  i|ui  granz  aroirs  i  manoSent 

Ire  et  por  autn:  Bopodm 
mais  bei   U   faisoit  deporter 
a  regarder  les  belcs  table», 


472 


los  borgou  bim  et  I trables 

qui  as  cbangi-s  fureut  nsis 
ca  .11,  ca  .in.  ca  .v.  ca  .vi., 
il'in    oa  qu'il   aportenoii 
iww  et  selonc  qne  ohasemu  t'- 

compnii:  i  ■imnie  foufc 

H  preodome  qn'aa  grau/,  lies  «out 

Le»  vairs,  les  gris  et  les  beraume 
et   lis  ]>ciic-  rifihea  i't   Knes 
i7wo  de  1'nutre  part  retrovissie« 

it.  era  pluisn:     ||,  .    veissiez 

liiüii/  ilras  d'or  et  noblen  et  ( "intes, 

saniis  et  riche«  coutes  poinl 

et  cendanz  d'Acre  et  d'Amnarie 

i?»oo  et  biauz  camelos  de  Surio. 

D'antre  part  li  orfevre  fureut 
(|ni  leg  ii'lh'-  pierxes  mmnirent 
ipi'il  rendoient  et  achutoient: 
et  aelonc  ce  qn'ides  estnient 

um»    plu/.  beb*  vi   lrsplfiulissanz, 

]iln/.  dignaa  et  pluz  soffiaana, 
si-luiic  («■  M  entranetoient 
et  en  pluz  fin  or  les  metnient 
et  micx  les  randoiens  und. 
iwio  nuz  ne  qnidaat  ainsi  n'antfld 
quYn  la  ffle  eust  t«d  rieht  r,r 
oe  au'ele  Post  <1<-  bei  ooblai  a 
et  si  n'i.rt.  meedic  ne  Ua.Mnee 

a  ce   quu  pliiz   tn-s  beles  dam 

m  grunz  borjoiiei 
ne  trovast  on  ne  si  cortoises, 
je  croi,  qui   tut  tfl   Btonl   eerebast. 
miles  de  celes  n'entechast 
Iaidos  parolea  ne  mesdis, 
i7**o  taut  ert  ebaseune  de  biaxa 
et  de  parier  si  gracieune 
et  si  douce  et  n   amnnuse 
que  Ten  n'cu  peaat  eatra  las. 
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courtoisie  honor  et 
in»   fureiit   laiunz  sauve  vil> 

car  s'unz  cuers  plainx  de  felonie, 

wis   ne  glacanz  i   tust  vriiuz. 

a  paines  fast  mile  ne  miz 

M  I"'  n-niftst  rnaintenant, 
man  rar  laidun-  et   flmmimwil 

baoieut  ou  il  h  MftAeak 

par  les  franz  euer«  que  il  avoient. 
Ifoia  b  ""i  Bns  ojm  anltniiÜM 

tot  ttttre  metail,  la  mim- 

lour  ort  si  franche  et  de  tel  aire 

e'una  dsau  da  porre  affaire, 

B*ek   liüiitast  sa  compaignie, 
I    bien  duite  et  enseignie 

et  plaine  d'ounour  et  de  bien; 
>»»••  car  la  h&nster  si  dourt»  rien 

et  tel  coiupaiguie  tenir 

devroit  .1,  dura  euere  devenir 

franz  ei  oortOV  et  muaU 
U   uVstoil   ]>ir«'s   qae  deablai. 
ii'        Ponr  coi  les  datne«  regardi>i<-ui 

m  grnnt  honte  et  se  gacdoduU 

jiluz   ro]  Tun   vilain  t'ait, 

car  unc  tel  dame  refait 

tovt   •'-  P"'s  de  sa  honte; 
1T9B0  et  avoec  tout  ei-  d<    Iuaiit«' 

estoit  ele  si  cureusc 

qae  sor  toute»  ert  gntäeoM. 
Ceste  dame  que  je  vom  <li, 
Di  la  bieu  c'on  i  antandi 
im*  fu  muH  araee  et  honeree; 

et  s'estre  vausiirt  mariee 

es  illes  tontee  aunroo, 
i   iml  si  riebe  bu 
taut  funt  prena  na  de  granl  puissance, 
qni  ne  tonist  a  graut  vnill. 
d'un  si  noble  joiel  conquerre. 
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uuz  n'i  quesiat  nul  autrc  terre 

(<•  avoir  iie  autre  riebet«, 

fors  son  cors  plaiu  de  nobiete 

»7o«5  qui  ricbcH  ort  d«  touz  loa  bienz. 
nmia  adonquea  por  oule  rienz 
ne  le  pot  nuz  a  ce  mener 
c'a  houv  sc  v  ausist   doner. 

Nepourquaut  porce  qu'elu  erfc  bei« 

itmo  et  d'eage  assez  jouvencele 
n  oeaaiu  iniilt  ses  lignages 
'I   de  gTa&Z  honmes  ut  de  sage» 
malt  MiMiveiit  li  ninoaestoieut 
et  !<•  pluz  des  jors  en  estoient 

ir»?6  ai  contuu  u  la  nielle  a  li. 
niais  chose  ne  li  abeli 
quYlu  «»ist  nc  qu'il   li   desissent, 
ainz  Utt  pria  qu'il  sc  tuiaiaaeiit, 
car  de  muri  ne  voloit  point; 

itobu    mais  amors  vint  qui   DUM  em   puint 
Keut  tautost  a  sa  volente 
et  li  ot  ja  ei  euer  ente 
.1.   desir  que  d'amora  iwprendrc 
le  Gat  et  ai  »es  tors  apraedn 

"»*<•  c'a  ruaistresse  en  fu  lue»  tenue. 
mais  amors  li  est.oit  vtmue 
si-ur   le  nicr  ai  aodainetuent 
il    .i  larreciueuseraent 
qnc  qui    la  deust  parmi  fendro 

i7»»o   nr    ,  rni    |n  nst  flu  deffendre. 

Ainz.  fu  tantost  priae  an  »ne  tan; 
et  amors  qui  li  curut  MOW 
li  fist  breatoot  preiuierement 
pensser  que  bien  et  loiaunicut 

i7»»6  la  aerviroit  tot  son  nage; 
et  fu  encor«  amora  ai  sage 
qu'ele  li  fiat  el  euer  oMtfin 
aa  science  por  mix  & 
ses  liirn;  .t  por  plus  eatre  cntable 
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i»mo   et  pour  mkr«  pluz  houerable 

li  uprist  d'ainer  la  nianiere: 

conmeut  doit  dame  estrn  nianiere 

d'estre  cortoise  et  de  bei  estre 

et  Banz  orgueil  et  MBU  vice  estre, 

im**  car  orgueil  et  rice  sont  lait 

cn   li.'U;  dame  qui  MM  ait. 

Tciut  ana  amore  aprenoit 

la  roine  et  la  reprenuit 

de  ce  qu'ele  aruut   ne   t'n   -nie, 

isoi*  car  ele  ert  et  sage  et  sotive. 

de  tant  de  tanz  qu'ele  s'i  mist 

ne  pieca  ne  s'en  i'iitr.'iiiist, 

aale  daaie  de  si  cler  Hm 

ne  qui  micx  eust  les  aegenz 

laois  d'araors  ein  petit  d'eure  apris  ; 

oiais  Giffles  quVle  tenoit  pria, 

ii'  dist  amors,  por  sa  vaillance 

deuM    lii.'ii,  Ht:   ne  fnst  enfance 

uvuir  MD  ili'vers  li  aaini : 

iano  car  onquea  dame  ne  ch.oi.ni 

ami  plus  bei  ne  plnz  u>ln>it 

ne  Chevalier  qni  orendmit 

raesist  en  valoir  si  grarit  paine 

i't   qn'i-lo  seroit  trop  vilnine 

Fol    I5Ü*. 

i»v»  e'a  son  oess  Ie  pOOit  avoir, 

s'ele  n'en  faisoit  son  devoir. 

Et  Hieb. ■                " -li'   |f   p.-rt, 

pluz  bei,   plir/  franc  ue  plnz  aperl  : 

pluz  pren,  plnz  gentil  ne  pluz  *age 

iiwio  ne  tmuvera  en  son  eago 

en  li»  ou  ele  puist  vunir, 

fi  face  tant  qu'ele  nveuir 

i  puist,  cur  ses   per«  nn  fu  onqueg; 

et  la  roino  qui  adonqaee 

laois   tie  jiensoit  a  nule  autre  chose 

dist  bien  qn'imoa  ne  li  oppose 

nule  chose  quo  loinute 
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n'iBtroit  Giffles  de  son  ostel. 
iant  con  la  guerre  dureroit, 
i  iir  de   sc«   In  Jim  Klift 

blasmee,  ce  set  ele  bü  D ; 
i**k>  car  bien  sache  il  tju'cK:  et  li  MD 
out  en  Gifflct  uiult  graut  fiance, 

Icar  paor  ont  de  meache; 
qui  avicnt  de  guerre  soavuut. 
taut  li  diät  qu'il  li  ot  courent 
qu'il  n'en  feroit  c'a  son  voloir, 
qui  c'aprcz  a'en  deust  duuloir. 

Tout  8i  la  roine  disoit 
de  Gifflet  dont  point  n'escusnit 
Bon  euer  que  sine  ne  Rat  tote; 
i»«o  ne  Ten  coir  tre  en  dote, 

tee  dist,  de  rienz  qu'il  ea  "ist; 
et  ÜB  06  formen  t  s'esjoist 
qu'U  ne  se  puet  encore  phiindre 
et  dist  bien  enoore  que  faimlrv 
in-  m-  <|im-rt  de  Öifflet  amer, 
qui  que   l'en  puist   inesaamer. 

Et  si  aet  bien  qne  par  derrierc 
en  dient  mal  geut  loseng: 
mais  oonatamier  sunt  de  mewlire. 
»«•o  si  soufferra  qu'il  rauront  dire, 

Icar  a  lor  dis  n'aeonte  .r.  ail ; 
ainz  veut  inetre  paine  et  truvuil 
que  Giffles  sache  son  coniaga 
s'avoir  le  veut  par  manage, 
ne  le  quiert  por  autre  eachangier; 
quant  amors  l'a  en  son  dangier, 
ne  reut  autre  de  lui  s'il  dliglM •. 
puiaque  fine  amors   li  enssaingne. 
Ainsi  la  roine  penaoit 
»mo  mult  souvent  et  se  porpensoit 
Dponteat  porvoU  mtes  »ploHäer, 
car  mult  le  covenoit  gaitier 
c'on  n'en  desist  son  frere  mal. 
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'!•■  erste  baaoiogDfi  aiuwirir, 
cur  Giffles  ert  de  grant  liu  nez; 
et  s'il  estoit  despriKonez, 
tanto-ct  ein   Bretaingiie  eu  iroit 
et  la  la  noblete  verroit 
des  dames  et  in  tbrnoradfei 
et  en  trouveroit  de  plux  beks 
qu'ele  u'est,  ce  dist  ele,  assez. 

en  tan  tost  pawez 
de  tel  dame  A'ertmige  tane; 
et  ausi  li  rois  li-  ut-nl  querre 
de  Bretaingne  qni  renmenrra 
et  je  s:n   i  'im   ij   nwi«l"ra.» 
dist  ele;  «Toiit  ce  voi  ge  bien: 
car  ja  mes  freres  ne  li  sien 
n'auront  pooir  contra  b»  BOJ« 
encore  mit  il  Bot  grant  de*roy, 
qnant  il   ne  l'ont  avant   reiidu : 
car  quaut  il  auront  entern] u 
RBge-/.  i'i  nplcätffl  |"'tit, 

n'i  aura  il  graut  ne  petit 

c'a  la  pai«  volentier»  nYiiteude 

1 1   in»  s'acort  que  on  li  rcnde. 

Kt  j'1  tta   hiun   c'ainsi  seni 
et  que  mes  peres  pais  fem. 
im   i|ii'il   fniirt  a  sa  deshnnour. 
si  fust  iniex  la  pais  a  s'onour 
■1  i    tre  faite  au  coninenceiucnt 
que  finer  si  hontmaämatii 
i'i    ijiiaiit   feste  pais  sera  faite, 
de  Qifflet  serai  bien  rcfnite 
qui  puis  rcoir  ne  nie  volrro. 

.  je  croi   ijiic  si  fern 
i't   trat  ji'  n':ii  mie  bien  dit; 
ainz  fais  mal   i|ii<-  )'«'ti  ai   moudit, 
ne  mostre  pas  «es  röagea 

i'il  soit  si  fox  ue  si  volages 
qu'il  oublit  le  bien,  n'on  li  fait, 
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et  tout  coiement  atendrai 

tant  que  poinz  vitmgne  que  je  pnisse 

im»  faire  cliose  dout  li«?  fuius*. 

Ceat  que  nies  frere*  pai*  fe*ist 
au  roi  Art«   et  qu'ü   vau.si.st 
que  Gifflet  tuon  umi  russe, 
ne  je  ne  sai  on  je  ptOMfl 

WM»   iiioii  eins   metre  plu«   luiuiViiinit  : 
et  pour  ce  croi  certainenient 
que,   se   pais  eexte  gUBnt 

et  Giffle.s  in..-  vmisi«t   n-querie, 
c'avoir  bien  adnnt  dm  porroit. 

it»4  ja  si   tost  parier   nVu     irroit 
raes  freres  que  ne  li  pkui 
et  quo  Gifflut  büo  clmr  a'east 
pres  de  lui  et  en  ceste  iem  ; 
car  qiii  pu*-fc  tel  ami   cunqiirrre 

iM4&  tu-  ehenlitt  <!<■  M  vaillance, 
ai  preu  ne  si  piain  d'ouerance 
coome  Gifflet,  il  ne  pert  mie. 
dnnce  ma  terre  denn»- 
vauroie  avoir,  la  pai«  fust  faitr, 

into  car  trop  durenieuL  nie  delinitc 
me«  freres  qui   quid«;  estre  furs 
et  avoir  honmea  et  sJ 
au  roi  de  si  gründe  puissance. 
curles  c'est  folie  et  enfaim 

nun»  qii'il  f'ait,  ruaia  cruire  ne  in'cri   v«-li, 
de  coi  li  euer»  furuient  nie  deut.» 

Tout  enai  tenoit  araors  priae 
la  roine  du   fu  oqpnM 
dont  lea  finx  cuers  loiauz  alume, 

ismo  ceuz  qui  li  duivent  sa  coatutue, 
qui  a  Im  sont  vrni  redevable ; 
mais  se  la  roine  ert  dot ;> 
d'amora  qui  l'avmt  an  «es  las, 
Gifflea  «'en  clamoit  novcnt  las. 

I8M6         Cil  ne  «avoit  que  'li-v.-nir, 

iMMI 
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regart  conme  ele  est  belc  et  douce 

»um«  et  qnan  qu'ele  a  deseure  Ii ; 
regart  Ha  front  blanc  et  poli, 
son  bei  menton  et  son  bei  nez. 
see  iex  si  donz  qu'il  n'eat  hom  ne?. 
le  euer  el  ventre  ne  percaissent 

im»  et  d'onor  ne  Tenluminaissent. 

Amors  dist:  «Ne  voin  tu  conment 
aca  chiez  est  esinereement 
de  tres  biauz  cheveuz  colorez 
et  lnisanz  conme  or«  esmerex 

isi»  de  la  biaute  dont  il  sont  piain? 
ne  te  pnes  tii  mirer  de  piain 
cn  aa  gorge  polie  et  blanche 
pluz  que  la  nois  n'est  sor  la  brauche? 
Ne  vois  tu  aes  douecs  lovretea, 

ium  petites,  sades,  vcrnicilletes, 

see  denz  menuz  blanz  et  petis? 
se  du  mnnt  n'ez  Ii  pltiz  chetia 
tu  puez  iliru  c'onquea  nattirc 
ne  fist  si  douce  creature. 

im»  et  pourcoi  dont  ne  l'ameroies? 
certes  trop  mescheanz  seroies, 
se  tu  t'en  roloies  retrairc, 
car  toz  Ii  monz  ae  derroit  trairr 
avant  por  fair»*  feel  st-rvice. 
or  gardes  dont  que  n'aies  uice 
1c  euer  ne  vain  ne  recreant; 
mais  sorf  lc  et  je  te  creant, 
tu  aeras  d'amor  coronez; 
car  ne  pnrt  estre  malmenez 
ne  grevez  ne  de  com  ne  d'amc 
qui  met  son  Service  en  tel  diune.» 

Tont  si   amnrs  le  recordoit 
ce  dont  rjcint  ne  se  descordoit, 
ainz  s'en  donoit  grant  alejance; 

im»o  car  SD  si  ilnuco  ramenibrnnce 
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trop  durcriuTit  we  delitoifc. 
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tsuo  quant  de  toi  son  ami  feroit, 

car  tu  n'ez  pas  de  la  liautece, 

du  pOCV  in-  de  la  justece 

doiit  tele  amor  doies  avoir. 

Fol.  155*. 

dist  desirs:  peu  as  de  saroir: 

>**»»  amors  n'ewlist  pas  igaiinient. 

ce  dist  paors:  sire  conment 

reut  donquea  vostre  amor  eslire? 

dist  desirs:  ce  saige  bien  dire. 

maint  euer  a  bone  amor  «e  dement 

im»  c'autresi  pas  ne  s'abaudonent 

ygauuient  tout  a  li  servir; 

n'igaument  aussi  desservir 

nc  pocent  les  bienz  qu'il  en  «ml. 

cur  trop  pluz  sage  et  sotil  sont 

i*»*  li  4.  que  li  autre  souTent 

et  pluz  tienont  aiuors  covent 
et  plus  li  fönt  sa  voleute. 
n'amors  ausi  par  ygaute 

ne  depart  pas  se«  bieDZ  ne  dorn-, 

imw  quar  celui  qui  pluz  s'abandone 

a  son  senrice  pluz  li  saut. 

dont  n'ai  ge,  ae  Dix  me  consaut, 

ce  diät  desirs,  graiunent  mespris, 
se  par  force  d'anior  aui  pris 

j««»  d'amer  et  bele  et  bone  ut  sage. 

dist  paor:  aneois  est  graut  rage 

que  tu  fai»  et  contre  raison. 

pour  coi?  cur  c'cst  graut  trai^ fio 

d'amenuisier  n'en  fais  n'en  dia 

«Mio  l'onor  de  cele  qne  tu  dis 

qui  t'a  enssi  aauve  la  rie. 

je  te  lo,  n'aies  ja  envie 

de  faire  tel  deeavenaut, 

car  n'est  pas  chose  d'avenant. 

imu        Tout  si  (üffles  se  contenoit 

qui  loial  »nuir  maiiitenoit 

■niilt  li  donoit  d'alejance, 
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et  a  le  fois  dutl  et  pesauce 
por  li«  coutena  c"au  euer  avoit 
auqticl  tenir  nc  sc  suroit. 
si  en  ert  a  trop  graut  mflfilliaf 
car  puor  adez  de  rechief 
li  diaoit  qu'il  laissant  ester 
ceste  pcaUBM  du  bauater 
iwa»  ftmors  qu'ensi  le  veut  sozpreudn:, 
car  il  puet  par  raison  aprendre 
qu'il  ne  li  cm  puet  bienz  veuir, 
(au  lui  diffamer  et  bonir. 

Desira  qui  ert  de  Pautre  pari 
«WM    li  diät:  ja  vers  paor  n'cHgart ; 
aiiiz  li  loe  qu'il  ne  laist  mie 
qu'il  n'aint  et  ne  conqniere  amie 
et  serve  la  plusr.  bele  nee 
qui  oiiques  jor  tust  roroiiee 
iw»»  ne  qui  onques  tnain  fu«t  roine. 

quiml  taut  e»t  bele  et  tant  est  digne 
et  riebe  d'onor  et  d'amia, 
tant  a  il  plus  bei  son  euer  mis 
et  tant  s'en  doit  avoir  plus  cbier 
im4o  et  son  corage  elleecier 

et  vors   li  faire  «on  devoir, 
se  gnerredon  en  veut  avoir; 
car  aon  eervice  pas  ne  perl 
nme  qui  a  bon  seignnr  Hert, 
im«6  pour  tant  que  soa  «ervico  face 
si  de  euer  que  ne  s'i  mesface. 

Nuz  ne  puet  bon  aeignor  servir 
qui  peiißt  mie  dessen- ir 
la  moitie  du  bien  qui  en  vient: 
tw*o  de  Pautre  purt  ne  li  couvient 
douter  qu'il  face  vilonie 
06   (raison  ne   folonie 
d'auier  dauie  qui  si  graut  büfll 
li  u  liiit  qu'il  et  tout  li  aien 
!»«<.>  Ten  doivent  eatre  redcvable, 
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duut  I'amors  est  pluz  honerable 
quant  <1»'  owk  1'n.iiniu-  Loüiaauoi; 
car  nults  iliuuc  nuleuieut 
nt«  puet  deffendre  les  pensees 
coniuent  que  soient  diitpuiucxs. 

Cur  amurs  est  dt-  tel  nature 
que  touz  fins  euere  pnet  pur  ilroifcure 
avoir  en  lui  loial  distir 
de  la  ou  il  le  veut  ehoisir: 
et  amours  a  pooir  xi  graut 
que  celui  (ju'ele  truevu  (Migrant 
de  li  »er vir  saia  euer  tolage, 
done  par  tot  tel  avantage 
qu'il  puet  amer  la  du  il  veut; 
ne  raison/,  mi«  ne  desveut 
c'amore  n'ait  ceate  aeingnnrie, 
car  honore  seroit  amenrrk- 
s'anior»  perdoit  rieuz  de  soii  droit, 
si  ne  percoi  mie  orendroit, 
ce  dist  deaire,  que  de  rionz  faulet 
se  por  fine  amor  te  travailleti, 
car  amor»  te  puet  pluz  doner 
et  ton  tnivail  guerrabmi-r 
a  .<r.  doublen  que  tu  ne  quidea. 
8i  lo  qne  les  pensaees  wides 
que  paours  te  met  par  devant 
Toeillea  laissier  d'ore  en  avant 
et  estre  plainz  de  bone*  mors 
et  servir  ta  datne  et  amors 

■■['<•■  BOMB  loiauz  s'avoie: 
ce  est  li  miex  que  je  i  voie. 

En   tele  pensee  manoit 
Gifflea  qui  fine  amor  tenoit 
en  sa  baillie  nnit   et  jour. 
eil  qui  eatoient  au  sejour 
aroeqnes  lui  merveille  aroient 
de  aon  «am blaut  qu'il  percevoient: 
euideut  la  priaoaz  le  fesist 
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et  qu'il  trop  miex  e*tre  volsint 
im»&  avoec  ses  GODRMdgOonx  dehora, 
autrement  ne  savoient  lors 
*on  corage  ne  MD  COUTme. 

et  noiipourqiiiiut  une  nieschine 
qui  li  eatoit  souvent  devant 

lBooo   g'en  alnit  auqws  percevant: 
ce  fu  Andriuete  la  bele. 
cele  vit  bieu  quele  estinc.-li 
li  enibrasoil   ft]   euer  la  f u ; 
mais  sage  et  apensee  in, 

18600   si  s'en  contint  nuilt.  sagcment. 
s'avuit   cli'  eeleement 
seu  de  voir  que  sa  cosine 
n'aroit  pas  wen  <«if'fi''t  baine, 

main   ne  sYn   osoit  descovrir 

i»io  la  roiri«;  mais  si  convrir 

ne  s'en  not  c'auqnrs  km  corage 
n'apen  t-ust  la  bele  sage. 

Bieu  percut  coruuent  il  aloit, 
mais  saniblant  faire  n'en  voloit 

ist»  j»our  ce  c'cm  ne  »'em  percen 
mais  taut  i  ot,  uuz  ne  ftfati 
eil    la  vilc   neu/,  im-  eiiipreiidre 
pour  taut  qu'ele  peust  aprendre 
c'au   rni    Artn  den  st  grever, 

t86io   sYle  peust  assenz  trouvi-r 

que  Gavainz  tan  tost  nel  seusf, 
et   li  iunnda  bien  qu'il   nYnsr 
de  Gifflct  le  euer  u  m etaati, 
car  nain/.  efitoit  et  en  grant  aise 

i»»  et  l'avoit  bone  et  bele  en  gardt 
ei  i|ui  n  ilniiccinent  le  garde 
(jui'  In  prÜOIH  rii-n/    ne  li  grieve, 
de  quoi  aueunz  meadisanz  oriere. 
«Mais   nia  dame  rien/.  n'i  aconUr, 

it*so   nir  de  chose  «>u  rli-  eust    honte, 
SC  garde  r;i    BJ    l  ><  ■  i 1 1 1 ■  1 1 1 ■  ■  1 1 1 
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que  ja  miz  a  droit  nulenient 

n'etn  porra  dire  vilonif, 

dir  ele  est  de  eon  euer  banir, 

i»*»  ei  n'i  sauroit  jnmnin  la  vi.i.  ■• 

mais  neu  nobles  cuers  qui  l'avote 

«n  treetoute  bone  aventure 

li  fait  par  pitie  de  natun\ 

conme  dame  bien  enseignie, 

m*o  Gifflct  tenir  tel  compaignie 

qu'il  n'en  eatuet  doutance  aroir. 

Bt  sachiez  bien  que  lnr  devoir 

en  fönt  tout  eil  de  sa  maison.» 

Ia  pucele  tele  raison 

isMft  mandoit  Gavain  et  tez  norelea 

qu'il  tenoit  a  bonea  et  beles. 

Et  Kez  d'autre  part  qne  faisoit? 

eil  forsenoit,  eil  maudisoit 

Teure  qu'il  onques  jor  tu  nez, 

ie»M  car  longnenient  s'eetoit  penez 

d'aprendre  quol  part  fust  s'amic; 

mais  savoir  ne  le  pooit  raie, 

dont  dervez  estoit  pluz  que  nuz. 
de  Norhomberlande  venu-/ 

lau«   fu  unz  vallea  qu'il  envoia 

an  chastelain   qui  marroia 

a  peu,  filmt  il  sot  l'achoison 

de  la  vilaine  traimm 

des  letrea  que  Kez  ot  enw. 

i«mo  leg  genz  de  Bouborc  eameues 

füren t  tnult  quant  la  chose  aprin-nt. 

et  adont  eonmantt&flut  Unat 

qoe  la  traiaonz  ert  vilaine 

et  que  Ten  doit  bien  raetre  paine 

Fol.  157. 

«bm*  en  rengier  meafait  si  vilain. 

li   vallez  pluz  du   cbastelain 
n'emporta,  fore  qne  bien  Havoir.. 

se  «a  dame  essoiue  n'avoit. 

a  la  court  trouver  le  devra. 
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tant  qu'il  Ie  aeust  asaeaer 

quel  part  sa  dame  eu  ari  alee, 

«»•lo  car  de  li  ert  ja  celee 

assez  piuz  qae  ne  fast  nieetiers. 

et  eil  qui  malt  tree  volentiers 

li  enseüignast,  se  il  aeust, 

pluz  dolenz  estre  ne  peust 

im»  conme  d'oir  cesto  nouvcle, 

car  il  quidoit  sa  damoisclu 

avoec  le  roi  Artu  saToir; 

car  mande  li  avoit  por  voir 

quo  eil  qui  querro  1c  vauroiont 

ihm  it  la  cort  trouver  le  porroient, 

car  li  niez  le  roi  li  avoit 

cn  covent  c'aidinr  li  devoit 

sitoat  qu'il  streit  revenuz. 

Fol.  IHK 

et  ne  s'en  esmaiast  ja  nuz 

•841»  que  bien  ne  fesiafc  sa  besoigoe 

wsixt  tost  et  ii  peu  d'aloignc; 

et  li  inanda  par  8a  me&chine 

qui  an  chastelain  ert  coaine. 

Sa  COQStnu  ert  presque  germaine, 

ihm  pour  coi  cele  tiut  a  vilaine 

qui  li  manda  et  qui  li  dist. 

Cöiemertt  an»  .n.  l«s  niauditit 

et  celui  qu'en  fenuie  se  fic. 

a  Diu  le  glorieuz  affie 

imu   quo  puisque  »a  dame  li  ment, 

ne  quiert  por  li  pluz  longuement 

joner  an  ju  on  il  «'est  ms 

tmp  a  il   pour  li  d'amunis 

puisqu'ele  sert  de  tel  meetier: 

ismo  ce  ne  li  a  mie  meetier. 

Li  cliaatelainz  fu  si  iriez 
de  sa  dame  et  si  atiriez 

qu'il  ne  «i»t  a  Keu  que  mander, 

fora  taut  sor  li  puet  conmander 

isHt  con  eil  qui  sienz  ert  de  tos  aenz; 
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nvoit  assi-i  urica  le  euer  duit 
a  s'onor  garder  sainement : 
pour  ooi  fist  ordeneement 
arrwr  se  gent  .1.  bien  main. 
par  le  ronseil  meaire  Yvain 
et  son  nevea  qu*il  ot  niult  chier 
fist  tout  en  ordre  chevauchier 
see  genz  et  aler  vera  la  vile. 
li  ßiauz  Escanors  a  .n.  ruile 
de  ses  honnies  des  miex  ellis 
estoit  de  la  vile  sali». 

QU  la  bataille  desiroient 
et  a  lor  dis  aneois  morroient 
que  de  lour  jiaix   ne  jetaisseiit 
lex  Bretonz  et  ne  se  venjaiasent 
du  despit  et  de  l'orgueil  grant 
istoo  qu'il  i  troevent,  car  trop  engrant 
aont  d'eauz  honir  et  avillier; 
mais  il  se  vaudront  travoillcr 
conment  le  guerredon  en  aieut. 
il  dient  bien,   point   in.-  A-Miiiaient 
■  ■■••    i\r»    lir.-t.un-/   a  \n  gent    <|n'il    mit, 
car  bien  sevent  que   .ti.  tanz  sont 
largement  que  lor  anetni, 
et  sont  en  lenr  marche  et  enmi 
lenr  pais  et  lor  force  tonte. 
i97i«  pour  coi  li  Biax  Escanors  dote, 
a  la  force  de  gent  qu'il  a, 
ne  doit  avoir  de  ceuz  de  la 
ne  qn'il  li  facent  grant  daniage. 
mais   Brianz  li  dist  et  fist  sag»; 
miß  qu'il  sache  bien  qu'il  n'a  vertu, 
il  ne  ses  genz,  au  roi  Artu. 

bdedenz  la  vile  ne  defora 
n'ait  ja  flaue«  en  son  effors 
qu'il  puist  contxe  ceuz  de  Bretaigne; 
imm  et  jHiur  ce  li  loe  et  ensaigne 
c'une  bone  pais  en  volsist 
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par  si  qne  Gifflet  rendesist: 
car  s'il  veut.  il  porchacera 

c'une  bone  pais  en  sera, 
IB7J6  jnais  qne  c'ert  en  gardant  s'onor, 

cor  rienz-ou  fust  sa  deshonor 

a  son  gre  ne  s'assentiroit, 

car  a  sa  honte  partimit 

connie  sc»  cousinz  et  sc»  bonz. 
i87so  mais  genz  des  autres  legionr. 

qui  m   la  vite  venu  furent 

le  Bei  Escauor  asseurent 

qu'il  voist  avant  et  se  combat* 

et  qne  le  grant  orgueil  abate 
ist»  des  Bretonz  qui  desbireter 

le  quident  enssi  et  jeter 

de  sa  lerre  et  de  son  pais; 

mais  voist,  ne  soit  mie  esbais, 

le  roi  Artu  a-s  luge«  querre 
m*o  et  lui  et  les  sienz  si  requerre 

qu'il  en  soit  parle  a  ton/,  tanz. 

et  ne  soit  ja  de  ce  dotanz 

qu'il  se  tiengne  euvers  lui  unc  eun-, 

mais  voist  erranment  sanz  demenre 
»87«o  la  ou  il  puiat  Bretonz  trouver 

quar  il  les  voelent  esprouver: 

si  verront  dont  qu'il  en  sera. 

ce  dist  Brianz:  «11  en  fera 

aa  volonte  et  vouz  aussi; 
187*0  mais  s'il  m'en  ereilst,  ja  ensi 

ne  fust,  ce  vouz  fas  je  aavoir. 

je  vonz  en  ai  dit  mon  devoir, 

or  en  faites  vostre  talent. 

nel  di  paa  pour  ce  qne  pluz  lent 

nie  truisiez  ne  qu'au  jor  d'ni  face 

nul  fait  en  quoi  je  me  mtsfuce; 

mais  dit  ai  cc  c'a  moi  atient, 

li  reniHiiauz  a  vous  en  tieiü  : 

g'en  ferez  vostre  volente, 
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>««c  car  vez  me  ci  tont  aprest« 

d'aler  avoec  vouz  et  de  faire 

quan  qn'il  vouz  piaist,  »anz  tnoi  mesfairt\> 
Tont  ensi  Brianz  avisoit 

le  Bei  Escanor  et  diaoit 
im»  ce  qn'il  quidoit  qne  miex  valust; 

raais  poi  i  ot  cui  il  chalnst 

de  son  senz  ne  de  aus  paroles, 

aneois  les  tenoient  a  foles, 

pour  coi  les  hussa  corenir 
ibtto  et  fist  .u.  hauz  hoiuee  venir 

qn'il  ot  amenez  de  sa  terre: 

»i  les  envoia  por  na  guerre 

au  roi  Artu  por  deeerrir 

.1.  fief  dort  le  devoit  servir, 
um  car  fait  li  en   avoit  homage. 

mais  venuz  estoit  dn  lignage 

le  Bei  Escanor  de  droit  chief 

et  «es  hom   ligesi  de  rechief, 

por  coi  ert  devers  lui  venu/, 

et  de  ce  ne  le  blasnioit  im-/., 

car  il  en  fist  ce  qn'il  devoit. 

•  t  li   Biau/.  Escanor»  avoit 

son  acort  pris  c'as  trez  iroient 

le  roi  Artu,  «'easaieroient. 

leur  genz  as  Bretonz,  »'il  le«  troevent. 

veoir  volent  coniuent  se  pmevent 

ne  8e  de  tri  grant  forte  nont 

que  mahlte  gent  croire  lor  fönt. 
S'il   le  dirent,  ensi  le  6rent, 

car  parmi  le  haut  bois  se  mirent 

par  .1.  deafcor  couvertement 

et  chevanchierent  coiement 

qn'il  ne  ftmsent  apwrcuu. 

mais  li  rois  Artuz  ja  sen 

avoit  qne  fors  venu  estoient 

et  que  mult  grant  paine  metoient 

conment  le  peussent  sozprendre. 
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qui  malt  tost  Pon-nt   cumti. -in- 
et qui  mult  li  volotent  mal; 
mais  avoec  lai  ot  r  cheval 
tSI  -in-   Dtflfl  vasaauz  de   pris 
•«SM  qui,  pour  cstre  ne  mort  ne  pris, 

Imonseignor  Gavain  ne  funaissent, 
ancois  les  viea  i  meaiasent. 
Mai#  il  »voit  eu  sa  bataillo 
le  roi  Cador  de  Cornonill<- 
i«u&  et  le  roi  Carados  aussi 

qui  preudom  fu  et  Pamoit  si 
qu'il  ne   li   iausLwt  nule-ment. 

tniesire  Yvain   t  nt 

avoec  lui  et  ßaudemagus, 
inw  unz  rois  qui  sagen  et  aguH 

»estoit  d'un  bau  coiiseil  doner, 
et  qui  mult  se  prist  a  peaer 
de  conquerre  honor  en  mainz  Hex, 
«jimut  il  eu  fu  et  tanz  et  liex. 
UM        Et  si  fu  avoec  Brandeiis 
et  Km  *t  Melianz  de  Li» 

IGalegaudinz  et  Percevauz; 
et  si  fn  li  Biax  Pellesvauz ; 
nl  .x.   estuient  de  la  Table 
i**o  qui  preu  furent  et  honeraMi:. 

»autres  i  ot  qui  mult  valoieat 
qui  en  lor  compuignie  aloient 
et  qui  duit  erent  du  uiestier. 
de  l'autre  bataille  luitier 
im«  ne  covient  pas,  car  gent  le  firent 
li  qxuä  fcel  e'ainc  ne  «e  mesfirent 

Id'armes  en  Iiu  ou  il  hantaissent ; 
car  nules  genz  pluz  ne  dotaissent 
honte  et  vergoigne  qu'il  faisoient, 
ib»to  car  en  honor  lor  tanz  usoient: 

tu  l'urent  am«  et  doute. 
par  ceus  furent  desbarete 
cel  jor  et  maint  fol  et  niaint  sage. 
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de  vassanz  prcuz  et  apensfiez 
et  qui  mout  &  enviü  fesisM-ul 
clio»e  dont  blastue  requeillisseut; 

ot  des  freres  Gavain, 
(lahrrict  et   Agravaiu, 
Guerrehet,  Mordret  le  felon 
oii   [iltiz  i't   mal   qu'cu   (iiu-uelim, 
ot  eil  f ii reut  avoec  lor  pere 
par  le  conmandement  lor  frere. 

Li   rois  Artus  au  couvenant 
des  nulres  pennt  luuiiitenant 
que  la  bataille  auroit  mm  faill 
pour  ce  au  roi   Crien   baillc 
qui  la  quarte  eschele  menoit 
tes  genz  connie  il   li  couvuuoit: 
rar  uvoec  lui   tel  dui  roi  füren t 
qui   l>if-n   i   lin-nf   M  qu'il  durunt 

Li  uns  de  ceuz  Ydier  ol  mm, 
uns  rois  qui  fu  de  grünt  renon, 
it  li  autres  Iirunz  do  Morois 
Ii  tiiuuz,  qui  fu  des   Marcs  rois. 
eil  orent  bele.cotnpaingnie 
et  d'armw  iluitc  pj  i  naeingnie. 

Li   rois  Artus  mint  force  et  paine 
en  la  bataille  deerr&ine 
ordener  connie  por  son  cora; 
et  fu  avoec  lui  li  aoora 
de  toiit  le  conniun  de  Bretaigne. 
et  ai  fu  li  rois  de  Sardaigne 
et  Galehodinz  de  Valoi» 
qoi  rois  eatoit  de  ßoreloia, 
unz  des   pluz  cortoia  de  ce  inonde. 
de  ceuz  de  la  Table  HoonJ.: 
ot  .xx.  Chevaliers  avoec  lui 
de  coi  il  ifi  avoit  celui 
qui  se  niesfesist  por  rieuz  nee, 
car  valors  a'crt  eattf  i 

I  MB)  et  proueue  si  Laute 
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et  peussiez  bien  la  endmit 

veoir  Pargent  et  le  rernieil 

reluire  contre  le  soleil 

par  ou  les  batailles  passok-ut. 

li  chievetaine  repeosoient 

qn'en   lour  conrois  ne  will  ist  rienz, 

ainz  prioit  malt  chascunz  Ich  BOB 

\mm   de  lui  sieuir  liardiemeut, 
d'avoir  senz  et  apenssement 
de  lui  noblem ent  maintenir. 
la  veissiez  conrois  venir 
trop  bei  et  nobleiuent  aler 

iwxm  et  cea  banieres  venteler 
et  cherauz  grater  et  henir 
et  cea  arme?  bien  avenir 
et  cea  Chevaliers  amoureuz; 
car  nus  n'est  si  meaeareiiz, 

iKK»  g'il  ainme,    que  pluz  cointement 

»ne  s'en  tiegne  et  pluz  noblemnnt. 
D'autre  part  les  conneatabliea 
de  pie  orent  tri  eatnblies 
conme  il  couvenoit  la  et  ca; 

lüoio  et  li  reis  Artuz  s'adreca 

au  piain  pnr  estre  largement, 
et  vint  niout  ordeneement 
a  .vu.  .m.  honmea  si  uiontez 
et  tant  noblement  aprestez 

imi6  que  trop  bei  reoir  les  faisoit, 
si  que  niedre  Yvainz  disoit 
a  monseingnor  Gavain  adonques 
que  si  bele  gent  renir  onquea 
ne  vit  ne  si  bien  arreee. 

100»  dist  Gavainz:  <Genz  deaarrees 
ne  feront  ja  bone  beaoigne 
et  il,  biauz  sire,  nonz  beaoigne 
que  nouz  soionnies  bien  garni; 
car  se  eil  de  la  deagarni 

lto»   nous  tronvoient,  mal  uom  iroit, 
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car  nuz  hom  nez  ue  ponseroit 
lc  fais  de»  genz  qni  eil  laienz. 
niais  de  lur  forco  est  .1.  noienz. 
mIoud  ce  c'on  nft^o  ••»  eoote; 

ibojo  cor  il  sont  povramwit  monte 
le  pluz  d'eaiiz  et  connnmoment 
arme  lait  ot  raouvaiseraent 
et  unz  conmmiz  diw-flurenables; 
ne  di  pas  vassauz  convenables 

i9ojs  n'i  ait  asaez  et  do  bien  pi 

mais  bien  whinr  n'est  pas  lor  p 
d'avoir  teuz  genz,  ont  il  assez, 
car  je  sui  ja  touz  apenswer 
que  par  ceuz  deaconfit  semut 

i*oto  trop  pluz  tost  qu'il  11«  penseront.» 
Lors  chcviiiii-hii-r«'nt  aaxa.  are.it 
en  .1.  piain  dalez  la  forest 
011  trop  bele  champnigne  avoit. 
li  BälDE  Escnnors  qui  sjivoit 

iso«  c'a  bone  gent  avoit  affaire 
avoit  ordene  son  affaire 
et  ses  genz  trnis  a  In  dinmpnigne. 
a  Escanor  de  la  Montaigne 
bailla  la  bataille  devant, 

iww  ponr  ce  qu'il  s'ala  penoftuf 
que  ses  oncles  gro  ne  «eint, 
qui  cscondite  li  eust 
a  ce  qu'il  Pen  avoit  requia; 
n'Escanors  n'ert  pas  ei  CMJOn 

iiiow  qu'il  n'cust  gTant  chevalerie 
et  el  fait  des  armes  norrie 
et  gent  dont  n'ert  mta  bl 
mais  il  crent  de  son  ßtU 
et  de  868  roarches  envii 

laooo  ai  hon  ine  ligo  et  si  baren, 
por  coi   s*i   Sott   rlnremt-iit. 
et  s'ent  des  autres  ensetnent, 
enr  Brianz  avoec  ltii  estoif 
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dee  Dies  qui  malt  ae  inetoit 
en  grant  que  lor  gent  fust  menee 
a  lor  droit  et  bien  ordenec. 
et  sachiez  qu'en  cele  bataille 
avoit  de  bnne  gent  BBDE  faille 
et  i|ui  Briant  apartenoient 
et  qui  tot  a  lui  ae  tenoient 
de  quan  qu'il  vauswt  conmander. 
et  qui  que  lea  fesist  Blander, 
ne  füren t  tant  aillors  tenu 
qu'il  fussent  que  pour  lui  venu. 

Mais  Brianz  cstoit  muH  amez 
de  aes  amis  et  renonuiez 
de  graut  senz  et  de  grant  proece, 
et  fu  ii  uz  In  im  en  qui  perece 
n'entrast  ou  s'em  peuat  garder. 
la  peussiez  genz  rcgarder 
annez  et  bei  et  d'arme8  cinerea 
et  qui  bien  et  samblanz  et  chieres 
fasoient  que  valoir  deument, 
car  ou  ne  »et  que  genz  puusNent 
venir  pluz  adroit  ne  pluz  gent: 
.v.  mile  furent  Hanz  la  gent 
de  pie  qui  d'auz  sc  tindreut  pres. 
la  seconde  bataille  apres 
conduüioit  li  rois  de  Nörgelet 
et  avoec  lui  li  rois  de  Gates 
et  d'autre  gent  si  grant  foison 
que  Pen  disoit  que  par  raison 
deussent  desconfire  un  ost. 
.rn.  mile  furent  qui  tantost 
apres  les  premiers  s'arouterent; 
li  autre  tantost  s'apresterent 
d'aler  chascunz  a  sa  partie 
si  con  la  cIiomü  est  arertie. 

Au  coste  fruit  li  rois  d'lr lande 
qui  route  avoit  et  bele  et  grande 
et  uuc  butuille  crueuse 
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•  i    i:l   i  vindrunl  sanz  dcnn-urr. 
lout  russi  ounme  j<-  toim  dL 
li  roia  d'Escoce  r'enteudi 
au  tiers  conroi  qu'il  dut  mener, 
car  por  sun  oosin  uiult  pOMT, 
le  Hei  E&canor,  ae  vauaist 
quc  röste  choae  a  tili   mt-eriflt; 
MC  tuout  se  dofcoit  inaliuiiL-rit 
et  pour  Ce  fiat  pluz  aagcmcnt 
Mcs  gcnz  cn  conroi  c.ln-vuiirbii-r. 
II  Itiaus  Escauors  tjui  tiuit  cbicr 
l'avoit  conmo  bome  avoir  pooit 
de  ccuz  cn  qui   pluz  ae  fioit, 
li  bailla  contes  dusqii'a  .im. ; 
ei  a'ot  b:  roi   d'Escossnatre 
et  .i.  aou  fix  qui  niulfc  vulnit; 
car  le»  aventures  aloit 
querant  flt  nv.nu  et  .sovent 
et  estoit  selonc  sou  jouvent 
tenuz  por  preuz  et  por  railbuiz 
■liHinderrea  et  assaillanz. 
d'autre«  barona  i  ut  osaez 
dont  pas  ne  ine  sui  apt-nse/, 
de  lor  terres  ne  de  lor  nnns, 
de  lor  fais  ne  de  lor  renonz, 
fors  tant  qn'en  oele  rote  estoient 
.vn,  mile  si  conme  il  contoient. 

Li  Biauz  Escanors  vit  suuz  faille 
qu'il  n'avoit  mie  a  garconaille 
afairc,  mais  a  gent  dVHit.«*, 
et  de  tel  euer  que  desconfite 
ne  seroit  pas  legierein  < 
si  dona  inuut  dV. 
a  see  genz  conment  le  feroient, 
conment,  n'a  qui  aasaniblrruicnt, 
eomseot  se  tenroient  ensamblc. 
ii   BMUBDOB  M  gtnt   assumblc, 
anc  biituillt:  qu'il  mena; 
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l'eecu  uiaunietre  et  depecier; 
pour  coi  le  bon  hanbfrr.  malmixt 
et  tel  paine  et  bei  forte  i  mi*t, 
que  se  li  fem  fust  droit  alez, 

»»»  par  mi  lc  cors  li  fust  coulez; 
mais  au  wit  torna  soz  l'aissele, 
empaint  le  bien,  mais  de  la  sele 
ne  le  pot  granraent  remourmr. 
incaire  Gavainz;  eon  deroir 

>wa»  en  reiist,  car  tri  Passt-na 
'  t  .i.  n  dar  cop  li  dona 

^que  l'escu  par  mi  li  feudi ; 
mais  »es  haubcr»  le  garandi, 
car  li  fers  dont  il  tu  feruz 
ne  fu  gaires  arant  <:<>ruz 
que  li  fuz  briaa  u  moitie. 
li  niez  le  roi  qui  d'auiistie 
n'avoit  a  Encanor  granment 
li  fu  vemiz  ei  aapreuivnt 
i»*m  qu'Escanors  a  la  terre  ala, 
car  höre  de  la  sele  coula, 
maus  ce  fu  malcoit  gre  sien ; 
et  de  ce  li  avint  il  bieu 
qu'il  n'i  recnt  mal  aufcreraent. 
»mo  Eacanors  a  terre  granment 
ne  fu,  errant  em  piez  sailli, 
mais  ensi  fu  qii'adont  failli 
a  sou  cheval,  car  eil  l'avoit 
((iii  granment  gre  ne  Ten  savoit: 
ihm»  c'ert  li  uiez  le  roi  c'aviae 
Tot  el  venir  et  goulouse, 
por  coi  tot  mainteiiant  le  priat, 
et  taut  vers  Escanur   racaprist 
qu'il  l'envoia  par  force  aa  trez, 
in»  dont  Escanora  de  duel  otrra 

fu  pluz  c'ainc;  mais  ne  fu  de  rien/.. 
Ott  li  chevanz  n'eatoit  pas  sienz, 
ainz  catoit  au  Bei  Escanor 
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et  li  ut  .1.  mim/.,  Bcliuor, 

im»*  prannta  da  pur  Eaalannotide 

la  pluz  bcle  fee  du  monde 
qui  miilt  l'amoit  puur  su   vailluucc. 
li  cbevauz  fu  de  graut  puissance 
et  biauz  et  penibles  et  t'ors 

wmo  et  eaprovrz  CO  mainz  effors 

et  tez  c'ivim    iniudres  ne  fu  jor. 
Kscanora  Pavoit  au  sejor 
de  son  uevuu  co  niatin   prits 
c'ainc  rienz  n'en  sot  taut  qu'il  apris 

««•«  ot  conment  fu  deschevauchiez, 
umi«  trop  par  dcvint  coreciez 
quant  il  eot  que  Gavainz  Pavoit. 
et  Escanors  qui  bien  aavoit 
c'ji  mttrit  en  »uroit  assez 

lotr«  fu  niult  et  iuaa  et  trespensses 
quant  il  vit  ceate  raescheance. 
Toleutiera  em  presiat  venjance, 
«'il  au  peust  le  Heu  veoir; 
maie  lora  u'en  ot  pas  le  pooir, 

imt*  car  verB  lui  vit  niaint  viissal  corre 
por  mouseignor  Gavain  secorre. 

Les  genz  revindrent  d'autrc  part 
ii  qui  il  ert  dureineut  tart 
conment  Peussent  reraonte; 

«MW   si  00  furent  maint  de»tuoute 
aucois  c'a  cheval  fuat  remis, 
inaia  maugre  toz  ses  an« 
Brian-/,  des  Illes  k-  monta, 
iiiai.i  a  poi  qu'il  ne  Pacbata, 

«m»  car  Gavainz  qui  toz  foraenoit 
du  braut  im  d'acier  qu'il  tenoit 
li  dona  .1.  cop  mult  pesant: 
piamfl  et  Hör«  ala  razant 
de  aon  ahne  a  l'ire  qu'il  ot, 

mw  ne  li  hiaumes  sofltir  ne  pot 

la  force  du  grant  cop  qui  vint; 
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ponr  ce  a  fausser  le  courint, 

mais  ne  fu  pas  si  nialement 

que  ral'-nitfl«-  nuument 

peust  venir  dusqu'a  la  char. 

tnesire  Gavainz  par  escliar 

li  dist :  cBriant,  mar  fusniez  nez. 

grant  darnage  ci  me  tenez; 

mais  j'ai  bien  tant  en  Di»  fiance 

qu«  par  tanz  en  aurai  yeujancc, 

se  de  moi  ne  vouz  ellongiez.> 

ßrianz  qui  Um  fu  erragiez 

des  parolee  qu'il  li  ot  dir«, 

le  brant  nu  tint,  piain-/  de  grant  ire 

a'en  vait  ver»  lui   hardieiuent. 

li  niez  le  roi  malt  tierement 

rennt  vcnt  lui  l'espec  traite; 

mais  lor  genz  fu  entr'eiw  retraite, 

tri  n'avint  pas  li  unz  a  l'autre. 

mesire  Yvainz  lancc  wir  fautre 

vint  cele  part  esperonant. 

Brians  des»  llles  mainfcenant 

qui  le  vit  reprist  uiic  lance: 

devant  ses  conipaignonz  s'avauce 

pour  courre  a  monseingnor  Yvain, 

car  de»  ramproancs  du  Oavain 

s'aniast  bien  sor  lui  a  vengier 

pour  Kon  corniuz  assouagier. 

Et  por  ce  fu  adout  la  jouate 
et  si  crueuse  et  si  estoute 
qu'il  volerent  a  terre  ju/. ; 
mais  toat  refurent  sailli  auz 
et  corut  li  .1.  l'autre  »eure, 
et  se  fassen  t  ein  petit  d'eure 
mal  atorne,  8«  il  peuasent. . 
mais  lor  genz  c'a  envis  l'eussent 
snuffiert  viudrent  cele  partie, 
autrement  fast  la  departie 
des  .n.  Chevaliers  anieuse. 
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19M0  si  fu  la  rescouse  crueuse 
et  )i  chapltw  lniz  et  vilainz, 
car  roiis,  priuce»  hü  cLastelainz 
u'i  fu  espargniez  de  rienz  nee. 
la  ne  vnlut  rittB  grant  poenec, 

im»   mais  MOZ  et  furee  et  hardemetiz 
et  prouece  qui  pareniuri'/. 
est  a  toute  haute  nolilnco. 
In  f u reut  coart  a  destrece 
(K)iir  le  peril  qn'il  percevoieiit  j 

issio  de  la  grünt  paor  qu'il  avoient 

ne  se  »avoient  cousei  liier. 

Gorvainz  Cadrnz  a  someiliier 

ne  prist  mie,  ne  Brand«!  i 

ne  Key.  Qß  Meliauz  de  Lis 

i»345  ne  ii  couipaignon  qui  la  furent, 
ninz  i  fircnt  bien  ce  qn'il  rlurent, 

Mais  pieca  l'avoieut  apri.s. 
meeire  Gavoinz  d'iro  espris, 
l'espeo  el  poing  troetote  mto, 

iMw  fast  Esconor  en  sa  vemie 
grant  damage  de  Ben  atnis. 
sainblant  li  nat  Wen  c'anemi» 
Ii  ert  adont  et  mal  vtwillanz, 
car  .n.  baronz  des  mix  vuillan?. 

»Mi  de  son  lignagc  li  ocist, 

et  cc  li  greva  mult,  car  eist 
avoient  grant  gent  amenee 
c'ocisc  fu  et  nmuinenoc 
par  Ig  ncvcu  au  roi  Artn, 

imw  bien  mouatra  que  sa  grant  vertu 
ne  li  estoit  mie  i'nilhe, 
ainz  ot  s'espee  npareillie 
et  le  cora  por  honor  conquerre. 
il  moustroit  bien  que  cele  gucrre 

mes  H  touchoit  auques  prcs  du  euer, 
nuz  nc  peust  croirc  a  nul  itier 
«ju'en  Uli  eust  tel 
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ne  qu'il  ffsist  si  grande  rage 
qu'il  fist  adont  de  gent  ocire. 
i»m  aa  grant  proece  6at  maintc  vre 
a  uiainte  dame  bele  et  sage 
qui   mnlt  i  orent  grant  daniagtr. 
et  lea  genz  Briant  firent  taut 
qu'U  fti  remontez  entretnnt 
»»w*  qne  mesire  Yvainz  remonta. 
et  Brianz  qui  mult  sc  hastu 
de  lui  vengier,  s'eetre  peust. 
a  monseingnor  Yvain  enst 
encore  volentiere  jouste; 
w«t  maifl  lor  genz  se  furent  boote 
cntr'auz  .11.,  por  ooi  avenir 
n'i  pot  ne  duaqu'a  lui  venir. 
Et  Lancelos  qni  a  senestre 
traveraoit  por  deacendre  a  d> 
i»m»  assaubla  as  genz  de  Norgalea, 
une  gent  que  mnlt  trouva  inales 
par  samblant  au  conmencement. 
maia  asaailli  si   fierement 
furent  que  maintenant  branlerent 
\ura  e;t  que  li  plnsor  reculereni 

aeur  lea  batailles  qui  venoient 
qui  si  grant  noise  demenoient 
a  l'assambler  que  c'ert  mcrreille. 
cm  potit  d'eure  fu  vcnuuillc 
ihm  la  terre  du  sanc  de  lor  cor», 
car  li  rois  et  touz  ses  acora 
de  Bretainguc  sd  nagfiiu-nt. 
et  si  tres  apenseement 
coururent  lor  anemis  snz 
iwoo   qu'il  en   furent  .si  an   dessuz 

c'auques  le  coinmun  desconfirent, 
si  que  li  pluisor  a'enfuircnt, 
timt  coiement  duvers  la  vile, 
et  a  cbeval  bien  tez  .n.  tafle 
imoü  qui  le  soir  de  devant  estniuut 
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81   preii   i|iiL',  BOlOM  OJUPfl   notoient, 

c'estoit  uno  inerveille  granz. 

ot  li  rois  Artuz  qni  engranz 

estoit  mult  de  .son  devoir  faire 

io«io  conut  bien  ei  vit  cest«  atfaire: 

si   le  fist  savoir  Lancclot 

et  a  Gavain,  le  fil  roi  Lotb, 

et  a  maint  grant  baron  de  pris; 

iimis  ja  s'eu  ereilt  ganle   pris 

i»u»  li  plusor  qui  mult  lie  en  furent. 

smir   le  roi   d'Escoce  corurerit 

adont  qu'a  destrc  fu  veiiuz : 

la  fu   im/,  eatore  maintenuz 

si  oribles  et  si  quiaanz 

m*j   et  si  durs  et  si  mal   faisanz 

que  aiainz  houi  i  perdi  la  vie. 

li  rois  d'K.scM.    qui  enrie 

ot  mult  sor  le  roi  de  Bretaigiie 

vint  vers  lui,  escriant  s'ensaigne, 

i»i«t  quan  qu'il  pot  el  destrier  corant. 

li  rois  Artuz  qui  pluz  querant 

ne  r'aloit  que  de  lui  la  jouata, 

'          ne  fist  oiie  samblant  que  doute 

eust  adout  du  roi  d'Escoce, 

i94so  car  quarriaus  a  paines  d'Esajce 

plus  tost  que  ses  cbevauz  aloit. 

luais  grauiuent  pluz  na  li  vuloit 

de  bien  que  eil  voloit  a  lui ; 

et  pour  ce  n'i  ot  il  celui 

ims6  de«  .11.  rois  qui  puiut  se  fainsiat 

et  qui  volentiers  ne  niesist 

KW   anemi   a   la  murt  sure: 

si  en  fu  la  joste  pluz  dure. 

Trop  vindreni  bei  et  ndausot; 

iMM  mais  il  avint,  ne  sai  coumeut, 

que  li  rois  d'Escoce-  failli, 

car  ses  cbevauz  li  treenilli 

ainz  si  conme  il  vint  pres  du  roi. 
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et  li  rois  Artnz  qui  bien  roy 
im«    vausist  nurtre  en   l'mitif  ffMfWt 
(ist  u  son  fer  voic  trouver 
ea  Vene.»  de  son  uncini, 
»i  que  le  fer  prez  de  demi 
li  mint  liirn   prea  de   la  forcliele: 
uiui  touz  pusmez  chei  de  la  sele 
li  roi  d'Escoce  mont  bleciez. 
la  fn  inain'/,  bonz  chevuus   brochiez 
pur  lui  oster  fürs  de  Li  presse 
et  fu  pluz  la  bataille  t-ngres.se 
iMac,   qu'cle  n'ot  este   tonte  jonr. 

>li   Hiauz  Escumirs  plus  sejuur 
oe  fiat  de  vfiiir  tele  part, 
car  duretueiit  li  estoit  tart 
da  MB  gen/,  aidier  et  secourre; 
>»«»  niais  enntre  lui  repriat  a  courre 

Imain/.  nobles  huiu  de  baute  emprise, 
apris  et  duis  de  tele  aprise.  t 

Escanors  qui  r'eut  eaprovee 
la  gent  de   Hn-tnigue  et  trovee 
imu  trop  maleim  nl   UIMM  et  üere, 
*el  conroi  son  neveu  arrierc 
s'ert  plus  qu'il  pot  sainement  truis; 
niais  uvant  fu  ses  hiiiuraes  frais 
et  ses  bonz  hanlu-iv.  drsmailliiv., 
i»«io   U  branz  de   sVsper   soulliez 

ide  sanc  hideuz  a  regarder ; 
ne  Brianz  aiue  B   bJCBB   gurdi-i 
M  mc  pot  c'a  lui  ue  pnruat 
et  que  li  cler»  sanz  uVu  EXHmst 
.•oft   filant  sour  \r.  col   du   clacva!. 
»es   hiaumes  li  peudoit  uval 
quassez  et  mal  apareillii/  . 
ses  cors  fu  Em  >-t  traveilliiv, 
de  cops  doner  et  recevoir. 
imiw  leur  genz  aase/,  fait  lor  dovOR 

i  avoient,  niais  t-n   In  iin 
Kleiner 
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la  fu  fier»  et  dura  li  aasnuz 
et  li  cri«  dolereuz  et  laia; 
car  la  u'eatoit  B0  «der*  ne  lai« 
espargniez  de  rieuz  a  cele  eure, 
ancois  a'cntrecoiirriinnt  fienre 
et  n'i  gardoient  nul  iik-s.Iih-1', 
ain/.  ert  li  chaples  cliief  a  cbief 
tmp  duremenfc  mauz  et  UOtWUJk 
li   Hiauz  Eacauor»  desor  Um/. 
»utoit  roi  en  aon  cor»  deffendre, 
car  d'irc  st  üV  dual  (juiiliiil.  t'i-ndre 
quant  nuz  des  (MBB  fuir  reoÜ  ; 
uiuis  umender  na  le  [hkiü, 
wi   li  (xuivi'iioit  a  «offrir 
et  a  8cb  anemia  offrir 

i   Stf  suiublunl    DOO   il  dcvoit, 
et  c'ert  du  cler  braue  qu'il  avoit 
(ju'il  Hut  en  lor  sanc  vermeil  taindre. 
nul  u'cti   pooit  a  cop  ataimln- 
qui  lii'Mi  u'i-ust,  inestier  de  nitre, 
li  denz  qu'il  ot  au  euer  et   l'irr 
et  li  deaira  de  lui   vengier 
li  list.  maint  honie  riamagier. 

Kt  pour  IM  tu  adoni  veuc 
8a  ^rrant  prouece  et  conneue 
de  teuz  genz  qui  puia  en  avant 
s'alurent   Inen  apmevaut 
qu'il  n'ert  paa  a  desiretcr 
ne  eni'ea  a  espueutcr, 
maia  vaillanz  et  preu»  et  senrs, 
et  que  c'eatoit  granz  meseura 
hc  li  niez  le  roi  avoit  fait 
envera   lui   nul  viliiin  inusfait. 

Ainssi  li  plunor  devisoient 
du  liel  Ksciiiuir  et  diauient 
qu'il  fainoit  tr<>p  grandea  mervci:! 
niaia  ainai  cumne  les  oeillea 
rrmiiM-iit   j >< in r  U   Im   au    |ilain, 
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fmnissoiont  eil  qui  n  piain 
osoient  ses  gratis  copa  atemlre. 
im«o  conment  qtie  vouz  fesisae  enten<li'\ 
il  ert  si  prtas,  ll  ert  si  fors, 
il  ort  ns  sienz  si  granz  confor» 
iin'il  n'i  ot  celui  n'en  «leint 
in icx  vuloir,  8«  Iß  euer  <tuat 
ioma    t,,-l   (ju'il   osast  UMS  Junior. 
mesire  Gavainx  qui  raonor 
dr.sir  n'avoit  paa  de  moustrer 
na  graut  prouece  per  outrer 
ses  annuuiis  que  eil  avoit, 

;i  lui  e'onnM  ne  eavoii, 
qtianb  il  ot  regarde  »C8  fais, 
qui    fust  si   ii  so«   gre  parfais 
iiv  li->   lumte  chevalerie. 
bien  devoit,  avoir  soignori«, 
i»M6   <x  dist,  houi  de  tcl   vasselage, 
cur  ne  vit  ainc  faire  tel  rage 
a  nid  chevaliers  qu'il   faisoit 
car  par  Bon  cora  «etil  mannt 
lu  bataille  au  boa  roi  Artu 
mm  et  sc  ne  fiiflt  par  ea  vertu, 
son   mainfcieti  et  mm  vata-lage 
sc»  genz  eussent  davaotage 
le  rhamp  laissk    -im/   recovrer; 
inais  miex  «'ainast  a  mort  lirrcr 
iitiMü   pjBfl  fair«/  .i,   Irait  dfl   vilouie. 
Brian/,  et  eil  ik;  sa  maiaDM 
et  lea  genz  au  roi  de  Norgale» 
ne  li    füren!    mir  si  male» 
c'adez  au  costc  ne  li  fussent 
\ww  et  quo  de  tont  quan  tpi ";l    pfl 

ne  grevaissent  ceus  de  Bretaigne. 
et  BbGBDQU  de    la   Montaigne 
qui   voleuliers  preist  courm 
de  grever  le  neveu  le  roi, 
im»    vint  la  nur  l,m< n  sa   main 
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et  trouva  premien»  Agrevuiu 
qu'il  tenoit  bien  a  anenii. 
a  celui  inist  le  fer  denn" 
el  coste  perilleusemeut 
>mw   et  l'abati   niout   Iniilenient. 

de  aon  cheval  vain  et  bleeip; 
pui.«  a  des  esperonz  brochie, 
en  la  presse  s'abandona: 
maint  cop  recut,  maint  en  dona 

i"«  tot  enssi  conme  il  li  venoit; 
muLs  a  faire  li  courenoit, 
puiaqu'il  s'ert  mis  en  tel  besoigiie, 
et  il  en  fist  tant  que  vep^oigne 
n'i  conquist  pas,  ruais  honor  grant 

jmio  et  Brians  se  remist  engrant 
d'aeroistre  s'onor  hantenient, 
car  pluz  bei  ne  pluz  sagement 
chevaliera  ainc  ne  se  maintint 
ne  pluz  bei  se  gent  ne  detint. 

Et   se  li   autre  chievetaine 
enssent  remis  »i  grant  paine 
en  leur  genz  aerrpr  et  tenir, 
trop  miex  peusaent   maintenir 
la  bataille  qu'il  ne  faisoient; 

»•so  maia  li  plusor  se  rausoient 

qiril  fnasent  trestot  derriere, 
et  la  bone  gent  r'ert  preniiere 
qui  doutoient  et  blasme  et  honte, 
niais  ne  piiis  pas  de  chaseun  eunte 

umso   tenir  coniiient  se  maill  tenoit 
ne  coninent  chaaeunz  se  tenoit 
devant  on  arriere  ou  en  coste, 
car  trop  acroit  longue  riote; 
por  coi  ne  m'en  < ) u i •  ■  r  pluz  debatre, 
fors  que  du  roi  d1  Encossuatre 
touz  pnin  dire  hardiement 
i|ii'il  le  fist  bien  et  vaasaument : 
il  et  «es  fies  bien  s'i  inaintindrent 
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muis  il  diät  tuut  en  aventure 

couvient  chascun  aler  et  rivrc 

taut  quo  la  mors  les  en  delivn-. 

»•*»*        Pour  ce  Di  ee  veut  iwmaier, 

uiais  prendre  tot  quau  qu'envtiier 

li  Taudra  Dix.  soit  maus  soit  bi 

lore  ne  s'espoentn  de  rien/., 

ainz  s«  feri  el  dur  estour 

im»»  et  fist  Guerrehut  .1.   tel  tour 

prendre  dont  rault  dolenz  dcvint, 

car  &  trobuchier  lo  couvint, 

Jamba  levees,  contn  .  il 

a  la  terre  de  soa  cheval ; 

»»«**  et  in  si  navrez  el  flaue  düstre 

que  d'uu  mois  eutier  M  pot  catre- 

em  poingneia  ne  ein  bataille. 

C.nlor  Nr  l'tvu  d«  Cornouaüle 

navra  et  Meliaii  du  Lis 

i»«»o  et  si  abati  üraudelis 

qiii    tu   «mit  plainx.  de  grant  vaillance. 

lc  seneschat  pur  acointatic« 

reust  lea  .u.  archona  widier. 

la  veiflfliez  vasnal  aidi-  1. 

im»8  la  fu  moustree  la  hautece 

du  Bei  Eacanor  ou  prouece 

aroit  pris  repairc  et  ostage ; 

la  reist  ou  bei  vasselage 

c'adez  aloit  en  uueiidant. 

10700   mesire  Gavum/.  1  -1 1  f ■  -ndiuit 

n'aloit  (fu  niuscr  desor  lui 

et  luout  d'uutres,  de  ooi  1 

u'i  traft  qiii  ne  le  priaaat                                  pfti#  [,.,,. 

et  qni  oelui   ne  (fospriflttft 

itioo  qui  CO  vuusist  el  que  bien  dirc. 

uiais  li  rois  Artuz  truiubloit  d'ire, 

« piaiit  868  ncvt'UÄ  vit  a   uieschief 

et   li  greva,  quant  dt:  rechief 

vit  la  bataüle  m.iiutenir 

BftO 


i9Tio  a  8es  nnemia  et  tenir 

encontre  lui  si   nVrement. 

si  dist  lor  malt  ireenient 

a  phiiMin>  ilc  m  compiiigiionz: 

«Seigneur»  dist  il   «nouz  nouz  faignonz, 

i«7io  ce  m'est  avis,  trop  laidement, 
car  trop  ooiti  bieneat  longuement 
.1-  poi  de  gent  qui  auques  sunt 
au  dos  tourner,  car  le  plnz  ont 
:lr   li)iir  uieillors   houuies  perdtO, 

iö?a&  dont  li  remananz  esperduz 
est  si  fornmnt  et  entrepris 
•  ju'il   seront  tan  tost  mort  ou   pris, 
s'il  vouz  piaist,  et  mis  a  la  voic. 
gl  n'i  a  mais  que  l'i-n  s'avoie 

LMM   vers  cul/6  de  euer  et  de  talent. 

hui  cest  jor  m'ont  trove  trop  tauft, 
mais  sachiez  qu'il  nie  troveront 
par  tanz  tel  dont  dolent  seront, 
sc  Diex  nie  sauve  mes  arais 

iu73u  qui  pour  moi  se  sont  BOOTSni  mis 

en  pluz  graut  besoing  que  ne  «ontuee, 
car  trop  peti  ei  a  faire  itoiibim.» 
Lora  point  et  cscri«  ■'enttingi 
aroec  ceuz  de  la  grant  Uretaiugne 

m»  m»  fielt  BH   la   balaill«  a  Üetfare 
et  Lancelos  droit  a  senestre: 
d'autre  part  mesire  Gavainz 
et  ses  coiuiuz  uiesire   Yvainz 
et  eil  qui  füren t  de  lor  route 

i»t«o  percierent  la  botuUe  boote 

tent  que  rindreut  :i  Agrevain; 
mais  le  cor«  n'avoit  pas  si  sain 
qu'il  n'eust  bien  nustier  de  niitv. 
roh  frere  retrouvereni  ptre, 

19745  Querreliet  et  pluz  rain  a* 
et  s'ert  cheuz  touz  dequassez 
de  »ou  clieval  Gorvainz  Cadruz 
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et  Meraugis  qui  fu  ses  drnz, 
Mord  res  et  Tanllas  et  Tanor 
\mt>   et  niaint  qui  le  Bei  Escanor 
orent  essaie  a  lor  pert«, 
car  de  lor  sanc  estoit  coverte 
la  terre  et  se  secors  n'eussent, 
suchiez  que  mises  i  eusst'nt 
i«oa  les  vies  dont  ce  fust  damages. 
mnis  ne  le  vant  pas  li  lignage* 
du  roi  Artu  soufrir  adonques, 
car  Chevaliers  ne  se  mist  onques 
en  tel  peril  por  se*  amis 
w«t  coonie  sire  Gavainz  s'ert  mis. 

Car  en  tot  le  pluz  grant  pooir 
qu'il  quida  des  antres  veoir 
se  feri  en  la  greingnor  presse 
et  refu  la  bataille  engresse 
i»r«6  de  rechief  et  trop  felenesse. 
tut- sire  Qavainz  ganz  pratnease 
lour  prist  de  grauz  cops  a  doner 
et  durement  a  raaumener 
et  il  refn  bien  n 
w7to  et  ai  fierement  assaillis 

que  se  ne  fast  sa  grunz  vertu/ 
k-\.  »pa  (iiwU's  li  rois  Art.uz 
qui  nmlt  li   fist  noble  secors, 
trat)  perilleuz  li  fust  eil  com 
i»m  et  a  ceuz  c'aToec  lui  estoient, 
mais  son  oncle  le  roi  dotoient 
li  autre  et  ceus  qu'avoec  lui  vindreut, 
par  coi  pluz  foiblement  se  tindrent 
et  s'osterent  d'ennii  sa  n 
ima  et  Lancelos  nnssi  r'avnie 
sa  bataille  de  1 'autre  pari 
et  ot  tel  gent  qui  grant  essart 
firent  des  autres  qu'il  haireut, 
car  lor  anemi  s'esbairent 
i«b»  tant  qu'il  ne  sorent  pais  entendre 
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a  lour  cors  nulement  defl*endre, 
uinz  sYufuireiit  ca  et  la. 
li   liiauz  Escanura  qui  ala 
ceste  besoingne  regardant 

»in  ala  de  honte  vergondant, 

quant  vit  qu'eusi  li  niBsavint; 
niais  Brian'/,  qui  euvers  lui  vint 
fist  tant  et  Escanora  ausi 
qu'eu  dolor  et  eu  graut  soussi 

•»'»  Ten  tirent  partir  maugre  sien. 
et  li  rois  Artuz  et  li  sien 
et  niout  de  geut  qui  le  haoieut 
le  suioient  quan  qu'il  pooient 
pur  lui   faire  et  ses  genz  daniage. 

idimio  uiais  li  Biauz  Escauors  qui  sage 
avoit  le  euer  et  d'ouor  duit, 
pluz  bei  qu'il  pot  se  gent  conduit 
et  les  fist  devant  lui  aler 
et  se«  aneniis  rer.uler 

»wa  gonventes  fois  vilainenicnt, 
car  ;  nuut  chaeoient  fo lernen t. 
de  teuz  eu  i  avoit  asaez, 
\nü»  li  rois  Artuz  amassez 
ot  des  pluz  preus   du  sa  batailli- 

iibio  et  leur  fist  adonques  sunz  faille 
ODfl  empainte  qui  les  greva; 
niais  bardieinent  .s'i   prova 
Escauors,  eil  de  la  Montaigna 
Brinnz  avoec  ceuz  de  »'ensainyin' 
!<•  l'i'list.  hii'ii  et  vawaument 
efmaint  autre  conunuieuient 
qui  derrier  furent  demoure : 
niais  que  vaut  ce,  quant  pluz  dum 
n'eusaetit  d'estre  mort  ou  pr'w, 

>'<"2u  He  pitiez  a'eust  low  sozpris 
le  roi  Artu  par  sa  francl 
niais  pitiez  qu'en  son  euer  s'ert  mise, 
ensi  con  li  contes  rocorde, 
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li  fist  avoir  misericorde 

im»   de  tez  genz  que  a'uu  d<-suz  fuaaent 
de  lui,  point  de  pitie  n'eusaeul; 
mai8  il  regarda  en  l'estor 
le  Bei  Esr-iuior  en  tel  tor 
qu'il  ert  coutue  au  perdrc  la  vic, 

i»no  ee  li  rois  de  Bretaingne  envie 
etist  lors  de  lui  pluz  grever. 
mais  en  aou  euer,  co  diät,  trouver 
ne  jieust  tele  vilonie 
qu'il  consentist  tel  felonit: 

iws»  conme  d«:  toi  boiuuc  a  mort  metre. 
pour  ce  se  prbt  a  entremetre 
et  il  et  mesire  Gavainz 
Lancelos  et  mesire  Yvainz 
de  ceate  cho-ie  destorncr 

mm  et  firent  lor  genz  retorner 

de  cel  enchauz  a  mout  grant  pame. 
lor  herberge  r'ert  niult  loutaiue, 
par  coi  pluz  par  tanz  a'eu  alerent 
si  que  de  biau  jor  ostelerent. 
Aprez  C6  tirent  reverebier 
l«s  chanz  et  toz  lor  mors  cerchicr 
et  porter  a  une  vilete 
on  il  ot  um;  chapelete 
ou  au  maiu  furent  mis  en  terra; 
et  refist  on  les  mires  querre 
touz  las  ineillors  qu'il  avoir   [iurmit 
qui  aa  bleciez  grant  nieatier  orent. 
et  Kez  refist  endetnentiers, 
«elonc  ce  qu'il  estoit  mestiers, 

iwm  la  riande  faire  aprester. 

de  ce  que  Dix  lor  vaut  prester 
furent  la  uuit  assez  a  aise, 
mais  d'autre  part  ert  a  uiwtuise 
li  Biauz  Escanors  et  en  ire. 
eil  ne  savoit  el  niont  |OB  iure, 
kiut   i'.stoit  tri&tres  et,   iriez. 
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ii.  ta  vilc  fu  repaii 

»i  courroudcz  con  ji>  vmrz  di ; 

a  lui  desarnier  eiitendi 

na«  8i  tost  en  l'ostel  fu  venuz, 

umis  tt'l  samblant  ne  fist  mais  nus 
con  il  faisoit,  dont  mout  pesa 
Brian  et  forment  l'on  chosa 
et  li  dist  que,  s'il  Ii  pleiist, 

nmu   tel  samlihiut   faire  ne  deimt 
pour  aes  baronz  deecouforter ; 
ancoi8  les  fangt  i-omtorter, 
car  de  confort  grant  meatier  du* 
ut  vil  saniblant  et  luauvais  fönt, 

iu«;«  pour  coi  il  deust  mctrc  p 

en  sa  gent  privee  et  lontaine 

geter  de  lour  inelancolie 

et  a  son  pooir  faire  tie 

pur  biau  fiwnblant  ot  pnr  paroles. 

10880  les  choses  ne  sont  que  frivoles 
de  cest  siecle,  tost  vont  et  vienent 
ot  solonc  ce  qu'cles  aviencnt 
les  couvieut  endurer  et  prendre 
au  plus  bei  c'on  puet,  saus  meeprendre. 

i»««*        <Sire,>  diät  il,  «pour  ce  pensez 

li«    »i    Ilf    80  it"/.    in 

dont  vouz  viengne  blasmes  ne  honten, 

car  ja  ne  sera  dis  bonz  contes 

de  chetif  qui  se  desespoire, 
ueoo  rnaia  eil  qui  au  desoz  espoire 

vaincre  et  raater  ses  anemia, 

eil  est  en  auetorit*  mi«, 

car  de  bon  corage  li  vient. 

et  si  «avez  c'ades  avient 
•»wo  que-  de  guerre  est  telo  l'ovraigne: 

que  l'unz  pert  et  l'autres  gaaigne 

tont  si  conmc  fortune  tonie, 

car  sa  roe  souvent  beetorne 

et  met  celui  desouz  deseure, 
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ihm  puis  remet  celni  om  poi  d'enre 
c'au  desuz  est  pi8  quo  ri.va.nt: 
par  coi  fortune,  ce  me  vaiit, 
se  vonz  le  droit  cliemiii  alez 
et  U  vouz  pUist  et  von*/  volez, 
imo»  vons  resera  encore  an 

s'ele  eat  ore  vostre  aneinic, 
un©  aotre  foiz  1'amendera, 
car  au  besoing  vous  aidera, 
quant  pluz  en  aurez  grant  besoingne. 
«wo  biauz  aire,  ne  faite*  vergoingne 
a  voä  »Ulis  qui  out  perdu 
taut  que  forment  aout  esperdu.» 

Tant  diät  qu'il  Iir  couforta  miilt: 
adont  fircnt  ccrchicr  par  tout 
«»»■»  lea  mors  et  faire  lor  droitures, 
et  Pendemain  lor  .sepnltureu 
par  lea  egliscs  digncinent. 
li  Biauz  Kscunors  doceiuent 
prist  ses  hoiime»  a  comf orter 
i*tao  et  beleinen  t  a  enorter 

que  plus  ne  sc  nieaaaisaisseiit, 
mais  des  ore  maia  s'aaisaisaent, 
car  bien  quidoit  prendre  tel  roi 
de  MOS  de  Bretaingue  et  du  roy 
•••m  qu'il  en  seroient  apoisie ; 
n'il  ont  reite  nuwaaisie, 
un   atitre  fois  scront  plus  ai.se. 
il  est  bien  .1.  jor  de  niesaise, 
Mim  de  joie  <rt  de  leer«, 
■vm»  ensi  contue  li  tanz  «'adrece. 

Taut  lnr  diät  qu'il  se  confort 
et  que  pluz  bei   M  ^(tportwont 
de  l'anui  qu'il  avoient  grant, 
I    b«:   n-mirtnl    uiult  engraut 
in»  de  faire  »a  volente  tote. 

mais  li  periex  et  la  grant  dote 
du   roi  Art»  et  de.  Mfl  gen/. 
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fit  pour  gucrrcs  et   pOUT  MtyrtriftOBi 

Tant  dist  Brians  qu'il  fist  rcmaindrr 
ceste  besoigne  et  si  estaiinlrv 
qm:  li   Biax  Escauors  treu   tut ; 

»mw  et  non  porquant  niout  li  estnt 
li  euere  serrez,  coi  qn'il  feaist, 
car  pour  rii-nz   ii'  naist 

•  l «  j  « -  tnesire  Gnvainz  eust 
-oh  cheval   por  tant  qn'il  peust. 

i»*«        Mais  u'ert  pus  a  sa  toteste, 
ainz  l'avoit  eil  par  aa  honte 
qni   Pen  tenoit  a  mult  boM 
c'crt  li  niez  le  roi  qui  graut  feste 
'•11  faisoit  pour  sa  graut,  biant-  : 

•»»»o  maia  a  cele  novelete 

nc  voloit  H  cbevauy,  mciigicr, 
dont  il  quidoit  vis  erragier. 

Mais  li  chevauz  adont  sanz  failie 
ne  tuenga  de  grniri   ne  de  paillt- 

iw»  de  ton»  le«  premiers  .1111.  jours; 
et  fu  adonqnes  eis  sejours 
«is   paveillonz  pour  ronsi-il   prrndre 
conment  il  oouvendroit  etuprendn.- 
la  voie  d'aler  vere  la  rile, 

»«wo   car  umiut  barou   preu  et  nobile 
8'aroient  laien/.  et  qui  tost 
auroient  damagie  unu  ost 
s'il  en  reoient  liu  ne  tanz- 
et li   rois   Artuz   qui  loüttttt 

low*  iwtoit  de  ceste  ebose  ci 
fist  ordener  sa  gent  I H  i 
qn'il  n'i  peuat  avoir  vergoinj: 
et  [Miur  ce  fist  il  na  besuingne 
ai  sagement,  connie  il  covint, 

«ooi«  dont  »es  affaires  miex  li  vint. 
Un  jor  fu  meeirc  Gnvainz 
alez  il  et  mesire  Yvainz 
et  des  compaingnonz  dusc'a    inr, 
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en  un  trop  bei  verlier  esbatre 

'„,,!:. 

ou   Punz  a'cstoit  lez  l'autre  asaia. 

li  nie»  le  roi  qui  mult  penssis 

estoit,  diät  trop  li  faisoit  mal 

Taveature  de  son  chevul 

de  ce  que  mengier  ne  roloit 

MM 

et  que  mnrmfllw  li  bIoÜ 

«amblaut  coument  cc  pooit  eatre, 

car  a  son  «amblaut  n'a  son  estre 

no   paroib  pao  qu'il  fast  malad.-s, 

ainz  estoit  et  rittet  et  rades 

l'»> 

et  li  plnz  biax  clicrauz  du  munde, 

iM>in|in\s  <-ii   la  Table  Iteonde 

n'entrn  mieudres  a  sou  avis, 

h'U  m  mengast  si  a  envis. 

Mais  il   vüit  que  li   fainz  l'arguc 

21.030 

et  si  ne  boit  ne  ne  ineujin- : 

ce   n'avinL  Dnques  mais  de  beste, 

cur  d' untre  part  torne  la  teste 

ii inis  que  la  viaude  ait  flairie. 

«Ma  genz  en  est>  dint  il   <irie 

UM 

et  li  vaiient  et  orge  et  grain, 

mais  de  rienz  ne  menjue  grain ; 

si  n'en  aai  el  monde  que  dirc, 

fnrs  üint  que  trop  en  ai  graut  ire.» 

Cbascunz  dist  que  o'ert  granz  damages, 

totoa 

quar  mnlt  sentit  granz  avantages 

a   im   preiidonine  qui   l'uuroit 

et  le  trovast  tel  qu'il  devruit. 

«Monfc  par  li  m  Htroit  bleu   pri.i» 

ili.sl  mesire  Gavainz;  «apria 

MMI 

en  ai  haut  que  hc  je  «avoie 

nmr   qui  rne  mesiat  BD    voie 

conment  peust  »ante  nroir, 

ja  ft'i  regarderoie  avoir 

qn'en   pen   de  tanz   Qß   fu«t  garia ; 

siwtu 

mais  c'est  dont  )<■                taris 

quaut  je  gariflon  n'i  connoia, 

BS9 


car  ja  ne  in«:  viiwlra  4L   nois 
li  cluvuuz,  de  coi  c'est  lueschiez. 
ainz  d'un  cheval  si  courechiez 
*ki66   ne  fui  mais  M  si  esmeus 
et  >i  eu  ai  de  bonz  eus 
de  mors,  de  perdnz,  de  conquis; 
mais  ainz  maus   puur   nul  .si  aquia 
ne  fui,  dont  trop  mal  gre  uie  »ai; 
»MO  car  tonte  jor  sui  a  l'essa)- 

d'avoir  por  tornoi  ou  por  giierre 

touz  les  meillors  que  Ten  soet  querre.» 

Tiut  cnsi  s'aloit  cotnplaignant 
meaire  Gavaiuz  et  plaingnant 
wo«»  «on  cheval ;  mais  c'estoit  de  cner, 
car  ne  vausist  a  ni.s  .1.   fuer 
qu'il  iust  mors  por  que  destorlier 
1'em  peiist  n'en  son  point,  tnrner. 
Mais  si   qu'il   ort  BD  tri  efi'roi, 
motu  vit  venir  ms  .1.  palefroy 
einen»  lui  droit  une  pucele, 
une  sadete  jouvencele 
vertue  de  roube  venncill«- : 
niain  si  bele  ert  a  graut  tm/rvcille 
30075  de  cor«,  de  vis  et  de  faitnre 
que  je  ne  sai  c'nnques  nature 
peiwt  faire  a  trea  fin  devis 
de  chief  ne  de  cor«  ne  de  vi« 
phi7.  sadete  esmereement 
jooeo  que  la  bele  ert  qui  dureiuent 
son   palefrni  d'aler  hastoit. 
mais  trop  grande  merveille  est  ml 
que  si  tres  douce  creature 
se  metoit  en  tele  aveiiture 
«oo«6   de  chevaudiier  Keule  en  tel  lieu, 
qnar  compaignie  que  de  Dieu 
n'avnit  seulement  et  d'un  nain  ; 
et  eil  avoit.  a  nun  Oanain, 
unz  naiuz.  fei  et  lai.s  a  devi&e. 
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too»o    lu  beb  avoil  pnr  mii 

on  Chief  .1.  eliapel  de  ps»<mz, 
laaii  jf  in-  firoi  e'o&ques  im/.  b<> 

l  d'uevre  si  desguüe. 
la  Im-1c  <[ui  lii.-n  ayise 

«•0116  ot  (liiviiin,  t«iit<>,4  aeeoendi, 
vcra  ltii  vint  quo  plus  D'stoBdi 
et  le  prifit  amiablement 
11  Ballier  mulfc  hautenicnt. 

Et  eil  qtd  bien  fti  eneeiagni 
ton»  li  Hist:  «l'ucele,  bien  vezngnii 

fötu  deutet  cd]  I"  bare 

qui  fist  si   il'i;  re, 

car  trcz  bien  l'avez  deservi. 
Irop  anroit  le  euer  aoserYi 

mi»  qui  autre  chose  en  vauroit  dirc.» 
«Biux     li,   Dies  gart  vo  com  il 
dist  la  bele  «et  touz  vos  unüs; 
et  »in tri    bj  tenz  anemis 
avc7.  vouz  qne  Dom  malt  amonmes, 

•ouo  pour  ce  que  faire  le  flrvnnmes. 
Biuuz  sire,  a  vouz  renne  na 
pour  ce  i  "niii[ii.-  inaifl  jor  ne  fi» 
en   liu  ou  je  vouz  conmase 
nc  que  je  serrir  vouz  peussc 

»ou»  ae  TODS  .'li  eussiez  mestier, 

car  loiuuinent,  de  euer  ml  irr, 
en  febse  tot  mon  pooir; 
car  a  euer  de  cortoisie  nir 
doivent  ubcir  ttiutcn  genz. 

»iso  par  coi  je  sui,  biax  sire  gen*, 
apreste«  que  por  von/,  face 
tmitr    n.ii/,   i.ii    tu:   nie    in.'sf;«:«-. 
ainssi  cou  pucele  doit  faire 
a  ehevalier  de  tel  affaire. 

mw         Kt  vouz  ftY6Z  .1.  tel  clu-val 
que  pour  corre  ne  niont  ne  val 
ne  pour  uiaintenir  une  gnerre 
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n'eatuet  el  nionde  nieillor  querre: 
pour  coi  je  sni  venne  ci, 

kim  poar  ce  que  je  Rai  qu'en  soussi 
en  estes,  quant  mg  veut  inengier. 
«i  couvendra  qu'on  mon  daiigicr 
en  eoiez,  m  je  Ic  pari ; 
car  unz  mienz  cosinz  l'a  norri 

»jm  qui  m'a  apris  quo  ce  puet  estre. 

main  je  voeil   que  de  vo  main  destre, 
a'il  vouz  piaist,  me  iiancerez 
que  ver.s   mni   le  desservirez 
Hitoet  quo  je  vouz  requerrai : 

som.i  nnle  antra  jor  n'i  meterai. 

Mais  je  vouz  faa  bien  a  aavoir 
qno  nuz  hom  ne  porroit  avoir 
plnz  fort  choval  ne  phiz  isnol 
ne  pluz  penible  ne  plnz  bei, 

am«  dont  li  Biauz  Kscarmrs  s'esrage 
ot  en  mnudit  «on  oncle  a  rage 
de  ce  que  sanz  aon  gre  Ic  prist, 
et  pluz  de  ce  c'on  li  aprist 
en  quel  raaniere  li  tolistee. 

»oim>   et  aachiez  vouz  en   abntist.es 
.      le  grant  orgueil  de  la  Montaingne, 
Eficanor  qui  hon  nie  n'adaingne, 
tant  est  granz,  nriblea  et  fors. 
mais  avis  m'est,  li  voe  effors 

»i«  li  en  fist  deguerpir  la  sele 
et  faire  la  tomeboiele 
devant  »es  genz  hunteusement, 
de  coi  vouz  avez  loiauinent 
le  meillor  clieval  de  cest  uionde. 

»im  la  fce,  la  bele  Ksclannonde 
au   Bei  Escanor  le  dona 
a  ce  jour  c'on  le  coronn, 
car  ele  l'a  durement  ebkrj 
et  c'est  ce  qui  pluz  corechier 

«oite  Ten  fait  qu'il  n'en  ait  aa  haine, 


W 


589 


car  ele,  a  la  vcrite  fine, 

l'a  mult  aidie  a  avancier, 

et  pour  ce  ernpriat  il  a  tcnchier 

a  80D  oncle  et  Ten  dist  grant  lait, 

aoiio  car  ue  voit  conment  jamais  l'ait. 
Ne  set  conment  l'ait  nulomcnt, 
dont  tlolcnz  est  trop  dureinent 
quaut  vouz  en  estee  en  saisiae; 
mai.s  ruor»  est  ae  Im  medecine 

w»  ne  savcz  de  aa  garison: 

et  je  aai  bien  qu©  par  raison 
ne  le  vouz  puis  por  ricnz  apnmdre 
(|'ic   je   tmp  n'flD   face  a  reprcndi'-. 
Miii«  pour  ce  que  vouz  eates  tiex, 

«ei«)  si  nea,  »i  courtois,  ai  gcntiex 
i|uc  von/,  aidiez  totes  puceles, 
a  danies  et  a  dAinoiselee 
quaut  eles  ont  de  vouz  besonne, 
VOeÜ  je  aouffrir  ceste  vurgoigm-; 

S0186  et  «i  vini/,  nprendrai  tel  rln>.*e, 
Iniit,  si  conni.    elfl  m'fflt  desd" 
par  coi   vns  nhevauz  irun 
quunt  vouz  plaira  et  bcvera.> 
Menire  Gavainz  entendi 

a>i »•   In   bele,  mult  s'i-n   eslmudi, 
si  li  diät  imilt  coiirtoiKemenl: 
«Beb  iloiiie,  sc  Dirx  m'mment, 

eil  seroit  trop   nml  enseirigniai 
et  de  lait  vice  iiieheiiigniez 
■M\9t,  qui  ne  feroit  la  volente 
il  puccle  de  tel  bimste 

et  tont  ce  que  conmanderir/. 
avo.i  n  vouz  ne  nie  porriez 
faire  jiIuh  lie,  im   dire  voir, 

•"'< u   de   fiiire  »nute  avofa 

a  nion  cbeval  qui  a  grant  fain 
et  ne  nienjue  ble  nr  fain; 
jwir  eoi,   licle,  se   l>iex   ine  voie, 
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du  jrueredon  de  voetre  voic 

*ro«  voeil  estre  tenuz  a  toz  tanz; 

mais  du  cheval  sui  mult  dotnnz 

que  petit  ne  li  vaille  aiue 

puiaqu'il  nc  boit  ne  ne  raenjue; 

et  ce  grünt  ruerveille  nie  sarnble 

»«•  qne  tuit  li  marecha!  ensnmblc 

que  nouz  avonz  i  ont  est«, 

mais  nc  conois*=ent  «a  .«ante. 

Par  coi  si  gaaingnic  m'ariez 

que  de  moi  vo  voloir  feriez, 

aoair.   sc  vouz   nie  tenez  couvenant.> 

<Sire>,  dUt  la  bcle  aveuant,» 

je  ne  sui  pas  si  mehaingnie 

c'ainc  fuss<:  si  mal  cnaeingnie 

conrue  de  si  fait  ja  joner, 

*m»  c»r  chaseunz  rae  deTroit  huer. 

Nc  hier  pas  tel  raestier  aprendre 

dont  envers  youz  vouillt-  niesprcwliv; 

■OB  vouz  voeil   vn  euer 

car  vo  cheval  verrez  raengier, 

*>**  «i  en  saures  la  verite.» 

adont  n'i  ot  pluz  arreste, 

ainz  s'en  vindrent  vers  une  estable. 

la  douce  plaisant  bonorable 

fist  le  cheval  traire  deforx; 

»wo  prez  di'  lui  vint  et  li  mist  lora 

la  main   BS   l'ureille  aencatre. 

la  bele  qui  bien  savoit  1' 

en  trait  .!.  petit  drapelet 

1:011.111  si  ennme  J.  sachelet 

*>asB   du   il   avoit  ne  sai  quel  porre. 

«Sire,  de  vo  cheval  secorre» 

dist  ele  «tieng  la  medecine; 

muis  tant  est  de  cruel  orine 

otM,  taut  iju'eu  I'oreille  l'enst. 
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n'avoit  que  miz  hom  en  sa  vi« 
ein  peust  joir  apms  lai : 
pour  ooi  ne  desist  a  nului 

so«»  quel  fort«  cele  porre  avoit. 

mais  sachiez  bien,  quant  U  duroit 
en  que]  liu  quo  fust  chevaucl 
ja  le  cheval  n'eust  tant  chier 
qu'cn   l'nri'illc   d'ftVSt   In  jM.rro, 

»oaw»  coniucnt  c'uii  Ten  deust  secorre, 
ö*il  li  deust  metre  a  son  doit. 
mais  tinz  vallrs  i  entendoit 
qui  i  mist  la  porre  raaint  jour ; 
mais  quant  il  esfcoit  a  sejour, 

»«•»  dont  li  r'ostoit  fors  de  Pinta]  le, 
dont  c'ert  une  grandi*  merveille 
qu'il  ne  s'en  doloit  tatit  ne  quant. 
et  si   vmiz  •  Li   que  li  auquant 
l'apeloient  lo  Gringalct : 

»o*w  cnssi  Tont  nome  li  vallet. 

tuut  eil  qui  en  garde  l'avoient; 
mais  tot  li  pluiaor  no  savoient 
qui  le  meiigicr  li  dfstornoit 
ne  conment  puis  il   i   tonn  it 

Iowa        Nu»  ne  s'en  aloit  percevant: 
si  en  ferez  d'ore  eu  avant 
ce  que  vouz  quiderez  bien  faire. 
maia  je  vouz  pri  de  vouz  mesfom- : 
biauz  sire,  vers  raoi  vouz  gardez 

•am  et  la  Iranc.hise  regardez 

quc  je  vouz  ai  en  Oft  point  faite, 
car  envers  tel  m'en  sui  mesfaite 
qui  mie  ne  l'a  desservi. 
mais  je  vouz  ai  pour  ce  wrvi 

au»™  que  j'espoir  que  porfis  m'en  viegne 
ftt  quelque  bienz  qu'il  m'en  aviengns 
je  n'i  croie  avoir  uul  datnage: 
pour  coi,  ou  soie  ou  fole  ou  sage, 
d'ore  en  avant  vouz  serv 


leroie 
vo  preu  ne  voetre  WMJCffmwiti 

et  si  vouz  pri  quc  nulcnient, 
biauz  sire  chier»,  de  uia  venue 
oe  soit  ja  parole  tenue, 

x»»   car  j'en  suroie  diflamee 

de  ceuz  de  qui  je  sui  amee.» 

Lors  prist  congie  et  s'avoia 
rojM  .1.  graut  Ixiis  011  xa  voio  a 
prise  partui  un  aeutelet. 

um  ele  et  se»  nainz  .1.  vaucelet 
s'en  alorent  >  oiivertement 
et  errerent  si  gageinen  t 
c'onques  ne  furent  perceu 
en  cel  roiage  ne  veu. 

Et.  sachiez  bien,  ceate  pucele 
qai  tant  par  estoit  donce  et  bele, 
qui   pari«  avoit  a   Gavain, 
estoit  fille  a  .1.  chastelaiu 
du  puis  (pii  ert  riebe«  homz 

»0300  de  tcrres  et  de  uiantionz. 
Cil  ot  la  «eror  la  roine 
des  Traverse«  dont  la  mescbinr 
issi  flaut  je  vota  ai  conte; 
mau  ne  ü  tu  pM  da  awte 
cele  damc  de  par  son  pere, 
rtinz   fu  su  sner  de  par  sa  mere 
ainssi  cou  li  Biauz  Escauoni. 
la  danio  ot  a  non  Felinors 
qui   fu  mere  la   nieseln  nete 

»no  que  l'eu  apeloit  Felinete. 
Et  ceete  pucele  parier 
avoit  oy  >'t  murmelex 
de  moiwaiognof  Gavain  souvent 
et  qu'il  n'eosl   bmu  en  couvent 

*»i&  a  danie  ne  a  damoisele 
a  uieachine  ne  a  pucele 
qn'il  ne  fesUt  a  »011  pumr, 
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coi  qu'il  l'on  denst  wdnoir. 

Et  1a  ln'li-  iivoit  graut  grevance 

aouo  de  sea  parenz  et  grant  dotance, 
car  li  pluz  grant.  de  «es  :unis 
ä'estoient  en  la  guerre  niw 
dont  peu  .'4iu.T,t  uu  lU-xfiin«. 
ri  se  pensa  en  ieele  eure, 

»»»  quant  li  Gringalen  In  jH'rdua. 
que  Gavainz  prn 
seroit  conme  de  son  cbevnl 
i|iii  par  samblant  n'auroit  uul  uial 
et  ne  porroit  mengier  ne  hoire; 

iosso  car  nuz  de  tel  chosc  uVspoir«' 
grant  bien,  s'autre  signe  ti'i  voit, 
et  la  pucelo  qui  aavoit 
que  ceste  guerre  ort  anieuae 
et  &  ses  ainis  perilleuse 

aus*  «'on  doutoit  mult  tre*  diir.u-.i'iil. 
et  pour  ce  vint  celeement, 
ele  et  ses  nainz  cele  partie; 
roaia  nvant  s'estoit  averii«- 
ennment  le  cheval  gariroit, 

»o3io  car  biön  pensa  que  ce  porroit. 
ic  neve«  le  nn   uri.itit.ior ; 
et  B'esperauce  ert,  se  iiiestiur 
avoit  de  lui,  qu'il  li  faüt 
CC  dont  ele  li   requiwift. 

iiiais   si  somit,  admil.   ;iltffl  soure, 
g'il  avenoit  par  u  venture 
qu'ele  euat  p«r  ses  genz  affaire. 
et  »achiez  que  por  antra  afaire 
n'ala  von  le  neven  le  roi : 

«a»  n'i  entendi  autre  desroi. 

Et  merin  1 1    aha  qtri  toiri 

fu  Hex  c'a  poi   n'alnit  rluntant, 
quaut  son  cheval  viL  en  tel  point, 
a  dit,  nicrtiers  nc  li  est  point 
so»»  de  »ejonier  pluz  liuigucment, 


537 


HM 


mmt 


mm 


m  ■■■ 


m  ■ 


inais  de  prendre  le  venjement 
du  preu  (Süfflet  qui  KD  priaon 
est,  ce  diät,  par  sa  iue*pri»on, 
de  coi  mult  durement  li  poise. 
et  ae  la  damu  ai  court 
ne  fust  qui  son  ami  tient  pris, 
il   li  fuat,  ce  dist,  trop   mal   prie  ; 
mais  u'a  prison  qui  li  deaplaiae 
conment  qu'a  ses  anemis  plaise, 
se  voirs  est  ce  c'on  li  descueTre, 
ilimt  bica  li  est  pr»  sclonc  l'aefvfc 

Et  qunut  ce  vint  a  l'endemain, 
li  roi«  Artuz  ot  le  bien  raain 
fait  8C8  bataille»  am 
et  cnnmande  aanz  desreer 
c'envcra  Traverse«  chevauch|ijaasent 
et  de  pres  la  vilc  asaegiaisaenfc. 
si  verront  que  dedena  feront 
ne  quel  deflenae  i  meteront 
s'il  voient  loOT  ville  aaegier, 
car  bien  se  doncdanl  veugier 
de  ce  que  31  honteusenu  nt 
lour  ert  prls  au  c.oninenmnent. 

Si  aea  cor*  SD  rrt  esbais 
pour  ce  qu'il  sont  en  lor  pais 
et  que  de  gent  ai  grant  faia  011t, 
dist  uiesire  Gavainz:  <Il  sont 
laieitz  genz  de  divers  corages 
dont  li  conmunz  <st  si  »auvage» 
que  j>or  houie  rienz  ne  feroient 
nului  que  lor  euer  ne  croiroient. 
ai  en  ont  trop  niains  de  pooir 
et  ce  peustes  touz  reoir 
a  l'assambler  quant  il  i  vindrent, 
car  aina  en  conroi  ne  ae  Üudrent; 
■UNS  coururent  ai  folement 

et   si    di-sonlrilr.-mciit. 

qu'il  hoiiiretit  les  chi< 
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si   ijii'as  hataillex  deerraine« 
lea  coviut  tautost  resortir. 
mais  si  legieremeut  partir 
Dfl  hl  pot  011  mie  de  In. 
car  il  u  l>anmz  par  dela, 
tez  ehievetaincs  et  tat  genz 

■mm  dont.  metmi  n'est  paa  negligenz 
do  fair«  par  tont  son  dwvuir, 
i  ii    jo  vnuz  faz  Wien  a  savoir 
que  fori  et  spnrs  los  trovamca 
et  diirt?nient  oonz  trnveillames 

3040»  Hinz  quVn  fuinHiemes  au  deseun;. 
Ii  liianz  Escanors  a  cele  eure 
iKinz  ert  es  visagps  devant. 
de  lui  nie  voib  bien  percevant 
que  c'est  eil  qui  pluz  nous  greva 

■lotxo   et  qui   pluz  dur  nons  espronva 
et  pluz  lf  l-Ii:iiii]i  nous  eontretint; 
et  sachiez  qae  bien  a'i  maintint 

-.,-..  null.-;,  Bnaon  Ü  grau, 

Hrianz  des  Illcs  mout  engranr. 

«0416  ealoit  que.  le  rhanip  ne  perdissent: 
80  li  autre  ne  s'espordissent 
pluz  qu'U  faisoit,  aotwagnt  fust. 
eil   no  dontoit  np   fnr  ne  fnut 
M  encontre  qui  li  venist. 

»0*90  so  ebaseunz  onssi  sc  tenist 

du  conmuu,  selouc  son  endroit, 
li  jus  si  partis  orenrtrnif 
ne  fust  pas  voatros,  cc  sachie« ; 
uiais  du  conmun  ftat  li  meschiez. 

jo*24        Car  sachiez  que  li  chievetai 
souffrirent  nmlt  travail  et  paino 
ainz  qu'il  lussent  du  chauip  gete; 
mais  a  dire  la  verite, 
li  Biaus  Escanors  l'a  «i  Gut 

»430  qae  uuz  uc  sc  prent  a  son  fait 
eil  l'a  fait  si  Uardicuiout 


589 


bei  et  si  sageraeut 
que  eil  qui  n'en  vaudroit  mesdire 
n'eni  porroit  autre  cliusu  dire. 
•••  ■•        Encore  m'ait  huz  tel  cas  ndfl 

li    ili.i    am-min 

»et  serai  taut  con  je  vivrai, 
ja  pour  ce  blasnie  n'en  aurai 
que  i'rn  diu,  ae  le  voir  non  : 

jm«  du  Bei  Escanor  le  renon 
ui  ot  et  de  see  bienz  fais, 
mais  ne  quidaisae  si  parfuis 
fnet  de  prouece  entiereinent, 
car  je  ne  puis  veoir  conment 

*«««»  duz  hom  peust  pluz  eudurer 
ne  a  pluz  grant  inesekief  durer 
si  longuenient  qu'il  se  maintint. 
par  au  pnniccc  li:  champ  tint 
contre  nous  pluz  qu'il  ne  pooit. 

low  je  ne  sai  a  qnoi  il  beoit, 
nmis  c'ert  droite  forsenerie 
de  la  haut«-  <Ih:vh1i  ru- 
que  je  li  vi  a  ce  point  faire, 
trop  pur  i  fu  de  noble  aflaire 
de  graut  konnr  tA   iß  grant  pris: 
a  peu  qu'il  n'i  fu  mors  ou  pris, 

anore  n'i  fast  acomz 
et  Briauz  par  qui  secouruz 
fu  et  jetez  fors  de  noa  mainz. 
DUM  il  i  perdirent  au  raainz 
tr/.  .i'.    vussiiuy.  ih;  graut  liguagc 
ou  leur  arui  ont  grant  dauiage.» 

En  tel  mnniere  devisoit 
mesire  (lavuiiiz  i't  disuit 

■««»  du  Bei  Escanor  niult  grant  bien 

et  li   nrifl  dist:   «.Biauz  nie/.,  du   mien 
vaudroie  avoir  dorn-  granunrnt 
par  si  que  vouz  paisibleruent 
fuissiez  enssarable  bon  auii.» 
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3oito  dist  niesire  Gavainz:  «En  mi 
ne  demoiirast.  pas,  M  nchlOBj 
-!•  er  m-   tust    li   grunz   uieschiez 
du  corroz  qu'il  m'a  inis  u  euer; 
ra»V8  il  est  si  grenz  qu'a  mil  fuer 
an?»   n'en  sentit  mett  euer»  alegiez 
devant  que  ui'en  fuase  vengiez. 
I!  couvient,  je  le  mete  mort 
mi  il  nie  tramete  a  la  uiort, 
aulremeiit  hl*  puet  tnais  remaindre. 
»wo  autrement  ne  porroit  estaindre 
l'orgueuz  granz  et  la  Mtqaidl 
qui  nous  niet  en   tel  mal vooi Haue«. 

Et  je  pri  Diu  ijue  nous  creonmee, 
de  cui  merci  tuit  atendonmea, 
ao**a   c'orendruit  ninirc  marvoiex, 
iVäujul'*    ml   tanz  fui  avoiez 
a  traison  faire  en  ma  \u- 
i-l    pour  ce  ni,  biax  sire.  OTVM 
que  je  nie  puiaae  a  lui  combatre; 
m«ihj  car  se  son  orgueil  jmis  ahatre, 
je  li  ferni  ronmstre  voir. 
adonques  purra  Ten  savoir 
poac  coä  tel  blasme  nie  niet  sns. 
ne  m'esmai  pa1»,  bien  an  desuz 
w»  n'en  viengne.  ae  Diex  fait  rai- 
rar  nnz  qui  maintient  desraison 
ne  puet  durer  en  tel  beaoi^n 
ou  Diex  feroit  honor  vergoigm-. 
Et  snchiez,  voz  genz  nu  leinen  t 
»wo   ne  croiroteut.  por  sairement 
ne  por  rieuz  que  faire  seusse, 
que  consnntanz  este  n'eusse 
d'uuriint'  cliDsi'  ]>i>rchacier 
dotit  iivuir   ne  KM  devroit  ehier 
*x*>*  n uz  bom,  se  tele  oevre  fniaoie, 
que  ae  je  nenl   iiuin  avi.ioie, 
il  seroit  fox  qui  m'auieroit 
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ne  «oi  moi  pluz  sc  fieroit. 

Si  vouz  dirai  quo  ce  puet  estrv, 
qunr  j«-  roir.  bien  ix-rcevant  l'estre 
doiit  oeste  rcnotnee  fort, 
quaut  li  Biauz  Escanors  a  cort 
venoit  au  jor  de  sa  hatailli . 
du  riluin   murdrc  it   <h-  la  faillc 
c'on  li  fist  traitreuHcment, 
qiiidierent  aucun  vraiemcut 
que  consseil  i  eusse  mis, 
si  ne  me  seroit  pas  anii.s 
qni  ceate  choae  destourner 
niL-  vaudruit  n'cn  ce  point  tourm-r 
que  la  purtez  n'en  8oit  sc 
»'estuet  la  chose  porseue 
»oit  pur  bataillp  nutreement  : 
car  ne  puet  estre  nulenient, 
jTa  la  bataille  ambedui  sonmea, 
quc  nouz  tank  ne  nouz  essaionmra 
que   li   iinz  en  ait  la  rictoin«. 
et  sachiez  que  me«  euere  espoire 
qn'il  ue  m'en  puet  mesavenir: 
et  s'au  deseurc  puis  venir 
de  celni  drint  tsttt   lais  im?  viwit, 
il  nouz  dira  tost,  ae  devient. 
de  quel  part  puet  estre  venu«' 
li  bniis  de  tel  descovenue 
que  Pen  ine  uiot  suz  snnz  raison, 
et  quant  Ten  saura  la  raison, 
je  serai   trop  niainz   nn-scrou/. 
de  cestui  fait  et  miex  cri-uz 
de  ce  que  je  m'en  escondi. 
et  pour  ce,  sire,  le  vouz  di 
que  8e  de  rienz  amez  m'onor 
que  ne  voeilliez  ma  dtshouor. 

Cent  que  la  chose  voist  tot  outre 
et  que  la  bataille  vouz  moustre 
i|'ii    |>lu8  a  raison   ne  «Iroitnr«; 
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cor  niu-x  v<...il  Ufa  cm  a venture 
<lc   iiinrt,   v'il   h-   niVstuet  uvoir, 
qne  *i  lait  blaame  recexoir 
sanx  raison  et  saiiz  ma  denerte: 

«•••o  autrement  iert  la  chono  aperte 
et  conneiie  ou  g'i  morrai. 
a  mon  gre  1c  ponrehacerai ; 
uiiii.i  ::n!ni'.'.  rooi  ine  Ktoqneret 
quant  tel  chose  me  reqnere».» 

Li   r"is  tu  dolr.nr.  vi   plainz  d'ire 
de  ce  qu'il  ot  son  neveu  dire, 
maus  n'cn  pot  autre  chose  faire, 
»i  li  dist:  «Niez,  de  ceate  affairr 
voiiz  taisiez,  quar  taut  en  ferai 

«*••   qne  vo  voloir  as.souvirai 

di)iit  j'm   et  dautanee  et  paonr. 
ei  pri  a  celui  qui  j'aour 
qu'il  m'en  envoit  confort  et  joie.» 
Sin:,   dist  il   cDicx  vouz  rii  oie.> 
T(jiit  enad   parlnnt  chevnurlnen-nl 
tant(quc  Traverse»  aproeliierent 
ei  vnidrent  prea  a  une  liene, 
ausi  conme  endroit  la  banlieur. 
firent  tot  lor   burnuz  descendre, 

*»7o   lor  trez  et  lor  paveillonz  tendre 
dont  il  avoient  »  f'oison. 
eil  dedeoi  e  Rani  mesproison 
le  tindreut  et  a  graut  lwbance. 
a  orgueil  et  a  sorquidance 

2«>T6   de  si   prez  la  vile  asspgier : 
DSU  uillorx  len   feront  logier, 
ce  dieut,  ou  il  i  inorront. 
lour  force  encore  essaieront, 
eoiimciit  qu'il   lor  en   soit  mal   pri-:. 

•'«#><   li  Hiauz  Escanors  qui  apris 
ot  bien  quel  geut  avoec  lui  ot, 
el  coniaun  fier  ne  se  pot; 
aiuz  en  v ausist  rnainz  la  moitie 
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avoir  por  la  grant  mauTaistie 
»m«6    IcVn  lenr  vilonie  a  tronve*. 

si  ditft,  geiit  dtarajr  wpa 

a  li  rois  Artnz  sor  toz  honnies 

et  qn'el  monde  tant  de  preinlonnir* 

n*  trooreroit  on  qu'avoec  lui; 

«»»o  et  diät  bien,  n'i  avoit  celni 
que  plnz  de«  armes  ne  H 
quo  touz  ceuz  que  tattH   [m  ll 
de  sa  marche  tot  environ. 
avoec  lui  a  maint  bon   liaron. 

»*•»  mais  de  combatre  gent  a  gent 
n'aroit  pas  le  giu  paHi  geafc 

Car  encontre  le  roi   Artu 
n'suroieut  si  hoine  vertu 
a  ce  qn'il  s'i  est  essaies. 

jn«oo   adont  n'i   nst.  plnz  delniez, 

ainz  priat  erranment  .!.  mesage 
bien  parlant  et  cortois  et  sage, 
U  boo  n.i   Arto  le  train 
et  eil  tout  maintenant  ue   ini-d 

»o<x»   öl  cliemin  d'aler  vers  li»  roy ; 
mais  il  trouva  maint  bei  conmi 
ainz  qn'il   fnst  dusqn'n  Ini  mm 
et  teuz  genz  dont  a  paines  nnz 
ne  quidast  fuir  de  legier. 

»«im  nnques  mais  jor  pln«  bei  rengier 
no  vit,  ce  dist,  genz  ne  batailb'^ 
ne  pluz  bei  mener  lor  pietatlle» 
ne  miex  n  lor  droit  maintenir 
ne  plnz   lui   BD   corirroi   tenir 

ao«i6  pour  assambler  liardiement, 
snnz  effreer  legtarammt 

Li  meaagea  s'em  passa  OtftN 
qui  niie  tot  non  euer  ne  moustre 
de  ceux  qn'il  trueve  enmi  sa  voie, 

Jona«   mais  vers  le  roy   Artu  a'avoie 
qu'il  apercut  lui  et  Gavain, 
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Lancelot  et  mesire  Yvain 

et  mout  d'autres  vaillan/.  baronz. 
li  mcsages  de»  esperonz 

*>a*  fiert  le  cheval,  cele  part  vint; 
Bagement,  si  conme  il  couvint, 
le  bon  roi  Artu  salua, 
son  niesage  apre/,  dit  li  a. 

Et  dist:  «Rois  Artus,  clia  m'envoie 

*>"«  .1.  Chevaliers,  se  Diex  me  voio, 
qui  onques  ne  fu  desloiauz, 
ainz  est  et  preudom  et  loisuiz  I 
de  ce  a  il  bien  le  renon. 
li  Uiauz  Escanors  n  a  non: 

»««  li  Prophez  tot  cnsi  l'apelent 
eil  qui  son  non  a  droit  espelent. 
rois  est  et  de  mult  graut  lingnagc, 
preuz  est  et  de  grant  vaselage, 
ce  dient  eil  qui  le  conoiasent 
qui  en  tout  bien  son  non  croiasent. 
du  la  Blanche  Montaiugnc  est 
DU  In  im  par  cui  unz  vilainz  rois 
ne  conmenceroit  a  grant  piece; 
niais  drois  est  conmuut  qtfU  li  siece, 

»on«  puisque  vouz  raseailliez  de  guerre, 
qu'il  deffeudo  vers  vouz  sa  terre. 
Il  |M>rquant  avoir  grant  hastlur 
doit  ciex  par  cui  est  conmencie 
t.-l  chose  dont  tant  de  maus  rient; 

m«m  car  par  ceste  guerre  couvient 
raorir  inaint  honme,  s'ele  dure, 
qui  onques  ne  firent  laidure 
n'a  vouz  n*a  lui  n'a  home  ne, 
de  coi  li  pechic  pardonnc 

äoew  ne  seront  pas  lcgicretncut ; 
et  de  c'est  tristres  durement 
mesires,  de  voir  le  sachiez, 
quar  ce  li  sanihle  granz  meechiez 
de  morir  tel  gent  sanz  raison, 
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mmo    pmsqn'il  n'i  a  untre  achnixon. 

IB   liisl     (ins,    liii-n    iic    ildTenile 

*a  terre  et  inen  De  voux  atende, 
on  8oit  as  ehuiiz  On  a  l'ostel; 
et  >'il    v.ut.   eOBSdl   :i    in.-ii    t«l 
«o««  qu'il  vouz  laira  ca  Fors  esbatre 
et  ?o  frain   rungier  et  debatre, 
morir  de  fain  et   da  DttMOfl ■: 

■  1    il  se  tenrra  a  grant  ai»e 

■  ]i    tel    liu    OD    l'i'H    pt'ii    roU  dote 

ao«7o  in-  roctre  tflbrl  et  ro  gcut.  l.nt<-. 

Et  s'il  vom  deignast  .r.  tor  faire 
fiinr.  Ini   OB  grever   Hfl  niesl'airr. 
si  conme  on  lc  veut  aviser, 
|>uis   DOlriÜn  in  fors  mnxer, 

.■"-.  ■    cslci!  rc  im   vcni    et   a   l'oragi 

le  plu/.  di-.s  jors  ile  vostre  eage, 
iiin/   i|u<-   vhii/   li   in 
in  iiä  dont  ii  double  tfcussiez 
anui  et  honte  et  deshonor, 

»•»«i   et  j)lir/.  ijiie  timiijnester  d'onor 
in-  |n>rriic/.  an   vosle  vie. 
niai>  mesire  n'a  pas  envie 
qu'il  vouz  face  pn-ndre  tel  soniuc. 
OK  il  vouz  tient  a  ai  prcudoiune, 

aosNt   conment  que  li  aiez  mesfaifc, 

(ju'il   04  f'rruit   vcr.«   vouz  ntil   fiiit 
ipii  a  chevalier  n'apartieiigne 
i|iii  UIBH  et  honor  maintiengne; 
et  ponr  r.p   mesire.«   vouz  uiande 

**oo   c'a  vo  neveu   Gavain  demiunle 
xa  bataille  taut  seulemciit. 
pour  OS  que  tot  preinierenient 
e*t  cause  de  cestc  querele; 
et  de  ce  »et  il  biun  rwvele, 

«•»»  s'il  an  v(doit  dire  le  Toir. 

tsi    vouz    fail     mesire    ;i.   suvoir 
que,  se  vnz  niez  le  puttt  «nnquerro, 
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ja  pluz  en  ceate 
demorer  por  Gifflet  r'avoir : 
rar  lucsireH   si  m>n  devoir 
«n  t'era  que  Gifflet  midra: 
nuz  do  ca  pluz  Hfl  1«>  tendrn. 

Et  k«   Dix   redunuit  tel  grOM 
a  mon  seigncur  et  taut  espace 
joh»   qu'il   en  revenist  au  detteure, 

il  veut  que  vouz  taiittwt  «n  lVure 
t'in  Bretaingne  tan  tost  alez. 

et    N    voll/.    |;l    jriiene    Vub'Z 

que  deshireter  lo  voeilliez, 

»110  n'estaet  ja  que  por  guerrc  ailliez 
en    Norincinlic  m>   en    Fninee, 
cur  li  pais  n'a  pas  doutanc« 
de  vouz,  ä'a  tort  le  requerez. 
pour  ('.<'  si   von/,  i seillerra., 

aom  s'il  TOM  pluitit,  de  centi»  besoigne, 
car  co  vouz  scra  grant  vergoingne, 
bo  vouz  iwl  eoBBeil  n'en  avez, 
biauz  sire,  conuie  vouz  devez.» 
Li  rois  maintennnt  respomli 

*07»  an  me-sagier  qu'il  entendi: 

•Amis»  dist  il  «mult  bien  vouz  oi; 
or  vouz  traioz  arriore  .1.  poi, 
tant  oHm  petit  aionz  veu 
a  nostrw  affaire  et  porveu 

»n»  conment  nouz  vouz  en  respondronz.» 
dist.  Gavainz:   «Hin«,  n'en   prendmiiz, 
se  Diu  piaist,  autro  parlemont, 
mais  voist  dire  tot  erranment 
aoii  soingnour  c'a  ceste  batnille 

»no  ne  puet  faillir,  conment  qu'il  aillc, 
car  de  rienz  ne  sui  si  engranz. 
et  si  scra  aumosnes  grnnz, 
se  nouz  ponnz  par  hob  .11.  oors 
tant.  fairo  que  eis  grnnz  descore 

■joT3f.    qui  tant  pnr  ost  OTIlMtt  remuingne. 
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nies  euere  nuleuieui  ue  m'ensaingne 
c'au  combatre  ne  «nifc  mea  pr<»uz : 
so  li  Biauz  E«canore  est  preuz, 
liardis  et  viguereuz  et  fors, 

»otio   ce  nie  doit  estTe  granz  oonfons 

qu'il  a  tort,  biau  sin»,  et  j'ai  dmil. 
pour  coi   im:   v«x:il  rn   mil   eudroit 
parlriuni/  i-n  soit  pluz  teuuz; 
nur/,  voeil,  li   rlrois  Hoit  maintemi-/. 

s*»«6   taut  c'on  en  sache  verifce, 
et  hc  Diex  nie  preßte  «ante, 
on  le  sanra  em  poi  de  tanz : 
de  ce  ne  nui    mir  doutnnz.» 

Li  roiz  Artua  voit  bien  et  pense 

a«eo  pour  parnle  ne  por  deffennae 

C'a    HDfl     I1CVIMI    lul<Mll|IKS    di«; 

ne  Poeteroi t  (fa  Mp  readie 

que  a'cnipris«!  Qfl   v-hiIIc  fnirc 
81  8«  crient  niiilt  <]<■.  r<-.s|.  afain- 

»»  et  amast  qu'il  fnst  aiilrenu-nt; 
mais  pnisqu'enssi  est,  nulement, 
a:  dist,  pluz  ne  Pen  bliismera ; 
son  voloir  faire  li  laira 
eonment  qu'il  Pen  doie  avenir. 

>«7no   |ora  li   dist:   cßiax  nica,  covenir 

von  lairai  puis  qu'enssi  von/,  |>l;n-t, 
mais  bien  sachiez  qu'il  me  desplaist.» 

Meainr  Yvain  Iura  apela 
qui  avoec  le  meaage  ala 

«wos   en   la  vile  sanz  diSlUUUNI 
pour  pluz   In  rlinse    MOB 
et  fu  li  jore  pris  au  deinain 
que  li  rois  devnit  au  bien  niain 
son  neveu   e!   eliamp  aniener. 

*>r*  se  li  Biauz  Escanora  mener 
le  pooit  jnsqnes  a  outrance, 
li  rois  Artuz  sanz  detnum  <■ 
■Vd  devoit  r'aler  cn  sa  terre, 
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tanz  moToir  m  tateon  ne  gnom« 

win   an  Hol   Escanor  n'a  <tea  g«nz; 
par  si  (üli!  \t  |j  genx, 

seroit  lirrez  au  roi  Artu, 
se  mesire  Gavain/.  vertu 
r'avoit  de  l'antre  reconquerre. 
botbo  il  ou  ses  oir»,  sanz  torme  qnerre, 
foroit  au  roi   Ariu   lnnnage 
et  en  tendroit  son  hiretage. 
aiusi  fu  la  vh<> 
d'ambra  pars  >-t.  agseOMS, 
«•»•»  et  memre  Yvainz  *Vn  rerint 
au  ncveii  lc  roi  qui  devint 
trop  joiflliv    il,'   rcsl.i'    i . ,  -  - .  i  i  ^c  1 1  •  ■ , 
car  trop  avoit  grand*  vergoigne 
c'on  oe  cniilnst  qu'il  eust  fait 
to7»o  an  Bei  Escanor  le  meefait 

qne  mis  H  ot  buk  ganz  raison; 
pour  coi  bia  prendrc  vengison 
en   vausi.4  <-t  faire  BBYOit 
i|ii'-  li   Biauz  BntnOn  dit  TOIt 
»070&  n'avoit  pas  au  roi  a  cele  eure 
(ju'it  li  mittt  Mi   vilain  fait  score. 

Et  ponr  ce  adont  plait  oe  tenoit. 
fors  de  ce  qu'il  li  eouTenoit 
a  garder  son  core  et  s'onour 
«o«oo  et  dist  bien  par  lui  deshonour 
jfavendroit  ja  a  ses  amis: 
miex  en  veut  estre  a  la  mort  mis, 
a'eatre  li  couvient,  que  il  face 
chose  mile  on  il  se  meeface. 
*>*>»       Li  Biauz  Escanors  d'autre  part 
remetoit  muit  engien  et  art 
a  avoir  ce  qui  a  niest  k-r 
a  ])arfnrnir  an  tel  niestier 
por  s'ounor  et  son  cor«  garder. 
ao8i"    u  cln-val  prist  n  regarder 
en  la  vile  qui  mout  li  Bit ; 
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et  seiir  n-lui   l'eiideninin   sist 
pour  cv  que  meilleiir  n<>  savoit, 
fors  le  Gringalet  qu'il  avoit 
pcrdu  dont  muH  avnit  ginnt  ire; 
et  le  prist  de  recnief  n  im 
a  Hon  oncle  que  trop  fiöt  mal 
d'aler  prendre  ensi  son  cheval 
pnur   pnrdro  si  lionteusemcii  t ; 
et  li  dißt  si  vilainement 
que  «es  oncles  s'on  corrouca; 
pouT  coi  adonqiies  s'en  laissa : 
hi  remes t  la  parole  a  brat, 
li  rois  Artuz  qni  muH  dotant 
snloit  de   nOD  seingnor  Gnvain, 
conmauda  mou  aetngnor  Yvain 
qu'il  gnrdast  sc  eil  de  la  vile 
peneoient  n*a  barat  n'a  gnile 
e  a  ouvrer  par  desraison : 

"il  li  pardast  gi  sa  raison 
qn'il  ne  aea  niest  n'i  eust  honte, 
car  bien  uet  que  tel  chose  monte. 

Et  meaire  Yvainz  qui  fu  sages 
en  fist  tant  qn'il  ne  ses  lignages 
n'en  fu  ne  blasmez  ne  retez ; 
car  onques  en  Im  faussetez 
ne  fn,  car  n'estoit  paa  s'amie, 
ainz  fn  sa  morteuz  aneinie. 

L'endemain  au  bien  matinet 
quc  l'cn  vit  Fair  et  cler  et  net, 
qne  li  joura  se  prist  a  esbatre, 
eil  qui  bq  devoient  corabatre 
s'anuercnt  au  mix  qu'il  smvoient 
et  vindrent,  tri  conme  il  devoient, 
on  In  place  ou  eil  venu  fnrent 
qni  le  champ  adont  garder  durent; 
•nais  avant  j  ot  a  foison, 
pour  doutance  de  trnison, 
ostages  de  ca  et  de  la; 
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»im  car  chascunz  sa  partie  ala 

doutant;  par  coi  furent  inene 
li  «i.-lu^i-  et  cniprisouuc 
cn  si  fort  lieu  dont  pas  n'ississeut 
legierement,  a'il  bien  vauaissent. 
w*        Et  li  Chevalier  qui  cnmi 
I«  cliamp  furent  conme  aneiui, 
s'eltongiertuit  isnelement 
c'ainc  oacondit  nc  aiun-mmt 
ne  demaada  li  unz  a  l'autre, 

»o8«o  ainz  s'en  vindrent  lance  aor  fautre 
li  unz  vcrs  l'autre,  sanz  retrairt:, 
(juan  ques  des  chevaus  porent  traire, 
sanz  douter  ne  mort  ne  Bähung: 
par  coi  chascunz  eu  ot  toi  aaing 

aoeoA  qu'il  i  parut  graot  piece  aprez ; 
mais  taut  ficrcincnt  viudrcut  preis 
de  cors  et  de  chevauz  ensatuble 
c'a  touz  eeuz  qui  les  voient  samble 
quc  trrv  oz  auz  foiidre 

»o»to  et  tout  craventer  et  confondru 
chevauz  et  aeingnora  en  .1.  mont 
fers  orent  les  meillor«  du  mont, 
par  coi  a  atubes  .11.  parut, 
car  n'i  ot  fer  qui  ne  coru-l 

SOBT5  parmi  l'cscu  tot  uiaintcuant; 
bauberc  n'i  r'ot  ai  bien  teuant 
qui  no  faus^ant  rontre   l'acier. 
bien  sauibla,  poi  s'euasent  chier 
a  ce  qu'il  s'alerent  requerre, 

jo«Hw  car  sou  sanc  vurmcil  a  la  terrc 
-in  pooit  chascunz  esgarder, 
n'U  ne  ae  sorent  si  garder, 
u'alaiascnt  aour  Turbo  nuuvck. 
mais  li  bon  destrier  de  Chastele 

•ws»  a  ce  point  d'adont  lor  failliront, 
car  par  force  ambedoi  jallirent 
a  terre  fclenessenieut ; 
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par  coi  trop   pluz  legiereinent 
cheirent  juz  qu'il  nc  feisscn», 
se  li  clicval  ne  lor  faillissent; 
mais  il   lour  faillirent  adoinjucs 
et  par  ce  ne  se  sorent  onquee 
a  coi  tenir,  oncois  alerent 
a  terre  dont  niult  ae  greverent. 

Mai«  taut  par  furcnt  nieemene 
qu'il  jurent  grant  piece  eatone 
anooiü  que  d'ilueu  se  levainsi-nt 
ne  quo  pie  ne  rnain  rannaissent, 
tont  furent  greve  duremant. 
eil  qui  ce  vireut  clerement 
n'on  savoient  el  mont  qjm  dire, 
fors  qu'il  preuoieut  a  uiaudirn 
la  jornee  quant  ele  vint; 
mais  un  petit  apres  avint 
qu'il  virent  monsaingnor  Gavain 
redrecier  si  uiat  et  ai  vaiu 
c'a  grant  paine  se  sostonoit; 
neporquant  son  escu  tenoit 
devant  aon  via  toz  eatordia. 
li  Biauz  Escanora  qui  hardis 
ert  et  preuz  et  de  grant  corage, 
ne  vaut  pas  aoffrir  qu'avantage 
enst  sor  lui  ses  anemis; 
ainz  so  fu  ausi  tost  rcmU 
em  piez  conme  »es  coiupainz  fu, 
chauz  et  embrasez  pluz  d'un  fu 
de  c«  quo  ei  mal  li  ort  pris. 
reBpee  enz  el  poing,  d'ire  espris, 
corut  li  unz  a  l'autre  seur« 
et  so  fiircnt  cm  petit  d'eure 
toi  mene  ot  toi  conrroe 
qu'il  n'i  ot  nul  si  doareo 
n'eust  bien  meatior  de  sejor 
et  qui  Diu  06  priaat  du  jor 
peust  &  honor  eschaper. 
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niaia  si  cstoient  per  a  per 

en  la  bataille  et  ingnumcnt 

r'im   pM  ifl  t'Trc   xiilciiicnfc 

nc  pot  l'unz  sor  l'autre  conquem-  j 

»om«  aiiiz  f>e  prenoient  a  reqoarw 
des  linuiz  «i  unuvent  vi  vwtui 
qu'il  n'orent  mie  innintenu 
le  premicr  assant  longuenicnt. 
qu'il  .*•  furi'iit  si   malt-nnül 

»f»«  empiru  de  com  et  des  armes 
que  li  eflcu  jnaqu'aa  enarmea 
furiTit  frait  en  lonc  vi  cn  le 
et  conme  tont  esquartele. 

Li  elme  qui  muH    fmvnt  riche 

»wo   i-X  fiüt  d'iitn:   uevn:  *i   maswichr 
conme  on  pooit  faire  a  ce  tanz, 
f'uri'nt  enipirie  .1111.  tanz 
pluz  006  BW  croin-  HO  ß< 
B*t  ses  iex  veu  ne  l'eust. 

»i)«4        Li  liauberc  füren t  desniaillie 
et  trop  vimucrit  rtparcillic: 
maia  reposant  point  ne  s'aloiml 
ne  des  iilnies  ne  sc  doloirnt 
»elonc  c'on  vooit  i'aparanfid; 

■*»»eo  ainz  avnit  chaaeunz  esperance 

de  son  compaiugtiun   metre  n  mort, 
car  prouccc  qui  cens  nmorl 
qui  donter  veut  de  vilonie, 
low  fiat  torner  en  frloiin 

am»  francbi.se  et  debonairete, 
car  il  sambloit  U.-1  emaute 
n'ot  ainc  en  nul  hoinc  du  monde. 
li  baron  qui  u  la  roondc 
du  champ  estoient  tot  entor 

•OM»  en  erent  en  ai  grant  trist«  ir 
»'a  paine  savoirnl.  que  faire: 
s'il  ne  se  quidaissent  meafaire 
rilainemeot,  il  m  meuMant 
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entro  les  .it.  et  deffesissent 
cestc  bataillc  ct.  ce*te  rage, 
mais  on  ne  l'avoit  pas  d'usage, 
par  coi  nuz  hom  ne  le  t'eswt 
qui  adont  trop  ne  mesfesist. 

Li  rois  Artnz  en  forssenoit ; 
son  Chief  envers  terre  tenoit,. 
touz  esbais  et  trespenwez. 
volenti«  ra  M  fuafc  apen- 
de  ceste  bataillc  dcffa> 
car  nul  baron  de  tel  affaire 
ne  doit  nuz  hon  laissier  morir ; 
mais  ce  le  faisoit  esmarir 
iju'il  ne  vinit  sb  im i  endroit 
•  in'il  Ifl  peuaL  faire  par  droit, 
sau/,  lui  faire  et  son  neveu  honte, 
et  ce  li  deffaisoit  son  contc 
de  ces  .11.  baronz  departir 
dont  de  duel  quidoit  bien  partir, 
car  il  ne  savoit  que  quidier: 
sc  par  raison  penst  aidier 
son  neveu,  n'alast  inie  cnai. 
li  granz  Escunors  restoit  si 
poiir  son  neveu  espoentez 
tpfil  vmifiist  bien   tltrshiretnz 

.1.  bau  bang  st  a  mwwliinl 

pour  qu'il  peust  venir  a  Chief 

de  «letViiire  eeste  batiiille, 

cor  il  n'crt  nule  rienz  snnz  faule 

i|ii'il  amast  taut  que  son  neveu. 

por  lui  fist  en  maint  Hu  son  reu 

a  aler  a  Sainz  et  a  Saintee, 

ornisnnz  nt  prWOTOa  nmintes 

qtu-  Diex  son  neveu  li  gardast 

et  cm  pitie  le  regardast, 

car  trop  u  afaire  a  fort  hoiiuie. 

n'i  uvoil  baron,  cVst,  la 

Iiiihi/.  i  'antretaol   a'eo  feaiub 
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anno  il  n'en  creist  jauiai*  uului. 

Ne  quidast  qu'il  (fast  M  vuillanz, 
ai  liardis  ne  si  aaaillun/, 
ei  vigureuz  ne  si  mutables 
no  fli  fora  ne  .si   dett'ensaljlf". 

aioi»   ii l-  ,-i  wi  touz  bonz  covenauz. 
si  diet  que  granz  deaaveminz 
rstoit,  quant  nuz  min  li  avoit 
autre  cbose  qu'il  ne  devoit 
et  qu'il  l'en  devoit  bien  mal  prendre; 

mm«   maia  coi  qn'il  i  denst  mesprendre, 
il  morroit  ou  il  vniuceroit. 
ja  voir  la  mort.  ne  douteroit, 
conment  qu'ele  li  tust  sauvage, 
maia  dolunz  ort  en  son  corage 

«o»  de  ce  qu'il  ne  pooit  mener 
a  fin,  tant  l'flB  Wut  pener, 
Ottt  affaire  qu'il  ot  empris; 
car  il  avoit  ja  bien  apris 
qn'il  n'esloit  pas  a  son  voloir 

s»o*o  et  ce  le  iaisoit  malt  doloir. 

Li  niez  le  roy  r'ert  d'autre  park 
c'a  petit  que  d'ire  ne  part 
de  ce  que  venir  au  deaeure 
in-  jiouit  dir  <:L-ltii  <jui  MßiiTe 

aioari  li  avoit  mis  ai  lait  hontage, 
ganz  ce  c'onques  en  son  eage, 
G0  ilist,  jour  n«  le  deaervi. 
et  quant  ensi  l'avoit  servi 
et  dit  de  lui  tel  meaestance, 

iioro    s'a  ce    point   u'en    preitoit   Venjain  .-. 
n'atiroit  maia  honor  en  sa  vie. 
pour  ce  avoit  si  grant  envie 
qu'il  em  peust  venjance  avoir 
i|ii'il  perdi  avis  et  aavoir, 

«07»  tant  a'abandona  folemeiit. 
li  Riauz   Escanors  errat)  meiit 
qu'il  le  vit  si  abandoner 
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et  li  pluiaor  redevisoient 
qne  nux  IM  purt  rncontn-  drnit 
et  qu'il  conoissent  orendroit 
qne  Gavainz  avoit  chose  faitf 

in»  c'a  Diu  n'a  sa  raere  nc  bnif.«-. 
dont  il  voelent  venjanco  prendre. 
il  pneent  lunnais  bien  aprendre 
quc  eil  a  tr«.\s  (boHfl  qoeevb 
qui  nionseingnor  Gavain  apele: 

«11»   autrement  ja  jor  n'avfm-t 
c'a  im   td   preiidomo  venist 
tez  mesebiez  ne  tele  cbeance 
d<mt  chasrunz  doit  avnir  posance. 
Ainaai   li  coinpaingiion  diauifiit. 

•na»  qui  ceste  hataille  avisoieut 
dolant  et  mat  et  entrepria. 
li  rab  Art  uz  estoit  ai  pria 
de  foarsenerie  et  de  rage 
r'onquea  paor  80  MD  eage 

iiis&   ne  le  tint  maia  ai  en  ups  1:is. 
aouvente«  fois  se  clanioit  las 
rritre  »es  denz  tot  coi.-m.'iit  ; 

l'aigue  des  iex   espe.sae nl 

li   aloit  snur   le  vis  tourunt. 

Uta   du  nicr  du   vt-ntre  xnzpirant 
prioit  Diu  d'anui   1«  gardnat 
et  par  aa  doueor  regardaat 
(iavain,  qnniipi'il   eust  mespri«, 
i|ii«  la  ne  fauaiat  H«a  bonz  pria: 

an«,   d'un   cbovalier  plnz  grant  damage 
ne  porroit  estre  n  son  lignage. 

Ainai   li  roia   Artux  disoit. 
qui  durement  ne  dolosoit 
|nnir  son  nevcu  qu'il  amoit  linilt. 

aiißo   fit  sachiez,  qu'il  qnidoit  il«   front, 
que  de  ceate  grant  traison 
c'on  li  metoit  suz  sanz  raison, 
fust  encombrez  et  eust  fa.it 
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car  ne  lear  peust  contredire 
nuz  hom  quc  Gavain  vrniement 
n'eiist  tout  apensseement 
la  desloiaute  porchacie 
dont  il  furcnt  a  tel  haechie, 
ainssi  conuic  U  est  devise; 
iuais  mal  en  furent  avüie, 
quar  en  tout  co  coupcs  n'avoit 
et  pour  ce  que  Pen  ne  savil 
conruent  la  chose  estoit  alee 
li  mirent  deeuz  a  volec 

l>ien  que  ce  fust  ses  faiz. 
!iuii~    t<v.   pi'i'te  •  r.*> j 1 1 1 1 L   li'   lait 
c'ainc  ne  raist  painc  au  porchacicr 
et  qui  pui.s  la  conipere  cbier. 

Pour  monseingnor  üavain  le  di 
qui  onques  nul  jor  n'entendi 
c'a  faire  honour  et  loiunlv. 
or  li  niiat  on  tel  faussete 
desus  c'onquea  jor  ne  penssa; 
niiiis  imiriflii in  ne  oonmenca 
pas  adonquws  iirewierement, 
n'encore  n'a  definement, 
-li.nt  c'est  damages  qu<-  tant  dure; 
car  tel  en  ont  hont«  ut  luidure 
'I «ii  n'ont  eure  de  s'aeointance. 
mesire  Gavainz  tel  chean«-«' 
en  ot  que  Pen  desuz  li  mi.st. 

«**>  tel  fait  dont  ainz  ne  s'entremist 
pour  qu'il  i  parut  sanz  dernenre; 
car  droit,  u   er!«:    iih-imhc   .im: 
qu'il  fu  enssi  grieiuent  navrea, 
onques  senglers  qui  s'est  livrez 

*i*«c  a  esfcal  a  Pahai  des  chienz, 
qui  a  la  mort  n'aeont«  rienz, 
n'abatidonn  tant  tout  por  tont, 
conme  li   niez  In  roi  debout 
s'abandona  et  conit  seure 
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»Bö  gon  anemi  qui  an  descore 

i  imloit  «>stre  3a   lui   ndimipii*. 

em  poi  dVnri-  nc  l'u  oiKjiiL-s 
si  vsbais  c'adont  deviut. 
car  im  sin-  Gavainz  li   vint 
stsuß    plux  fre«,  pluz  fiers,   pluz  assaillaiw, 

plus  riguereoz  et  phu  nütlans, 

ijn'il   n'avoit  i-st<-  tuut«»  jour. 
au    lJi-1   Esuiniir  nul  »«»jour 
im-  laissa,  ainz  l'ala  hastnnt; 
jniis  n   jciiis   l;i   lir   niena  tant 
<|iii'  eil   lir   E&ÜoH   ijue  suffrir. 
un  prexent  li  ala  offrir 
li   niez  le   mi   muH.  im-ivrillrii/.. 
car  .1.  00p  dur  nt  perilli 

tiair.   li   geta  par  ib-su-/   1.    hiaurne 

rjn'il   nt   le  nu'illnr  d'im    roiutuiu-; 
ponr  coi  li  cojw  aval  glaca 
si  r'a  senestre  li  tnncha 

IiImic   et  l'antiv  nrmeiin>. 

■ujm    |V-.|mt    tu    trciH  haut    et    iluiv, 
jMiiir  toi  si   parfont  sViubati 
mit  na  '(iiupainz  ai  lo  «enti 
quo  d'augoissc  ala  cbancelanL 
li  Bans  on  ala  jus  cotdant 

'■uc.   il.mt  Ia  pr<w  et  IVrlio   fn   tu  int* 

dqi  bn  Gavainz  a  raatraante 

s'cs|icc  et  N   rejoint   vers   lui 

<'t  Bat  tant  qu'il  u'i  ot  esln 

i|in    reist  ailuüt  la  batailli1 

ipii  nn  di>ist  bien   qun  sau/  faille 

li  Hisuiz  EaeaBora  ort  alas, 
dont  durumeiit  l'u  ndulra 
808  onclcs  (jiiaut   on    li  cnulu. 
et  iliiutri'  part  n'i  acoiita 
li   rois  Artuz,  so  potit  nun  ; 
miiis  jmur  rc  qoe  de  grant  reuon 
Ott  li  BiaOZ  Escanors  toz  tanz, 
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jimast  il  la  pais  .nn.  tan/ 
que  arm  damagv  ne  fesist. 

um  et  Gavaitra  qni  ruult  s'en  v ausist 
vengier,  envers  lui  a'abuudoitc 
et  .1.  ai  pesant  oolp  li  iloune 
que  li  Biauz  Escanors  chanceld, 
pj  ijut:  ilrsux  l'erbe  nouvole 

iivb   de  Tun  geuou)  s'agenoilla; 

main   fcant  tist  et  taut  traveilla 
■  |iio  tautost  ein   piez   resailli. 
li  uit»  le  roi  le  rasaailli 
qui  poi  samblüit  ustre  lassez, 

*isw    maus   miedia  «wtoit  pasaez, 

pour  ooi  doublee  fu  s»  fonv, 
et  pour  ce  a<iont  du  tut  s'efforco 
rl   tunt  aigmutMit  so  combat 
c'au  Bei  Eacanor  Peltne  abat 

»■»**  pour  les  las  qu'il  li  r>t  treucbiei! ; 
et  fu   a  cc  poitit  tnult  blecb. 
el  cbief,   ijuaut  lV-Inn-s   In    p.nlii/.. 
mais  onques  saniblnnt.  qu'eeperduz 
Bfl   (bat  n'en  ti.st  de.  chnse  nee, 

Ben  aiuz  <>t  la  char  abuudouec 
a  couquerre  pris  et  honour: 
jiour  coi  li  grant  et  li  inenour 
en  avoient  trop  graut  pitie. 
et  eil  QHJ  poiut  n'ot  d'auiistie 

nasa  a  lui,  )i   vint  IVspr.i:  tntiti: 
et  li  qiiida  d'ime  retr .ut..- 
ferir,    nuiis   i  il    sunt    lügnifMBM 
pour  aon  cbiH'  qm  fu  descovers, 
pouc  coi  dootoil  ttaapee  nn*--- 

iiaoo    maä   mliMit   rsl    cntrYtiz    vrinir 
tont  ;t  clutval    um-   [>uo  li\ 

um  udote  joiiK-iinl'-, 
la  beb  q»i  Ghvain  fist  sage 
du  Gringalet  por  l'avantage 
vsoo    qofl  IM   lui    iit.riuioit   n\i-: 
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it   |ionr  ce,  quant  de  lui  fu  pres, 
li   escria  tont  muinteuaut: 
«Gavain,  Gavain,  uion  couvenant 
voeil  avoir  de  vous  erranment 

mio   et  desux;  vustre  siiiivn 

'.ciis  conmant  c'avoec  moi  venez 
et  mon  couvenant  nie   lein/. 

Je  ne  voeil,  coninent  qu'il  an  aille. 
qu'il  ait  plus  en  ceste  bataille 

lisi»  huiinais  ieru  colp  ne  colee: 
la  cLose  est  pluz  avant  alee 
i|ue  niHstiers  ne  tust  a  vom  .H.> 
mesire  Gavaiiiz  vergondeiw 
se  rctrait,  quant  parier  1'ov, 

aisM  car  trop  durement  s'esbulii 

de  li,  quant  il  Tot  perceue, 

et  ponr  ce  qn'il  Tot  coneue 

»'ert  il   retrais  tot  sagenient. 

li  Hiauz  Escanors  ensement 

11  ja»  se  retraist,  raais  tant  fu  folez, 
si  mas,  81  vainz  et  si  alez 
que  merveille  ert  conment  duroit, 
rar  du   saue  de  suii  cors  coroit 
pluz  hors  qu'il  ne  li  fust  uiesti« ■: 

«ism  niesire  Gavain/.  si  entiers 

ii'stoit  niie  conme  il   vauniKt, 
car  quel  sainblant  que  il  fötsist, 
il  fu  navrez  si  durement 
que   nit'ivi'illes  estoit.  conrneul 

auio  si  bei  contenement  faisoii, 
fors  que  de  taut  qu'il  s'i 
c'au  deauz  ert  de  sa  qaard 
mala  il  doutoit  la  dumoisele 
a  qui  il  devoit  gucrrcdon 

i»»«o  qu'ele  ne  li  demandast  dou 
ou  il  eust  hunte  et  laidure, 
car  ne  puet,  s'il  ne  sc  parjnre, 
rianz  refusur  qu'.-le  li  quiere. 
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mais  drois  est  qu'il  avant  conquiere 

celui  a  qui  il  se  combat, 

et  a  co  metroit  il  dehnt 

s'ele  Ten  voloit  destorner. 

mais  ou  que  voeille  puis  toraer, 

soit  loing,  soit  pres  o  li  ira 

et  tont  son  voloir  li  fern, 

s'il  eu  devoit  avoir  la  mort; 

mais  mix  vandroit  c'on  l'eust  mort 
i|ii'"n  tel  point   du  t'hnmp  partesist. 
por  nule   rieiiz  c'ou   !i   di-sist, 
car  deshoneres  en  seroit, 
por  coi  por  rienz  ne   le  feroit. 

Et  1a  pucele  li  a  dit; 
<Sire,    ne  iuetez  contredit 
de  faire  huniais  ma  volente. 
se  vouz  tenez  vo  loiante, 
rouz  en  vendrez,  quant  je  vaudrai, 
ne  par  mon  gre  pluz  n'atendrai 
quo  je  n'aie  ma  eouvenance. 
si  voeil  c'aiez  taut  d'astenance 
que  vouz  couvenant  nie  tenez: 
c'est  ce  que  pluz  ne  maintenez 
ceste  bataille  60HBifl  a  ore, 
car  espoir,  se  Diu  piaist  encore, 
serez  ami  et  hifiivoeillant 
et  se  de  ce  mal  ez  faillant 
on  le  tendra  a  grant  folie, 
a  rage  et  a  melancolie 
et  en  serez  mout  ditTami-z 
et  mainz  prisiez  et  mninz  amez, 
se  vouz  trespassez  vo  fiance. 
mais  vouz  estes  de  tel  raillance. 
que  bien  sai,  point  ne  le  feries 
por  rienz,  taut  ne  vouz  mesferiez, 
car  raison«   niie  ne  tue  sainble; 
et  pour  ce  que  vouz  ei  i-nsaitible 
estes  .11.  barnns  le  graut  pris 
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juto  je  ne  sni  roi  ne  duc  nc  conte 
por  quoi  vo  vouloir  r>-t'u.sni<«e 
et  k'avec  vons  {inrttml    a*siaisS6 
mctrc  nion  core  en  rivinhin- 
mall  n'est  pas  raison«  ne  droitnre 
qnp  l'en  me  reqniere  en  tel  point 
tel  chose,  car  il  n'afiert  point; 
car  trop  en  seroie  honnis, 
si   pris  et  si  avilonnis 
i|iic  je  M'uuroii'  lumueur  jnmai«. 
poot  quoi  je  voeil  des  ore  maia 
im»   bataillr  rwonniencier, 

■■(  ran  pri,  so  Diex  avtv  «lii.r, 

qne  raus  mVn  laissiez  couTenir.» 

adonques  cuida  nvenir 

an  bei  Kscnnor  qui  trm.it. 

1«'  bnint  nu   et  qui  s'en   venoit 

envcrii  lui  mult  linnliament; 

et  la  bele  tout  erranment 

se  fiert  entre  les  brans  d'achier 

iist  qne  tonte  dehachier 
le  pnmit,  qnt'  in:  BG   iimuvra 
devant  c'une  partie  aura 
fait  de  CG  pmir  quoi  eis  vint. 
chascuna  adont  son  cop  detint 
ai  qne  fors  a  esiner  ne  fönt; 
et  In    bei«?   qui   de    ilucl    fonl 

iliet  bien  c'ocirre  le  porroient, 
quar  buimais   ne  sc  t.<nnln-ruii-iit 
i|ii'clc  n'iut    te  Cop  premerains, 
qoi  k'ait  apres  le  dnarrain.s. 
eis  vsst  mies  perdre  In  vie, 
s'il  out  de  li  ocinv  sdi  i« , 
qu'xl  Be  Facent  pi«  «|u'il  ont  fait, 
n'il  n'i  a  pas  si  grant  mesfait, 
.il-  si'  ne  fast  orguex  st  bcubiuice, 
c'une  si  icrande  mescbeance 
cn  deusl    vi-nir  de  nul  sei 
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mais  neporquant  *  ORüdraM 
ne  souffera  plua  tel  meaclii.;f. 
et  la  pucolc  de  rechief 
li  crie:  "Roh,  que  veiiz  tu  dire? 

«*oo  getc  moi  do  corrous  et  -l 
pren  desour  toi  ceete  jornec 
qui  fu  de  male  eure  ajornee, 
sc  tu  n'cn  oevres  autrement.» 
adont  u'i  ot  baron  granment 

mw»  qui  au  roi  ne  corcust  sein. 

et  nc  priast  qnc  ganz  dcnieurc 
la  bataille  departesist, 
coDDient  c'a  nul  des  .11.  scaUt. 
Li  rois  ou  ü  n'ot  quo  reprendre 

3>*io   les  fiat  adont  arabes  .n.  prendre 
et  asseoir  juz  .1  la  terrc, 
I'nis  euroia  Escaaor  querre 
de  ta  Montaingiie  et  il  i  vint, 
0  lui  baronz  duaques  a  .«. 

*ui&  qui  le  bei  Escanor  amoient 
et  qui  taut  du  lui  se  crcinoient 
qu'U  en  nienoient  si  graut  duel 
<|inj  cliascimz  niorust  a  son  v<«  1. 
Et  pour  ce  i  vindrent  maintenant. 

aiMo  ü  rois  Artu2  tant  d'avenant 
lour  offri  que  niout  a'en  loerent, 
pour  coi  eil  qui  pluz  proeein  erent 
du  Bei  Escanor  füren t  tant 
c'uu  roi  Art  11  ala  quitant 

»m  Gifnet  qu'il  tenoit  em  priaon, 
et  de  toute  la  mespriaon 
ipiu  monseingnor  Garain  miat  »eure 
connut  en  cele  meisme  eure 
pour  quele  raison  il  le  fut, 

aiMo  t-t  de  ce  que  Ten  li  mesfiat, 

quant  vera  Carlyon   se  rlut  traire: 
Banz  autre  parole  retraire, 
quita  Gavain  de  ceste  chose 
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BOB  ncvcu  qui  bicn  de  sonte 

avoit  meetier  fi«t  porreoix 

de  bona  snrgienz  et  veoir 

-•-   piaaal  tt   prendre  cnt  regart. 

li  Riauz  Escanore  a  sa  part 

ot  de  blecenres  aasez, 

mai«  tant  ÜHt  qifil   fu  MapBBMS. 

Neponrquant  jut  muH  louguumimt, 
mai«  il  gari  bien  sainement 
et  li  niez  k-  roi  autresi. 
li  liiauz  Escanors  sanz  nul  si 
drlivra  Gifrlet  et  quita 
et  eil  de  vunir  hu  liaata 
au  roi  qni  en  (ist  muH  graut  feste 
pour  cc  qn'il  Ic  aaruit  hone:-  I 

iii'iit  toutes  et  1/iu/.; 
maia  il   n<-  fo&t  euer»  si  aatoflB 

i -» n s t  aatn  uuii  de  lui, 

pour  coi  il  n'ot  en  Post  celui 

'{•■>    Bretonz,   geilt  graut   n«'  hh-nh.-, 

qui  ne  fi)«t  liez  en    sa   vriiue. 

mais  desour  touz  liez  en  devinl 

iirmjv  (iavaiuz  quant   il   vint, 

et  li  fu  sex  venire  ei  sades 

i[in-  In  "ii  il  fu  pluji  uuiladM 

sambluit  il  qu'il    lusl    toz  gariz. 

mais  CKffl'-M  avoec   Im 

axoit  este  mainte  saison, 

si   Pen  devoit  mix  par  raison 

auier,   si   fuisoit  il    BMD2   faill«. 

d'autre  part  en  mainte  Imtnill. 

Pavoit   veu  si  viguereuz 

tt  n  sage  et  si  eureuz 

que  trop  li  on  donoit  grant  pria; 

et  »'aroit  Ott*   por   hii   pria, 

dont  uiult  aroit  au  euer  greviu. 

pour  eoi   fu  de  *n  ifilsVCfl 

plus  joiauz  c'unz  autres  d'assez. 


571 


et  Brianz  qui  inolt  honera 
le  roi  Artu  et  aa  compaingne. 

«**«  li  bonz  rois  Artiiz  qui  l'ensaigne 
portoit  d'onor  part'aitement 
l'onera  auai  granduuent 
pour  ce  qu'il  seilt  qu'il  le  valoit, 
car  a  preu  conissant  l'aloit 

»x*tö  et  s'ert  ses  hom  et  aea  amin. 
li  Biauz  Escanors  se  r'ert  tnis 
höre  de  la  vile  cn  .1.  destnur, 
en  .1.  mauoir  a  UM  lour, 
trop  bien  fenne,  en  .1.  haut  teebe 

»»«o  ponr  ce  qu'il  i  avoit  noble  estre 
et  rergicr  muH  bei  et  mult  gent ; 
et  pour  ce  qu'il  erfc  loiug  de  gent. 
jnt  il  la  tant  qu'il  fu  garis. 
niais  de  ce  ort  forment  muri» 

mt»  qu'il  ne  pooil  DM  metre  roj 
eni  porter  compaingnie  au  roy 
de  Rretaingne  et  a  sa  maianie, 
car  a  pluz  imble  buronie 
ne  le  porroit,  ce  dist,  porter. 

•jioto  or  Ten  couvenoit  deporter 

dont  souvint   s'aloit  dcnwntanb; 
et  la  roiiie  ot  entretant 
le  roi  reent  si  liement 
et  si  bei  et  ai  Nagenii-ut, 

«•«  sanz  vilonie  et  sanz  diffame, 

qne  li  rois  dist  bien  desuz  s'ame 
c'onques  dame  de  ton  Mga 
ne  vit  pluz  noble  ne  pluz  sage 
ne  pluz  tres  bele  a  s«>n  avia. 

aiaso   mann  flavainz  a  envis 

ne  le  vit  pas,  niais  bien  savoit 
quel  euer  envers  Giftb-t  avoit, 
enai  qu'il  l'ot  pieca  apris: 
car  autrement  fnat  il  mal  pris 

aissfi  a  Gifflet,  ce  set  il  por  voir: 
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pour  coi  il  ne  peust  savotr 

rienz  pI    mojnlf  rfu'ala   vanM.st 

que  de  son  pooir  n«  Mai. 
Adont.  pensa  en  »on  corage 
naw   qu'il   en   femit   lt*  marin.: 

<piant  li   Biauz   Ksnmnrs   *  roll 

rruit 

d'auz  .u.  saineraent  chevanchier. 

ii  08   Qtl'eta  .ivuit  tiifflet  <  liier 
»iu»o    pnisoit  ja   dangier  n'eu   feroit 

et  ses  freres  resonffermit 

rh  roi  de  son  vdknx  partü-, 

si  que  ja  Panuir  dep»: 

n"i'n  s«-roit,  a'on  U  rolort  orotre; 

siToo   n'il   n e  se  devmit   pas  recroire 
de  son  bou  compaingnon  ridÜT, 
n'a  Gifflet  a  fin  roahudiar 
ifiMii  pornrit  i'l  moodc  nriei  pwndre, 
selouc  m  .ju'il  an  pnet  tprauln. 

»»d«        Et  la  douce  roine  gutta 

mist  taut  euer  et  eors  et  «•iit'-iitt- 
el   roy  et  es  sienz  honi'ivr 
que  li  rois  Artuz  consiearrcr 
'!•■  li  loer  ne  se  pnnit 

-in»    et  «list  que  taut   jiliiz  la  vi-uit 
et  plus»,  li   plaisoit  sa   maniero; 
car  onques  da  nie  si  nianiere 
•  ne  vit  d'rnicir  l'nire  en  m  vi.'. 
ade7.  le  trueve  amanerie 

«tu  a  tont  ijtiiiti<iti'alicrt  a  nohlece, 
a  honor  et  n  gentÜlOM- 

Cil  c'uirent  ceota   parolfl 
•  i i -•  >i<m it    hiit    i|ii':i    limie   evrnle 

estoit  aprise  et  onseingnie; 
mw  posf  nd  n'oKoit  pas  m'nhaigiria, 
nmin  sage  i'i   pfeiiM  fa  toi  biww 

-.\    ,|u':l    n"i-  H  .  .i  t    iiisiuso    ri.  )i/. 
c'oii  dwut  i-oiiiparer  vera  daino 
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ijui  taut  est  bele  ei  qoi   n'a  bla 
«t»  ijui  puisse  empirier  s»  bianfr. 
00   parole  dl   DOi 
niaia  ouz  avoirs  ne  »c  puct  preridre 

a  bele  daino  DJ B|inndM 

scs  bienz,  quant  la  bontez  i  oevrc; 

htm  car  li  bienz  la  biaute  dta&IUM 
<■{.  faii  a  .•  JonbloB  duubler, 
si  ooanw  il  doit  chasciin  Sambier. 

Tout  si  ensamblr  <li 
de  la  roine  et  tauft 

»T36  graut  l>ii;n  et  des  antre»  au 
car  toutee  les  tmvemit  si 
sage»  et  cii  fais  et  en  di«, 
sanz  rilonie  et  san/.  luesdis, 
qne  nnz  n'en  pcusl    i  •    IttBO  dire, 

Hi«»  s'il  u'eii  vausi.it  a  tort  uieadire. 
Et.  sachiez  bien  c'a  Felinet'-, 
la  treu  doucc  belc  mi 
fist   li  rois  Artuz  nmlt  graut  feste 
et  diät  quo  sage  ort  et  honesta 

»M  et  de  tres  grande  norreture, 
am   de  mort  1:11   tele  a venture 
s'osa  pour  les  .n.  IMMDB  imi 
et  qne  bien  «e  doit  aal  B flMtnO 
chaseunz  et  eu  dLs  et  en  fais 

»iwo   quo  tun/,  se>>   plaiiirs   li  BOll    fais, 
cant  en  si  grant  bien  so  imünti«mt 
d'Andriiuto   uul  plait  ne  tient 
qiii   tun/,  jors  sc  traioit  arriere 
aussi  conme  une  chuiuberiere, 

urw  car  ne  vcut  pas  c'on  le  comH 
la  ruine  honte  et  angoiase 
en  ot,  maia  nel  |K>t  amemlcr 
car  Andriiißt«  a  dwnunder 
li  prial   .i.  don  :   qu'ele   vausist 

mm  qne  iure  aavoir  ne  ! 

luienz  devaat  qu'il   li   plain.it, 
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et  li   dist  fju'il   li  desplairoit, 

qui  en  vaudroit  faire  autre  chnse. 

pour  coi  laienz  n«  fu  si  ose 

aiVR&   nule  qui  inot  «mtentesi.st, 
ne  voir  ne  tnecongr 
taut  qn'elea  snrent  qw'il   li   plut, 
et  li  rois  qui  point  ne  desplut 
l'acointancc  de  la  rnino 

si?7o   dist  mult  qu'il  vnuroit  na,  voisine 
tust  de  plus  prea  qirele  n'estoit, 
car  ai  tres  douceruont  metoit 
et  euer  et  cors  cn  lui  servir 
qu'il  ne  le  porroit  deservir. 
Et  ele  estoit  si  agreable 
et  si  duuee  et  si  faCBCnblv 
quo  chaaeunz  famoit  pur  amors, 
car  damc  de  si  bones  mors 
doit  Dies  et  li  siedes  am  er, 

an»«)  jnais  qoe  cV'st  du  euer  raus  noor, 
sanz  barat  et  sanz  felonie; 
car  amors  faut  ou  rilonie 
s'cmbat  no  rienz  qui  n'i  doie  eetre. 
et  cele  dame  ert  de  tel  estre, 

m»  si  conmc  j'ai  dit,  ot  si  sage 

que  nuz  hom  n'i  penssast  folage, 
s'il  ne  tust  plainz  de  deshonor. 
et  cele  en  qui  ert  tote  honor, 
vers  le  roi  si  bei  se  niaintint 

9it»o  et  vers  les  autres  c'on  la  tint 
a  bele  et  bonc  cn  toz  endrois. 
raesire  Garainz  qui  adroia 
estoit  a  toute  conoissanco 
dist  bien,  biaute  et  honeranoc 

««i  en  avoient  fait  lor  droit  oir 
et  done  ai  noble  pooir 
qne  rienz  ne  peust  entreprendre 
que  Teu  deuat  en  mal  repreudre, 
au  niainz  de  genz  qui  rienz  seusseot 


Fol. 


575 

ai*oo 

qui  bien  ne  honor  connenosmr 

Tuiit  si   li  nie7   le  nii  &QÜ 

qui  en  tout«  honor  s'aTisoit 

hu  l'ranchise  et  <?n  oneste. 

et  aacliiey.  nu  da  M  sante 

MM 

fu  niout  joianz  nne  pno-i- 

laquele?  Andriuete  la  bele. 

la  douce  de  Norhomberlande. 

cele  compaingnie  si  grande 

li   tint,  coame  il  li  fu  in 

.i-i" 

et  il  la  veoit  rolentiers 

et  atuoit  imilt  sa  compaingnie; 

et  ele  eH.  si  bien  enseingni.- 

et  si  bele  et  si  debonaire 

que  eil  fust  de  trop  vilain  aire 

sinn 

qui  ja  fust  anuiez  de  li. 

jHiur  coi  de  euer  muH  abeli 

inonseingneur  Gavain  vraiemenfc, 

car  il  avuit  entcudeuient, 

-i  >.iv.iit  bien  c'on  deroit  faire. 

BW 

et  la  bele  qui  son  aii 

vausist  volentiera  avannhit-i , 

inonseiugiior  Gavain  qu'el«  ot  chier 

dist  partie  de  sa  besoingne 

et  l'anui  et  le  grant  rergoingne 

11»»  qae  «es  oncles  faire  li  cjiikIh, 

OOD  eil  c'aillors  ne  met  s'estuide 

qu'en  li  honir  et  avi' 

si  li  prioit  mult,  traveillier 

vausist  pour  li  en  ceste  chose. 

3i8M  au  roi  Artu  priier  n'ea  ose, 

ce  li  dist,  devant  qn'ele  apn-igne 

ae  ja  li  plaira  qu'il  empreigne 

ceste  besoingne  traire  a  ehii 

ja  Ayglinz  seid  dreciur  1b  rhie-f 

tiM»  n'en  osera  contre  le  roy 

de  Bretaingne,  s'nn  pon  (PuCOl 

en  veut  faire,  tant  c'on  le  sache. 
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dont  ele  apresist  l'errement 

du  grant  outrage  qu'il  en  dist. 

Ayglin  sor  toz  hontnea  maudist, 

quant  par  son  pourchas  l'a  maudite 
»880  et  par  irour  tel  chose  dite 

c'ainc  ne  fu  ne  ja  ne  sera, 

tant  con  vie  li  durera. 

Ses  mesagers  tantost  venuz 

ert  de  Norhomberlande  ou  nuz 
21886  ne  Ten  sot  de  rienz  aasener; 

ancois  quidoit  toz  forsener 

li  ehaatelainz  de  l'autre  part, 

car  ne  veoit  engien  ne  art 

qu'encontre  Ayglin  pluz  maintenir 
ü89o  peust  la  guerre  ne  tenir, 

se  ne  venoit  autre  novele 

certaine  de  sa  damoiaele 

au  conmun  qui  s'en  desconforte, 

car  il  quident  qu'ele  soit  morte. 
2i8»6        Et  Kez  d'autre  part  remenoit 

tel  vie  que  toz  foraenoit; 

mais  li  niez  le  roi,  quant  le  sot, 

Ten  tint  et  pour  nice  et  pour  sot 

et  li  dist  felenessement 
2i«oo  que  nuz  Chevaliers  nulement 

ne  se  doit  metre  a  tel .  meschief ; 

ainz  doit  penser  qu'il  viengne  a  chief 

de  toute  rienz  qu'il  emprendra. 

par  aventure  li  prendra 
21206  de  s'amie  mix  qu'il  ne  cuide. 

a  ce  c'on  dist  n'ert  ja  si  vuide 

ne  si  fole  qu'ele  fesist 

chose  nule  ou  se  mest'esist. 
Teuz  paroles  mult  douceraent 
21010  ot  dites  a  Eeu  seulement 

li  niez  le  roi  .II.  fois  ou  .m., 

car  bien  vit,  Kez  ert  trop  destrois 

de  la  pucele  et  esmaris; 
Baowor  37 
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jniiir  coi  trop  se  tint  a  garis, 
«ioi*  qnant  il  ot  aprä  le  corage 
da  la  bele  pucele  sage 
qui  descouvert  li  ot  son  euer; 
et  pour  ce  li  dtst,  a  nul  fuer 
ne  li  faudroit  a  tel  besoigne; 

novo   mais  s'il  li   piaist,   il   li   besoigne 
que  Kez  sach.'  qtt'ek  MlN  la, 
car  ainc  maiu  taut  Bfl  se  cela 
feume  trer«  son  ami  nnl  jor; 
et  xnm  faille,  en  tcmt  le  MJOT 

in»»  que  li  rois  Artuz  laienz  fist, 
la  bele  dont  mult  se  me- 
enTflXI   Kt'ii   ne  vint  ne  ala; 
ne  Kez  ue  deca  ne  dela 
n'aprist  nouveles  de  la  tttlft 

«low   et  si   von/,  di  que  la  pm 
de&iroit  inout  qu'il  li  seust. 
par  si  que  pais  a  li   eiwt: 
si  ne  li  avuit  ele  fait 
en  dit,  ein  parole  n'en  fait 

4i«36  chose  dont  le  dcuat  hair; 
mais  ce  le  faisoit  esbair 
qu'il  Tot  ensi  viument  ifl 
conine  devunt  le  roi  maudite 
aussi  conme  une  gare«  fole; 

2io«o  et  pour  ce  ne  vaut  que  parole 
en  coureust,  fi'eust  apri« 
se  Kez  se  seroit  point  repri- 
de  ce  qu'il  dist  ne  »'il  savoit 
a  quel  tort  suz  inis  li  avmt 

am&  tel  vilonie  et  »i  grant  honte, 

counie  liiicunz  aanz  raison  en  coute. 

Ne  si  legier  ne  deust  mie 
croire  parole  de  s'amie 
que  lou  li  moiiiz  devroit  mescroirc. 

aioRo  nierveilles  est  qu'il  vaut  ainz  eroin 
qu'ele  punsusi  jor  niiliriuent 
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ix  faire  fccl  deoevement 
qu'il  Ii  mist  m  par  »on  vnloir, 
dont  trop  li  fist  le  euer  doloir. 
Et  poiir  ce  quY-le  Bfl  savoif 
qucl  corage  envers  1 

■soit  a  lui  descouvrir, 
ainz  se  voloit  vers  tour  oouvrir. 
fora  qne  seul  au  neveu  le  roi; 

«»*«  mats  eil  en  aa  baKWgBe  roy 
'Iiviit  metre  en   son   revenir; 
et  s'a  ce  pooit  avenir, 
s'auiie  et  sWlavu  seroit 
et  a  eon  conseil  ouverroit, 
06  'Hst,  oonme  en  gardant  s'onor, 
car  chose  ou  fust  aa  deatmunr 
ne  ferr>it  mie  voleutiere; 
mais  »i  fors  est  et  si  enti> 
de  sa  couvenance  teuir 

«»7«  qu'il  ne  sc  nauriiit  maintmir 
envers  li  ijiic  tn-s  loiaunient, 
ae  sea  biauz  sauiblanz  ne  li  mini. 

Et  poiir  ce  a'enhardi  de  tant 
In  ou   formen  t  s'uloit  dotunt 
ijnVIe  li  dist  tut    villi  uiL-si-liiirt ; 
et  eil  qui    liifii   venir  ■  rliii'l' 
savoit  de  li  recon forter, 
li  prist  mult  bei  a  enorter 
qu'ele  ne  s'esmaiast  de  rienz, 

«tw  car  deaonnuis  veut  estre  sienz 
de  qnan  qu'ele  li  requerra. 
Iinniue  nul   vivanfc  n'en  querrn 
c'aidier  n e  li   vueille  a  conquerre 
envera  Ayglin,  s'il  puet,  sa  terre. 
tSt  sachiez,   bcle,  en  ce  voiage 
aurez  vouz  le  roi  davantage, 
ninn  oncle,  rar   il   l'a  corent 
au  senesclial  certuinemetit 
que  sitost  quo  bescinz  »era, 
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mow  en  Norhotuberlando  fera 
tourner  *es  genz  n  Ron  pc 
ne  veut  quVn  la  tana  :»it  plna  oa* 
que  von/,  gm  l'e»tw  d'iretago; 
niais  il  estuet  que  vostre  bomagß 
9i»n6  li  faciez  tont  preniiercinent. 
ot  je  nianderni  erranment 
li>  nenesclial   qui   tost  s'esrage, 
taut  a  por  vouz  ot  duel  et  rage 
qu'il  n'a  ne  memoire  ne  senz. 
aaooo  cerchicr  vi  .uz  fait  de  toz  aasen* 
pour  aprcndro  uovelc  aticune; 
niais  de  nis  un  ne  de  nis  une 
n'en  pnot  de  rienz  eatre  ass<*i 
et  de  c'est  il  touz  dessenez.» 

«Sire>,  ce  dist  la  dainoisele, 
«mal  fist  par  la  Vierge  puct'le 
iic  cmiri-  (Dti   legiereiuHit 
pour  coi  eiissi  faitioreuient 
vausist  nieadiro  de  s'amie.» 
«soio   «Bele  douce,  ne  envoit  mie», 
dist  Gavainz,  «ceote  traison  : 
pour  coi  il  ot  pluz  d'aehoison 
d'ensi  parier  et  si  fist  mal. 
mai«  qui  seilt  au  euer  .1.  tel  mal 
auou   con  nie  griete  de  Jalousie, 
sa  vie  est  ai  niesaaisie 
qu'il  n'a  ne  senz  ne  abetananct  ; 
et  pour  ce  fist  ceate  faillance 
dont  Bovcnt  s'etst  poia  ri-pinti 
aaoso   mais  li  traiin      1  iv  »lentis, 
vos  oncles,  si  uoutieveinent 
en  ouvra  quo  tot  vraiement 
<  ii.lames  que  vor  cliastelainz 
qui  n'uat  uiie  a  vo  dit  vilainz 
ansfi  le  nonz  enst  mande  en: 
de  ce  fu  Kez  atonnua  ri 
quo  devant  nouz  touz  foreermit 
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et  si  male  rie  menoit 

que  on  Ten  tenoit  por  chetif, 
aaoso  et  poor  ce  ot  le  euer  si  haatif 

d'en88i  parier  et  d'enssi  croire. 

mais  ainc  de  vouz  amer  recroire 

ne  ae  vaust  .1.  jor,  tant  en  sai, 

quar  tant  m'en  sai  rnis  a  l'essai 
»0S6  qne  bien  le  doi  savoir  par  droit. 

si  vouz  proi,  bele,  c'orendroit 

le  mesfait  li  em  pardonez 

et  que  vouz  a  lui  vouz.  donez 

devant  le  roi  par  manage,  Fol.  186. 

mo«o  par  si  que  de  vostre  yretage 

sera  pleges  li  rois  mesires 

que  ses  pooirs  et  ses  empires 

ira  ainz  en  Norhomberlande 

que  vouz  n'aiez  vostre  demande. 
»3045        C'est  la  terre  que  li  rois  tint, 

vos  peres,  qui  bien  la  maintint 

et  bei  et  seingnourieraent ; 

et  nouz  savonz  certainement 

c'Ayglins  n'i  doit  nul  droit  avoir. 
asoiso  et  quant  il  n'en  fait  son  devoir, 

de  lui  enssi  laissier  n'est  rienz; 

ainz  ne  me  sambleroit  pas  bienz 

d'un  tel  traitor  laissier  vivre. 

vo  terre  arez  toute  delivre, 
»*»i  se  Dieu  piaist,  en  petit  de  tanz : 

de  ce  ne  soiez  pas  doutanz.» 
La  pucele  mult  doucement 

li  dist:  «Sire,  se  Diex  m'ament, 

tant  truis  de  bien  en  vo  parole 
23060  que  trop  seroie  nice  et  fole 

de  vo  volente  escondire; 
'    pour  coi  je  ne  quier  ja  desdire 
chose  que  vouz  m'aiez  requise: 
mais  je  vouz  pri  en  tele  guise 
i2o«a  en  ouvrez  c'onor  en  aiez.> 
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que  eil  ne  set  quel  chemin  prendre 

sin»  ne  quel  voie  qui  le  sien  pert; 
aneois  puet  Ten  dire  en  apert 
que  joie  li  doit  estre  obscure. 
nepourquant  chaseunz  metre  eure 
doit  mult  en  lui  doner  confort 

22110  la  ou  il  li  meschiet  pluz  fort. 

Mais  fortune  va  tost  et  vient: 
Tun  monte  haut,  l'autre  covient 
cheir,  si  con  sa  roe  torne, 
quar  sovent  autrement  bestorne 

aal«  qu'a  mult  de  gent  mestier  n'auroit. 
mais  a  aise  ja  ne  vivroit 
qui  penseroit  a  tel  riote: 
por  coi  ne  touz  tieng  mie  a  sote, 
se  touz  vouz  donez  alejance 

22120  ne  se  vouz  prenez  esperance 
d'avoir  toz  jors  et  mix  et  mix; 
car  encore  est  ausi  granz  Dix 
c'onques  fu  et  touz  jors  sera, 
ne  euere  qu'en  lui  se  fiera 

22126  n'iert  ja  jor  au  loing  desconfis: 
de  ce  doit  chaseunz  estre  fis. 

Pour  ce,  bele,  ne  me  desplaist 
Tostre  samblanz,  aneois  me  piaist, 
car  il  vient  de  bon  estement. 

miso  et  por  ee  croi,  procainement 
orrez  de  vo  pais  noveles 
qui  vouz  seront  bones  et  beles, 
s'oies  ne  les  en  avez. 
mais  dites  foi  que  me  devez, 

12185  se  vouz  en  avez  rienz  apris. 
chaienz  a  maint  vassal  de  pris 
qui  por  dames  et  por  puceles 
et  por  cos  beles  jovenceles 
metent  lor  cors  en  aventure, 

2jho  et  c'est  bien  raisonz  et  droiture, 
car  li  ordres  le  doit  de  droit; 


pour  coi  ne  voi  un  nnl  endroit 
■|iio  vo  besoigne  m  »OMrt  bna. 
et  sachic?,,  g'i  metnd  du  mfan 

mus  tout  ce  qttfl  ja  porrai  soll 

et  tou'Z  voeil  desormai»  ofl'rir 
od  que«  j'ai  et  terre  et  avoir 
ji.iur  vogfare  yretago  ravoir. 
Et  ne  I  iv  ■  orgiuil 

mi»  cc  que  je  demaniler  von/  vcieil, 

car  je  n'i  enteilt  so   bie»   •■ 

caien/  sunt  haron  de  renon, 
si  conme  je  \e.   vom.  ui  tut, 
qui  ja  ne  metront  oantrodil 

mim   de  von/.  uiiliiT,  s'il    vmiiv  ne. 

por  coi  savoir  de  vo  benoingiie 
voeil  conment  von/  Bfl  >,lievi»rie*, 
car  liii'ii  vni  que  no  peiis 
([iicl  voir  qu'eussiez  tonne, 

wjw  a  meillor  point  estre  venm- 

:ui   maiiiz  de  vo   besningne  luir.'. 
et  se  de  moi  arez- afaire, 
ftvooe  vom  voknfefon  Lcn 

au   roi   Artu  et  proierai 
an»:,   quo  por  Dien   inetre  i    rOfliile  pS 
car  vniii  tenest  vostr«  demaine 
de  lui  dout  il  i  eet  nmhi/  : 
et  gi  croi,  OUBBS  ne  soit  ni« 
3e  cniiipaigiioir/  i  m f 1 1 1 • 

aano  nafen  proiere  et  qui  ne  die 

que  da  von/,  aidie.r  est  raison/. : 

et  por  ce  qu'il  en  est  gaisonz, 

couvient  que  conseuz  cn  soit  pris. 

et  se  riens  en   avirz  aj 

ot  vouz  le  tue  ralei  oelar, 

je  ne  ruis  ja  avaiit  uler 

de  pluz  apreudre  sai, 

ne  ine  ruis  ja  meto  a  essai 

de  savoir  rien/.  .jii'u   moi   ii'.it  ii.-n  ■_■. i  m 


Fol. 


3217» 


585 

aaiso  ne  dont  l'en  por  fole  me  tiengne.» 
La  pucele  vit  bien  et  seut 
que  la  roine  voloir  eut 
de  savoir  ce  qu'ele  avoit  fait; 
et  ele  li  ot  de  son  fait 

22186  ja  conte  la  greingnor  partie: 
por  coi  plaz  tost  fu  avertie 
qu'ele  en  feroit  tot  son  voloir, 
car  mainz  n'en  quidoit  pas  valoir. 
et  d'autre  part  li  redesist, 

a«i»o  ja  proiere  ne  Ten  fesist, 

tant  par  l'avoit  doce  trovee 
et  si  tres  loial  esprouvee 
qne  pluz  avoit  en  li  fiance, 
pluz  confort  et  pluz  esperance 

22196  qu'en  nule  ferne  qui  fust  nee. 
et  d'autre  part  abandonee 
li  ot  s'aide  et  son  secors, 
et  se  penoit  toute  sa  cors 
de  li  servir  et  honerer. 

S22oo  pour  ce  li  dist  sanz  demorer 
la  chose  ensi  conme  ele  ala 
que  rienz  nee  ne  l'en  cela. 

Et  savez  por  coi  la  roine 
tenoit  si  corte  sa  cosine 

22206  de  savoir  son  euer  et  son  estre? 
pour  ce  c'ame  ne  peust  estre 
pluz  jalouse  c'adonques  fu, 
car  ele  ert  esprise  du  fu 
qui  de  Jalousie  venoit; 

22210  car  nuz  ne  nule  ne  tenoit 
Gifflet  adonques  compaingnie 
qu'estre  ne  quidast  engingnie, 
s'ele  adez  n'estoit  pardevant. 
et  pour  ce  qu'ele  apercevant 

2S2ir.  s'aloit  que  Giffles  avoit  chiere* 
la  bele  et  mostroit  bele  chiere 
con  eil  qui  faire  le  devoit, 
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.»i  ^rant  jalosie  en  avoit 
qu'ele  l'emportoit  u  bau« 

au»   mais  Gifrle«  portoit  la   mescliiue 
honor  et  graude  reverance, 
car  graut  part  savoit  de  s'errance 
et  conmcnt  ole  s'crt  chevie 
de  lui  du-rchier  Dfl  quele  euvie 

Tim,  ele  avoit  de  lui  delivrer. 

i  ilist.  jMMir  li  Kon  oon  livrer 
vaudra  u  niort,  iiinv.  qu'ele  perde 
aa  terre  ne  j;i  >Vn  i^p-vili-, 
mais  face  hone  chiera  et  He; 

«jw  car  eil  qui  sovent  auiolie 

lex  Oden  felonz  et  torturier* 
fera  e'Aygühtx  pluz  droituriers 
sera  par  tarn  qu'il  n'a  este 
et  porra  bien  sa  miaute 

«»»»   achater  et  son   graut  iualice. 
et  li  di«f.  que  ja  si  novice 
IM  tiouvera  le  roi  Artu, 
sc  T)iex  li  sauve  sa  vertu, 
«]ii'etisi  «es  oucles  sa  terre  ait; 

«3«o  enr  il  seroit  au  roi  tro|i  lait: 
mais  por  rienz  ne  1e  sulTeruit 
a  envis,  taut  se  nieaferoit. 

Tez  paroles  que  je  vouz  di 
Oiffle«  qui  mal  n'i  enteudi 

ihm  dist  souvent  a  la  damoisele 
de  Norhomberlaude  et  la  lwle 
eu  avoit  et  joie  et  confort. 
si  en  fu  la  rotne  fort 
en  Jalousie  mainte  foi« 

ivjm  que  trop  li  estoit  en  defoU 

ce  qu'ele  ert  tant  bele  et  jonete, 
si  graoiouse  et  si  aadetu 
et  st  plaisanz  en  toz  endrois 
que  devant  li  n'ert  nii«  drois 

raaw    quo  (iiflles  ainer  lu  deust, 
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s'enssi  n'ert  qti*il  reconeu«t 
lea  bienz  que  de  euer  li  a  f'ai.s. 
mai*  mainz  Chevalier«  s'ert  IllWlflil 
en  lieu  ou  ne  le  deu-t  bort, 
"■•«  et  por  paor  de  cest  affaire 
fu  la   roine  enssi  toruee 
?ere  sn  cousinc  et  bestornee 
conme  d'estre  souzpecoueu-i  ; 
et  pource  fu  <&i  curieuse 
!•    i'estre  I»  bele  sav..ir 
<|ii:  H  er  dist  trestout  b  v..ir. 

.1    :    I-     ;lll..||'|ll."<     f||      nipaisi'- 

et  .1.  petit  miex  aaisie 
que  devant  et  neporquaat  tote 
ert  sä  pen8ee  et  se  grnnt  dote 
en  Gifäet  qu'ele  amoit  de  euer: 
celui  n'obliast  a  nul  fuer. 

Et  mesire  Gavuinz  manda 
le  roi  et  si  li  deroauda 

*«*  e'il  avoit  la  bele  reue, 
l'amie  Keu  ne  coneue 
la  douce  de  Norhomberlande, 
et  li  rois  Artuz  li  deinaudu 
«'il  l'avoit  rem  uutreai. 

»wo  «Sire,  orendroit  s'en  ra  deci 
et  me  rient  veoir  muH  aovent, 
et  li  ai,  sachioz,  eu 
d'oidier  sa  terre  a  aquiter, 
se  je  puü»,  car  desbireter 

sjasa  ne  le  lairai  la  u  je   |>i.    < 

tant  c'ami  ne  bienvoeillant  t misse. 

fit  ele  Ta  bien  deeervi: 
•  i.    nouz  a  si  bien  «ervi 
que  rouz  et  tuit  li  autre  apres 

»»o  sonmes  tenu  et  loing  et  pres 

de  li  aidier,  s'a  droit  ouvroninc*, 
car  par  li  seul  adrecie  sonmes 
de  Gifflet  r'avoir  mon  ami : 
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pour  ce,  biax  sire,  ceste  part 
est  la  pacele  a  vouz  venue 
por  ceste  grant  descouveuue 
que  ses  oncles  li  ait  par  force 
et  encorc  toudis  s'efforcc 
de  li  et  honir  et  grever: 
pour  coi  ci  por  secors  trouver 
est  la  bei«  a  vouz  acorue 
pour  ce  qu'ele  en  seit  secorue. 
Et  sachiez  que,  s'cle  peust, 
fait  vostre  homage  ffOO  Mll 
grant  pieca  ou  que  vouz  fussiez; 

niais  jamais  jor  ne  quidissicx 

conment  il  le  faisoit  garder. 

et  Dies  le  prist  a  regarder 

qui  ses  amis  partout  regarde, 

quar  unz  chostelainz  s'en  prist  gnnic 

quo  ses  peree  norri  d'enfanco 

lors  li  cönta  toute  l'errance, 

conmiiiit  la  thoac  estuit  alui: 

et  le  decort  et  la  mellee 

qui  soursse  cd  ert  par  le  pais, 

dont  Ayglinz  est  toz  esbai.s. 

«Et  pour  ce  qu'il  set  bien  et  pensse 

qu'U  n'aura  ja  vers  Keu  deffenase, 

se  vouz  et  vos  geuz  li  aidiez, 

Ost  li  lerres  outrequidiez 

la  letre  c'a  Keu  fu  tromise 

ou  si  graaz  fausetez  fu  niise 

'ju.j,  si  m'ait  Diex  qui  ne  nieat, 

on  nc  porroit  grief  vengement 

prondre  d'un  si  desloial  honme. 

la  damoisele,  c'est  la  sonnie, 

por  pluz  son  oncle  espoenter 

vouz  vient  homage  presentvr 

de  ro  fief  et  de  vo  demnine 

de  coi  ses  oucles  le  fonrmin. 
Et  pour  ce  qu'ele  est  foriuenee 
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as3?«    vouz  requiert    muH   la  hole  nee 
conmo  a  seingneur  qm    lc  m.-sfnit 
quc  sc«  mauz  oncles  li  a  fait 
Ü  aidissiez  a  auiender 
se  vouz  vos  genz  volez  mander 

sisi*   sor  lui,  il  est  <le  tel   valne 
i|in'  tau  tost  li  sora  tolue 
toute  la  torre  qne  il  tient; 
car  li  pais  ne  se  maiiiti«-iit 
grni!  in  int  par  lni  quo  par  dotanee, 

22»»o   par  coi  s'aucuuu  mesestance 
li  aveuoit,  He  «n  Beroient,, 
rar  trop  pluz  lor  oir  anieroieut 
c'Ayglin,  tsint  en  a.i   Itit'ii   apris, 
pour  coi  sa  force  rienz  nc  pris. 

aas»         D'autre  pari  d'ainor  pure  .■!    lim- 
ainine  taut  Qifles  la  roine 
ijiii  damc  est  de  ceste  cito 
qu«   trop  feroit  grant  cruaute 
qui  Ten  vaudroit   faire  retrairi'; 

mmo  car  auiors  qui  bien  set  atraire 
oeni  cpi'ele  veut  a  sa  hatadle 
a  81   la  roine  saug  t'aille 
toroee  et  aprise  a  s'eeoole 
que  de  rien/.  ue  hu  tient,  :i  t'ole, 

w»»  s'ele  en  Gil'flet  a  son  euer  uns; 
car  il  li  est  loiauz  amis 
et  eZfl  est  sa  loiauz  aini«\ 
jK)ur  quoy  ne  ine  sambleroit  IBM 
vilonie  qui  pensoroit 

m««o   eunniont   lor  lunistiez  s«roit 
(icomplie  niais  a  tozjors. 
et  si  croi  quo  dodenz  .viii.  jorn 
vnmlra  li  Kiax  Escanore  ca; 
si  poonz  bien  de  la  en  ca 

»s4oi  assoz  de  la  besoingne  nprendri-. 
Kw.  revaudra  w'amie  prnndre 
ontrotant,  s'il  en  a  saisine; 
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ei  je  croy  bien,  {Mir  la  mcKchinc 
ii'icrt  la  chose  ellongiee  point. 
«♦i«  por  coi  vendront  trop  hit-n  a  point 
li  iuuriagcs  <lc  touz  .im., 
n'il  nc  rouz  en  estuet  debatre, 
aiaie  c'on  sache  qua  le  Toeilliex: 
jiinir  if  si  vom  en  conseilliez 

at.if.  coataent  ceste  besoingne  ert  faite.» 
ce  dist  li  rois:   <Nicz,  bien  mu  haite 
et  en  vueü  tot  ce  que  vaudrex. 
ja  par  mon  los  pluz  n'atendrez 
que  ne  faciez  ccatu  bexoiugnc, 
et  sc  Dicx  tae  gurde  d'easoiiiu'iu-, 
ja  Ayglinc  en  ce  mari&ge 
a'aura  nc  prru   M  avantage, 
car  je  nie  quit  si  porveoir 
qu'en  peu  de  tanz  l'irai  veoir 

*i*t6   a  son  ducl  et  a  sou  auuL 
ouques  nul  jor  ae  le  conaui: 
or  le  vaudrai  par  tanz  connoistre 
tele  eure  que  bien  mesconnoiatre 
mc  vaudroit,  s'il  avoit  pooir. 

jmm  hireter  ferai  le  droit  oir 
et  rendre  sa  terre  demaine 
ou  aneois  morrai  eu  la  paine.» 

Tout  ensi  li  rois  devisoit 
a  son  neveu  qui  Pavisoit 

n*u,  de  ce  c'a  faire  mix  li  samble. 
a  ce  qu'il  parloient  ensamble 
li  aeneac-hauz  laicnz  en   viut, 
de  coi  li  rois  trop  liest  devint, 
car  trop  l'auoit  a  courechier, 

»uo  encore  l'euai  ü  tant  okifll 

coiime  on  pooit  nul  boBB  amer. 
maia  por  faire  meaaamer 
lui  preinier  et  le»  uutres  ton/ 
li  geloit  iinz  gas  ai  esious, 

«*«  couvertement  sanx  felonie, 
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.|iiYn  inii'Mit.  la  letauie 
tmit  eil  tjui  crent  environ, 

n'il    n'i   sivoit.   si    mgl    baron 

rjui  n't'ii  aast  son  puament. 
m»m   mftis  Kez  es toi b  trop  durement 
dolenz  quant  »n  li  BMflfiusoit, 
pour  coi  tout  du  pis  lor  fiuBoil 
et  disoit  rpril  pooit  «I  monda; 

mais  eil  de  la  Table   Uuunde 

«•«*  n'i  acontoiotit  paa  grannient, 

pOUT  HM   li   ruis   li  dist   britMiu'iit  : 
«Seiiesehauz,  li   tres  bien    VL-in.Ljiiiiv, 
or  est  drois  vouz  noua  msamgnitR 
coninriit    i ■..•.-  .    maintifiient 

aa«tu    tu  qiml   parlemetit    laieuz  .tieiient 
ne  la  quele  anieriiez  mi«  oc, 
s*il  r?n   estoit  a  vostro  kiex. 

Et  sa  vouz  amie  volez 
ne  se  vouz  pourcachant  l'alez 

suu  ceenz,  au  mainz  si  le  nie  ditca; 

pour  tant  qui;  ile   nmi   iw  mesdites, 
vouz  l'aurez,  so  g'i  ai  vertu. 
•t  t ■  >y  gDJ  doi  an  roi  Artu, 
biauz  Hire,  que  je  ne  he  lnie, 

m«7o  j|  nie  potsc  de  vostre  ninic 

Andrieuete  cjui   mult  est  belt>; 
quar  on  dist  c'onqiiea  jouveucolo 
Bl  lu  si  douoc  ne  si  sag«; 
ilurit  bien  aviez  ei  coro  la  rajje 

nu«7ft  do  mesdire  de  li  aiiissi, 
car  couroucie  Vtmt  ri 
ijiie  punliu?  a  toz  tanz  l'avez. 
je  ne  sai  pas  se  vouz  sn 
Liniment  ele  eest  puis  chevje, 

««so  maia  se  vouz  nel  savez,  envie 
n'aiez  ja  do  pluz  ent  savoir. 
mponilBld    par  vo  non  savoir 

et  par  ro  langue  mnkHwni 
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vouz  est  la  bele,  la  plaisanz 

-■.'I-.    /jii.     t;-.nl.   uliiiiv.,    d'-s    M:ii:i/    Viil.t-; 
et  si  sai  qu«  Irop  adolee 
en  a  este  si  con  me  dist 
ttOt  hotu   qui   uiii-  n'eii   iwrfllil 
tut  Kez  vy  de  la  pucele 

wm   contVr  si  tri«  a-spre  novtde, 
llttl  pur  in   il  si  »Tragi«: 
que  s'il  fust  a  la  niorf 
par  snn   Ihrfait  devant  1c  roy, 
D*nri  il  uiie  mainz  d'arroy 

not.   nn  Ini  ne  pluz  lasche  samblant; 
iintois  aloit  le  roi  sanildaut 
qne  si  esbais  ne  feit  onqnes 
flt  nm  faille  il   isstoit   adonquea 
si  esbaia  et  si  piain/  d'ire 

aaftoo   qn'il  Dfl  savoit  r!   mont.  ipie  dire. 
Mais  apres,  quant  U  s'avi-ri:, 
diet  BU   n»i:   «Sir«-,  .1.  jn  parii 
ni'avr/:  qui   inult  par  i-st  divers. 
se  ceenz  ui'est  li  huis  ouvers 

aiw»&   de  la  roine  ne  des  dames, 

n'est  il  mie  droits  que  di  Hamen 
lor  aviengne  par  ma  toorto. 
ja  ae  Dien  pluist,  hont*  Dfl  pertc 
ne  lour  avendra  a  mon  voeil : 

«*»•   pour  coi,  biax  BUB,  jfl   im    -lucil 
ili-  voatre  parole  anieuse, 
car  ele  est  fr  de  et  venimeuse. 
Et  d'autre  part  sc  j'tii    pt-rdu, 

im/,  bom  pha  tnal  tu-  npevda 

mi»  n'en  a  le  euer  conrae  je  ai, 

1 1    prnir  ce,  ho  Diu  piaist,   delay 
Dfl  (gaemi  coninent  qn'il  aviengne 
que  demain,  coy  que  je  deviengne, 

ne    ni<-    und'   im    voie  OU  >■ 
■iwio  d'aler  curchier  la  bele  gente, 
la  douce  de  Nbrh«nnl»iM-laiide, 

Mwtnot 
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de  conrrouz  et  si  mar-.' 
qu'il  iie  coimixsoit  qu'il   i'»i 

car  s'auamz  1 riviiz.   Ii   disoit 

f|ui  ne  li  pleust,  iJ  desist 
rage  qui  oir  le  vausist; 

HM   par  coi  mainz  bona  le  redotoit, 
et  pour  ce  qu'en  tel   [mint  «wtoit, 
ne  duutoit  il   rienz  DM  a  il in- 
et a  ce  qu'il  ert  eu  tele  in 
dtsist   il  ja  au  rwi  tel  rhusr 
tpä   lost  tornast  a  la  parclose 
a  anni  et  a  grant  lairlur«-, 
quant  li   uiez  le  roi  qui   n'ot  eure 
k'enssi  deust  la  chose  aler 
li  dist:   «Biax  sire  Keu,  ttka 

■  -:■-■<■  ii  nie  ebose  ne  vouz  vauroie 
hu  je  vostre  porfit  saroie. 
ne  voeil   que  pluz  vouz  esmaiez, 
ainz  voeil  que  bien  certainz  soiea 
que:  di'.lrn/  .ihi.  jr»rs  au   mainz 

tat*»  porrez  par  lea  blancbetea  mninv 
tenir  du  mont  la  plus  aadete. 
savez  qui?  la  bele  Andrim-h 
qui  de  vouz  amer  n'est  conarde. 
cele  arez  par  tanz  en  vo  ganlr, 

-iueik   biauz  sire,  cnsi  con  j'ai  apris; 
de  coi  il  vouz  est  le  mix  pris 
c'a  honme  qui  soit  vis  ne  nez, 
car  pluz  noblcment  assenez 
ne  fn  mais  ne  princes  ne  rois. 

aiwo  par  coi,  biax  sire,  vos  desrois 
en  devroit  nitre  aiuenuiüiez ; 
mais  chantez  et  vouz  en  roisiez 
et  laissiez  ester  tez  paroles, 
car  eles  aont  nicea  et  folea. 

w«t>        Et  si  m'ayt  Diex  qui  ne  ment, 
qui  rae  metruit  a  jugejuent 
de  bien  deacrire  une  pucele, 
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s'ele  estoit  M  bone  ne  bele, 
je  jugeroic  u  1h  detuande 

.•■.'.,.i.i    <|ui'    i-i-li-    ili'    Norlimiilu'ihimlr 

est  tant  et  bele  et  bone  et  sage 
c'uinc  pucele  de  sou  eage 
ne  vi  on  mainz  ait  c'ainender. 
et  pour  li  voiiz  fis  je  mander, 

««oo  car  a  vonz  parier  en  devoie, 

quant  mesires  vouz  mist  so   voie 
des  besoiugncs  qu'il  vouz  oppoae. 
et  eil  est  -mult  nices  qui  n'ose 
ce  que  ses  aircs  di.st  tiyr 

22610  et  si  devez  bien  obeir, 

hiaux  sire,  au   roi   pluz  que  de  taut. 
ri  nc  vouz  alez  debataut 
hiunais,  mais  escotez  tot  dis 
et  vouz  avisez  BS   laut  dis 

M«i6   di!  bi'l   [»urlcr  ■  TO   sriugnor, 
car  ne  sai  franchise  greingnor 
que  de  courtoisement  nspoadn: 
ne  devez  pas  unsi  espondre 
vo  paroles  a  la  volee.» 

um»   «Sire,  n'i  a  mestier  celee;» 

ce  dist  Kez,   «ne  sui   pas  si  sage« 
(•'upaisiez  soit  si  nies  corages 
envers  celui  qui  rae  dist  lait. 
c'aucune  merite  u'mi  ait. 
mm        Nuz  ne  nie  die  felonie 
s'il  n'i  veut  trover  vilonie, 
car  n'en  espargiu-rai   nului, 
m  n'est  le  roi;  mais  de  celui 
souft'errai,  dont  c'est  grauz  mcstclm-7 

m»   quant  n'i   oa   parier;  car  saebiez 
que  se  ma  volente  osaisse 
dire  au  roi,  Ri  bien  l'acoisaisse 
qu'il   me  laissast  eatrr  Unit  coi. 
mais  raison  i  a  bien  pour  coi 

n<nt>  je  doi  douter  que  je  ne  face 
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chose  nulc  dont  il  me  hac«.» 

Li  rois  qui   ninlt  estoit  a  aise 
de  Ken  qu'il  veoit  a  meeaiae 
li  dist  pour  lui  pluz  tormenter: 

a*M«   «Ken,   Ken,   bien   vouz  pnez  vaufear 
que  de  ci  dnsqu'en  Hermenie 
pour  dire  »nie  graut  glotonie 
ba  porroit  on  .1.  pior  prendre.» 
«Biauz  8ire,  or  rae  poez  reprendre,» 

»*«*   dist  Kez  u  ruonseingnor  Gavain. 
•  se  je  di  bien,  ce  est  eu  yain ; 
mal  fait  li  rois  quenssi   parnle, 
car  «ans  raison  a  poi  ni'afolo 
«Ken.»  dist  li  rois,  «mal  ait  li  com 

*m*o  ou  t«uz  estius  et  teuz  descor» 
reane  ensi,  car  poi  est  loianz. 
je  ne  di  pas  que  deeloiauB 
aoiez  en  taat  c'avoec  moi  estes, 
mais  a'un  poi  fussiez  pluz  honralos, 

m«  ne  fussiez  paa  si  DOOfdlfan 
ne  si  niesdisanz  Chevaliers. 

Vouz  m'avez  anui  et  lait  dit: 
ai  voeil  que  vouz  sanz  contredit 
le  m'aniendez  mult  hautement.» 

«wo»  «Sire,»  dist  Gavainz,  cvraiemnnt 
Kez  l'amcndera  volcnfciera, 
car  il  ne  li  est  pas  mestiers 
c'a  vouz  ait  ne  plait  ne  discorde. 
pour  ce  vocil  faire  ceste  acorde 

»»in»  par  covent  que  rouz  li  aidiez.» 
dist  li  rois:  «Si  outrnquidiez 
est  Kez  et  de  si  put  afaire 
que  je  n'cn  sai  el  mont  que  Faire, 
nepourquant  pour  la  Wie  nee 

**ao  que  Pen  dist  c'a  lui  »'est  donee 
li  aidrrai  procainement 
tant  qu'il  r'aura  tot  quitetuent 
le  roianie  que  (.'ador*   tinl. 
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li  COU  qui  mult  bei  le  maintint.» 
*«7*        «Sire.»  diät  K«t.  «Dil  le  rou  rcnde 
et  vostrc  cors  de  mal  deffende, 
car  cu  taut  m'ariiez  gari 
et  eu  .xxs.  double«  meri 
!e  oervice  quo  fait  vouz  ai. 
mmo  mais  a  dire  encore  ne  sai 
se  j'en  aurai  ne  bien  ne  joie : 
ne  sai  pourooi  je  uj'eü  esjoie, 
car  jnrer  von*  pni  ut 

qu'encore  ne  sai  ge  comnent 
law»  de  li  osaisse  estre  asseur 

ne  qu'cn  moi  trouvaisse  l'eur 
qui  rae  raesist  en  tele  voie. 
maia  so  je  la  bcle  veoie 
et  je  parier  a  li  pensse, 
imm  assez  tost  nie  reconnenue 

c'on  porroit  faire  d'uu  tel  fait. 
et  nonponrquant  voe  niez  nie  fait 
entendre,  la  soie  raerci, 
qu'ole  n'esfc  mie  loing  de  ci. 
aa«»s  si  li  proi  por  Dien  que  le  T<iir 
m'en  voeille  eeclairier,  quar  savoir 
n' -n  pnis  rieiiz,  s«  d'autnii  ne  vient, 
par  aventure  se  devient, 
il  ne  le  diät  qne  par  gaboia.» 
wo»  ce  dUt  Gavainz:  «Li  leuz  au  bois 
trait  tost  jore  et  a  aa  natu  ri- 
et li  honis  a  sa  nourreture; 

Car  honu  et  fenmu  mal  norri 
toiit  .-.]  «rt.  jm-i  li  11  et  peri 
«w.  qu'il  u'ont  ne  senz  u'avisoment ; 
tu  ne  croiroient  mil-iiniit 
quo  nuz  preudonB  voir  lor  deeist 
et  c'auai  ne  lour  mentusist, 
conrae  il  von!   pensiuif  qu'il  feroient 
«>io  «  ceuz  a  qui  a faire  aroieut. 

Mais  a  ceuz  mie  ne  nie  tieug : 
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lour  usage  pas  ne  niaintieug, 
car  onques  jor  n'orrai   BOHL 
bien  von/,  di,  sanz  querre  nul  si, 
88  ce  n 'est  mors  ou  nialadie 
et  li  rois  ne  le  contredii;, 
vouz  porrez  au  jor  de  demain 
tenir,  s'il  vouz  piaist,  par  la  inain 
tele  qui  n ul   mal   ne   vouz  veut» 
ce  dist  li  rois :  tTrop  cras  se  deut ; 
MttÜM,  se  je  tant  en  Reusse, 
cel  jor  alongie  li  eusse.» 

cSire,»  dist  Gavainz,  «avonant 
ne  fast  pas,  car  en  covenant 
li  oi  ou  n'ot  que  lui  et  moi 
de  lni  aidier  em  bone  foi ; 
si  li  tenrrai  sa  couvenance 
car  assez  a  sa  penitaace 
soufferte  enssi  con  j'ai  apris; 
car  sachiez  cuers  d'aniour  espris 
a  souvent  et  pesanee  et  ire 
avant  qn'il  ait  ce  qu'il  des  ire.» 

Tout  si  Gavainz  parlant  aloit 
de  Ken  qui  nul  mal  ne  voloit; 
et  li  rois  ponr  Keu  fourssener 
li  voloit  grant  terre  doner 
pour  qu'il  se  tenist  aeuleuient 
Mi.  jmir8  snnz  veoir  nu  lernen  t 
uioiuseingnor  Gavain  et  s'aniia; 
iiiais  il  dist  qu'il  n'en  voloit  mie. 
ltiais  vmsi  doner  sa  terre  nillors. 
n'en   vent  nient,  s'ele  estnit  uieillors, 
uiais  doinst  le  a  autrc  qui  le  vocillc 
et  qui  pluz  en  gre  le  reeOBJEa. 

«Sire,»  ce  dist  Gavainz,  cmal  dites 
qui  lo  seneschal  contreditea 
qui'  -{'iiinii!   viMiir  ne    viengne. 
Dieu  pri  du  cor«  li  nieeaviengiie, 
se  il  demain  caienz  ne  vient. 
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mm  car  bien  savez  qu'il  le  convient 
ponr  1'anmr  de  Ui  dmict:   nee 
c'a  Im  »'est  si  de  euer  donee 
qui  qnerre  le  Tient  rn  Norgales 
et  ou  1cm  voien  sonl  si   malea 

«'»&  sour  toutea  rienz  et  perilleoses.» 
ce  dist  li  roLs:   «Nr  sont  c'oiseuses 
que  taut  se  deingnast  avillior 
pour  Ken;  trop  me  puis  merveillier 
comnent  piu-t  esfcra  eusi  ale. 

;»7«u  ja  de  Ken  son  genfc  cors  guile 

n'eussiez,  se  tust  a  raon  los.> 

06  dist  Kez :  «Ne  iu&sies  si  os 

que  vouz  a  mal  i  penssissiez. 

ja  tel  euer  vers  inoi  n'cussiez: 

«2Tii6  u  teamoing  de  vostre  neveu 
ne  croi  c'ouan  facinz  tel  veu.» 

IHst  Gavainz  a  Ken:  «Biax  das  sinr, 
or  lai&siez  a  mon  seignor  dire 
quan  qu'il  vaudra  de  tez  paroles, 

mtjo  car  soient  00  sage«  ou  foles, 
eles  li  eousteront  du  sien, 
et  sni  plcge«  qu'il  ainme   bien 
que  vostre  besoingne  li  couste. 
et  saebiez  bien  nu  force  tote 

wib  entre  nouz  tout  i  uieteronz 
et  vo  besoiugne  basterons. 
car  vouz  l'avez  bien  desem. 
et  la  bele  r'a  si  servi 
le  roi  et  toute  sa  maisnie 

a««i   que  eil  feroit  grant  vilonn-, 

biaux  8ire  chiers,  qui  li  faudmit. 
ne  li  rot»  pas  ne  le  vamlrnit, 
coi  qu'il  vouz  die  de  BO   bimrlip. 
ainz  sachiez  la  chose  li  touclir 

HTM   pluz  uu  euer  c'Ayglinz  no  pensn 
i|iiant  ceate  ebos«  comiueuca.» 
Tout  ensi  entr'aus  .DL  aloient 
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parlant   de  oe  quo  mix  voloient 
tont  que  li  tanz  de  smiper  vint 
ipic  li  roy  aler  eu  convint 
avoeque«  ses  compaingnouz  touz; 
car  li  rois  ert  esirientxmz 
et  savoit  les  preus  boncrer 
et  les  bona  derer?  lui  tonier 
qri  les  bonz  consauz  li  douoient 
et  qui  loiftumont  sc  nienoienfc 
vers  lui  et.  vi.ts  1«s  mit  res  genz. 
tuais  li  roia  n'ert  paa  uegligunz, 
car  «elonc  que  chascunz  valoit, 
plus  d'onor  faisant  lor  aloit 
et  ]>luz  lea  traioit  pro«  de  lui, 
si  qu'el  pais   n'avnit  celni 
<|iii  titi  a«-  penast  de  bien  fairu 
et  qui  ue  fust  de  graut  atfaire, 

nm.  sclonc  ce  que  chascunz  e*toit; 
car  li   im/,  sein  pooir  metoit 
en  faire  et  honor  et  largesce: 
li  autres  en  haute  prouece 
et  en  trouver  lea  »venture« 
qui  rnult  souvent  estoient  dures: 
li  autres  cn  toutes  les  rienz 
<|n'il  quidoit  c'onore  fust  et  bienz. 
Mais  lors  eetoit  droite  saisonz ; 
low  ert  goustenue  raison?, 
liounore  et  franchise  et  droiture; 
lor«  ert  tote  hone  »venture, 
toute  leece  et  touz  deduis, 
car  toz  li  raonz  en  estoit  duis, 
an  inain?,  eil  qui  tel  grnce  ciissent 

338M)   c'a  Ia  court  repairier  Beuusent 
du  roi  Art.ii  qui  ert  fönt. 
de  trestoute  honor  gouvt'rain*-. 
car  pour  la  noble  coiupaignie 
iinz  valle*  de  haute  lingnie 
Bit   niii'  chevalier*  efittt, 
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niais  uinc  dame  ne  Chamber  ierc 

!*M* 

»'aprist  qu'ele  avoit  fuit  nc  dit, 
car  trop  se  cremoit  de  mesdit. 
Metlire  Gavainz  maintcnant 
remanda  la  sade  avenant, 
Andriucte  la  bele  nee. 

am 

Giffles  li  fier  tost  amenee 
1' avoit  mult  honorablement ; 
et  »'ert  la  venuz  erramueut 
li  bonz  rois  Artuz  a  cele  eure, 
li  seneechauz  longue  deineure 

M 

ne  fist  tont  qu'il  i  fu  venuz 
ne  laienz  adont  ne  fu  nuz 
avoec  le  roi  seul  qu'Agrevainz, 
Lanceloe  et  mesirc  Yvainz; 

n'i  ot  pluz  de  uisunes  genz. 
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et  mesire  Gavainz  li  genz 

priet  par  la  main  blanche  et  polie 

la  douce  <?adete  jolie 

<i 'ii   im  petit  se  vergonda, 

quant  ven»  höh   ami   regarda 

m  i 

et  jeta  vers  terre  ses  iex. 
et  nonpourquant,  quant  il  ert  liex, 
l'eegardoit  .i.  poi  d'entravera 
d'unz  iex  nio*ut  aadeiuent  ovora. 
Et  niedre  Kez  qui  avoit 

um 

si  grant  joie  qu'il   M  isavoit 
<  1  in-  dire,  taut  ert  esbais, 
dint  coiement  que  beneia 
fust  li  cor«  du  nevuu  le  roi 

qui  si  doucement  ot  pris  roi 

*V>M 

de  lui  et  de  sa  donce  arnie. 
ne  quidost  que   Diex   l'euat  wie 
si  chier  qu'ensi  le  porveist, 
in:  que  januii.s  nul  jor  vöiat 
sa  douce  arnie  el  point  qu'il  voit 

MM! 

dont  Dien  grant  guerrodnn  dcvi.it. 
Et  li   niez  le  roi   li  u  dil  : 
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ch'eu,  Ken,  ci  n'a  nul  contredit 
c'aquitiez  Wen  et   Iniauiui'i  i 
ne  rae  soie  et  hastivemeut : 

awoo  en  avant  querez  le  sorpluz.» 

puis  rii.qt  00   roi :   «.le  n'i   voi   pluz, 
quant  rouz  avez  oi  novele 
de  Keu  et  de  ceste  pucele 
i|ii'il  se  voelent  par  mariage, 

awio   fors  cpie  ]..r  faciex  avautage 

isi  grant  que  gre  vona  en  sachent. 
il  voisent  avant  et  tri  fn< 
ce  por  coi  nouz  sonines  ensanible. 
rar  bien  .t'avienent,  ce  me  samble, 

"•'"'■•'    >•(    sotit   assez  de  haut  parage.> 
lors  fist  Ia  bele  an  roi  lioraage 
de  la  terrc  de  par  son  pero 
et  de  cele  de  par  »a  mere 
c'Ayglina  tenoit  anques  trestoute. 

anw  mais  li  roia  li  diät  c'avoir  doute 
in*  li  couvenoit  desormais, 
car  il  ne  finera  jamais 
tant  que  su  terre  ait  am   saisinr; 
dont  Hanta  Ktsz  la  meachine 

*»*  et  ele  lui  sanz  dolouser. 
li  termes  miH  d»-  1'nHpouaer 
fu  aussi  conme  a  la  quinsaine, 
et  cele  nieisme  semaine 
devoifc  li   roiK   Artuz  veoir 

»•»so  ceuz  de  dela  et  porveoir 

conment  buiniais  »'en  retornasl. 
apres  ses  parole»  toruaat 
rnimient  Giffles  Ia  suer  erat 
au  Hei  Escanor,  s'il  penst, 

aa»3a    mais  que  ce  fust  par  s'aiuiätance, 
car  Miilii'ini'iit  avoit  dotaooe 
i|ii'il   n't'ii   snrtrist  et  imur/.  et  tfiierre; 
car  «es  lignagea  et  la  terre, 
Mpoir,  tost  «e  remonveraient ; 
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si  dist  qu'entr'eus  em  parleroient 

a  son  fröre  ot  a  sc«  amis 

et  par  ce  fu  eil  termes  rais 

pluz  lonz  qu'il  ne  plot,  tel  i  ot. 

mais  eil  qui  bien  faire  le  sot, 

ce  fu  li  rois.    Ce  jor  lor  mist 

et  li  mires  qui  s'cntremist 

du   Hei  Kscanor,  se  pena 

tant  de  lui  quo  tot  le  sana 

et  fu  em   poi   de  tanz  gans. 

mais  de  ce  ne  fu   pas  maris 

li  nie«  le  roi  qui  r'ert  sanez; 

••t  li  rois  Artnz  qui  penez 

B'wtadt  de  raainte  chose  faire 

fist  a  Gifflet  tri  son  affaire 

r'au   IM   Kscanor  ne  desplnt 

eis  muriiiyvs  ainz  li   plut 

connu-  eil  qui  oy  avoit 

tant  de  na  suer  c'auqnw*  savoit 

8a  volonte  et  son  corage: 

par  coi  grant  part  de  son  lignage 

s'i   aenrda  legieremcnt. 

de  Tautre  part  phiz  hautenient, 

en  noble  cor»  n'en  bei  n'en  sage 

; '.  ii  pluz  vaillant.  de  «on  «age 

nc  le  penssent  nul   San  >netre 

ne  li  rois  Artiiz  entremetre 

ne  n'en  deingnast  por  nule  rienz, 

s'il  ne  veist  que  ce  fast  biens; 

car  ebose  ne  daingnast  reqaerre 

pour  honroe  ne  ou  il  conquerre 

poust  ne  anui  ne  laidure, 

pour  coi  la  besoingne  si  dure 

ne  fa  pa»  de  l'autre  partie. 

ainx  fu  la  chose  a  ce  vertie 

que  chaseunz  vaut  ceste  besoingue 

et  fu  pris  li  jors  sanz  aloingno 

que  Gifflea  prendroit  la  roine 
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et  li  sencMchauz  sa  eou  i 
In  belc  de  Norliomburlande. 
li   rois  au   une-scbal   i.:imiii:iinle 
qu'il  kirre  ce  qu'il   rrfc  niestiers 
a  lui  et  n  tuuK  ses  meatier.s : 
et  Kra  dist  que  ja  n'i  pensast, 
Biall  QU«  couvenir  Pen   laissaxt: 

32VDD   lors  quist  08  que  meatiers  eatoiL 
In  roine  se  ntmetoit 
ii  in  lt.  engrande  que  cele  feste 
fust  devers  li  bele  et  honesta. 
Mais   li   Hiax   Escanora  Un.  pris 

«wo  ert  de  ce  c'oti  avoit  einpris 
B  »-.ort  jor  et  si  poi  d'espasse, 
car  aussi  couiue  honor»  anlasse 
Ion  bienz  ensamblo  par  nature, 
avoit  largcsce   tel  droiture 

aa»»o  80ur  le  Bei  Escoiior  Um  tanz 
qu'il  estoit  tout  adee  doutanz 
qu'il  n'en  fesist  partout  urarz. 
jaaniil  nul  jor  n'en   fust  lasset, 
tant  qu'il  en  eust  le  pooir, 

■jami  car  ses  hon»  euer»  l'avoit  fait  oir 
de  touz  bienz  pur  lui  enseingnier, 
ganz  vice  nul  acompaing- 

Mais  lors  fu  .1.  poi  derrees 
pour  ce  qu'il  ne  fu  arrees 

asout   uinssi  conrae  »es  euer»   vausist, 
car  treatout  alagao  ineei.st, 
pur  honerer  genz  qui  vausissent, 
quel  guerredon   qu'il   l'cn   rfndissenL 
Et  Key,  qui  de  sa  porveance 

»oio  avoit  bien  et  euer  et  laissance 
ne  fu   pas  le  jor  desgarnis, 
ear  par  devant  s'estoit  garnis 
de  toutea  rienz  qui  li  faloit ; 
car  avant  porveant  aloit 

aaoift  la  chose  et  eu  savoit  partie: 
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iur  c<»i  il  aroit  avertie 
gent  de  pourchacier  viandex 
et  de  mout  de  lx»soigne8  grandes 
c'a  tel   fest«?  couvit>nt  arnir 
qui  bien  veut  faire  son  deroir. 
Li  jours  de  oeste  feste  vint 
c'a  tez  espousaillee  covint 
faire  ce  pour  coi  nn  i  fu. 
li  ainant  qui  w(iris  du  fu 

no»  furent  d'amora  covert^ment, 
au  montier  bonerablement 
n'en  vindreut  parderant  le  pule, 
la  n'ot  dite  parol*  rnil* 
qui  le  «lestourbast  de  rienz  nee: 

mm  ainz  fu  a  aon  aiui  donee 
la  roine  premierement 
et  a  Ken  a'amie  enmement 
par  sairement  et  par  paroles. 
dehors  returent  le»  Caroles, 

w»  li  deduis  granz  et  li  reviauz. 
dra«  d'or  et  paremenz  noviauz 
samis,  escarlates  rermeilleg 
i  tmiivissiez  tant  a  merveilles 
que  touse  vouz  en   merveilliswiez : 

noio  pas  Dien  tonant  n'i  oimiez 

pour  lee  eütrumens  qui  aonoifnt 
i|iii  mult  grant   noise  demenoient. 

Les  table«  refurent  assises 
et  les  napas  par  desuz  mises 

no*t.  et  la  viaude  tont«  prest«-, 

par  coi  li  rois  Artuse  s'apreete 
apre*  la  messe  de  mengier. 
la  roine  qui  nul  dangier 
ne  ti-t  de  son  conmandemeiit, 

33050  s'anist  lest  lui  mult  doucement, 
Andriuete  de  l'autre  part 
a  qui  Kez  mult  souvent  depart 
unz-  douz  souzpirs  celeement, 


et  li  anuie  durement 
•um.'.  i|ui>  tant  li  demeur*  la  nuis 

et  dixt   bien   qu'il   n'estoit  aiiiiia 
que  d'atendre  ce  c'on  desire. 
li   rois   Artnz   li  prist  a  din-: 
«Ken,  Kfu,  roste  put  regardez! 
»   pour  Dien,  or  ne  von/.  rergOttifa 
de    rciranl  t   erst«-    pari  ci  ! 
car  il  n'a  pas  .1.  mois,  s'en.-si 
tag  SWni  viii  trovri    1  ■:■ 
ijiic  vouz,  Viinus  sire,  en  alissiez 
pluz  Joing  que  je  ne  dirai  ore.» 
«UiiuiH  um,*  od  diät   Kez,  cencore 
ne  sai  ge  li»  por  grant  mal  prendre 
(|iif  je  n'osaisse  bien  emprendn; 
.1.   voiiige  jKir  von/,  tmuver.» 

J3O70   «Kcii,  Keu,  orc  du  controuver,> 
(i    dist  li   rois,    caillors   vmiz  tient 
da  mauz  que  vos  dis  ne  maintient. 
je  cuit  bien  eetre  tant  darms, 
pnur  autre  sentit  li  clicnuii/. 

J3070   liiuii-/  sire,  conme  a  inaintenant: 
n'i   auroit  nul  desavenant 
so  vüuz  en  ce  point  le  faisiez. 
vcre  moi,  biax  dn/,  sire,  apaisiez 
■eriifll  tost   d'1111   fcel  inesfait, 

2i«Hu  quaut  par  tel  raison  l'ariez  fait.» 
Lon  cnrnnencierrnt    feuii   B  rin-. 
cnnine  eil  qui  de  duel  et  d'ire 

n'avoient  delirier   ad \\v^  ; 

ainz    In    la  feste   tele  e.'onqru\s 

M084  ne  tu  uule  plus  savereuse 
ne  pluz  bele,  ne  plus  joieaae 
selonc   lrs   danuvs  qui   la   furent; 
car  les  novcles  ne  coninnt 
granraent  loinz  en  n  pen  de  tau/.. 

aaooo   rar  dann»  i  eust  .111.  tanz 
et  danioiseles  enssement; 
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iiiais  xelonc   Capan-il  Innen  t 
con  ue  ptit  atlont  pourreoir, 
ne  peust  nnz  el  mnnt  veoir 
i»e»6   nule  feile  pluz  delitable, 

plna  riebe  ne  pluz  honeraMr 

ne  pluz  pluinc  de  biux  ators. 

aprez  mengier  par  c«8  destors 

veissiez  ronbes  desmaler 

ei  mainte  bele  roule  aler 

dfl  I  ii ir  paremenz  desvestir 

ponr  autres  pluz  nobles  vustir 

6t  potff  estre  pluz  cointemeut 

et  pluz  bei  et  pluz  netement, 

si  conme  a  tele  feste  afiert ; 

car  tele  feste  le  requiert, 

qui  li  v&udroit  faire  aon  droit. 

et  i  il  adotit  uu  nul  endroil 

nule  costume  ne  passaissent 

qui   fast  a  faire,  ainz  sc*  laissainaent 

desireter  um-  saisnn ; 

car  ebaseunz  voloit  par  raison 

les  boues  costumes  tenir 

el  a  son  pooir  niaintenir. 

I'our  ce  les  festes  maintenuea 
«rtnt  adonquea  et  teniiea 
ein  pooir  et  cm  bone  estance, 
ear  largesse  en  ert  porveance, 
dont  les  feste»  trop  iniex  valoient. 
aaiw  H  prince  lor»  peusant  n'aloin.t. 
que  d'estre  en  joie  et  en  soulas: 
nm  n'erl  udont  de  doner  las, 
quels  que  il  fust,  por  qu'il  l'enat 
ne  qu'il  elligier  le  paust; 

•lonc  que  chaseunz  valoit 
et  pluz  de  bieii/.  faisaut  aloit; 
et  Dix  Ii  redonoit  du  sien 
si  qn'adonquea  i  paroit  bi'.ii, 
car  unz  horus  qui  n'oaast  doncr 

IUcujuc 
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mim  et  hu   vie  a  son  droit  tnener 

fnst  aussi  cschiex  et  bonis 

de  touz  lionz  lies  conme  .1.  banis 

qui  a  rotibee   urie  maiüon: 

dont  estott  largeace  en  «aison 

Miss  et  Dies  donoit  les  bonz  aseex. 

li  rois  Arttiz  qui  atn<'   In 

ne  fn  de  largoseo  en  sa  vie 

i>t  n  la  feste   grant  pnvie 

quo  largesse  i  tust  soustemio, 

w«o   cur  il  donn  en  sa   Tenne 

a  la  feste  a  ceuz  du   pais 

tant  de  binuz  dornt,  toz  esbais 

en  estoit  li  pluz  d«  la  fett 

et  disoient,  tez  honi  conqiierre 

•■au*  devoit  et  terres  et  honora 

et  que  pitiez  et  deshonora 

seroit  s'il  li  niesavenoit, 

car  nuz  si  bei  ne  se  menoit 

en  faire  honor  et  cortoisie, 

mim   pour  c.oi   sa  ^ent   niesaal  DC 

ne  porroit  estre  par  droiture, 

tant  ert  plainz  de  bone  «venture. 

mais  conment  qu'il  fiwt  des  puceles 

ne  des  dames  ne  des  danzeles. 

13156  Pelinete  i  fu  si  jolie, 

si  chantanz,  si  gaie  et  si  lie 

et  si  bei  s'aloit  deportant 

que  le  pris  en  aloit  portant. 

Li  Biax  Escanors  qni  restoit 

uiw>  a  cele  feste,  se  metoit 

mout  engrant  que  sa  compaignie 

ne  fnst  par  doner  mehaingnir, 

ponr  coi  il  les  tenoit  de  prez. 

et  raenestrel  touz  jors  aprez 

mim  qui  prenoient  de  beles  robea 

n'astoient  pas  servi  de  lobes. 

mais  de  donz  et  nobles  et  granz, 
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ear  chascunz  et  chascune  engranz 
«rtnit  de  faire  son  devoir: 

Mi»  du  dimnur  joiauz  et  avoir 

n'estuet  parlor,  taut  en  donerent 
que  miilt  imbleiuont  se  menercnt. 

De  dausaer  ne  de  caroler 
iip  di'  l»<*l  ■  In  dansse  aler, 

Mi»   de  chanter  bei  et  gaiement, 
de  respondre  amoreusement. 
de  mener  et  joie  et  dcduit 
■'•inirn!    laieir/   si    Inen   duil 
c'on  ne  les  ein  jieust  reprendre, 

uiao    tant  s'i  savoient  tuit   bei   prendre. 
Les  daiues  et  Im  damoisele«, 
cele.i   (jui   pluz  i-sUii'iit   ln-|fs 
et  qui  uiiex  avoir  an  savoient, 
celes  greingnor  desir  avoient 

mim   qu'eles  fussent  Ihs  jiIiim  julii-s 
et  en  ce  point  gaies  et  lies : 
pour  coi  noblement  se  mennient 
et  lor  biax  cors  abaudonoieiit 
a  cele  fest«  nir. 

mim   merveilles  ert  que  .sosteuir 
se  pooient  de  lassete, 
se  ne  fust  la  grant   volent« 
que  chaHcuiie  avoit  de  la  Ente, 
la  courone  d'or  en  la  teste 

»im  aloit  li  rois  Artuz  cliantaiil 
et  ses  compaingnoDZ  rehaitant 
de  faire  feste  celtii  jour. 
60  td  flciluil.  i-n  tel  sejour 
fu  li  rois  .n.  jore  toz  atien 

asa»   et  li  amant  eiidcuieulierii 

orent  grant  part  de  lor  voloir. 
li  rois  Artuz  im  non  chaloir 
in-   UU--I     \inli im-tr   la    lieln, 
ainz  dist  qne  sanz  pluz  dt:  iiOTele 

.  .i^      ii  ;i    droit     •■!!     XnlllDlIlln-lhuiilf. 
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ii  sea  gen?,  niaintenant  coiiiunnde 

aea  oirre»  soit  aparriliic/. 

Giftlos  li  dist :   «Sin-,    v < >. ■  1 1 1 n -.•• . 

s'il  vouz  piaist,  que  j'avoec  vouz  Y6Ö8C 

et  nee  trexat*  eHl  na  roat  prise, 

Ii  Iliauss  Kacanors  i  verulra 

DjOJ  omipaingnie  vouz  teudra 

cii  Norhomberlande  une  piece. 

pourtant,  biaz  aire,  qu'il  vouz  sieca> 

[Je  na  qmt  paa  maim  tu  vaillkv., 

Gifflct»,  diät  li  roia;  «conaeillez 
en  sui   picea,   uuiih  qu'il  li  place» 
■Oextaa  ii  tat  drois  qu'il  vouz  desplaci-, > 
ce  diät.  (Javainz,  «mais  qu'il  li>  votfille. 
runiiKriil  quo  mal  voloir  li  «ueille, 
nobleinent  m'eu  tieug  apaie, 
car  je  Tai  si  bien  essaie 
>{uv  je  ue  aai  aujord'ui  horae, 
tant  ait  do  prouece  graut  soniuc, 
quanb  g'i  puis  le  miex   regarder, 
qua  je  pour  ma  teste  garder 
osaiaae  miex  prendre  do  Im, 
tbrs  Lanculot;   uiuis  u  celui 
n'aatirai  honme  vivant. 
maia  du  Hei  Eacauor  nie  vaut 
qu'il  est  biauz  et  sage»  fit  pnoi 
et  c'ouors  vouz  aera  et  preuz, 
a'en  vostre  compaignie  vunt. 
et  d'autre  part  il  vouz  covient 
melier  bone  gent  avoec  vouz. 
..im  >ir!ue8  bien  entre  nouz 
<x>mpMngnfa  d'on  home  kd, 
car  et  as  cbanz  et  a  l*oi( 
doit  sa  compaingnie  eatre  amee 
ganz  de  nul  eatre  diffnmee; 
car  il  n'i  a  que  loiaufee, 
fran«:hi«c  et  debonair. 
et  prouece  qui  le  mmtiatl 
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ijui  tout««  ces  vertun  soxtient.» 
Tout  si  dist  mrair*'  QaYainz 
et  li  pT0Q8  Giftles  MB  cimipainx; 
ei  fu  si  la  chose  avisee 
et  du  roi  Artu  devisee 
que  Giftles  menroit  aa  conqui 
a  la  roine  de  Hrrtaingne 
■f    Andriuetv  avoequea   li ; 
car  de«  .a.  n'i  avoit  celi 
dont  unz  osteuz  ne  vausist  miex. 
vi  pour  ce  qn'il   n'estoit  pu»  liux 
que  Qiföes  aler  s'era  p«-n-t 
-i   tost  devnnt  ce  qu'il   euat 
in  uses  ses  besoingnes  a  point, 
ne  le  vaut  H  rois  Artus  point 
avoeques  lui  udont  uienur 
ne  Kcu  taut  s'en  seiist  peu  i  . 
ainz  dist  c'avoec  Gifflet  vendroit 
et  cornpuingnie   li   tendmit 

Dou  Bei  Escanor  marneta 
ot  oy  qu'il  devoit  ■!■ 
reOÜ  n  tt-n nie .   In  roine, 
vere  qui  tote  autre  ert  orfeline 
de  toute  enterinn  biaute 
et  de  doueor  et  d'onestc, 
pour  coi  le  doutoit  a  requerre 
c'avoec  lui   alaat  BD   la  guerrtt. 

Mais  il  i  ot  droite  raison, 
quar  tout  droit  en  celc  saison 
fu   rami.'   BscanOT   malmlr. 
In  doiue,  la  plainunz,  la  »ade. 
pour  ce  proier  ne  Ten  vauat  nüe, 
<t   li   Burag  Krtcanors  s'aniir 
aoioit  phiz  que  nisune  rienz; 
it  por  CS  ne  aambloit  pas  bien/. 
au   roi  que  il   I«  requesist 
de  la  aler,  car  il  feaist 
hu  VÖknfce  sflnnc  H'esmanco, 
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contuent  qu'il  eil  eust   g!0VttlO& 
Mnis  il   dist  qu'il   lfatV-mit   point 

qm  |'i<'  i'i'|  l'nii  l"i'in  priori  poini 
taut  que  s'ainie  f i ist  pluz  aaiue : 
mais  s'il   voit  dedunz   I»  qninsniue 
qu'ele  fast  tornee  eu  saute, 
s'adonqu.s  avoit  volente 
de  In  aler,  gre  l'un  sauroit; 
««»  et  si  feroit  ce  qu'il  devroit, 

«';ir     pIVIuloil/     tli.il      |i;i| 

n;  reiner  k's  tornois  et  les  giieriw 
par  toiB  Hex  r>n  les  puet  trover 
pour  na  graut  valor  esprover. 
Co  dist  li  rois  priveoinent 
a  son  neveu  tant  .seulement 
et  a  Gifflet  qui  iimlt  vausist 
quo  Ten  son  serorge  deaist 
et  priaat  de  ceate  besoingnc, 

s»oo  mais  li  rois  dist  que  graut  »WgotagM 
seroit,  par  coi  il  s'en  laissemit 
et.  par  laienz  s«  soulachierent 
avoec  les  autres  de  l'ostel. 
et  li  Biauz  Escnnore  qui  toi 

•mm  avoit  le  cueT  qu'il  <(niveiu.it, 
du  s'alee  plait  ne  tenoit, 
mais  bien  ppnsoit  de  cest  afnire 
feroit  ce  que  preudonz  doit  faire, 
son  ouclo  avant  en  envoia 

un«   en  koii   pais  et  l'avoia 

de  ses   besoiugiies   atorner. 

car  mie  si  tost  retorner 

ne   pooit  lurs,  por  qu'il   prOM 

■OD  oncle  taut  qu'il  g'otmia 

i  faire  ce  qu'il  li  requist; 

et  eil  vint  en  an  terre  et  quist 

touz  ceiiz  qui  mix  valoir  devoiemt 

et  qui  pluz  de  granz  bienz  saroieut 

et  tont    (■<•   qu'il   f-doit   mestiere 
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*»»  a  lonr  drapenz  endementiers 
k'i-n  Norhotutarlaude  seroiunt, 
car  ne  «avoit  qu'il  troveroimt. 

Et  ses  niez  a  cort  demora 
qui  le  roi  Artu  honen» 
tout  si  que  faire  le  devoit: 
ne  li   rni.s   Artuz  ne  »avoit 
jMiiir  chose  que  mu  inuntielaat 
que  li  Biauz  ftcanors  »last 
STOec  eulz  eu  la  chevauchie ; 

»»»ao  mais  ainz  soffrist  grande  oaaclii> 
li  Biauz  Kscanorn  qu'il  n'i  fuat, 
car  u'avoit  pae  le  euer  de  fast, 
uinz  Tot  douz  enver»  aea  amia 
et  fier  envers  seH  aneinia, 
tel  conme  doit  touz  gentix  honm; 
nur  terre  et  fiez  et  rnantionz 
niesist  ancois  qu'il  defaumst 
a  nnl  hontne  qui  li  sesist. 

Et  sa  suer  en  qui  il  avoii 
mult  de  bienz  et  qui  percevoit 
c'Andrieuete  avoit  grant  besoingne, 
proia  son  frere  sanz  aloiugne 
que  pour  Diu  aidier  li   vauy:-l. 
car  conment  c'autres  li  fangist, 

nits  ele  avoit  en  liii  grant  fiance; 
et  il  diät  que  nule  doutance 
n'ait  ja  qu'a  cest  hesoing  li   faille, 
car  estre  veut,  conment  qu'il  aille, 
a  ceste  fois  en  »on  Service, 
Andrieuete  qui  n'ert  pas  nice 
as  piez  Ten  chei  humlement 
et  Ten  uiercia  doucemeut. 

Et  li  Biax  Escanors  que  fist? 
de  duner  trestoz  se  retist ; 
rar  qnant  il  seut  c'nn  dut  movoir, 
n'cspargna  ne  dras  ne  av< 
ne  palefroi  ue  coupe  genta, 
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biax  joiauz  ne  vaiwclemente 
qu'il  ne  donast  as  geuz  le  roi. 
tant   .Mi   fist   i|iie   tuit  n  desroy 
1h  tindrent  et  a  graut  merveille. 
aprez  si  que  l'en  a'apareille 
de  chevaiichier  au  bien  ruatin, 
li  roix  sauz  faire  grant  husbin 
fist  toursser  et  coffres  et  malt», 
jmrmi  la  terre  de  Norgal« 
il  et  hcb  genz  ifacbeininen'nt 
et  li  galiot  remenen-ut 
lor  ne/.  prumier  pres  du  rivage. 
»370  et  li  rois  ot  par  .1.  mesage 
maiidt-e    l:i  doiicc  (Jiüiicvri! 
qu'ele  «c  fnst  traite  a  Le  Wievre, 
.r.  cbastel  en  la  marce,  dtOÜ 
pres  de  iuer,  fort  et  bei  a  droit 

Et  la  roine  qui  fu  tart 
de  la  venir,  vint  cele  pari 
et  tant  la  le  rui  ateiidi 
qu'ele  conut  qu'il  deso-mli 
a  graiit  compaingnie  en  la  cort. 
UM    In  roiae  rele  part  cort 

et  eilst  au  roi  arant  que  nuz: 
«Sire,  trat  bien  soiez  vetiuz.» 

Lora  descent  li  roi»  et  Parole 
it    hi  (Linie  4111   n'ert  pas  fole 
»*»  vint  a  Gavain  et  si  le  baiae 

et  dist:  «Hiax  nies,  mes  cor»  a  awe 
ne  fu,  graut  tan-/,  a,  inais  or  sui 
pluz  lie  que  pieca  ne  fui, 
quar  vo  venue  im:   lail  In- 
uato  tant  que  cointe  en  sui  et  jolie, 
car  de   rionz  u'nvuie  tel   bin.» 
Iura  vint  u  munseiguor  Yvain 
et  a  ceuz  qui  furent  venu 
et  n'i  ot  ne  grant  nc  nietui 
»mm  que  ne  bienveiugnast  lieinent 
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et  n'aquellist  si  douceraent 

coume  8e  chasciuiz  ftut  du  pera 

qui  l'engendra  dedenz  sa  raere, 

si  que  cbascunz   en  audiance 
»mo  disoit  c'onques  do  sa  vaillanoe 

ne  fu  dame  ne  ne  sera, 

taut  cou  ein  Biecles  duerra. 

Adont  prist  monseinguor  Gavain 

In  roine  pnrmi  In  mnin 
»o»  ot  vindrent  eu  lu  chambre  am.  ml 

ipii  In  plnz  bele  fu  du  mont, 

li  rois  laiens   h«  desbueaa 

ot  de  paroles  s'aaisa 

a»  daines  et  as  ilninomeles 
sbiio  dont  laiena  ot  atwez  de  bele*. 
Adont  prist  la  roine  a  dire: 

cBiauz  sire,  human  sonnies  hnrs  il"in  . 

puisque  vostre  queste  est  finee. 

est«  en  ai  niult  niesmence 
asü6    en  dolour  et  en   grünt  k<«kJ  ; 

maiä  puisque  tot  saiu  vouz  vui  ei 

et  vostre  volentes  est  faiti-. 

vo  voie  point  ne  nie  dehaito; 

ainz  en  aour  Dieu  et  grassi 
awio  de  ce  c'avenu  est  ainssi.» 

«Damo,»  ce  dist  li  rois,   tsachiez, 

je  ne  sui  mie  ctuiruuriez 

de  ce  qu'il  m'en  est  eusi  pris, 

enr  Oifflet  que  Ten  tenoit  pris 
««»  ai  recouvre  et  une  dam« 

qui  est  bele  et  bone  par  m'anie 

i't  gentiex   feine  et  grant  roine; 

et  est  avoec  lui  sa  cousine, 

la  feinue  Ken  le  seneschnl, 
»a*»   qui  est  bele  et   bone  et  loial 

et  fille  a  roi  du  baut  parage, 

et  sarable  une  sadete  JtOMgB 

de  la  biaute  qui  est  en  li. 
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et  si   u'i   ii,   dame,  celi 

qui  pour  vouz  vooir  n   ne  viengne 

et  conipaingnic  ne  vouz  tiengne 

graut  |>i>'-'   [>ur  taut  qu'il   vouz  plaise.» 

«Sire,  n'ost  drois  qu'il  nie  desplaia©,» 

dint  ia  roine,  «Diex  m'en  gart, 

NM*    ninz  niVst  de  Ior  renne  tart; 
>'l  «acbiez,  quaut  eles  venrront, 
hl   OOmpungllM   kfOUVeiDBi 
en  nmi  qu'il  Ior  devra 
je  nu  hui  pas  tant  de  IVinpire 

uuit  que  de  tez  dames  n  nii)   I 
fuüwe  auuie,  se  .x.  tanz 
en  avoit  en  m»  compaignie: 
nc  sui  pas  si  mal  onseignie.» 

Ainssi  In  roine  dwoit 
qui  In  venue  goulosoit 
des  daiucs  qui  venir  devoient; 
et  celes  autreasi  avoient 
pris  congie  conrae  por  movoir, 
cur  li  Binuz  Escanors  Bavoir 

ss466  lour  fist,  ainz  qu'il  e'em  partesist, 
que  Giffles  ne  L'atendesist 
quo  .vm.  jors  ganz  pluz  et  sanz  niainz; 
et  s'il  n'avoit  destorbier,  ainz 
les  .vra.  jore  la  seroit  venuz. 

«i««o  en  avaut  ne  l'ateudist  nuz, 
cor  udont  lour  seroit  derant, 
s'il  pooit,  .1.  petit  avant, 
mais  fust  sa  euer  avant  mene, 
car  tost  seroit  aconsseue. 

•■■■•>■■''        Lors  vint  a  la  Blanche  Montaingne, 
a  Ia  roinc  qui  rensaingne 
portoit  de  biaute  a  ce  tanz; 
niiiis  n'ert  niie  si  bien  eatanz, 
adont  conufl  il  li  fuat  inestiers; 

»•ro  et  aus  aniis  qui  volentiers 
fesist  choae  qui  ü  sesist 
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moifl  que  ce  funl  j»r  umur  lim-, 

l'i'il  nlasl.  uidier  8a  cousiue 

**♦'»  oa  li  roifl  Artaz  aloit  droit, 
■  ;ir   in-  li   pul  a  urentlroit 
faillir  qu'il  n'ait  honte  et  diffame. 
<(!ertc8,  sire,»   ce  dist  In  daxne, 
<il  106  piaist  quant  vouz  le  volez , 

****•  raais  quant  ensi  vouz  en  alez 

i:n   t«l   point,  je  vouz  pri.  faflOmo 
ne  faciez  de  nu  09  Teure 
que  vostre  guerre  iert  achievee, 
•  nr    trr»p  Ol    BÖHM   ilcrv«i-.> 

«Douce  bele,»  dist  il,  «sachiez, 
trop  me  seroit  Grevens  meechiez 
de  courccicr  vostre  cors  gent. 
de  revenir  moi  et  ran  gent 
n'eetiiet  proier,  car  tost  seromee 

a»«o  Ulis  el  retor,  quant  nouz.  porrc»nm.ea.t 
lors  prist  congie,  raais  s'il  seust 
k'ainsi  aveuir  li  deust 
qu'il  li  avint,  rnout  a  envifi 

11   fiist  partis;  rnais  nuz  hon«  vis 

««»o   tie  conoist  c'avcuir  li  pB0B| 
rnais  a  chascuu  soffirir  es  tuet 
inuut  de  beamiignea  qui  avieneut 
qni  pas  si  a  souhait  ne  vienent 
0QDJH6  a  ehnaeun  mestiera  seroit: 

kw»  niais  qui  la  adez  penaeroit, 
jamaia  jour  ne  seroit  a  aise. 
li   ßiauz   Escanors  a  nuauise 
ert  mout  de  cele  depnrtie, 
raais  vergoingne  tenoit  partie 

■jäMt,   de  snn  euer  qui   le  justieoit 
et  «inivfiit  croire  li  faisoit 
que  s'il  demoroit,  viex,  honi« 
MTOÜ   et  si   aviloni.s 
que  jamai8  jor  n'auroit  lumor 


Yones  s\  graut  joie  en  i>t 
que  de  leec*  Mautelmt. 
n»'«  car  en  ce  point  dotant  aloit 
Aytflin   et  si  avoit  raison: 
si  vouz  en  dirai  l'achouon. 

Voirs  fu  qa'Ajgünz  adamugiex 
le*  avoit   ei   prez  assegiez 
»im  et  donoit  tuult  travail  et  paine, 
n'il   n'i  avoit  nul  chievetaitit- 
que  aeuletnent  le  cliastelain 
dont  li  conniuns  et  li   vilain 
trop  dureinent  s'espoentoient, 
bmb  car  de  traison  «e  doutoient; 
•  t    il  r'avoient  bien  apris 
que  se  par  force  estoient  pria, 
il  seroieht  inort ;  et  ale 
sYn  furent  li  pltiz  adole 
2»«»  et  trop  dnrement  s'en  dotercnt 
et  le  cuastelaiu  en  tatmni 
et  li  direat  en  audiance 
que  n'il  n'ont  autre  porveance 
el  autre  force  que  il  n'ont, 
tarn  encore  si  umsart  ne  sont 

ipi'il  H   anbot  por  lui    a  niort, 
car  li  cuera  u  pluixors  remort, 
pnis  qu'il  ne  piieent  de  lor  dWDM 
savoir  noveleK  par  nule  unie : 
M  qu'il  fönt  que  fol  qui  a'entremetent 
de  tel  gnerre  ou  il  Je  lcir  m>i 
et  sanz  preii  et  sanz  uvontage, 
fore  por  avoir  honte  et  daniage. 
Se  lor  danie  fuat  aaine  et  vivi-, 
«m*o  ele  ne  ftust  la  ai  chetive 
c'aucunea  noveles  aprendre 
n'en  deuasent,  mais  a  coi  prendre 
ne  s'en   aevent  de  rienz  el   mimt. 
cerchie  ont  aval  et  aniont. 
inaia  petit  lor  vaut,  cc  lor  samhlc,4 
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ei  pour  oe  dient  tot  ensamble 
■iu'il  na  lefent  ipril  paSasoit  faire, 
car  trop  se  doutcnt  do  mesfaire 
envers  Ayglin  on  vers  sa  nieoe. 
«wo   et  il  out  j:i   um-  gruui    pietv 
t'ait  du  chastelai  le  voloir, 
tant  c]ii«'   inult  se  ptieent  doloir, 
ponr  coi   de»  or  poun liaeeront 
pais,  s'il  pueent,  et  laisseront 

-■:•:"..     •  i-st,.'    i'iirlT.'    .(III    est,    Vli.illl.-, 

car  trop  laidenient  les  soriuaiue. 

Tont   i-nssi    li   coniniur/     li 
.lii   <ha.-lrl.Lin    .-I    l'avisoit 
de  faire  pais  hastivement ; 

»Am   niai.s  li  cluustclainz  sagemeiit 
\v>  prt-iiuit,  mult  I  enorter 
et  si  tres  bei  a  conforter 
et  si   Ins  savoit  mctrc  a  jioint 
que  bicn  souvcnt  estoient  point. 

■-•»«or.  <b»  parolea  si  duremenr 

tjB'il  n'acontoient  utltment 
adont  a  Ayglin  nt-  a  liotime; 
ainz  disoieut  ja,  de  col  sonrae 
ne  li  charroit,  »'il  tu-  rczine 

uoio  la  terr«  dont  ini.s  eii  sai.Miir 

s'ert  sanz  raison  et  sanz  dniiturc. 
trop  scruit  granz  mesaventure, 
se  ele  ainswi  li  denmnroit ; 
mais  ja  Dia  M  Ifl  smiffcroit, 

2»«iD  car  il  «*n  Kcruit  mainz  amez 
et  sea  pooiis  main/  ivnonmez. 

Si  faites  parolm  disoient 
eil  de  Uauborc  et  maiidi.inii 
Aygliu  et  Teure  qn'il  tu  i 

asnao  et  Ayglinz  r'ert  tot  forssenex 
et  trop  avoit  au  euer  haschie 
du  ci?  cjuYnsxi  vit.  einmuMH  In. 
ceste  chose  et  puis  n'en  pooit 


Kol 


mt  du  roi  Artu  aToit  dote  * 
et  aloit  pensant  auquea  tote 
la  chotsc  ensi  conmu  de  iroit 
ne  quel  bien  il  conquesteroit. 
si  <liat  qu'il  n'«-rt  paa  bien  senex 
de  ce  qu'ainsi  s'cetoit  inencz; 
mais  n'en  fist  chien:  EM  *anil>lnnl, 
aneois  aloit  los  cuera  emblant 
a  ceus  qui  avoequee  lui  furent 
qoi  tuie  son  euer  ne  connurent. 
mais  il  lour  aloit  prametant 
et  donoit  et  la  et  ca  tant 
qa'il  lor  traioit  les  cuers  des  cor» 
et  penssa  conment  .1.  acors 
venist  par  barat  et  par  guilo 
de  lui  et  de  ceuz  de  la  vile: 
conment  il  les  peust  atraire 
et  sanz  le  chastclain  fortraire, 
car  du  chatitdaiii  an  dotoit, 
pour  coi  senz  et  engien  metoit 
que  ce  fust  fait  sanz  sa  seuc. 
car  se  la  chose  nperceue 
eatoit  de  sa  gent  ne  de  lui, 
jamais  n'avcndroit  por  nului 
a  ce  ou  il  avoit  baance, 
et  c'estoit  toute  sa  dotance. 

Si  fiat  dont  tant  et  tant  dona 
que  ceuz  de  la  vile  mena 
touz  les  pluUors  a  sa  cordele 
et  tont  que  dame  ne  danzele 
n'i  fust  ndonques  regardee 
qne  la  bone  gent  vergondee 
ne  fust  en  la  vile  et  norprise, 
se  li  chantelainz  ceste  eiuprisc 
n'uust  .1.  petit  conene. 
mais  il  avoit  parolc  eue 
n  aueun  qui  vie  menoit 


625 


«wo»   I'endemain  leva  la  inurniure, 

des  parenz  de  ceuz  qui  catoienl 

em  prison,  car  miilt  se  dotoient; 

et  par  ce  i  fu  granz  li  dcscora 

par  coi  fais  i  fu  uaz  acors 
tmt  qui  fu  assez  lais  et  vilainz. 

uiuia  n'en  pot  uiaia  li  chastclainz, 

ne  pooit  a  l'encontre  aler, 

uinz  li  diät  mult  bien   sanz  celcr 

li  conmunz  que  rienz  ne  feroient 
taut  pour  lui  devant  que  mix  saroiont 

de  lour  dumc  ia  verite: 

8'ele  ert  en  vie  et  en  sante, 

car  il  quident  qu'cle  soit  motte, 

ut  se  nouvelcs  n'en  aporte 
»7i»  autres,  qu'U  sevent  qu'il  feront 

envers  lui  le  pia  qu'il  purront 

et  prendront  por  Ayglin  la  guern-, 

car  autreai  li  doit  la  terre, 

ae  lour  danie  ert  morte  e»chc<iir.  p0i.  200. 

»ja«  si  lour  devroit  bieu  uiesclieoir 

d'aler  encontre  lor  seingnor; 

et  li  chasU.-lu.inz  qui  greignor 

corroz  avoit  qu'il  n'osoit  dire 

n'osa  lour  voloir  contredire, 
»tso  fora  tunt  qu'il  prist  .i.  jor  lontain 

por  estre  en  ce  terme  certain 

se  lour  dumc  ert  encore  en  vie 

ne  a'cle  a  d'eulz  aidier  envie 

ne  pour  quele  raison  deraeure. 
»>ao   ae  li  cha.st«lainz  a  tele  eure 

no  les  en  ucertuine  miex, 

lour  roloir  fera  conme  ciex 

qui   l'otrie  mult  a  envia, 

fora  taut  qu'adcz  li  ert  avis 
»ia»  qu'il  en  devoit  novele  aprendre, 

et  pour  ce  fiat  plua  luuc  jor  prendre 

que  li  cuumunz  ne  conssentoit; 
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maint  vaillant  horae  preu  et  sage. 

Lora  reuiontertiat  es*  chevuuz 
et  alerent  tant  monz  et  vauz 
c'au  roy  vinrrcnt  qui  les  recut 
de  Bretaingne,  si  conme  il  dut, 
car  mult  les  recut  a  grant  joie; 
et  la  roine  reconjoie 
les  .u.  dames  c'avoeques  vindrent 
qni  bei  et  noblement  se  tindrent 
devant  lui  et  si  saguuicut 
qu'ele  conut  certainemeut 
qu'eles  ftirent  beles  et  sages 
et  dist  au  roi:  eis  inariages 
n'estoit  mie  contre  son  euer, 
car  nir  peust  a  ais  .u  fuer 
»es  osteuz  tant  estre  bonerez 
de  .11.  damCH  no  uiicx  parez. 
ce  dist  li  rois;  «Pour  ce  le  fis; 
mais  quant  fu  et:  que  je  raeaßs? 
dwt«»  le,  foi  que  uic  devez.» 
dist  la  roiue:  «Kaifc  n'avez 
fait,  sire,  rienz  qui  ne  mu  plaiae, 
conment  qu'a  autre  geut  desplaise.i 

Tout  ensi  laienz  s'esbatoient 
conme  eil  qui  pan  ne  inetoiciit 
lor  euer*  voleutiera  a  mesaise ; 
aiiiz  se  donoient  joie  et  aiae 
sanz  ce  que  nuz  au  luesfetüst 
de  chose  c'a  faire  fesiat. 
et  li  rois  Artuz,  entretant 
que  Giffles  vint,  ot  ja  batant 
traniis  Ayglin  .1.  mesagier 
et  wanda  que  eanz  nul  dangier 
venist  amender  le  uiesfait 
qu'il  ot  lui  et  sa  niece  fait 
et  a  lui  tout  premieremeut, 
car  bien  set  qu'el  conmencement 
que  aeinguur  du  resne  se  fist, 
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envors  lui  trop  lait  se  niesfist 
«wit  qnant  ne  vint  faire  son  homnge, 
car  le  roiame  et  Piretage 
tient  on  de  son  lige  demnine: 
pour  coi  il  fet  mal  qui  met  paine 
de  lui  ainssi  desireter; 
«o  car  vers  lui  ne  puet  contrester 
a  chauip  ue  a  bore  ne  a  vile, 
car  nuz  ne  puet  barat  ne  guile 
maintenir,  ne  Ten  mesaviengno. 
si  li  maude,  ainz  que  pis  en  ritt 

•so»  ne  a  lui  ne  a  son  lingnage, 
li  viengne  amender  le  hontage 
qu'il  li  a  tait  ot  maintenant; 
et  il  li  fera  avenunt 
tout  aiusi  eataae  fogcmnl 

38830  U  baron  qu'a  la  cort  seront. 

S'il   ne  le  lii'l-  jatuaia  bon  sonme 
n'aura  granment  il  ne  si  honuio, 
tant  qu'il  l'aura  raort  et  honi 
et  tout  son  ligiuige  puni 

nm  et  tOTB  CMffl  qu'a  lui  se  tendront 
et  en  son  Service  vendront 
n'a  seingnor  le  tendront  de  rii 
quar  li  roiames  n'est  pas  sien/,; 
par  ci>i  eil  l'emit  grant  enfance 

81840  qui  amistte  ne  aliance 

auroit  a   lui  d'ore  en  avant. 
coiuueiit  c'aient  ouvre  devant. 
Et  fist  li  rois  Artuz  savoir 
u  ceuz  qui  terre  ne  avoir 

>sm&  orent  el  puis  ue  rtenz  nee 

que  lour  gent  (tat  toute  aunee, 

i   i-         u-ilHK'    et    .■|Mi::!'Miv,r!  li: 

et  pour  ost  et  pour  chevauchie 
ou  lor  dame  lcs  mander 
8»««»  et  qui  ainssi  ne  le  feroit, 
se  li  rois  en  a  la  puissance 
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n'ait  pnis  cn  rienz  qu'il  ait  Gance 

nc  en  son  cors  ne  cn  sn  t- 

mais  tout  eil  qui  vaudront  conquerre 

l'amistie  au  roi  de  Bretaigue, 

sj  facent  tant  qu'U  oie  ensaigne 

qu'il  aient  bien  fait  ce  qu'il  doivant 

on  aatrement  il  se  deeoiveat. 

Et  sachiez  bion  que  eis  mesages 
fist  adont  as  fox  et  as  sagee 
cn  Korbonibcrlande  paour, 
car  bien  snvoient  le  pionr, 
conment  que  fust  au  premerain, 
cn  auroient  au  deerrain, 
se  contre  le  roi  ee  tenoient 
ne  plnz  In  guerre  maintenoient 
et  perdroient  terres  et  cor»; 
par  coi  des  pluisors  unz  acors 
fii  pris  c'a  Arglin  parleroient 
et  !a  pais  mult  li  loeroicnt 
et  li  feroieut  bien  entendre 
que  du  roi  ne  se  puet  deffendre. 

A  Ayglin  vindrent  et  li  dirent 
et  niult  bien  a  savoir  li  firent, 
quoiqu'il  ait  regne  une  piece, 
il  n'a  force  contre  sa  niece 
n'il  ne  r'ont  autresi  pooir 
d'aler  en  contre  lour  droit  oir: 
de  tant  qu'il  en  ont  fait  lor  poise, 
maie  por  lor  fait  qui  aeez  poiac 
droit  a  Lor  dame  s'en  iront 
et  aon  conmandement  feront 
et  li  locnt  inult  qu'ainsi  face, 
car  conment  que  li  rois  le  hace, 
il  est  et  si  douz  et  si  franz 
qu'il  aeroit  mult  anoois  soffranz 
que  cruautez  i  fust  trouvee; 
et  si  est  bien  chose  prouree, 
im/,  ne  li  fait  si  peu  laidure, 
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et  Aygliius  qui  *  ce  pcnsoit 
que  li  meeagee  li  ot  dit, 
n'oM  inotrc  nul  contredit 
a  ce  que  li  pluz  li  bereut, 
car  preadome  a  »on  avis  erent. 
d'autre  part  il  ne  ravisoit, 
s'U  a  lour  conseil  ne  t'aisoit, 
teuz  li  dkt  qu'il  li  ert  arnis 
■jn'il  li  seroit  fei  aneniia. 
avoec  ce  il  li  dient  bien 
qu'il  nc  sc  fit  on  aus  de  hea, 
c'avoec  lor  danie  ae  teudront 
et  sa  terre  li  deffendront» 

Ayglinz  vit  bien  la  grant  posnee 
et  l'uevre  qu'il  avoit  nienee 
devant  aes  iex  li  revenoit 
et  que  Dix  li  gnerredonoit, 

no«6  mais  qne  c'estoit  honteusement. 
volontiere  regardast  connieut 
il  sc  peust  du  roi  deffendre; 
tnais  ce  le  faisoit  de  duel  fendre, 
[et]  eil  qui  aidier  li  dovoient 

»»fto  et  qui  le  sien  eu  avoient 

dont  riche  eetoient  et  nianant, 
li  failloient  de  couvenant 
et  disoient  en  audiance 
qu'il  u'avoit  force  ne  puiasance 

«06s  envere  tel  roi;  ainz  fait  folie, 
quant  pluz  vers  lui  ne  s'umelie. 
N'ait  fiance  en  aes  fermetea, 
em  bor«  n'en  vilea  n'en  citez 
n'en  genz  n'en  lignage  qu'il  alt, 
que  li  roia  Artuz  honte  et  lait 
ne  li  face  et  prengne  par  force, 
se  il  aon  euer  a  ce  n'etforce 
qu'il  Toeillc  au  bon  roy  obeir 
ou  fore  de  sou  reane  fuir 

um  ou  nuz  n'en  puet  novele  aprendre. 
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vers  !«  roi  Artu  nun  hom  prendrc 
ne  ae  puct  de  si  faite  ouvraingne, 
qui  au  deerrain  ue  s'en  plaingne 
et  qui  n'en  soit  rous  et  quaaaez. 
a»;o  d'autrc  part  chaseunz  trespenswB 
est  mult  et  chargiez  de  son  fait, 
car  por  lui  se  sont  taut  tnesfait 
que  durement  s'en  espoentent; 
car  a  ce  que  mesfait  se  sentent 

3a»io   vilainemeut  pluz  qu'il  dc  doivent, 
connoissent  il  et  aperooivent 
qu'il  en  auront  mult  a  «offrir, 
mais  il  iront  lor  darae  offrir 
Paraende.     Savez  touz  quel  gage? 

»aeo  cors  et  avoir  et  hyretage: 

n'en  feront  autre  connoiasauce. 
mais  il  ont  atlez  esperance 
qu'ele  en  ait   iuerci  i-t  pilic 
et  en  arant  l'aneniistie 

ja»«  de  Iout  dame  ne  porqnerront, 
se  Dieu  plaist,  ainz  porchaceront 
l'amour  et  de  Keu  et  de  ü 
et  serviront  conme  ecG 
qui  est  lor  dame  souveraine 

MM  et  de  lor  terre  et  de  lour  raine. 
Ayglinz  ot  le  euer  osperdu, 
car  bien  vit  qu'il  ot  tot  perdu 
quant  eil  meismes  li  faloient 
qui  par  devant  flatant  l'aloient 

»»WD  et  oingnoient  de  lor  parulea 
et  tenoient  les  genz  a  foles 
qui  de  son  mal  le  repreii<>i«ni ; 
car  si  faites  genz  lea  prenoient 
de  tont  mal  faire  et  porchacier 

mom  et  li  faisoient  connicneier 
souvent  tez  choaes  ou  pais 
dont  de  bones  genz  ert  haia. 
Et  pour  ce  que  tez  genz  creoit 


et  lea  preiidonmes  mescreoit, 

»4<k»  fu  il  tout  ainssi  ipbontas, 
dont  il  parfn  si  adolez 
que  inot  ne  dist  d'une  grant  piece; 
ainz  pensoit  adez  a  sa  ni 
ou  point  n'avoit  fait  son  deToir. 

■i*o\o  pois  dist:  cVoirenieut  dist  on  roflr! 
malt  remaint  da  ce  que  fox  pensse. 
ma  folie  et  ma  negligensse 
et  li  fols  conseuz  que  j'avoie 
m'ont  mis  en  dolereuse  voie. 

*toi6  mais  raisonz  ext-,  qui  mal  atise 
et  sieut  tant  male  covoitise 
qu'il  se  met  en  sa  pourreaw  •>•. 
qu'il  Ten  viegne  grant  mesche&nce. 
mais  fox  ne  set  devant  qu'il  prent 

.«DJ»  et  cjue  Pen  l'enaeigne  et  reprunt 
du  inalice  de  sa  fausse  oerre, 
car  touz  rilainz  fais  se  descoevre, 
coi  qu'il  soit  celez  longuement.» 
adont  plora  niult  teudrement. 

•hm        Aprez  a  Beaubourc  envoia 
.r.  chevalier  qui  x'avoia 
la  ou  il  sot  le  chastelniii 
qu'il  ne  trouva  raie  vilain, 
quant  il  apriwt  c'on  li  mandoit, 

mom  car  Ayglinz  si  li  demanrliu'i 
pais  et  amor  d'i>re   en  araut 
et  qu'il  s'aloit  bien  percerant, 
miex   li  fust,  s'il   l'eust  creu ; 
mais  par  tez  genz  l'a  mescreu 

mpw  c'a  hü  n'a  soi  ne  sont  loial, 
ainz  »ont  et  faus  et  desloiul, 
par  coi  Ten  est  mal  arenu. 
mais  qui  de  senz  se  troere  nn, 
bien  li  em  puet  niesavenir; 

■2*vi«  mais  quoiqu'il  ait  fait,  se  venir 
voloit  vere  lui,  gre  l'en  sauroit, 
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car  de  conseil  nieatier  auroit. 

Et  8*i]  li  piaist,  Ayglinz  vendra 
fak  partie  qu'il  vaudra 

«045  parier  a  lui  priveenieut. 
Yones  qui  le  mandement 
oy,  percut  bien  le  covine: 
por  coi  cele  part  s'acbeniine 
et  erra  taut  c'as  loges  vint 

aio6u  d'Ayglin;  durement  liez  dovint 
qu'il  vit  adont  anioliier 
et  de  euer  si  humeliier 
c'a  paines  pooit  dire  mot. 
mais   Viimin  qui  franc  euer  ot 

not.5  en  ot  pitie,  si  li  diät  taut 

qu'il  ne  se  voist  de  rienz  dotant, 
pour  qu'il  voeille  a  son  los  ouvrer; 
mais  voist  au  roy  Artu  livrer 
et  terre  ot  cors  et  quau  qu'il  a: 

ihm    «Et.  je  vouz  di,  sire,  de  la 

ne  ine  uiovrai,  B*on  ne  m'en  chace, 
devant  qiiu  j..-   v.isttv  |>;u> 
mais  c'ert  a  Eta  premi«renient 
et  au  roi  Artu  enssemeut 
vers  qui  ma  dame  m'aid< 
car,  je  croi,  pour  raoi  en  fera 
tant  que  bien  vouz  ein  percovrra; 
ot  tant  ferai,  vo  pais  aurez, 
se  vouz  en  ouvrez  a  mon  los.> 
«Certes»,  dist  Ayglinz,  »ja  n  oa 
ne  quier  estro  an  je  deiidie 
rieiiz  nule  que  vo  bouche  die.» 
Adont  fu  mandez  Brandelis, 
li  sire  de  Tille  del  Lis, 

si»»  qui  en  ce  meaage  ort  venuz.; 
ot  il  parloit  si  bien  que  nuz 
ne  fesist  tel  besoigne  miex: 
et  pour  ce  c' adont  en  ert  Hex 
avoit  il  dit  si  fierement 
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utwo  son  tuesagc  et  si  sageimmt 
(|ii'il   a   furent  tnt  esbahy; 
car  cbaacunz,  a  cc  qa*il  oy, 
pensoit  bien  qu'Ayglinz  perdroit  tot; 
pour  coi  n'i  ot  .!.  si  «stotit, 

»m»  ainsi  ccm  je  vouz  ai  conto, 
qui  ainc  puis  euat  volento 
d'avoir  encontre  le  roy  guerrc. 
et  fist  Ayglim  por  conseil  querre 
Brandeliz  demorer  .n.  jora; 

«e»o  maU  bien  vouz  di  que  ses  ««jorn 
ne  fn  pas  as  logea  n'as  trez; 
ainz  s'en  fn  a  Bauborc  entrez 
011  li  chaatolainz  ronnern 
de  euer  tant  qu'il  i  deniora. 

utm  mais  qnant  fu  remande«,  en  1'eure 
vint  as  tre«,  Banz  faire  demeure, 
su8  gon  cheval  esperonant, 
et  troura  lore  mnlt  d'avenant 
en  Ayglin  qui  s'umelia. 
et  li  chastelainz  dit  li  a: 
«Miau/,  sire,  ganz  autre  dearoi, 
Ayglinz  la  volento  le  roy 
vcut  faire  tot  ontreeuient 
et  aler  a  Im  doacement 

.■•in.',  et  faire  quan  qu'il  li  plaira; 
car  ja  rienz  ne  li  desplaira, 
ce  dint,  que  li  rois  Artuz   voeille, 
coument  que  nia  danie  racuoillo. 
Mais  devant  lui  diro  vouz  voeil 

«tio  que  gon  malice  et  aon  orgueil 
ont  a  poi  ma  danie  bonie 
et  li   u  pluz  fait  fi' Ion  nie, 
biauz  sire,  que  raeatier«  ne  fnst. 
mais  li  euere  ma  dnme  de  fnst 

mim  n'est  pas,  si  li  niunlieronmea, 

s'il  piaist  a  Diu,  et  tant  feronmea, 
c'une  bone  pais  en  sera, 
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et  li  cornpaingmm  qui  aloient 
eheste  chose  a  lor  cuers  mutant, 
aloient  miilt  Ie  roi  hastant 
que  Post  se  mesist  a  la  roie. 

muo  mau»  Brandeiis  au  roi  envcfo 
.1.  aien  vallet,  ainz  qu'il  renist, 
et  li  manda,  plait  ne  tenist 
de  ceste  guerre  de  rienz  nee, 
car  derer*  Ayglin  est  finee. 

«im        Li  chastelainz  l'anicne  prLs 
de  Bauhon:,  Olli  hon  bien  apris 
I -i    i|iii   Imuuiuent  s'esst  menez 
ii   p;iis  et  adez  peoez 
de  maintenir   Ie  droit  sa  clame. 

mito  et  li  rois  a  dit  que  huz  x'amc 

c'on  doit  bien  atner  j.  tel  honmr. 
«Hire,»  dwt  Kez,  ede  si  a  Konme 
n'a  .!.  pluz  loial,  ce  saebiez, 
ne  qui  tant  ait  de  granz  meachiez 

mit*  souffert  pour  niaintcnir  droiture.» 
cBiaus  sire,  il  ait  bone  a venture,» 
ce  dist  Gavainz  qni  fu  d'encoste; 
<on  doit  bien  amer  .1.  tel  hoste 
qui  l'a  en  sa  terre  et  cbierir 

miw  et  ses  fais  doublement  merir.> 

Li  rois  fu   liez  quant  de  h' empri.se 
ot  si  bone  nonvele  aprise 
c'aler  avant  ne  Ten  covient. 
a  son  conseil  maintenant  vient 

««»  et  fist  vers  ses  genz  aon  deroir, 
et  eil  qui  congie  vaiit  avoir 
Ie  prist  et  li   rois  li  dorm. 
aueunz  ses  genz  en  remena 
tout  droit  vers  son  pais  arriere: 

34i»o  autres  y  ot  qui  par  proiere 
redetnorerent  a  la  court. 
lendemaiu  la  novelu  ueourt 
c'Ayglinz  vieut;  Brandeiis  l'amaiiu'. 
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si  se  tint  adont  a  grant  paine 

«4i«o   de  plourer  la  doucc,  la   bele 
Audrieuete  por  la  noTele 
qui  li  fu  douce  et  gracieu.se, 
et  dist  c'onques  ai  eureuse 
ne  quida  estre  a  nis  .1.  tanz. 

NM   1«!  chaatelain  BD  »ot  .11.  Laiiz 
de  gre  c'a  nul  qu'ele  eunoisae, 
car  trop  a  travail  et  angoissc 
«riiduri:  por  a'onor  garder; 
et  s'ele  11 'i  aet  regarder, 

a«wn  ele  ouvrerra  vilaineraent. 
maus  ele  dist,  pronunement 
si  hauteinen  t  li  inerira 
que  ja  blasmee  n'en  sera. 
Et  Ayglina  adunt  fu  venuz 

24iio  a  la  cort,  niais  laienz  ainc  nuz 
ne  li   Hfit  n«  samblant  IM  ckicre 
ijui  sa  coinpaingnie  eust  chiere; 
ancois  fu  assez  mesnienez 
et  piiis  pria  et  einprisoiiez 

Mai6  c'ainc  li  rois  ne  le  vaust  ojr: 
et  ce  le  (ist  si  esbahir 
qu'ü  cuida  estre  mors  du  Irak 
et  Yones  qui  savoit  niout 
d'onor  et  de  bien  ot  de  Benz 

1M220  rugarda  en  toz  lea  asseoz, 
puisqu'il  fu  laienz  coneuz, 
conment  li  roia  fust  «uneux 
vera  Aygliu  d'aucune  pitie. 
et  Kez  qui  de  grant  aniistie 

»4U6   l'ainoit  niult  por  ce  qu'il  sairoit 
que  loial  euer  vere  lui  avoit, 
ne  li  vaut  rieuic  nee  eaeuudire; 
ainz  li  prist  devant  toz  a  dire: 
«Ohaatelainz,  cousez  et  taillier.: 
a«iwn  je  sui  trestouz  apart-illü ■/. 
de  faire  vostre  voleute.» 
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li  roia  Artuz  acreonte 
li  ■  miüsi   qu'il   l'en  croira. 
Ha  dam«  im  Vax  meacroira, 
tti»  oe  diät;  ja  n'ert  jor  si  chetiv«'. 
cur  ne  croiroit  por  rien  qui  vive, 
fesist  rienz  dont  il  fust  repris. 
et  li  chaatelainz  alnni  pris 
conaeil  a  monseingnor  Gavain : 
wno  par  lai  et  par  meaire  Yvain 

pnurchaca  qu'Aygliiiz  a  paus   vint. 
bom  liges  «a  niec*  devint 
et  aa  terra  li  delivra, 
ineisnit*  la  sieue  Hvra 
»««»  a  Keu  pour  faire  aon  voloir. 
tnais  ce  qui   plus  le  fint  doloir 
ce  fu  qu'il  li  bailla  boatages 
de  rendre  couz*  et  toz  damagw 
qne  Kez  li  raudroit  demander. 
*»»>  maia  Ayglinz  düt  que  conmander 
pueent  buuiais  il  et  aa  niece, 
car  tout«  cboae  qui  li  aiece 
fera,  ce  dist,  d'ore  en  avant; 
car  il  se  va  h'wu  percevant 
mim  qn'il  a  ouvre  Tilainemoot 
et  meserre  si  laidemtuit 
a  ce  qu'il  couoist  que  oe  roonte 
c'on  ne  li  pnet  trop  faire  honte, 
car  il  l'a  trop  bien  desem.  Kol.  -i'«". 

mmo  mais  conment  qu'il  ait  measervi, 
il  dist,  si  bien  l'aniendera 
que  li  Kunmcbauz  1'aniera 
et  aa  niece  aiiiz  que  li  anz  pace 
pour  qu'il  ait  tant  de  vivw  eapace. 
MM»        Quant  Yones  ot  pourchacie 
ceate  paia  a  quelque  bascbie, 
sa  dame  prist  et  Ken  ensamble 
et  lour  ilist  ce  que  bien  li  uamble: 
ce  fu  qu'il  voiauut  oreodroit 
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li  Hiax  Escanors  »;n  ce  point 
prist  congie,  GifBet  enniena. 

»st«  li  rois  Artus  mult  se  pena 
de  lui  rctcnir,  niais  ne  pot, 
car  noreles  ojee  ot 
qui  mult  durement  li  desplureiit 
n'au  roi  Artu  mic  ne  plurent, 

»«J5  ponr  ce  c'aler  Ten  covcnoit, 
ne  Giffles  0D6  nYniuenoit 
sa  fennic;  ainz  le  tint  on  si  court 
qu'ele  deniora  a  la  court 
tant  que  Giffles  fu  rerenus. 

mw  niais  je  vous  di  bien  c'onques  nus 
ne  in  ist  tel  travail  ne  tel  paine 
en  son  lige  neingnor  dernaine 
honerer  que  Kez  fist  adont, 
car  ja  ne  pensast  ricnz  el  toont 

mm*  que  se  sires  li  rois  vuuaist, 
qu'il  ne  pornhacast  et  lesist 
qu'il  l'eust,  s'il  lt.-  paust  faire, 
onques  hoin  de  pluz  noble  afaire 
ne  fu  de  bei  doner  a  touz, 

«.■>m  car  tant  fu  de  largeooe  entoz 
c'a  celui  qui  ne  voloit  prendre 
oe  qu'il  donoit  por  lait  reprcndre 
ne  c.oiiYcnoit,  loinz  alast  pluz: 
ansei  cou  se  touy.  bien/  fu.st  plu/. 

um.  1h  donoit  Kez  li  seneschaus ; 

mais  tant  estoit  ardan/  ei  <  h:ur/ 
de  faire  tot  quau  qu'il  seust 
c'au  roi  n'a  son  neveu  pi 
qu'il  ne  s'en  Hast  en  nule  ame, 

«mo  ne  rien»  qui  nU  b  m  dante 
n'entr'obliast  qu'il  ne  fesist, 
(pian  qu'il  seust  qu'ele  vausist, 
s'on  le  penst   jmr  nul  cost  faire. 
la  fu  il  de  tres  bon  afTaire 

mm6  et  cortnis  as  fox  et  as  sage«; 
Ihm 
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la  fu  utempres  eee  corages, 

Ott    u'ovroit  rieu  que  par  mefiure, 

fore  qu'il  donoit  a  dttnMBUTe 

tont  que  chascunz  ert  esbaL* 

en  quel  liti  ne  eu  quel  pais 

trouva  kvs  biux  donz  qu'il  dOtiOH 

ne  dont  si  granz  aroirs  venoit. 

Chaacuns  1'on  .l.moit  niult  grant   prift, 

li  rois  Artuz  qui  garde  pri* 

s'en  estoit  dist  celeenient 

que  se  sa  langu. 

ne  fuat,  ainc  tez  hon  ne  fu  nez, 

gi  larges,  si  abandonea 

a  toz  bim/,   que   nuz   pnet   couipreud 
wmo  se  s'orde  latigue  ne  fust,  prent!  rr 

ne  si  peust  princes  ne  rois 

vcra  lui,   ne  suuroit   les  arrois 

nuz  bonie  d'iine  feste  parer 

ne  de  son  seingnor  honerex. 
34»»         Bt  Ca  qui  point  ne  ae  lassoü 

de  0682   lmiirrcr  qu'il    penttOlt 

et  savoit  que  bien  le  valoient, 

en  fiflt  tant  que  tot  s'cn  aloient 

loant  li  granl  et  !i   un-nor; 
mito  uiais  nu»  n'osast  penser  l'onor 

qu'il  portoit  immseingnor  Oavain, 

Laucelot  iL  BMirC  Yvaiu 

et  le»  conipaignonz  qui  la  fiirent. 

tant  en  Hst  c'h  poi  ne  a'en  dureut 

M»6  estre  ooutcöm  et  disoil 

chascunz  que  pas  bien  ne  foi 
car  por  nowni  eslrange  FtUStt! 
ne  bien  ue  bonor  ne  BMOSfiDt, 
ü  ein  parfaisoit  trop  (Tasse* 
Kl  que  chaseunz  en  ert  lnssez. 
Li  MmeaohMB  mult  honera 
le  roi,  taut  conme  il  demora 
et  ses  gen/,  «n  Norhomberfauiäa . 
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raais  ne  r'estuet  faire  demande 

mw»  d'Andrieuet«  qa'cle  rcfiat, 
quar  trop  durement  so  rcfist 
de  faire  partout  son  deroir. 
ccle  fist  bien  adont  snvoir 
qu'ele  eatoit  tree  bone  et  trcs  bele, 

ihm  n'onques  niais  une  jovencele 
ne  recut  tel  grawe  a  nul  jor. 
quant  li  rois  ot  pris  son  sejor 
en  la  terre  taut  qu'il  raut,  onques 
ne  vaust  pluz  demorer  adonques 

«9*4  ne  por  auior  ne  per  proiere, 
n'onques  ne  vaut  laisaer  arriere 
ne  le  scnescbal  ne  s'aina- . 
ainz  flipt,  ne  remaindroient  mit-, 
du  cbastelain  i  a  aasez, 

u**t  puisque  li  contens  est  pasacz 
et  que  la  terre  est  bien  seure 
ou  n'i  a  granuient  de  lui  eure. 

Adonques  fireut  enmaler 
et  In  charroi  devant  aler; 

««*  et  quant  ce  rint  a  l'endemain, 
li  roia  oy  messe  bien  main, 
puis  sc  mist  il  et  sa  compaingne 
el  cheoiin  d'aler  em  Bretaingue 
et  fiat  tant  c'a  Karlion  rint 

-<«!■•  ou  tenir  graut  cort  li  courint, 
et  porta  courone  en  sa  teste; 
et  fu  noble  et  bele  la  feste 
et  do  treatoz  bienz  pleiitiveuae, 
.  cur  la  genz  ert  trop  nierveilleuse 

am»  eui  Bretaigne,  de  grant  largesae 
et  d'uquerre  lionor  et  prouece. 

Et  li  IJiauz  Escanors  alez 
a'en  ert,  durement  adole« 
pour  ü'araie  dont  il  oj 

M4M  tel  ebose  qui  muH  l'esbalii 
et  dont  se  gent  fu  muH  irie; 
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car  il   i»t.  ujiris  qu'enpirie 

Bjrt  du  mal  pnw  qu'il  s'eni  parti. 

dont  a  poi  que  ne  li  parti 

»mm   li  cuers,  tant  n*en  aloit.  doteot] 
et  pour  ce  a'ala  mult  hastant 
de  cbevtiuchier  celo  part  droit, 
Qfi  Gif  lies  im   nist  im  endmil 
ne  le  vaut  laissier  .1.  seul  pas, 

m«*o   ftin?.  pasHcreut  nmi[n]t  div«rs   pas 
d'aygue  douce  et  de  mer  salee 
tant  qu'il  vinilrvrit  a  Harrelee, 
el  cfaief  dp  la   Hlanrlu-  Montaigne, 
la  troverent  Martin  d'JCspaigne, 

««»    .1.  DMMgitr  n.  la  roiiii-, 

et  eil  dist.  GiffU't  lt>  covint' 

de  sa  dame  qui  inorte  estoit.. 

laqucl  mors  le  paii  metoil 

BS   ttKlt   dolottt  «>t  en  sosai. 

et  Eacanora  an  estoit  si 

tormentez  qu'il  nioroit  de  duel, 

car  il  dist,  .->•*  AMC  ■">  ROH  voel 

moroit,  s'ü  ooit  ces  noveles, 

de  quoi  dames  et  damoiseles, 

chevalicr  et  conto  et  boron 

et  tout  eil  de  la  environ 

en  ont  tel  poor  que  c'est  rage, 

car  scingnor  si  franc  ne  si  sage 

n'anront  mais  nul  tan«,  *'il  le  |>erdent; 

»4460  pour  coi  de  cesto  raort  s'esperdent 
qu'il  n'eu  prenge  tel  duel  au  euer 
dont  son  cora  voeille  jeter  puer. 

Tez  noveles  dist  li  mesages 
a  Gitflet  qui  mult  estoit  sage»; 

•44»  et  sanz  fnilk-  il  li  disoit  voir 
de  ce  que  nuz  hon  neu  avoir 
ne  peust  plus  chicre  s'amie 
cou  li  Biauz  Eecanora  qui  mie 
maiir-d  de  lui  s'auiit-  n'aiip-it 
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mmo  et  tant  c'on  Ten  mesaamoit 

de  ce  qu'il  l'avoit  si  tres  chiere. 
mais  en  sa  doace  amie  chiere 
ne  troavoit  mie  que  hair 
le  deust  par  droit,  car  oyr 

M486  ne  peast  de  li  rienz  que  bien. 
avoec  ce  c'ainc  si  bele  rien 
de  fenme  a  cel  tanz  ne  vesqui 
n'onques  el  monde  ne  nasqui 
pluz  douce  ne  plnz  amiable, 

84*70  pluz  sage  ne  plus  agreable 
ne  pluz  plaine  de  bonea  mors 
ne  qui  miex  amast  par  amore 
tont  ce  qu'ele  devoit  amer, 
mais  que  c'ert  de  euer  sanz  amer : 

um  par  coi  ce  n'ert  mie  merveille, 

quant  de  toz  bienz  n'avoit  pareille, 
ae  ses  arais  en  ert  espris; 
car  nuz  jamais  c'onor  et  pris 
n'acueillist  en  sa  compaignie, 

M48o  tant  ert  de  toz  bienz  enseingnie. 
Et  pour  ce  en  estoit  li  pais 
si  tristres  et  si  esbais 
que  conseillier  ne  se  savoient; 
mais  d'autre  part  paor  avoient 

»««86  que  greingnor  perte  ne  fesissent, 
c'ert  de  ce  qu'il  ne  perdesissent 
le  seingnor  qui  les  maintenoit 
et  qui  les  biax  donz  lor  donoit 
et  qui  les  tenssoit  envers  touz. 

auto  car  en  toz  auz  nus  si  estouz 
n'estoit  qui  lor  osast  mesfaire, 
tant  fust  preuz  ne  de  grant  afaire. 

Et  pour  ce  ses  genz  s'en  doutoient 
conme  eil  qui  seur  estoient 

M496  que  dolore  li  seroit  voisine, 
quant  il  aprendroit  le  covine 
et  la  mort  de  sa  chiere  dame 
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raorir  ckaacun  et  chaactine 

hu  jour  i|ui  li  est  desLiuc. 

u'i  a  8i  bei  ne  si  biea  ne, 

si  bele  dorne  ne  si  so^e 

«mo  qu'i]  ne  conviengne  a  cest  pasage 

demorer,  quant  la  mors  li  viciil. 

et  puis  qu'enssi  «Ire  courient, 

eil  fait  nicete  et  folie 

qui  s'en  done  melancolie 

mms  ne  riote  qu'il  ne  coviengne, 

dont  mauz  ne  dont  deatorbiera  riengno 

Quant  li  Biux  Escanors  apris 

■ 

ot  eusi  connxe  il  1j  ert  pri». 

onques  ai  grant  dnel  ne  fiat  nuz. 

u&9  Giffles  c'avoec  lui  fu  Tema 

le  pri.it  mult  bei  u  confurter 

et  ses  onclee  a  enorter 

iju'il  md  Mm  et.  abstenance. 

pur  coi  ne  feaist   contenn 

ms»  dont  il  peuat  estre  repris. 

cor  bauz  bon  ert  et  de  grant  pris: 

s'en  doit  estre  amesures  mix 

de  preudre  en  gre  tot  quan  que  Dix 

li  raudra  en  cest  monde  faire; 

Fol.  207. 

www   car   nostre  sires  sanz  me-sfairc 

puet  los  sienz.  quant  lui  plaira,  preudre, 

ganz  se  c'on  Ten  doie  reprendre. 

Tot.  ensi  BkroOM  disoit 

a  soii  neveu,   qui   iluel  faisoit 

um  si  grant  que  ce  n'estoit  que  rage. 

pasiuez  du  baut  de  son  estage 

oluu   envurH  tiuudaineiiiuut 

et  se  bleca  mult  durement 

du  cbeoir  a  .1.  eschaim-!. 

mm»  dont  poiut  ne  fu  aon  oncle  bei , 

ancoi»  en  forssenoit  toz  via. 

d'aigue  douc.f  li  fiat  le  vi» 

arrouser  souveut  et  uienu. 
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a  endurer  ccste  hataille 

nous  oovient  dont  taacq  seromea; 

et  eolonc  que  noue  fait  amutues 

*•>*  nous  en  rendra  Dix  Ia  desert«-. 

et  quant  Ia  chose  est  si  aperte 

que  touz  li  raons  Ie  puet  savoiT, 

Fol.  207»-. 

miz  ne  doit  tel  griete  avoir 

de  perdre  creatnre  hnmaine, 

• 

mwo  fora  tant  que  Ten  doit  metre  paine 

de  faire  tres  grant  bien  por  l'ame 

de  coi  li  cors  porrist  8oz  lame.» 

Li  Biauz  Escanors  entendi 

mult  bien  ce  c'on  Ü  despondi 

**•»  et  sot  bien  c'on  li  diaoit  voir 

et  qu'il  fesigt  mix  son  devoir 

de  lui  nioner  plus  sagement; 

car  por  tout  son  dolousement, 

por  poins  detordre  ne  por  braire, 

«Mo  por  lui  niesmes  a  raort  traire 

ne  porroit  a  s'amie  aidier. 

il  porroit  assez  souhaidier, 

mais  bien  voit,  poi  porfiteroit 

qui  autre  chose  n'en  feroit: 

«•36  pour  coi  il  se  veut  confortor 

et  du  fais  s'amie  portcr 

vera  Dieu,  car  bien  l'a  deeervi; 

et  si  doucement  l'a  servi 

lui  et  les  sienz  entierement, 

Msio  qu'il  ouvrerroit  trop  faintement 

et  conmc  fox  et  desloiaus, 

-i'il  n'estoit  vers  s'ame  loiaua. 

mais  il  seroit  trop  a  envis 

vers  mi  datuc,  taut  qu'il  fust  vis, 

utu  autres  c'amis  ne  deust  estre. 

sa  graut  valor  et  son  gent  estre 

avoit  si  escrit  en  son  euer 

qu'il  li  sanibloit  bien  c'a  nul  fuer 

IM  i'eust  estre  dame  nee 

• 
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m«m  dont  l'nrae  plus  tost  coronee 
peiist  estre  selonc  raison, 
8e  Dix  ne  faisoit  desraison. 

Mais  ja  Dir  tant  ne  meeferoit, 
ce  diät,  nc  si  dar«  ne  «oroit 

n«6  qu'ele  n'i  trovaat  auiistie, 
car  Dix  ne  saint  aneniiäti>- 
ne  devroient  rers  ii  avoir, 
tant  a  partout  fait  son  devoir. 
ai  dist  qu'il  est  finz  eureuz 

3««w  et  eour  touz  bonz  arentureuz 
qui  daiue  ot  de  si  grant  valor 
et  que  ce  seroit  grant  dolor 
se  do  lui  ert  en  obli  mifle. 
reprouve  au  jor  du  juisc 

■um  H  devroit  bien  eatre  par  droit: 
pour  ce  dist  que  des  la  en  droit 
est  mestiera  que  conrroi  eui  prengne 
si  fait  que  vers  li  ne  meeprengne. 
Adont  pensa  qu'il  s'en  iroit 

««7o  en  la  forest  ei  cercheroit, 
s'il  pooit,  .1.  bon  hennitage 
et  la  serviroit  son  aage 
Dieu  et  sa  niere  glorieuae 
et  proieroit  ls  precieuae 

um  roine  de  misirriconk' 

que  sc  sch  douz  fix  a  discorde 
vere  8'amie  eu  d'aucun  fait, 
qu'il  li  ein  pardoinst  lc  uiesfait ; 
«iir  im/,  ne  puefc  vi  vre  en  ce  monde, 

m*m  tant  ait  pure  vie  ne  monde, 
c'aucuuc  foi«  chose  ne  face 
dont  a  Nostre  Seingnor  meatace. 
et  pour  ce  qu'il  nc  vausist  mit- 
que  liiiuc  de  sa  douce  amie 

««♦*»  fust  encombree  de  rienz  nee, 
reut  il  laissicr  1«  graut  posnee 
du  siccle  ou  il  u'a  fora  c'amer 
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et  celui  servir  et  amer 

ou  s'amie  a  pris  wo  repairc; 

««•«  car  encore  aeroit  la  paire 

mout  mix  ensarablc  quo  partic. 
car  la  compaingnie  avertie 
a  l'unz  de  lautre  longuemenfc, 
■  n'est  pas  drois  que  finemont 

***»»  prcnge  si  to3t,  ja  n'avendra; 
ainz  fera  tant  qu'ele  vendra, 
so  Diu  piaist,  en  sa  compaingnie. 
ja  de  pas  lui  n'ert  raehaingnie 
sa  compaingnie,  ainz  servira 
tant  Diu  qu'il  pardeaervira 
conmcnt  il  se  mcte  a  la  voie 
ou  il  sa  chiere  araie  voie, 
car  veoir  le  reut  face  a  face, 
ne  croit  mie  quc  Dix  le  hace 
taut  qu'il  ue  la  puisse  veoir 
et  de  ce  8e  veut  porreoir. 

Tout  ensi  faitement  peneis 
ert  li  Biax  Escnnors  assia 
sour  .i.  lit,  d'auoi  toz  lassest; 

MRO  et  qtiant  il  sc  l'u   rapeusaez, 
il  se  dreca,  el  palais  vint 
et  fist  samblant  tel  qu'il  coviut 
selonc  que  du  euer  pooit  trairo; 
car  de  sa  dolour  a  retrairc 

**m  sc  prist  pour  vergoigne  et  pour  honte, 
ne  aus  hom  n'osoit  tenir  coute 
de  la  roine  devant  lui. 
ainz  n'avoit  en  l'ostel  celui 
qu'il  ne  vausist  qu'il  li  custust 

Mm  graut  ebose,  niais  qu'il  le  getast 
de  la  penssec  ou  il  uiauoit. 
et  de  ce  que  bei  a'en  menoit 
furent  lie  eil  qui  la  eatoit-nt, 
car  trop  fort  de  lui  ae  dotoient, 

3I7H&  qu'il  ne  lour  en  meaarenist; 
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n'amaissent  piu»  plnz,  lor  venist 

anuis  qu'il  avuinnt.  uti, 

tant  od  avoiont  receu, 

qu'il  n'iivoifnt  de  pis  mestier. 

M7io  et  li  rois  qui  niult  rehaitier 
los  vansist  et  petis  et  granz, 
s'en  mist  rault  durement  engranz 
et  pluz  qtic  sea  ctiers  n'aport 
car  niult  sovent  ee  deportoit 

»«»  qvocc  le»  gonz  par  couvcrturc 
otj  il  por  im  une  nventure 
de  euer  oublier  ne  pewst 
s'amie  pour  senz  qn'il  eust. 
Ainz  la  regretoit  muH  sovent 

uuo  et  avoit  a  Dia  u  covent 
que  pour  la  bele  douce  nee 
c'avoec  hii  en  avoit  menee 
le  siecle  du  tout  guerpiroit 
et  cn  .1.  divere  ücu  iroit, 

t«m  ou  qu<-  m  tust,  prendre  sejor. 

la  serviroit  Diu  nnit  et  jor 

tout  le  remanant  de  ea  vio; 

n'avoit  du  siecle  ruais  cmi..-. 

aneois,  ce  dist,  li  deaplaisoit 

«tm  et  a  Diu  sernr  li  plaiooit, 

car  nuz  ne  nulo  n'i  puet  perdre, 
pour  coi'il  s'i  fait  bon  aerdre. 
Adonques  fist  envoier  querrc 
.1.  chovalier  ne  de  la  terre 

«»«»  i|iii  tnout  eetoit  et  preiiz  et  sages, 
auquel  devoit  eis  heritages 
e»cheoir  de  par  la  n 
conme  de  germaine  cosine, 
s'il  avant  ne  l'eust  qiiite. 
inuiis  le  roianie  et  Tirete 
tout  au  Bei  Escanor  quita 
pour  terre  dont  il  l'iruta. 
mais  or  avinl  la  ftluttfl 
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que  li  Biauz  Escanors  sanz  si 
847«  li  rendi  tont  cel  beritage 

et  Ten  firent  les  genz  homage 

da  pais  qui  mult  dolant  furent, 

quant  il  cest  eschange  apercarent; 

mais  a  faire  lour  couvenoit 
>477o  dont  chascunz  grant  dolor  menoit. 
Li  Biauz  Escanors  corona 

.i.  sien  cousin  cui  il  dorm 

la  terre  qui  vint  de  son  pere. 

pour  Diu  et  por  sa  doce  mere 
84776  gon  avoir  aprez  departi 

dont  a  poi  li  cuers  ne  parti 

a  Escanor  qui  mult  l'amoit 

et  qui  mult  Pen  mesaamoit. 

mais  eil  n'en  vaut  rienz  por  lui  faire, 
84780  aneois  atourna  son  affaire 

a  sa  vie  du  tout  changier, 

de  quoi  il  faisoit  erragier 

son  oncle  et  trestoz  ses  amis. 

mais  pour  conseil  qui  i  fust  mis 
8478»  n'en  vaut  ouvrer  fore  a  sa  guise.  . 

Diu  voloit  servir  sanz  faintise, 

pour  coi  de  ses  amis  s'embla. 

•i.  hermite  qui  li  sambla 

preudonz  et  nez  et  qui  maint  jour 
847M  en  s'enfance  fu  a  sejour 

avoec  lui  ala  mult  cherchant. 

s'ala  tant  de  Hex  reverchant, 

toz  deschauz,  despisant  le  monde 

que  Dix  qui  par  sa  pitie  monde 
847»6  les  desconseilliez  et  ravoie, 

le  mist  lore  en  si  bone  voie 

c'onques  point  ne  se  desvoia;  Fol.  209. 

car  adont  si  bien  l'avoia 

qu'il  vint  a  une  maisonete 
84800  ou  il  ot  une  cbapelete 

c'unz  sainz  hermites  avoit  faite, 
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lequel  oi  soveut  requerre 

le  regne  de  aon  creafcor, 

et  H  Sambia  qu'il   vit  entor 

le  preudome  grmit  pk-rite  d'angles 

et  par  tleseure  les  archangles 

qui  compaingnie  li   fiuaoiflBl 

et  soaveute  fois  li  diaoient 

que  de  riens  ne  s'espoentast 

et  cn  aTant  ne  M  doutaai 

d'issir  de  ceste  niortel  vie, 

car  Dix  avoit  de  s'ame  envie 

et  la  voloit  u  Im  aroir, 

car  bien  avoit  fait  son  devoir: 

»i  li  voloit  guerredoner 

et  s'anie  es  aains  eiex  coroner 

et  donner  vie  parmanable 

el   aaint  paradia  delitable. 

Tont  aiuMi  li  angle  enortou-ut 
le  saint  home  et  le  confortoient 
et  donoient  grant  aleganc-e. 
et   li   preudom   (jui  sYsperance 
ot  nüse  en  Dieu  devoteuient 
et  en  sa  mere  fermement 
regarda  adont  vers  les  ciex 
et  dist:  «Biax  trcs  dola  aire  Diex, 
cjui  en  cest  siede  m'amenaates 
et  qui  tel  eur  ine  donastes 
(jue  je   recoimois  que  vous  estes 
Dieus-  poissans,  rois  sor  tous  lioniiestes, 
PeTee  et  Pia  an  Trinite, 
fontaine  de  benignite, 
par  ta  grande  misericorde 
de  ceste  tres  vi!  charoigne  orde 
qui   taut,  est  laide  et  veniiiieiise 
et  jaune  et  flaistre  et  deapitense 
pren  tel   vfnjance   du  nie^fait 
qu'ele  a  en  cesl  vil  siecle  fait, 
quo  li  aiue  n'i  ait  domage! 
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car  s'ele  n'i  trueve  avantage 
-ii   tß  graut  francisc  et  mauaie, 

mw)  je  ne  voi  por  bien  que  fait  aie, 
sc  ta  graude  doucor  n'i  ocvre, 
que  m'anie  ne  compere  Tuevre 
du  fait  du  chetif  cors  divers 
qui  n'eat  que  niirreture  avers.» 
Adoiiques  en  crois  s'estcndi 
et  en  parlant  Tarne  rendi 
as  »ainz  anglea  qui  Tatcndoient 
et  qui  dnrement  enti-wlnient 
i»  glnrefier  Dieu,  le  Pere, 

ms»o  et  aa  tres  glorieuse  uiere, 
laquel  miaericorde  vient 
a  pecheor,  quant  il  coviint. 
Trestout  ainsi  glorefioient 
Noatre  Seingnnr  Dieu  et  looient 

i48w    li  nngle,  quaul  il   virent  muri 
Termite  de  si  douce  mort 
c'onques  ne  s'en  donerent  ganli 
dcvant  qu'il  oreiit  en  lor  garde 
la  presaieuse  ame  de  lui : 

*««io   car  noatre  sirea  qui  nului 

M   vi-ul,  nulilii-r  qui  le  aerve. 
Termite  qui  faite  avoit  aerve 
sa  char  en  pitie  regania 
et  par  sa  doucor  le  garda 

wooft  de  la  main  de  ses  um 
et  li  fu  si  loiax  amia 
qu'en  parudis  en  fist  mener 
Taine  de  lui  et  courotUMB 
d   roiauine  qui  ne  prent    iiu 

»«oiii  par  coi  chascuns  doil  avoir  ßn 
\a  euer  de  deservir  tel  don, 
rar  si  grasaieiis  guerreilon 
ne  puet  nus  rendre  que  Dieux  fait 
a  relui  qu'il  prent  HtDI  mi-sTait. 

*»k»         Quant  Diex  ot  ainsi   pi.rvrii 
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qve  li  Biaus  Escanore  tot 
ot  tel  glore  visaMcmnit, 
li   Utax   Escauora  douccn  • 
Pen  aiercia  eai  lermoiant 

w»   et  maina  s'on  ala  etsmaiant; 

ainz  en  erat  miex  Dieu  et  aiaa 
et  trop  pluz  en  mesaama 
tous  ceua  qni  en  Im"  ne  crenient 
«t  qui  ses  oerres  mesaieoiant 

wn>        Li  Biax  Kscanors  s'esjoi 
d«  c«  qu'il  vit  et   benei 
Dieu  qui  Tot  forme  a  s'ymagc 
et  pria  qu'en  ferme  corage 
lr  t.'iiist  v.t  fors  de  tont  vixce 

!mmo  pour  faire  son  plaiaunt  serviw. 
a  jointea  niains  a  Nostre  Dam« 
reprioit  rault  forment  quer  l'u.nir 
presist  de  8»  douce  compaigne, 
rar  ainz  en  la   Hlance  Montaigne 

»ose»   cnvi-rs   Dieu   ne  envers  le  mundo 
n'ot  dame  de  viace  si  monde. 

Si  qu'il  ot  dit  ceste  proiere 
il  regarda  vera  lui  arricre, 
vit  .11.  hermites  qui  venu 

»♦wo  «jtoient  et  viel  et  chenu 

«i  c'a  paines  se  sooatenoient. 
liir  livres  en  lor  main-s  tenoient 
et  s\*n  vindrent  duHc'a  l'autel 
MBS  a  lui  parier  d'un  ne  d'el. 

tum        Atant  le  Service  IHm  firent 
et  le  saint  hermito  enfouirent 
ilrvant  l'autel  rault  dignement; 
et  fu  el  lieu  meiamennul 
011  li  mors  ot  fait  aa  fossete 

»mo  le  jor  devant,  muH   netdflto 
pour  06  qu'il   i   voloit  ge.-sir. 
li  Biax  Eacanors  grant  deair 
avoit  de  uervir  ou  hanstoii-nt 
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eil  preudome  ijui  la  entoient, 
«»»  ne  qui  novelc  lor  ot  diu.- 

de  la  mort  de  cel  saint  heri  n 
ains  il  en  furcnt  aviae 
du  saiut  angle  qui  ilevise 
lor  avoit  conment  il  feroient 

mmo   n'cn  qtiel  raaniere  il  ourrerrui.  ni  : 
et  por  ce  rindrent  sanz  demeure 
tont  ilroit  et  a  point  ct.  a  eure. 

Cil  dui  bermite  qui  lu  vindrcnt 
.u.  autree  bcrniitages  tindrent 

mbo6  assez  prez  de  cele  maison, 
liquel  suvent  cn   lu  aaiaon, 
qnant  il  ert  liex  et  il  pooieni. 
niult  volentiers  s'entreveoient ; 
et  Ce  n'crt   tuie  de  nierveille. 

mbto  car  la  forest  n'avott  pareille 

d'estrc  granz  et  male  i:t  purfondi», 
et  si  u'avoit  ea  tout  le  uionde 
tel  plente  de  beste«  crueuses, 
tant  fieres  ne  tant  perilleuaea: 

im»  por  coi  lor  inarcbe  ert  ealoingnie 
de  trestoute  autre  compaingnw , 
car  nuz  houi  ne  s'oanit  enibittrv 
a  .tu.  jorneea  ne  a  .1111. 
de  la  forest  que  je  vous  di. 

x*«o   inais  Diex  ses  serjans  garandi 
et  le«  priat  si  bien  a  garder 
c'ainc  ne  les  osa  regarder 
par  mal  ne  serpena  ne  Ijruna, 
por  qu'en  lor  babitationa 

«♦»»&  estoient  assez  asseur, 
niais  n'avoient  mie  l'eur 
d'avoir  confort  de  pluz  de  geuz. 
sans  faule  nuz  d'eus  negligens 
n'estoit  de  faire  aas  besoigi- 

msuo  aus  [et]  porjona  et  etichaloignes 
et  orge  et  avaine  faisoi' 
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de  coi   tollt  les  tans  s'aaisoient. 
Quant  li  Biax  Escanors  veue 
ot  la  maniere  et  porveae 

mm5  des  hennites  qui  farent  la, 
vers  eus  tont  maintenant  ala 
et  les  salua  erranment 
et  bienveigna  mnlt  humlement. 
et  eil  qui  piain  de  grasce  farent 

aeooo  l'aqueillirent  bei  et  reenrent 
et  demanderent  de  son  estre. 
et  eil  qui  aeointes  bien  estre 
en  vausist,  lor  en  dist  partie, 
la  dolor  et  la  departie 

uoo»  de  s'amie  ou  il  tant  perdi 
que  de  la  perte  s'esperdi, 
tant  qu'il  en  deguerpi  sa  terre 
p'our  l'amor  Jhesu  Crist  conquerre. 
Puis  lor  conta  conment  il  vint 

iMio  et  conment  si  bien  li  avint 
qu'il  vit  le  preudome  finer 
et  les  sainz  angles  demener 
une  si  graude  melodie 
c'on  le  tenroit  a  musardie, 

»ou  e^on  le  contoit  en  mult  de  lies. 
«Sire,»  fönt  li  preudome,  «Diex 
vouz  ahne,  ce  poez  veoir. 
or  vouz  devez  si  porveoir 
a  l'amor  qu'il  vous  a  moustree 

«»OSO  que  du  saint  ciel  vous  soit  l'entree 
ouverte  par  vostre  deserte. 
car  eil  fait  trop  yilaine  perte 
qui  si  haute  noblece  pert 
et  quant  Diex  vous  a  en  apert 

atoss  faite  tel  grace,  con  vons  dites, 
rendre  Ten  devez  les  merites: 
c'est  que  s'amor  devez  garder 
et  la  bone  fin  regarder 
qu'en  paradis  puissiez  venir. 
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»mm  ae  la  penssez,  niessav 

ne  vous  porroit,  bim  bioa. 

qni  la  ne  pensse,  c'est  mescli 

cor  on  i  pert  bonteusomout 

Pame  et  lo  cors  tout  enseraent, 
*#u  de  coi  noatre  eires  vous  gart. 

et  par  sa  doueour  nous  regart 

a  sc»  oovrcs  si  entreprendre 

que  nous  puissions  boue  fin  prendre 

et  veoir  la  joie  qui  dure; 
awo  car  ceste  vic  n'ert  c'orduro 

et  dampnemens  de  cora  et  d'atne. 

si  devons  Dieu  et  Nüstre  Dame 

proier  qu'il  nona  doingne  pooir 

que  de  paradie  soions  oir 
ums  avoec  ceax  qui  Tont  deaervi 

pour  ce  qu'il  ont  a  droit  servi. 
Li  hermite  mult  bien  percurent, 

selonc  ce  qu'il  avise  fureut, 

que   Diüx  pas  perdre  uc  volott 
a«w  le  Bei  Escanor,  quaut  l'aloit 

visitant  par  tel  demoustrauce, 

aneois  estoit  senefiance 

i|u'il  avoit  graut  purtic  en  lui. 

croire  ne  peusaent  nului 
»o5t  que  nua  qui  tust  morteus  peust 

veoir,  pur  baute  qu'il  eii.il. 

ce  qu'il  avoit  veu  aa  iex; 

jK>ur  coi  Dieu  en  doit  amer  miex, 

ce  dieut  li  hermile  et  faire 
smm  sou  service  buimais  aanx.  inesfaire. 
Li  beriuite  graiid  joiu  iirciit 

du  Bei  Escauur  et  li  dirent 

qu'il  seust  en  certainete 

que  de  fair«  sa  volonte 
"ient  preat  por  qu'il   vausi.st ; 

tout  seu r einen  t  lor  desist 

ce  qu'il  li  plaisoit  qu'il  feaiasobt; 
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1" 'ii r  tant  (ju'il  ne  se  mesfesissent, 
il  le  feroient,  c'ent  la  Krame, 
plus  volentierä  que  de  nul  bome. 
Ii   Hiax  Escanors  doucement 
lea  en  niercia  bonemeut. 
aprez  a  l'nn  se  eonfessa 
de  trestout  qiian  qu'il  s'apenwa 
qu'il  pooit  »■!!  HO  euer  trover 
qui  peust  a  s'ame  grever. 

Li  preudnns  volentiere  l'oi 
a  cui  »es   pechira  rejehi, 
car  si  le  vit  »et  diirement 
et  8i  pur  que  certainement 
Unmut  «|ii'il  anmit   Dien  lo  Purt- 
et  sa  glorieuse  J«  mere. 
pour  ce  dist  qu'il  demourerroit 
avoec  lui  et  Hi  Ii  feroit 
compaignie  mult  voleutiers 
.vni.  jors  ou  j>lu/.,  s'il  «rt  mestiere, 
pour  tant  qu'il  li  pleust  ausi. 
et  li  13iax  Escanors  qui  si 
en  ert  liez  que  trop  le  voloit, 
dist  que  plua  porcliacant  n'aloit, 
ainz  Ten  inercioit  durement. 
adont  mirent  dtdivrement 
la  table  por  aler  mengier : 
viande  orent  ganz  nul  dangier 
connie  pain  d'nrge  a  gros-si-  paill*> 
et  herbe«  et  tele  vitaille 
qu'el  cortil  de  laiens  troverent, 
de  coi  niult  bien  se  saoulerent. 
Apre*  quant  il  orent  inengie, 
l'uns  des  hermites  prät  congie 
et  a  uon  repaire  s'en  vint; 
et  en  assez  brie  tans  avint 
que  de  cest  siecle  defina 
et  Diex  li  reguerredoxic 
l'uevre  et  le  bien  qu'il  avoit  fait 
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ei   li  piuihma  snn  niesfait. 

Et  aca  M.mpains  redimier» 
avocc  le  mi  qui  rimnera 
tant  qu'il  vesqiii  mnlt  Kranderaeut, 

et  li  hanoitoi  rattaMut 

li  reportoit  honor  malt,  grant: 
preudouie  cstoieat  et  60gran4 
de  eervir  Dieu  Noatru  SfligDOr. 
enteilte  toute  la  greignor 
i  mimit.  qu'il  i.n(|ii.s  |iln.s  poreiii 
>t  tiint  que  tel  loier  eu  orenl 
c'on  ne  le  porroit  comparer 
et  par  ce  fait  bon  luborur. 
Li  Biax  Escanors  qui  corage 

»wo  ot  de  Dieu  servir  el  beschage 
le  uervi  si  devotemuiit. 
et  »i  tres  gracieuaement 
quo  Diox  prisL  en  gjfe  son   service, 
«•ar  net  le  trova  et  »ans  vi.-*ce 

»wo  et  en  oevre  et  en  voleate 
et  le  sirvi  .iiinz  f'uussete 
pÖB  cele  eure  qu'il  s'i  fu  mis. 
et  refu  si   Ioiuus  aiaU 
u  l'aine  de  sa  chiere  [am 

»wo  qo'il  ne  vausist  cononn.i 
ourison  uc  autre  proiere 
que  le  raraenbrauce  premiere 
ne  fuat  de  a'arnie  toua  jora. 
paM  que  laiena  fu  ses  sejors, 

»i»  l'ot  tout  adess  en  rcnicmbrance 
et  Dicx  li  en  fist  deiuostrancc 
aiuz  que  du  cor«  li  partist  L'atBfi, 
car  il  la  vit  BJ   ;»■{>:  iUQfi 
en  ayisitm  el  -si  lic 

»im  et  si  plaisant  et  ai  jolie 
que  de  li  trestous  s'esbuilu. 
i.-l,  cele  qui  le  conjoi 
li  dist :  «Dous  arois  savereu*, 
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loiax  et  preus  et  amoreus, 
»1*6  dous  amis,  touz  m'avez  garie, 

car  Diex  et  la  Virge  Marie 

m'ont  hui  da  grant  b[r]asier  jetee 

de  purgatoire  ou  je  boutee 

estoie,  dusques  as  mameles. 
26i5o   mais  vo8  saintes  proieres  beles, 

biax  dols  amis,  ru'en  ont  fors  traite 

et  en  la  grant  noblece  atraite 

de  la  digne  glore  Celeste 

ou  par  tans  devez,  amis,  estre.» 
26166        Tel  grasse  Jesus  Cris  li  fist  Fol.  212. 

que  malt  durement  le  refist 

conme  d'avoir  bone  esperance 

tele  que  de  la  mort  doutance 

n'ot  puis  cele  eure  que  je  di. 
s6i«o  et  Diex  hautement  li  rendi 

de  son  service  guerredon, 

car  il  li  fist  si  noble  don 

c'avoec  ses  Sains  le  Corona. 

el  secont  an  tout  droit  fina 
26166  en  icel  jor  que  laiens  vint. 

li  hermites  mult  en  devint 

dolens  et  li  fist  son  service 

mult  doucement  et  bei  et  riebe 

et  le  plus  noble  qu'il  pooit. 
«6170  mais  encoste  le  core  veoit 

le  Sainte  Mere  au  Creator 

et  Sainz  et  Saintes  tout  entor 

et  angles  qui  laiens  estoient 

qui  si  tres  doucement  cbantoient 
26176  que  c'estoit  merveille  a  oir, 

si  que  tout  Termite  esbahir 

en  firent,  qui  Dieu  en  looit 

de  ce  qu'il  vit  et  qu'il  ooit, 

et  plus  crut  en  lui  finement 
26180  et  dist  en  plorant  doucement 

c'on  doit  bien  tel  seignor  servir 
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qui  gi  bei  le  aet  Html  iti 

Li  hennites  nmlt  a'eabaihi 
de  ce  qu'il  vit  et.  qu'il  oi 

iDioo  et  tint  mult  le  rniracle  a  grant 
et  plus  en  ot  feruie  fit  etigrant 
le  euer  de  servir  Dien  le  Pere 
et  «a  In»  glorieuae  mere. 
Lora  vit  .1.  MKBO  tout  iiovel 

aeitw  encoste  lui,  mult  noble  et  bei; 
mau  ne  Rot  donl  il  fu  vaun, 
car  laiens  ne  repairoit  uns 
qui  seust  ovrer  de  toi  chose. 
lors  percut  bieu  a  la  pari 

um  que  c'estoit  luiracle  de  Dieu. 
el  sarcu  tout  droit  hu  od  Heu 
le  cor»  du  Bei  Escanor  misL: 
ne  aus  plus  ne  a'en  eutremist 
que  li  herraites  seuleinent 

»630»  et  Diex  que  force  et  hardenwiit 
li  dona  dou  eora  sevelir; 
car  si  logierement  salir 
paast  au  ciel  que  reuiovoir 
U  eora,  sanz  autr«  aie  avoir. 

■am        Cor  plains  ort  do  si  grant  \ 
et  de  si  tras  grande  foiblece 
c'a  paines  pooit  sor  piez  estre. 
mais  Diex  qui  vit  le  euer  et  l'csitre 
du  preudoiue  et  le  desirier, 

»sio  couoie  au  cor»  adont  atffriu 
li  presta  force  granoVirnnt.. 
car  ausi   lefrieretement 
le  samt  cors  maniant  aloit 
contno  il  meisnies  le  voloit, 

»m  et  por  ceate  sainte  aveutur« 
fist  au  cor«  tonte  sa  droiturfl 
dont  il  aoura  Jliesu  Crist. 
8or  le  cor»  saint  letres  escrist, 
le  neu  du  roi  et  l'auior  fine 
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tu»  qu'il  ol  vera  la  douce  roine 

qui  fu  de  In  Blance  Montaigne; 
et  par  ceu  orent  puia  cnsaigm- 
li  auii  qui  niult  lie  cn  furent, 
qaant  il  ceste  chose  apercurnii. 

»»»  et  si  anii  quant  pcnlu   I'orent 
et  novelee  oir  n'en  porent 
s'en  alercut   cn   lor  pais, 
mais  onques  mais  ne  fu  oi» 
tex  dex  que  por  lui  fu  menex. 

sttto  aus  oncles  trcstoua  forsflenez 
en  fu  le  plus  de  la  saison. 
Gifflea  a  sens  ne  a  raison 
n'i  regarda,  tanfc  Bat  graut  du. •! ; 
eil  fust  adout  mors  a  son  roeJ, 
taut,  i-ii   ort    dolens  et  iriez. 
ein  Bretaignc  fu  repairiez 
si  courouchiez,  con  je  vons  di, 
•  t  dist,  qua  pluä  n'i  atendi, 
au  roi  Artu  toute  l'crrance 

sm«  l'anui  et  le  desesperance 
ou  li  Uiax  Escanors  chei 
por  cv  c'ainsi  li  meschei 
de  s'aniie  cui  la  mors  priafc 
li  rnis  qui  ceste  chose  aprist 

mmü  ••!)   tu   dolens  outrtTinvnt 
et  le  regreta  doucement: 
si  firent  eil  qui  laiens  furent 
qui  le  Bei   Escanor  «onnurent. 
Et  sachiez  que  de  ce«  novelea 

«n*o   furent  dnmes  et  damoiseles 
li   plus  de  la  cort  corouciea  ; 
mais  de  trestoutes  lea  haacies 
que  nus  cor«  puet  snuffrir  diverses 
nl   la  roine  des  Traverse» 

3Moo  sa  part,  car  ele  foraseiioit. 
niie  tele  vie  BtanoÜ 
qu'ele   saiubloit  toute  erragie 
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g(   l.uit  i . ';i  DBOlt  an  fu  jugie, 
ni;iis  poia  ^ari  mult  aainemoni. 
»*»»  apre«  asscz  prochaineuicnt 
refist  Giffles  bo  roi  requerre 
ooogifl  por  raler  en  s&  terre 
ei  li  rois  Artus  li  dona. 
(iiffles  sa  ferne  en  reniena, 
Mao»  quaat  congie  ot  de  la  roine, 
Minis  Andriuete,  »a  cousine, 
nvfUH'  Ken  laionn  demora. 
et  Giffles   lors  s'en   repaira 
a  Traversee  ou  .1.  limc  tans 
mn  fu  a  aise  et  tres  bien  estana, 
et  aa  douci'  oonipaiijTU)  ausi, 
fors  tant  c'ade2  ert  eil  sousai 
de  8on  frere  et  en  graut  mesaise. 
p<iur  rieus  n«  fast  ses  cuers  a  aise 
k.376  pour  tant  qu'il  li  en  souvenist; 
rnaia  nu8  dovant  li  nc  veröl 
<|uVsinovoiT  en  o&aat  parole 
pour  ce  qu'ele  en  estoit  h\  fule, 

Main    Kncatiors   fbrsswioit  -Ti n- : 
eil  nc  savoit  sj  mont  que  dire, 
car  ainz  si  dolens  ne  fu  hona. 
maisona  et  babitationa, 
abeies  blancea  et  noires, 
repaires  de  clers,  de  prevoire« 
»  fi»t  eerchier  avant  et  aprez, 
par  los  forez  et  loing  et  pm 
et  par  tous  Hex  ou  eil  penssaisaent 
que  son  neven  cerchanfc  alaisaent 
qn'eatro  en  peussent  araene. 
xMto  inais  en  home  de  uiorc  ne 
u'en  troverent  voio  n'asaens, 
dont  Escanor*  fors  de  sou  sena 
c*toit  plus  que  de  choae  nee, 
ut  maudisoit  sa 
»»»»  et  Teure  qu'il  onquea  uasqui, 
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quant  aprez  son  ncveu  vesqui 
i|ii*il  perdi  par  tel  meschear 
car  s'en  lui  tust  porveauce, 

00  dist,  tele  c'avoir  deust, 
ja  aiusi  perdu  ne  l'eust. 

quar  s'nn  peu  niiex  s'en  fnst  pris  gardc, 
ses  niez,  li  Biax  Escanor*.  garde 
n'eust  coi  qu'il  fast  despaUiex 
o'ansez  tost  ne  fnst  apaisiez; 
mais  or  s'eat  par  desewperaiKo 
jetez  a  mal  et  a  viltance. 

En  tel  maniere  dementant 
s'aloit  Escanors  et  metant 
du  reinen  t  son  euer  a  mesebief, 
BD  ne  pnoit  venir  a  rhief 
dVntr'oiiblii.'r  son   chier  neveu. 
pour  Uli  (ist  en  maint  lieu  son  reu 
et  pramist  maint  pelerinage 
dont  il  souffri  maint  «lur  voiage. 
s'avint  .1.  jor  qu'il  i-bevaucha 
tons  deaeaperoz  la  et  cha, 
ii   ein   sc-   i.-hcniius   In  menoit, 
s'avint,  si  cou  il  cheminoit, 
qu'il  s'udreea  vere  l'abeie 
ou  la  roinu  ert  enfouie, 
cele  de  la  Bianca  Montaingne. 
la  vint  et  il  et  sa  cornpaingne 
et  la  furent  bieu  reche u 

1  in- n  abevre  et  bieu  peu. 

Un  abe  la  dedens  avoit 
si  oaint  cors  qua  l'ou  ne  savoit 
plus  preudome  en  tont  le   pii->. 
eil  preudons  ert  mult  eabailn- 
ddii   lii'l  Kscanor  dont  aprendre 
ue  puoit  chose  dunt  il  prendre 
ne.  peust  a  riens  qui  vausist : 
jMjur  coi,  conment  qu'il  en  dasist. 
avoit  mult  graut  paor  de  Tarne 
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c'n  mal  BQ  n  fiwt  poor  la  dame 
imu  getez  par  *&  melancolie ; 

car  tnoinz  sagcs  hom  fait  folie, 

it  t4'mpfcez  est  et  eameus. 
8i  dist  c'aiiiHi  ert  deceuz 
li  Hiauz  Escanors  por  s'amio, 

»"»o  car  autrcment  ne  peust  niie 
si  sage»  hom  enssi  ourrer 
8i  conme  de  son  cors  livror 
a  mal  ne  a  tcl  mesestancc. 
car  cbascunz  quidoit  sanz  dotance 
qu'il  sc  fust  en  la  mer  noiez 
de  courroz  conme  desvoiez, 
si  conme  mult  de  geuz  disoient 
qui  bourdes  a  croire  en  faisoicnt. 
Et  ceste  parole  ort  creue 

»3M  de  touz  sanz  estre  inescreue, 
si  conme  mult  de  genz  a'afolcnt 
qui  si  legiercment  parolent 
et  croient  qu'il  en  valcnt  mainz. 
et  icil  sainz  abea  qui  ainz 

am  ne  aervi  de  si  fait  mestior 
avoit  ame  de  euer  cuticr 
Lfl  15el  Escanor  qu'il  trouva 
toiaJ   oii   quan   ■£> i* l l    PflSpRKrfl 
et  pluiu  de  foy  et  de  creance, 

Ms«  car  confesse  Tot  puis  s'enfance 
et  seuz  se8  dis  et  ses  lais : 
et  li  roia  li  r'ot  maiuz  bienz  fais 
et  a  lui  et  a  8a  niuison, 
pour  quoi  il  avoit  bien  raison 

a»306  que  de  son  mal  cust  pesance. 
si  oi  il  et  si  graut  grevanco 
linit  celui   au  et  l\uitiv   ,i 
que  se  Diex  ne  l'eust  aynssi 
garde,  mal  Pen  Tust  nvenu, 

aano  car  le  duel  avoit  tant  tenu 
du   Bei  Escauor  lougunuent 


qn'empiriez  en  ert  duremcnt 
du  cor»,  car  fraillus  ert  et  viex. 
mais  en  00  point  li  mostra  Dix 
»>«  qu'i)  avoit  de  lui  grant  pitie, 
car  tant  li  mouatra  d'auiistiu 
qu'il  vit  en  une  avision 
trestonte  l'abitation 
du   Bei  Escanor  ut  conment 
»»•  il  avoit  veecu  aaintement 

puisqu'il  se  fu  d'entr'aus  partis. 
et  fu  li  pruudiMu  avial'.s 
quel  part  trouveroit  l'enuitage 
et  Ie  cherain  et  le  passage 
ibiäi  <jui  a  eel  hermitage  aloit, 
et  eutendi  que  Diex  voloit 
que  le  Bei  Escartor  cerchast 
et  que  tiint   le  bois  reverchast, 
conment  qu'il  li  deust  grever, 
o  qu'il  petlsi  Le  saint  cors  tronver. 
Quant  li  preudom  se  rcsvcillu, 
dedens  son  euer  se  merveillu 
durement  de  s'aviaion. 
nel  tint  pas  a  ubusion, 
»»*>  ainx  dist  bieu  en  son  euer  por  voir, 
Diex  li  avoit  fait  percevoir 
ceste  chose  por  son  ami, 
celui  por  cui  an  et  demi 
ot  este  a  si  graut  meschief : 
awoo  si  yeut  Diex  qu'il  a  aur.un  chief 
en  traie  si  conme  il  li  sainble. 
nes  penssees  toutes  ensamble 
s'aeorderent  qu'il  le  querroit 
ne  por  travail   hl-  requerroit 
imo6  de  trestoute  cele  saison, 
s'il   n'avoit  du  cors  achoi 

De  lui  trouver,  ce  dist,  aeserm 
Jevroit,  s'il  ne  li  failloit  BflOS, 
car  du  cbeinin,  ce  dist,  saillir 
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le  Bei  Escanor  en  tel  terre 
ou  novele  en  peust  aprendre; 
a«6o  et  s'il  voloit  la  voie  enprendre 
avoec  lui,  mult  liez  en  seroit. 
Escanors  dist  qu'ü  li  feroit 
compaignie  ranlt  volentiers 
.1.  an  on  .n.,  s'il  ert  mestiers 
»M56  conme  a  celni  voiage  faire;  Pol.  214b. 

et  mult  li  set  de  cest  affaire 
grant  gre,  ce  dist,  Im'  et  les  siens. 
joie  ne  li  vint  puis  ne  biens 
que  ses  chiers  niez  de  lui  s'embla, 
»mm  ne  onques  puis  ne  li  sambla 
que  confort  avoir  en  penst, 
dont  sovent  grant  mestier  eust; 
mais  ore  vraiement  li  samble 
que  s'il  vont  ambedoi  ensamble, 
a«68  qu'il  trovera  tout  ce  qu'il  quiert. 
por  ce  doucement  U  requiert 
qu'il  voeille  movoir  l'endemain 
et  s'il  li  piaist  que  ce  soit  main, 
car  on  doit  haster  tel  besoigne. 
>6«7o  et  li  abes  sanz  querre  essoigne 
fist  adont  son  conmandement, 
car  lendemain  tout  erranment 
qu'il  vit  le  jor,  fu  esveilliez 
et  vestus  et  appareilliez 
26476  et  fist  lever  et  apeler 

ceus  qui  avoec  durent  aler. 

Escanors  s'ert  de  l'autre  part 
ja  levez,  car  mult  li  ert  tart 
qu'il  se  fussent  au  cbemin  mifl. 
36480  a  grant  plente  de  lor  amis 
se  mirent  el  cbemin  adonques 
et  il  et  li  abes  qui  onques 
du  cbemin  ne  se  desroia, 
car  nostre  sires  l'avoia 
«6486  qui  bien  les  savoit  aroier 
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tl  droit  chemiu,  sanz  desvoier, 
qui  aloit  au  saint  hermitage. 
mais  in  mint  licu  pur  lv  boschage 
troverent  liepars  et  lyons, 

iMM  serpims  et  grans  escorpions 

•  ■I   b«tM    iui  el  bois  honatoient 
((iti  dureraent  les  toruieutoient 
et  faisoient  de  grans  anuis; 
car  fast  ou  de  jors  ou  de  nuis 

imoc.  les  bestes  lor  couroieut  seure 
et  les  assaillirent  mainte  eure 
quo-  li  plusor  se  reposaisseat 
niult  tres  voleatdera,  s'il  osaisseut. 
Mais  Escunors  a'ea  entremub 

awoo  et  de  cee  beste«  a  niort  mist 
taut  que  ce  tu  une  grant  rage. 
mais  il  en  avoit  le  corage 
et  chevauchoit  tous  jors  armez 
08  compaignons  desannez 

MM  ne  menoit  pas  par  le  paia. 
ai  fu  lors  ai  poesteis 
a  tont  ce  que  Dies  li  aida 
que  tout  le  bois  auques  vuida 
de  niaintea  bestes  anieuaea, 

3&mo  ai  fors,  si  fieres,  si  crueuses 
qu'environ  .iu.  liues  ou  am. 
ne  s'oaoit  en  ce  bois  embatre 
pour  les  bestes  ferne«  ne  hons; 
mais  lors  vint  lor  deatrotiona 

mu  si  tost  conme  Eacanors  i  rint, 
car  a  destruire  li  coyint, 
et  Dies  li  Peres  le  Toloit, 
car  see  chemins  adez  aloit 
par  lea  liex  oa  cee  bestes  tussent, 

95&20  taut  repondre  ne  se  «eusaent, 
lor  cbemins  adez  estoient 
et  en  lor  voies  habitoient; 
pur  coi  lö  fn  mist  «n  raaint  li'-x, 
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'et  ainsi  le  consenti  Diex 
»»*»  qui  sens  et  force  Ten  ürra 

que  le  bois  si  en   delivra 

c'on  i  ala  bien  asseur. 

mais  Diex  li  (Jona  cel  nur 

pur  le  pais  aaseuror 
»6»«  et  pour  le  Hainfc  lieu  hcmcrer 

üu  li  Biax  Escanor«  fina 

qui  mult  sainte  vie  mena. 
Et  li  sainz  abcs  qui  araoit 

•Ihesu  Crist  et  qui  le  creruoit 
um   aiuit  tou.s  jur.-   pr'-miereiwuit. 

san;  ce  que  paour  nulumeut 

n'ot  ainz  que  lea  bestes  euasi-nt 

pooir  que  au«  li  courcus- 

et  si  ert  nus  et  desgarnis; 
uuo  mais  de  la  foi  cstoit  garnis, 

une  armeure  ei  seure 

que  mal  ne  crient  ue  bleceure 

que  male  beste  li  puiat  luire. 

icil  preudons  de  saint  affaire 
i6M6  de  ce  qu'il  vit,  Dieu  mercia 

et  dwt  a  Escanor:  «Ci  a 

bcle  besoigne  et  honerable 

et  au  pais  bien  porfitable, 

mala  de  Dieu  nous  vient  si  faite  oevre 
U6M  vers  cui  tualisces  ne  se  cuevre.» 

Lors  chevauebierent  sanz  arrest 

im  travers  de  cole  forest 

qui   mult  eetoit  et  grana  et  bele. 

une  petite  fontenelo 
wt,:.   troverent  ou  il  llMfumflilWlt 

et  a  tel  viaude  entendirent 

ntorner  qu'il  porrent  avoir, 

car  tant  vou»  fais  je  bien  savoir 

qu'en  bien  .rin.  jore    qu'il  cuevauchierent, 
»ta«o  en  lieu  uu   motiL  ne  s'adreckiereuL 

ou  trover  peusstmt  »itaille, 

K.i-mur  43 
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Tili  ne  orge  ne  fain  ne  paül 
fors  ce  qu'il  orent  aparte, 
sanz  ce  so  fassen  t  deporte 

um*  a  cele  fois  mauvaisement 

a'en  oreat  il  mult  tendament, 
mais  toutes  voies  s'en  passerent. 
apres  de  clievauchier  penaaerent 
et  puierent  .1.  tertrelr:. 

»670  lore  virent  en  .1.  vaucelet, 
si  contne  a  demie  liuete, 
tele  tneisme  niaisonete 
qu'il  avoieat  tant  deairee. 
lors  ne  firent  grant  demoree 

»6676  de  chevauchier  droit  cele  part, 
car  a  l'abe  estoit  mult  tart 
qu'il  fu.st  divsi -i •■Hins   el  poqiris, 
car  selonc  qu'il  avoit  apris 
cn  SOU   dortnant  risablement. 

a66ao  U  ert  avis,  la  vraieiuent 
troveroit  Ie  Hei  Egcanor, 
fil  la  roine  Alienor. 

Tout  aiusi  dist  a  lui  iueisuies; 
et  quant  vint  la  adonques  primes, 

2A6>»  dist  Escanor  ce  qu'il  pensaoit, 
car  il  li  dist:  «Je  croi  ci  soit 
tos  niez,  si  con  il  m'est  avis; 
je  M  irf  s'il  tat  nuir»  ou  ris, 
mais  j'espoir,  noveles  orronmes 

v**>   de  lui  ainz  que  de  ci  partonmea.» 
Deut  eutrureut  mult  matement 
il  dui  laiens  tant  seuleiwnt, 
et  firent  lor  gen»  defora  eetre; 
mais  honie  ue  ferne  en  cel  cstre 

»w»  n'i  alerent  apercevant, 

car  1'ermitRs  gairea  vivant 
puia  le  bei  Escanor  n'ala, 
icil  sainz  hennites  qui  In 
demura,  quaut  il  fu   vi-nuz. 
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»«"«i  ne  laiens  ne  demoroit  nux, 

dont  li  Hex  ne  valoit  pas  miex. 
raais  lors  m-  vaiit  plus   souffrif   Die* 
pour  le  lieu  qui  li  Sambia  gena 
qu'il  n'i  eusfc  menistre  et  gens 

äs»«  a  celui  saint  lieu  por  veoir. 
et  Hscanors  qui  riens  veoir 
ne  pooit  laiens  qu'il  vausist, 
ne  saroit  el  mont  qu'il  desist, 
tant  avoit  et  courous  et  dual. 

»Mio  ainz  rausist  niorir  a  Bon   l 

tant  cstoit  cspris  de  grant  ire. 
adont  li  priat  l'ubes  a  dire 
qu'il  ne  s'esmaiast  pas  si  fort, 
car  Diex  li  traiuctroit  confort, 

»<•'  si  con  il  espoire,  ainz  la  nuit. 
mais  por  Dicu,  il  ne  li  auuit, 
ainz  regart  que  il  vaudra  faire 
et  laist  desor  lui  cest  affaire. 
Escanoro  ne  li  dist  nul  mot 

um  du  duel  et  de  l'ire  qu'il  ot, 
ainz  reverca  l'ostel  arriere 
et  puis  de  van  t  et  puis  deriere, 
mais  n'i  vit  riens  plus  que  devant 
low  ala  .r.  pctit  avant 

awa&  et  entra  dedens  la  chapele 
ou  il  vit  »ne  tombe  bele 
et  .n.  cors  delez  enfouis. 
lors  par  fu  il  trop  esbahia, 
quant  laiens  ne  trova  qoe  mors. 

»«so  dist  a  l'abe :  «Je  croi,  la  mors 
dcmeure  chaiens  sanz  plus  amo 
de  van t  l'antel  de  Nostre  Dame 
tout  dui  adont  s'ajenoillierent; 
de  lermes  tont  lor  vis  nmillierent, 

2MS&  tant  couroient  espessement. 
Dien  prioicnt  devotement 
qu'il  les  regardast  ein  pitie 
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s'eebaibi 
c'a  petit  qu'ü  nc  foresena. 
si  aspre  rie  en  demena 
que  li  bons  abes  Ten  reprist 

■«»  et  mult  doucement  li  aprät 
qu'il  n'i  apartcnoit  dolor, 
puisqne  see  niez  par  sa  valor 
a  »i  sa  chose  a  point  menee 
et  si  bei  aa  vie  finee: 
n 'en  soit  en  nvnnt  a  mesaise, 
uinz  en  mete  Hon  euer  a  ■ 
s'il  onqnes  jor  ot  le  cor«  chier. 
«Ne  vouz  devez  pas  courocbi.'r 
dist  l'abes  «biax  tres  dons  arais, 

2&mo  car  eil  «ainz  corg  qui  ci  est  mis 
H  fait  j>aa  honte  a  son  lingnage; 
ainz  a  par  son  grant  vasselagt» 
conquis  quan  que  Ten  doit  conquerre. 
ce  n'est  pas  conquestp  de   terre, 

»m  de  bors,  de  chastiax,  de  citez; 
ainz  est  la  noble  roi:i 
de  parntis  qui  ne  prent  fin. 
hj  ne  devroit  en  nule  fin 
li  amü  d'un  tel  mort  dnel  Mob, 

twoe  se  il  ne  sie  voloit  nieafaire.» 

Escanors  dist:  «Bien  vonz  en  ■■n.i, 
▼0  pnrole  pas  ne  niescroi; 
raais  sachiez  que  j'amaisse  miex 
na  corapaignie  avm'r  que  Dies 

sMo5  m'en  eust  si  tost  delivre: 
s'il  enst  a  mon  los  ouvre, 
ne  1'eust  de  Tan  im  nous  sonmes.» 
dist  li  abes  :  «Tel  plait  laissonmes 
et  regardons  qne  nous  ferona 
ne  conment  avise  serons, 
s'il  vous  piaist  de  ceste  besoigne.» 
car  affaire  le  nous  besoigne.» 
Lora  regarda  en  la  paroit 
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Diu  au  jor  du  jugement 

quaut  venra  a  la  departie 

nouz  ait  tous  .11.  a  sa  partie.» 
ujbö        'I 'mit  li  dist.  et  moustra  de  voies  Pol.  217. 

qu'il  mint  Eacanor  tonte  voiee 

en  meillor  poiut  qu'U  n'ert  deviuif. 

et  fist  sea  gens  venir  avaiit 

et  puia  COtiimnchiflK  l>;  serdce 

tel  qui  apartient  a  l'office 

des  raors,  ai  con  il  est  use. 

aprer,  la  messe  dcviae 

ont  li  plusor  s'il  moveroient 

le  saint  cors  ne  s'il  l'osteroieiit 
»?»  de  la  por  metre  en  lor  pais. 

inaiß   li  abes  diät:   «Nim  ois 

n '..-li  sera  qu'il  seit  remeus, 

car  tost  en  seroit  esmeua 

li  sires  de  misericorde. 
«77o  »ncoie  lo,  8*Escanor8  s'aconlr. 

(piant  tant  a  ceans  demore 

et  Dies  li  a  tant  kotiere, 

que  Ten  yoeille  amen  der  lc  liou. 

et  jo  veu  et  promet  a  Dieu 
am*  que  por  le  saint  cors  qui  gist  ci 

et  por  m'ame  sauver  nui, 

de  ci  ne  me  remuverai. 

compaignie  cheans  IVrai 

mon  acignor  treatout  mon  eage; 
»TM  por  lui  garderai  1'ermitago 

et  vouz  en  tornerez  arriere. 

mais  au  valoir  pooit  proiere 

li  rois  ira  par  no  maiaon, 

car  il  est  bien  bui  niais  saison 
«mi«.  d'un  O  fait  oatel  porreoir. 

si  seroit  bon  que  Ten  veoir 

vauaist  on  laieua  .i.  preudonnie 

qui  abea  fust»    Adont  lor  uonine 

.h  home  inult  preutlouie  et  sage, 


M7M   pnis  lor  dist;   <En  du  moniagc 
n'a  hume,  uiicx  snmbler  volsisro 
ne  que  pluz  tost  i  ealeeisBe.» 
et  Kscanons  dit  qu'il  fera 
son  voloir,  qaant  il  i  m 

i6T»         Atant  aleren  t  ganz  dangier 
par  acort  ensamble  meu^'-1  r 
de  tel  viaude  con  il  orent. 
au  main  quant  le  jor  vcoir  porent, 
Escanore  de  la  se  parti. 

*mk»   le  chemin  qu'il   ot  uvorti 
ala  droit  dont  il  fu  venu» 
et  vint   11  l'alxMi-  011   mit- 
ne  l'osa  de  cbose  dcedire. 
ainz  efilnt  on  sanz  cv 

v>*vt>  a  abc  cclui  qu'il  voloit; 

mais  eil  raoinea  bien  le  valoit 
dont  lVn  plua  tost  &i  av<un. 
Escanors  adout  envoia 
a  Traversses  a  la  roine 

awio  et  ü  inauda  tout  le  covine 

conment  a  son  frere  estoit  prö. 
et  quant  la  roine  ot  apria 
conment  il  estoit,  de  rechief 
refu  a  si  trea  grant  mew-liid 

ükh  que  de  ducl  faisoit  desmesure. 
mais  Giffles  oti  mult  ot  mesnre 
mult  tres  durement  Ten  blasma 
et  droite  folc  Ten  dann», 
quant  tel  duel  faisoit  sanz  raison; 

*>bm  car  s'il  i  eust  neboison, 

n'cn  fust  inie  tant  coureebiez. 
bien  diaoit  que  c'ert  graue  nieschiea 
de  perdre  .1.  si  tres  vaiilnnt  honie, 
mais  ceste  mors  portoit  tel  sonme 

«aas  de  joie  et  de  bone  «' 

qne  nus  n'a  raison  ne  droiture 
de  plaindre  mort  si  eurenae, 
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si  douc«  ne  si  prowieuse; 

car  ceste  mors  doit  a  toz  plaire, 

Wim  car  c'est  tuireoirs  d'exaiuplaire 
a  tona  cens  qui  croient  en  Dien. 
«Si  n'i  a  que  d'aler  au  lieu 
la  ou  li  sains  cors  se  repose 
et  selonc  que  verrorw  la  chose» 

•«a»  diät  Gifles  «einsi  ovrerromes 
et  lo  que  le  matin  movomes.* 

borg   fist  son  oirre  nppareillier 
et  see  jrens  bien  main  esveilü 
et  entrerent  el  chemin  lue». 

»wo  to«t  lor  demaine  et  lor  alues 
pasaerent  et  tant  entendirent 
a  error  c'un  jor  descendirent 
la  ou   Escannrs  son  sejor 
avoit  pris,  car  de  jor  en  jor 

«M*   atendnit  qu'il   venissent  la. 
encontr'eus  au  devarit  ala 
ainz  qu'il  renissent  a  l'ostel, 
et  parlerent  et  d'un  et  d\>\ 
et  se  firent  et  joie  et  feste 

nmo  ninsi  omni«'  fönt  Rens  honesle. 
Eseaiiors  inult  les  conjoi: 
aprez  l'affaire  lor  jehi 
conment  Ken  ni«!  s'ert  cuntenus 
et  si  droite  voie  tenus 

**"»  qu'il  i  pert  a  l'arae  et  |>arra, 
car  sa  gloire  adez  duerra. 

A|ni  LsHcz  parle  orent, 

s'utonierent  an   miex   qu'il   pOMOl 
da  mengicr.  car  il  en  ert  bu 

9i8»o   de  viandes  orent  .11.  tans 

que  tex  i  avoit  ne  vauaissent; 
et  quels  paroles  nu'il  desissent 
cele  nuit  fu  pris  uns  acors 
que  deffouia  seroit  li  cors 

•KW»  de  la  roine  au  niatinet 


862 


et  en  .1.  coffre  bei  et  n«t 
meteroient  l'oisiselemente ; 
pnis  en  iroieot  ganz  atento 
a  l'ermitage  et  l'enforroient 

iMT«  avoec  son  ami  et  feroient 
le  lieu  et  bei  et  delitable. 
et  cel  contMul  firent  ««table, 
car  la  roine  deffouirent 
et  nprez  au  chemin  so  mirent : 

»•»  et  li!istiT>'iit.  tant  lor  voiage 
qu'en  .im.  jors  a  l'ermitage 
dou  Bei  Escnnor  renu  furent. 
la  roine,  si  con  il  dureot, 
ensevclirent  riehement, 

uxea  jouste  le  sarcu  droiteuient 
M  li  Hiax  Escanors  güoit 
la  ferne  («il'tlet  aoolooaoH 
nullt  que  li  liex  fust  amendez; 
si  fiat  tant  qu'entor  tax  mundet 

«••*  fu  adunques  uiainx  cliarpentient, 
et  fist  tont  ce  qu'il  ert  rnestiers 
a  tel  ouvrage  faire  querre. 
"la  revindretit  gen«  de  la  terre, 
quant  oirent  ceste  novi  le. 

««•o  qui  mainte  maiaoa  bone  et  bei© 
edifierent  por  manoir. 
la  ferne  (JifHeL  retnanuir 
vaut  laiens  tonte  la  saisou 
et  i  fist  mult  noble  maiaon 

»••*  ou  ele  puis  son  tans  fina. 
Escanors  puis  redemena 
tant  qu'il  vesqui  tnult  bone  Tie. 
(rirardina  d'Aiuiens  qni  envie 
n'a  d'ajoustcr  cl  conto  fablcs 

»wo  ne  mos  qui  ne  soit  veritables 
ne  vous  eu  set  avant  retraire, 
fore  qne  Gifflea  ae  priat  a  traire, 
ai  tust  qu'il  perdist  sa  compaingne, 
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en  la  cort  an  roi  de  Bretaingne 
aex»  oa  il  fa  puis  tout  son  eage; 

mais  lonc  tans  ot  au  euer  grant  rage 

de  la  mort  de  sa  douce  amie. 

mais  je  Girars  qui  n'apris  mie 

sa  mort,  ne  le  quier  metre  en  conte. 
S5910   ainz  pri  Dieu  qu'il  gart  ceus  de  honte 

qui  ce  roman  escouteront 

et  qui  escrire  le  feront 

et  gart  la  roine  d'anui 

d'Engletere,  car  s'ainz  connui 
»Bit  tres  noble  dame,  bone  et  sage, 

large  ne  de  gentil  corage, 

on  le  puet  bien  tele  nomer:  . 

par  coi  chaseuns  le  doit  amer 

et  prier  Dieu  qu'il  le  maintiegne 
36930  et  le  roi  et  ses  enfans  tiegne 

en  bone  vie  et  en  seure; 

car  eil  est  fols  qui  s'aseure 

en  sa  vie  por  sa  riebece. 

la  bone  vie  est  li  hauteche 
86936  et  la  noblece  de  ce  monde, 

car  qui  rent  l'ame  nete  et  monde 

a  Dieu,  eil  est  fins  eureus, 

riches  et  bona  aventnreus; 

car  je  puis  bien  bien  dire  en  apert 
869M  que  eil  n'est  pas  riches  qui  pert 

la  digne  glore  au  roi  celeatre 

por  ce  mauvais  siecle  terrestre; 

et  Diex  nous  doinst  tous  si  ouvrer 

que  ce  que  li  devons  liyrer 
369S6  a  son  doutable  jugement 

li  puissons  rendre  dignement. 
Amen. 
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NOTES  ET  ERRATA. 


P    1.     Du  premier  feuillct  R°  il  restu  cncore  les  vers 
M   niitii-  li'-ii»   ;i   In  p&rtH  cnU-viv  ,   umis  u'oflreiit  plus  de 
complet;    il«  aont  reproduits  dans  rintroductiun.  Gerardin 

•  ->i  lt-  iliniitnitif  de  Gerard,  noni  de  l'auteur  qui  les  empfaifi 
alternativeraent,  ainsi  que  Gyrard  ou  Gyrardin  qu'il  a  adopU: 
dans  d'autre«  anivres.  La  priuccäae  d'Espagne,  devenue  reine 
d'Angleterre,  est  Eleonore  de  l'astille,  qui  epousa  Edouard  I, 

es  1254  et  »owrut  ea  1290. 

1'.  2.     Li-  royaunic  de  Norhotnberlande  est  foNorthuml 
land  qui  faisait  partie  de  l'ileptarchie  Saxonne  au  IX*  siede, 
epoqo«  qui  ne  eoncordc  pas  arce  L'existence  reelle  du  roi  Ar- 
thur ni  celle,  oü  sc  passe  le  roman  d'Escanor. 

P.  5.  Bauborc  est  Bauiborough  dans  le  comt«  de  Nort- 
hunibcrlandc;  on  l'appelait  ansei  Dingaway  et  le  Cliat-.l  dt- 
gueilleux.  Batuborough  exelut  l'orthographe  de  Btaubourc. 
La  Table  Rondc  etait  placee  sclon  les  um  dans  le 
de  Stirling,  et  suivant  d'autres  au  ebateau  de  Brougbam  pres 
de  Penryth. 

P.  6.  On  nc  sait  pas,  oü  etaient  situes  les  royaumes  de 
l'Estroite  warche  et  des  Ecossuatres,  ainsi  que  la  Grande  ou 
l;i  I  Hauche  Moutagne,  dont  etait  seigueur  Escanor  le  vieux, 
oucle  du  bei  Escanor;  il  Mt  probable,  qn'il  s'agit  d'une  contree 
de  l'Albanie.  Cos  localites  dont  les  noms  appartiennent  ä 
divers  dialectes  celtiques  et  ne  sont  parfois  que  des  traduetion*, 
qui  n'ont  jamais  pn  etre  dSterminees.  Le  roi  Artus  on 
est  un  personnage  imaginaire  dans  les  Romans  de  la  Table 
ronde.  D'originc  Cambrienne  il  etait  devenu  le  chef  de  la 
confeMeration  des  Bretons ,  apres  la  conquete  du  royaume  de 
Logres  par  les  Saxons  qu'il  combattit.    C'est  dans  un  de  ces 
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qu'il  fut  Messe"  inortelleuicnt  par  «on  aeveu  Mordret 
qu'il  tun  cgalement,  dans  des  circonstances  rayst^rieuses  qui 
out  donne  Heu  ä  diverses  legende». 

P.  7.  Karlion,  Carlion  oa  Gaerlion.  L'orthographe  de 
ce  nom  variv.  Dana  la  petita  Bretagne  Ker  a  rempln«;«-  le 
Caer  ou  Cair  du  pars  de  Galle».  Karlion  qu'on  uppellait 
eguletuent  Aldyde  ou  Arthuri  Castrum,  est  Dunbarton  a  l1eiu- 
bouchure  de  la  Clyde.  Kex  ou  Kez,  dont  le  noru  preaente  de 
uonibreusca  variantcs:  Keiix,  Kay,  Krv  mi  Ca«,  figure  dans  les 
genealogies  galluists  comme  fils  de  Kyner-Cainvarwawe ,  61s 
de  Gwron,  fils  de  Cunedda-Wledig.  Daus  les  Triade»  on  le 
signale  comme  uu  des  troia  chefs  couronnes  des  bataille». 
<  in'.tien  de  Troyes  lui  a  donne  dans  tous  ses  roinan.s  un 
caractere  de  grossü-rete-  et  de  fanfaronnade  quo  le«  Minne- 
singer ont  adouci  et  annobli.  L'Arioste  l'a  pris  pour  type 
d'Aatolfe.  La  forme  Kex  donnee  au  debut  par  suite  d'oil 
malentendu,  a  ete  remplacee  par  Kez,  qui  est  la  lecon  du 
mauuscrit. 

P.  8.  Aiidrivcte  ou  Andriuete,  forme  donnee  par  le  manu- 
scrit  qui  ne  laisse  ritt  prejuger  sur  la  prononciation  de  ce 
nom,  bizarre  comme  tous  ceux  de  femmes  dans  ce  roman.      Cador 

Iqui  sc  trouve  presque  toujours  cite"  parmi  les  Chevaliers  dclaCour 
d' Artus,  parait  etre  un  roi  imaginaire  comme  la  plupart  des 
autres.  [que]  pour  complöter  le  vers. 
P.  0.  Lancelot  du  Lac  auquel  Mr.  de  la  Villemarque  a 
restitue  son  vrai  nom  de  Mael,  Maelwas,  Malvanus,  Maelgtin, 
Maglocuuus  qu'il  porte  chez  les  chroniqueurs  latins.  11  sedui.it 
la  reine  Genievre,  epouae  d' Artus   qu'il   emmena   eu  Ecouae 

Ioü  il  avait  ete  diu  roi  par  une  conföderation  de  chefs  bretons 
reunis  sor  le«  rives  de  l'Avon,  apres  la  conqnete  definitive 
de  la  Grande  Bretagne  par  les  Saxons.  Gauvain,  Gavain, 
Valgames,  Walweinua,  en  Gallois  Gwalchmai,  Faucon  du  combat, 
«Stait  iils  de  Lot,  roi  d'Orcanie,  et  de  Morgane,  «nur  du  roi 
Artus.  Les  Triade»  lui  fout  une  grande  reputation  de  cour- 
toisie  et  d'eloquence  persuaaive  que  Kex  lui  repr<  •  IVrce- 

val  le  Gallois ,  Pereddur ,  un  des  plus  vaillants  Chevaliers  de 
la  cour  d' Artus,  heros  d'un  long  roman,  dont  (.'hrefcieu  de 
Troyea  n'a  donne'  que  le  debut;  copendaut  Wolfram  d'Eschsn- 


bach  lui  reprocbe  d'avoir  altera  le  rectt  de    ses  ave 
aurait  4b£  retabli  par  an  certnin  Kyot  de  Provc  Train, 

Ywein,  Yvain,  filn  d'Urien,  roi  de  Rheged  dang  le  Curuberiand. 
sarnomme  le  Chevalier  au  Hon.  Son  veritable  nom  etait  <  >1- 
wain,  celebre  dann  les  Triades  et  lea  puesies  Oalloiaes.  D'autra 
Chevaliers  mit  porte"  ce  meine  nom  d' Yvain ,  tels  que  Yvain 
l.\  .nitre,  Yvain  dt*  Lonel,  Yvain  aux  blanche»  maina  et  Yvain 
de  Cavaliot  V.  les  excellentes  Edition»  du  roman  d' 
dornte  par  M.  le  Professenr  Holland. 

P.  11.     Mehaut  de  Cades.     On  ue  sait  rien  sar  ce  ch 
;mi-.i  que  Hur  les  autre«  que  cite  Gerard.     On    en    trouve  uu« 
longiif  iionienclutiin-  ilam  le  roman  d'Erec  et  Enide  de 
tien  de  Troyrä. 

P.  16.  Gaheriet  est  un  des  tils  de  Loth,  par  consequ 
frere  de  Gauvain;  on  le  retrouve  dans  presque  tous  les  rom 
de  1h  Table  Roude. 

P.  18.     Mordrez.     Lea  legendes  bretnnnes  donoent  a 
quatre  fils,  dont  les  plus  fameux  Qauvain  et  Mordret  qui 
ici  cojiuue  neveu  d' Artus,  samt  pareute  avec  Gauvain.     M 
trahit  son  oncle  dans  la  derniere  lutte  qu' Artus  sontint  conti« 
1«?  Saions.  S'etant  reeonnus  au  milieu  de  la  melee,  ils  engagerent 
un  combat  acharne,  ou  ils  se  donnerent  mutuellement  la  mort 
La  residente  de  Mordret  etait  Aht.li.  aiijmird'hui  Barn-, 
dans   li-  montagna  d'Albanie.      lierard  donue  cinq   fils  ü  Lo: 
«ins  couipter  Gifflut,  dont  il  fait  un  frere  de  Gaurain. 

P.  39.     hu[i]   mais,  lisex  d'un  seul  mot 

P.  40.     O'etait  ordiuairviueiil    .    Paques,  &  l'Ascensiou 
la  Pentecöte  que  ae  relehrnient  les  fetes  ä  la  cour  d'Artu*. 

P,  41.     Efl  .1.  Ken. 

P.  43.     Eylaine ;  la  belle  Helene  femme  de  Menelaa. 

P.  44.     La  petite   Bretagne.     Dans    les    roman*  la   petita 
Bretagne    faisait   partie    den    possesaious    d' Artus.      Plu«    tard 
Ott  y  tran»planta  les  legendes  de  la  Table  iionde  et   nur  pj 
des  localites  et  des  aventures  qui  se  rattachaieut    i  la  I 
Bretagne;  mais  pour  etre  plus  exaet,  il  faudrait  dir«  au  Si 
de  l'Ko>sse. 

P.  46.     On  ue  connait  pas  la  genealogie  de  Gifflet ; 
frere  de  Gauvain  il  serait  fils  du  roi  Loth,  et  par  consequ 


le  sixieme,  quoique  les  docuuienta  galloia  nc  lui  «:n  nttribuent 
que  quatre. 

P.  50.  fet] :  co  mot  est  neceasaire  pour  la  mesiire  du  vers ; 
c'est  un  artifice  dont  Gerard  uae  frequeiuiuent. 

P.  53.  Brocheliande.  Ceite  foret  sitnee  dane  la  pluine 
de  Concoret  portait  le  nom  de  Brocb  ulleun  (le  l>ui.s  de  la 
None,  de  1'Hermite,  de  la  Solitaire),  dont  on  fit  par  cor- 
ruption  Brecilicn,  Breciliande  et  Brocheliande;  la  fontaint 
de  BarandoD  ee  trouvait  dans  le  voisinage.  (Voy.  La 
Villemarque.)  La  reine  de  Bretagne  efcait  fienievre,  (Jinrvra, 
üuenivere,  Gueunuvare,  Gweiihwvvare;  Lanoelot  qui  l'nvait 
aeduitc,  l'enleva  dann  les  niontagnes  d'Ecosse;  eile  fut  pMkdm 
a  Artus,  par  rentreiniae  de  1'abW  de  Glastonbury,  cbez  qui 
eile  a'etait  refugiee. 

P.  68.  Li  biaus  Dcsconneus.  M.  Hippcau  a  public  uu 
ronian  d'aventures  aous  ce  nom.  Le  beroe  est  fils  de  Gauvain 
et  par  la  suite  prend  le  nom  de  Giglain;  il  n'a  donc  aueun 
rapport  avec  le  notre  qui  figure  dans  d'autrca  couvree.  Le  poeme 
nc  so  rattaclie  ä  la  Table  Konde  que  par  le  nom  d' Artus  et 
celui  de  quelques  Chevaliers.         Biaus  sire  .1.  biau. 

P.  76.     rot  .1.  r'ufc. 

P.  80.  Carahues  ou  Karahez:  petite  lucalite  de  Bretagne, 
ou  Gauvain  dovait  sana  doute  a'eiuburqu»  r  jkmit  m  nudro  BD 
North umberland ;  il  est  difficile  de  la  detenniner. 

P.  83.  belence;  assence  .1.  belenee,  aasenoe.  diust  .1. 
duist. 

P.  85.  Traversea.  11  est  souveut  parle  du  royaumo  de« 
Traverscs,  dont  on  ne  saurait  iiser  la  place.  Ccnom  est  peut- 
etre  la  traduetion  d'un  nom  eeltique. 

P.  86.     Aert  .1.  C'ert  eil. 

P.  87.  biaux  .1.  Biauz.  Sirea  .1.  sires.  mon  eeiguor 
.1.  monseignor.  La  Blanche  Montagne  designe  «ans  doofe« 
une  centree  de  l'Albanie,  oü  regnait  K»canor  le  (irand. 

P.  87.  merfiiue  .1.  tnere  nee.  rest  .1.  r'est.  Gratain 
.1.  Gavain. 

P.  88.  Le  bei  .L  Bei.  meffaire  .L  mwfairc.  a  qui  .1. 
cui;  cetto  nuance  n'est  jamais  observee. 

P.  90.    meffait  .1.  tuesfait.       affiert  .1.  aäert. 


•1.     hui    raais  .1.  huniaia.  Ke  J.  Eei 

.1.  Cerles.         Andrivetu  .1.  Andriuete. 

P.  95.     Laia  Ilardis.     Ce   doit  etre  li  Low, 
le  Luuehe  (de  Luscus),    personnage  connu    par   le    roman 
Mriiiitgiä,  ou  il  se  signale  par  sa  cruaut<:. 

P.  96.     rot   .1.  r'ot.         senieatre  .1.  aenestre.         le  roi 
Saire,  localib:  inconnue. 

P.  97.     Median    de  Lis  ou  du  Lis,    etait    fila  de    Baude- 
magua  et  sc  rencontre  dans  tous  les  romans  de  la  Table  Konde. 

P.  98.     roi  d'Anuuec,  autre   royaume  egalcinent  inoonnu. 

I'.  99.     Gorvaiiiz  Cudruz.  figure  egalement  dans  tooa  lee 
romans  du  Cycle  Breton. 

P.  101.     Bisclaret.     On  tarOVTO  dans  Marie  de  France 
lai  intitule  Bisclaveret,  qni  n'a  aucuii  rapport  malgrc  l'analogie 
de  nom. 

P.  115.     Briaan  .1.  Briun.         raintera  .1.  vaincera, 
c  dur. 

P.  116.     alamt  .1.  ulant. 

I'.  117.     rapenaat  .1.  r'aperiRat. 

P.  118.    sonerete    .1.  s'Onerete.        Onerete,     plus 
Ounerete  etait  l'ainie  du  Bcau  Mauvaia. 

P.  121.     Blanche  montaigne  .1.  Montaigne. 

P.  122.     h  bwu  .1.  Biauz. 

1'.  125.     Escu  est  .1.  escu  ot. 

1'.  127.     «puisqu'il  .1.»   Puis  qu'il.         Vevain  . 

P.  133.     Agrevain  .1.  Agravaiu. 

P  139.     Gador  .1.  Cador. 

P.    151.     |ii|  pour  roinpleti;r  lc  vers. 

P.   167.     Gaheriet   etait   fils   de   Lot,    et  par 
frere  de  Gauvain. 

P.  168.     beaoigne,    rime    de    mensonge;    U  serait    facile 
de  la  rctablir  dans  Tun  des  mota;  oe  caa  est  frcqucuL 

I'.   173.    joyr  se  prononoe  an  dem  ayllabes,  conuue  jot 

P.  178.     Aiglinatel  .L  Ayglin  a  tel. 

P.  195.     mon  seignor  .1.  monscignor. 

I'.  200.     poouiea   .1.   pooniues. 

P.  204.     Galentivet  ou  Galentinet.     On  Di  compreod  pas 
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qu'U  soit  fröre  de  Gifnet.   qni    est  fr*re  de  Oauvain.     II  j  a 
erreur,  soit  du  copiste,  soit  de  1'auteur. 

P.  209.  Kl  fust  d'une  cheminee;  il  est  difficile  d'expliquer 
la  signitication  de  ce  mot;  est-ee  uue  faute  du  copiste? 

P.  221.     li  biauz  .1.   Bianz. 

P.  224.  II  manque  ici  uu  cahier  de  8  feuilletecompreimut 
960  vers,  qui  contenaient  le  recit  de  l'attentat  commis  par 
Gifflet  sur  la  pcraonnc  d'Eflcanor. 

P.  228.    n'avronmee  .1.  n'auronnies. 

P.  243.    Nonvclle  lavune  do  2  fcuilhrte  contenant  240  vers. 
Kex  .1.  Key- 
entant  .1.  en  tant.         a'enfcravienent  .1.  s'entr'a- 


P.  249. 
P.  259. 
rietiunt. 

P.  268. 


[doucemeat]  omis  par  le  copiste;  le  sens  et  la 
rime  l'aiucneat  tout  nuturcllciucnt. 

P.  260.     Le  .1.  Se. ;  erreur  provenant  du  rubricateur. 

P.  271.  diät:  «N'i  a  pluz  deuiore  .1.  dist,  u'i  a  pluz 
demorc.    Sire  Yonnct  .1.  «Sire  Yonuet, 

P.  274.     Kex  .1.  Kez. 

P.  287.  oueyrea:  sie  dans  le  manuacrit.  Le  rubricateur 
fait  commencer  la  laisse  au  mot  Car;  cc  devrait  etre  au  vers 
suivant:  Taut. 

P.  291.  esjoie,  ne  doit  pas  furnier  diphthonguc,  de  meme 
que  oy  au  vers  suivant. 

P.  339.  [ij  pour  la  mesurc  du  vere  qui  pourrait  se  coni- 
pleter  en  niettaut  XXXVII,  au  Heu  de  XXVII. 

P.  345.  Le  perron  Moriin  est  souvent  cit«,  Bans  qu'on 
en  ait  dätermine  remplacement.  Si  Ton  entend  pur  lä  la 
fontaine  de  Merlin,  eile  se  trouvait  aux  sonrees  de  la  Clyde, 
par  consequent  assea  loin  de  Caerlion  on  Dnnbarton;  n'il 
s'&git  de  mm  tombeau,  U  e"tait  dans  le  Toisiriftge  des  eourecs 
du  Tweed,  dans  la  for6t  de  Calödonie;  La  Villeruarque'  le  place 
dans  la  foret  de  Rroceliande. 

P.  358.  Los  Irois  seraient  lea  meines  que  Ies  Gaels,  oo 
Eeoasni*  du  Nord  qui  ont  porte"  oe  nom  comme  Ies  Irlandais, 
avec  leoqnels  ils  ont  e"te  quelques  fois  confondns. 

P.  376.  D'aprea  Heetor,  Gifflet-  et  lui  seraient  Cousins 
iasuB  de  gerniains.         Mermigis  de    Portlcnguce   est   le  berou 
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-1' in-    roman  en  vera,  publie  en  1869,  on    le  Laie  Hardis  joue 
nn  grand  röle. 

P.  379.     Les  Chevaliers  citea  ici  flgurcnt  pour  la  plu 
dans  les  romans  de  la  Table  ronde.     Le  roi  Yüea  Od  V 
etait  uii   barde  c«lebre,  qui  a  e"te  canonisc  ei  figure  parnii 
HjiinLs  Gallois. 

P.  988.     Audriuete  .1.   Andriuete.         GbItoib  eat  b- <i 
way,  Gulwyddel,  a  l'ouest  du  Sohvay. 

P.  890.     Norgales  est  la  partie  septentrinnale  du  paya 
(I.ilIfM.     Toufco» ce»  dt-noniinatians  gcHigrapbitpics  aontmi  v 
ou  erronees,  ce  qui  vient  eu  grande  partie  1"  de  l'origii; 
noitis  de  lieux  qui  ae  aont  älteres  en  passant  d'nn  dialecte  dans 
un  autre.    2"  de  l'incerlitude  des  coutrtSes,  on  regtiait  Artus;  da 
l'aspecfc  et  la  descriptioD  du  pays  repondent  aux  notiorw 
qa'OB  in   posaetlait  alora. 

P.  410.     Tareudent  est  un  nom  imaginaire  ou  mal  rep: 
du  it..        An   sujet  dp  la  d  «scriptum    du  lit  d'Esclannondine,    il 
est  h,  reuiariiuer  que    les  auteura  du  Moyeu-üge  onl   toujoun 
fait  grand  etalage  de  leurs  connaissanoes  snr  l'histoiro  grecqi 
<t  iiHt.:iiniiirnL  Mir  la  guerre  de  Troye. 

P.  413.     11  eat  aiau  der&ablir  lea  noms  propres  estropiet 
par  Panteur. 

P.  415.     Inglocutc  tat   peut-vtre   l'Üe   d'Angleaey    situee 
entre  l'Angleterre  et  l'lrlande. 

P.  417.     Ttichars  Yerjans  ponrrait  etre  le  nora  d'un  mede- 
i  ni   fruneais  connu  de  Gerard. 

P.  420.     Virgile  et    plus    Irin  YVrgilh;.     1'- 
aujourd'liui  pur  l'erudition  alleumii'b:. 

P.  427.    L'auteur  a-t-il  voulu  dwrigner  Venu«  dont  le 
semit  defignre'  par  l«  txtpiate't' 

P.  44ö.     Sorelois,  contree  inconnue. 
bei  .1.  BeL 
La  IVttu  du  «.  Frerain,  Firmin,  tombe  le  25 


iona 

)ro- 
un 


P.  446. 
P.  447. 
tembre. 

P.  470. 

des  marin;-.. 
P.  471. 


non  Nisse  en  Aaie:  im  trouve  cependant  citea  Acre,  la  Syrie 


Galiot  sigiiilie  saus  doute  les  Gallois,  plutot  que 
Nisse;  »ans  doute  Nie«,  sur  la  MeVlitcrranee  ei 
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et  d'autres  oontrees  du  Levani. 

P.  486.  Les  guilleniets  ont  ete"  Hiipprimes  dans  le  soi- 
disant  dialogue  entre  desir  et  peiir,  qui  De  sont  pas  ici  des 
personnalitea ,  niais  servent  ä  expliquer  Im  inccrtil ml.  s 
Kex.  Les  ecrivains  de»  XIII'  et  XIV*  siecle,  se  plaisaient 
singulieremcnt  ä  depeindre  cea  sentiiru-nts  raffines. 

P.  492.     a  ore  .1.  a  ore. 
P.  498.      Orcanie    ou   Orrjuanie    designe    sana    doute    les 
Orcades,  Orkney,  dont  Loth  £tait  roi. 

P.  499.  Guenelon ,  le  Ganelon  des  Chansons  de  geste 
Carlnviiigiennps  ilmit  la  perliiii«'  >;tait  devenue  provcrbiale. 
Sardaigne,  DOflS  probablemeut  altera  aiiisi  que  plusieurs  autri's 
dang  cette  nomenclature. 

P.  504.  Le  Chatel  orgueilleux  est  le  meine  que  Baubourc, 
oii  Bamborough,  appelle"  aussi  üinguayrdi,  Dinguarey,  Guurth- 
berneich  et  Bebbanhurgh. 

P.  512.     a  paines  d'Escoce;  il  faudrait  peiines. 

P.  622.     giiioient  .1.  siuoieut. 

P.  526.  Le  cheval  gaguü  par  Gaurain  a  Escanor  le  grant, 
etait,  com  nie-  ou  verra  plus  loin,  le  fameux  Gringalet,  le  i 
de  Perceval  dans  les  outres  romans.  D  possait  pour  le  plus 
agile  kursier  du  pays  deGalle-s,  dunt  il  etait  originaire ;  galet 
est  peut-ötre  une  corruptiou  du  raot  Galoi9  ou  Galeis  qui 
i  i|i|.i'lait  son  origine.  Wolfram  d'Eschenbach  l'appelle  Qrin- 
guliet  aux  oreille  rouges.  Gringalet  est  en  franeais  uu  terine 
de  dension. 

P.  535.  Felinor  et  Felinete  serablent  £tre  des  noni*  de 
pure  iuveution. 

P.  537.     chevaucha[i]Ksent.  i  est  intercali?  pour  la  rinie. 

P.  550.  II  etait  en  usage  d'appeler  destriers  de  Casteln 
OD  de  Caatille  tous  les  chevaux  montes  par  les  cheval  irrs. 
On  ii  vu  que  l'un  d'eux  £tait  d'origine  galloise  et  l'autre  un 
cheval  du  pay». 

P.  557.  Mult  rime  avec  tout;  ce  qui  justifie  l'assertion 
e'mise  a  ce  Hujet  dans   Plntroduction. 

P.  565.    bei  .1.  Bei. 

P.  588.     le  coi  .1.  je  croi. 

P.  590.    Gifles  .L  Giffles. 


P.  608. 
comrent. 
P.  614. 
F.  616. 
P.  622. 
P.  624. 
P.  628. 
P.  630. 
P.  631. 
P.  633. 
P.  642. 
P.  644. 


ne  oururent;    le    aoaa    deinanderait    plutöt   ea 


[de  ce]  pour  completer  1k  sens  et  la  niesure. 
Le  Wievro:  on  nesait,  quelle  est  cette  k 
ChaKtelni  .1.  chastelain. 
crier  tray  .1.  crier:  tray. 
cu  ut  rester  .1.  contr'oetor. 
e«pr[u]eve:  u  est  exii^e  par  In  rinn-, 
[et]  onus  par  le  copiste  qui  a  laiaae  uu 
Beanbourc  .1.  ßaubourc 
Furent  .L  furent. 

niai[n)t,    pour   Computer    le    mot.         Hm 

localito"  egalenn'iil  InOODBoe,  qu'on  peut  8iippo»er  Abs    im 

quoique    las    douiaiues    d'Enc&nor  fuaseut    daiis    la    montagne. 

Peut-ötre  faut  il  ecrire   en   dem  mots  Ha  vre   lee,    qui   serait 

la  trailiiction  d'un    uoui  celtique.      Martin  d'EspaiLrue :  on   est 

»türme*  de  trouver  un    «emblable    messager    en    Ecosse; 

en  sonvenir  de  quelque  serviteur  de  la  reine  Alienor? 

P.  645.    pour  ce.  ce  doit  s'elider  pour  la  uiesure. 

P.  648.    mesaise!  J.  mesaise:  sachiez!  .1.  sachiez. 

P.  649.     mesmes  .1.  meuune«. 

P.  650.     saint  .L  Saint. 

P.  654.     se  vausist;  le  sens  demande  ne  vansist. 
P.  666.    raler  1  r'aler. 
P.  669.    0  .1.  25390. 

P.  671.     lendemain  .1.  l'endemain.     Hires  .1.  Sireft. 
P.  673.     premierement  .1.  preraierement, . 
P.  677.     courechier  .1.  courechier».       paratia  .1.  paradis. 
aprös  besoigne  Hupprinii'/.  ». 
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Achill«,  414.  419. 

841.  357,  366,807,  868.  379.  380, 

Acre.  472. 

382.  386,  391,  88«,  108^404,400, 

Aglainr-  de*  Vau«,  379. 

421,441,  445.  446,  447,  448.  450, 

Aguiset,  121. 

453,  454,  455,  457,  460,  -tn  1 .  188, 

Agravain.  18,  111.  120.  188k  144 

464,481.488,492,  484.  495,  486, 

16b.  186,  875.  S7J.4yP.S17.  420, 

488.  499,  501.  506,510,612,513. 

soa 

516.519.521,522,  525.  527,   187, 

Aiglin.  Ayglin.  178.  245,  246.  247. 

543.  544.  547.  548.  548.  451,  557. 

248,  253,  269,  278,  282,  283, 884, 

560,566,567.568,  570,  671,  878, 

285,  286,  287,  288.289,290,201. 

.  584,  888. 887, 

808,  295,  296,  297,  300.801, 

601,  603,604,605,607.  608,  610, 

303,  804,  806,  804  318,319,  320. 

811,818,  BIO,  814  884  626.627, 

321.  335,  490,  575.577,579,  581, 

0    88t,  «32.  634,  635,  630, 

586.  589.  590,  591, 600.  604,  621. 

639,  640.  641.  642,  665.  666. 

622,  624.  688,  626,  627,  629.  630, 

Autnitrie,  172. 

•  831,  632.  633.  634,635.638,687. 

Buuborc.  Beauborc,  5.  82,  91,  118. 

638,  639. 
Alain,  noveu  il'Yonnet,  308. 

120,  123,  130,  171,  174,245,248, 

881,888,884884  289.  294,  301. 

Aloinaigne,  470. 

,  336,489,  490. 

Aliunor,  Aljrenor,   357.358.  360, 

492, 620,  622, 623,  635,  636.  637, 
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640. 

Alphaii.  424. 

Buudemagu»,  roi  des  Gore,  1 19,  121, 

Amien«,  682,  683. 

379,  «07. 

Andriuete,  88.  91.  102.  148«  144, 

Ueduiers,  379. 

145,  147,  150, 168,  25»,  386,387, 

Bei  Mauvaia(le).  102,  105,  118, 143, 

440,  447,  448,449.463.488.  573, 

115,   147.   M& 

575. 592, 595,  603,  607,  61 1,  613, 

Bclinor,  li  Nains,  508. 

615,  624.  638,  640,  648.  666. 

ßcnus  (Mnduino),  427. 

Annuec  (le  roi  d"),  84 
Ares  (li  rois),  111,  879. 

Biaue  Desconnoi»  (li),   68,  69,  70, 

184  197. 

Artus,  8,  10,  13,  14,  18,36,41,55, 

BUdare*,  101,  102,  379. 

67.  70,  71,  90,  126, 155,  181,  17:;, 

Blanche  Montaigne  (la),  87,    121, 

179,  183,  193,  808,  869*894873, 

141,  210,  881. 

284,  294,  309.  319.  335.  338,  389,% 

Bloequin«  de  DnDcmarcUe,  0,  504. 

Krundeli«,  16,  111,  139.  187.  379, 
497.  510,  519.  634, 635,  Ü36. 637. 

Bretaigne  (la  Grunde),  IS,  48,  53, 
90,  112,  120,  150,  174,  103,210, 
246,  272,  205.  305,  308,  809,  324, 
335,  836.  356,  362.  463.  367.  391, 
445,452.457,  479.  493,  498,  499, 
504,  111,  512,  513,  520,523,526. 
546,560,588,571,  575,  613,  627, 
640.  643,  665,  683. 

BroUigne  (la  petite),  44,  498. 

üretons ,  450 .  498 .  494  ,  495,  514, 
518,  569. 

Brian»  dei  Ai>rue*  ou  dt»  llle»,  6, 
«7.  8«,  M,  90,  Ol,  04,  05,  108, 
109,  110.  115,  116.  124,125,128, 
1.".'  130,  ISA  133-  13*.  188.  137. 
141,  14,*,  153,  IM,  155,158,159. 
160,161,165,  167,  168.  169.  171, 
177.  379.  396,  »7,8*8,  ;s':',400, 
405,406,407,408,  409,  410,  411, 
415,  416,  117,  457,488,429,480, 
431,432.485,445,  452,  493.  494. 
495.  502.  503.  508.509.511.513. 
516.517,522.524,  526,  527,  588, 

m,  57<i.  571. 

Brian*  da  Mex,  379. 

Broclieliuml«;  (In  fortl  du),  51. 

Btaa  l'Aver,  16. 

Bruoz  dcl  Li«,  Hl. 

Brunz  den  Mnroii   ou   de   Moroia, 

379,  499. 
Bnin«  li  Prophet,  358, 
Brau  «aai  pitiö,  21,  22,  27,  106, 

107,  108.  238,  249. 
Brunn  de»  Was,  379. 
Cados,  Cador  de  Cornouaille,  ltl, 

119,  126,  128,  129,  139,  165,166, 

179,  379.  497.  519,  597. 
CauiW,  879. 
Canain,  529. 
Canor,  521. 
Caradox  (liroit).  85.  111.119.  120, 

121,  189,  165,166.876,370,  497. 
Carahue«,  Karahuea,  51,80, 81, 379. 


Cardueil,  Kardoeil.  174,  182,  SSL 

Carlion  ».  Karlion. 

Cbaatel  Orgoeillous,  504,  518. 

Chycorade»  de  Laventin.  379. 

Claudaa  de  Zel&nde,  454. 

Claudim  de*  Clauatrea,  454. 

Claudia«  li  gern,  6. 

Colivrea,  li  Orgueilteuj  de  Mal 
paire,  288,  241,  242,  249. 

ConsUntiooble,  7.  330.  434. 

Oornuaill*  (li  roia  de),  85.  SOS. 

Coatanoe.fetnmedToniiet,  253,5 

Deipbebaa,  414. 

Ii-inirneia  |li:.  504. 

D.-idiniaz,  li  Saavagea,  879. 

Doaai.  471. 

Dydo  de  Cartag»,  415. 

Dynadant.  18.  21.  22,  27,  28, 

33,  84,  35.  36,  37.  38.  39,  40, 

41,  42,  43,  44.179,181.314.316. 

325,  826,  327,  328, 

829.  330,  831.  380. 

Ecuba,  414. 

Klaine.  43.  411.  414. 

Enoaa  415. 

Englcterre,  1,  683. 

Kngleval,  Engleraux,  lt>,  111. 

Ermenio,  Hermenio,  Annenic, 
597. 

Eacaduor,  121. 

Kucivlo«,  rois  de  Gates,  4SI. 

Eucanor,  li  Biaua,  87,  88,  122,  123, 
217,  219,  SSO,  22 1.224,357.358. 
859,  360. 361, 368,  363,  364. 
865,  366,  867,  368.  445.446.  451. 
452,453.  454.  455,  457.  464  462. 
4453,  464,  493,  494, 495,  502.  504, 
505,  506,  507, 508,  510.  513.  514, 
515,  518.  519,  522.  523.  525,  526. 
527,  531,  533,  535,  538,  539, 
541,  548,  546.  547.548.551,553. 
554,555,556,560.  561.  562.  568, 
566.  567,  569.  570,  571,  b~2,  590, 
602.604,605,606.  611.  612,  613. 
614,  615,  618,  619.  620.  ( 
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641.  643.  644.  646.647.649.651. 

68,  70,  71.  73,  74.  75,78.  79,80. 

652. 653. 654,  657.  659.  660.  661. 

81.  87.  122.  133.  136,  138.  148, 

662,  664.  665.  667. 668.669.671. 

167, 184. 185, 18*.  187,  188,  189. 

673.  674.  67*.  677.  682. 

190.  191,  192.  194.  195. 196.  197. 

Eacaaora  li  Grans,    d«  U  Grande, 

200, 201. 202. 9*3,  206,  207,  209, 

de  la  Blanche  Montaigne.  6. 87. 

219.  225.  226.  229.233.280.328. 

141,  356,  $57,  8*8,3*9,  86«.  454, 

342,343,344,345,  346,  348,  349, 

460,  502,  506,507.608,  516,  522, 

860.  351.  362.  353.  354. 355,  356, 

544,567,620,666,  667,  670,  «71, 

357, 359, 860,  362,  364,  366,  367, 

672.  673.  67»,  675.676,677.678. 

868,  369.  371,  372,373,875.378. 

679,  680,  681,  682. 

880,  383,  885,  401, 402,  403,  405, 

EsclarmoDde.  Eaclannondine,  415, 

406,407,408,409.  416,  417,  427, 

416,  417.  421,  426,  430,434,508, 

481,  435,  436,  487,439,440,441, 

531. 

442,  453,  455,  45<t.  460,  488,  489. 

Eaooee,  Eaeoche,  6,  85,  86,96,  141, 

497,  499,  501,  506,507,508,509, 

166,  505,  512,  513. 

510, 512, 516, 519,  520,  521,  523. 

Emo«,  121. 

527,  528,  525»,  530,582,535,536, 

ÜMomiMtra  (lo  roi  d'),  6.  95,  111. 

537.539,640,543,  545,  546.  548. 

121,  123,  454.  505,  517. 

554,  556,  567,  558, 559, 560, 561. 

Bapaigae,  1,  470. 

562.564.567.568,  669,  671,  574. 

Kapinoffrw,  109.  310,311,312,313, 

575,  576,  580,  582, 587, 597. 598, 

314,319.323,324,  325,  328.  379. 

699, 600, 602, 603,  612,  «16.  617, 

ritroite  Marehe  (11  rot«  da  1*),  6, 504. 

637,  642. 

Fabriana  de  Parentin,  379. 

Gunicvre  ».  Gucnievre. 

Felinct«,  535,  573,  610. 

Gerare,  Gerardini  d'Amiene,  1,  2, 

Fclinor,  535. 

682,  683. 

Fl  andre«,  471,  498. 

GifOea,    46,    51,    52,    80,   81,    192, 

France,  417,  471,  546. 

194,  195,  203,  204,  205,  208,  217. 

Gaheries,  16,  18,111, 137, 13»,  151, 

.  23»,  848;  34'H,  344,  345.  347, 

152,  167,  375,  879,  499. 

848,  349,  850.  351.  352,  253,  354, 

Guloguudina,  497. 

855,  365,  367,  368,  369.  371,  872, 

Galcbodina  do  Vnloii,   roi  de  So- 

373,  374,  375,  378,  378,  881, 888, 

reloit.  499. 

384,  385.  $86,  887,  BSQ,  4M,  402, 

Galenlivet,  204. 

436,  43a  441.  442.  W>,  446.  447, 

Galea,  121.  451.  503.  518.    li  rot« 

44K.  44»,  450.  455,  45«.  457.  45*. 

de  Galt»,  85,  105,  119,  141. 

464,  475,  476  477,  478.  479,  480, 

Galiot,  470. 

481,  485,  487.  488,  4W9.  494,  537. 

Gabi«,  452. 

546,  548.  567,  569,  570.  571,  572, 

üalvoie,  Gauvoie(lamarcede),  384, 

585,  58«;,                 i.  602,603.604, 

386 

605,612.  «13,  014.617,  618,620, 

Gant,  471. 

627.  640,  641,  644.  648,  647, 648. 

Gawaini,  Gauvaia,  9,  10,  11.  13, 

666,  666,  680,  681,  Mft 

14,  15.  16.  18.  45,  46,47,48,49, 

Girant  r.  Gerare. 

60,  51.  52,  53,  54,  £5,56,57,58, 

Gladorana  de  Hnvemtioc,  123, 

59, 60.  6),  62,  63.  64,  65,  66,  67, 

Gootwr*.  108.  Itf 
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»onmin»  Cadras,  99.  879.  510,520. 

Grant  Montaigne  (la),  MG. 

OreMe.  Grece,  412. 

Origoi*.  Uriu,  Grix.  412,  413,  414. 

Oringalet,  584,  536.  549,  361. 

Gueneloo.  490. 

Gnenievro,  Genierr«,  192,  610. 

Ouombo,  18,  111.  1-Ji.  185,  139, 

165,  379.  499.  51»,  530. 

Harre  lee,  644. 

Btetor  de«  Mar«,  Ble  le  roi  Area. 
Betör.  85,  111,118,139.328.834. 
827,  376.  379.  4SI. 

Hector  do  Troie,  413,  414. 

Hennenie,  597. 

Hi.k-uo  (le),  NoirePoaee,  289. 

Hounerete.  113. 

Hrlionz,  418, 

III«,  Im,  443,  444,  451,  401. 

Inglocel«  (la  reine  d'),  415. 

Ivain,  t.  Yvains. 

Juno,  419, 

Karadigan,  Coradigan,  191. 

Karabuc«,  51,  80,  8!,  379. 

Karlion,  Carlion.  7,  40,  210,  217, 
391,  232,  309.  352.  367,  401,  567, 
MX 

Kex,  K«,  7,  8,  9,  10,  11.  12,  14, 
15,  1«,  17.  23,  24.  25,  26,  27.  28. 
29,  30,  31,  82,  84,  36,  37,  38,  39, 
41.  42,  82.  88,  88,  89.  90.  91,  92, 
94.  99,  100,  101,  104,  10«,  107, 
113,  114.  115.  llö.  117.  124.  125. 
126,  127,  128,  188,  13(1,  131,  135, 
IM,  188,  148,  143.  144.1«.  147. 
150,  152,  153,  154,  157,  158,  160, 
161,  1Ö5,  166,  167,  168,169,  170, 
171, 172,  174,  175,  17«,  177,  179, 
180.  182,  183,  187,  235,  236,  237. 
239,  240,  241,  244,  245,  247,  248, 
249.  252,  833,  864)  255,  2G0.  262, 
268,  2«4,  268,  270,  271,  272,  873, 
274.  280,  281,  288,  284,  285,  294, 
303,  304.  305, 306,  307,  314,  317, 
318,  319,  321,  828.  383.  334,  335, 


337.  338.  339.  340, 375.  877 
379,  382,  397,  898,  899,  400,  487. 
488.  490.  492.  497.  498.  510.  523, 
576.  577.  578,  580,  S87,  988,  589, 
592,  593.  594.  585,  596,  597,  598. 
599,  600,  802,  603,  804,  60«,  «07, 
608,  613.  620,  626,  632,  «34,  i 
639,  640,  «41,  642,  666. 

Kez  des  Trans.  111. 

Lftfc  Hurdi«  (li),  95,  187,  876. 

I.ambegucs,  379. 

Lancelw,  9,  II,  14,  16,  136.  185.     . 
323,376,877,  37«.  431,    I 
511,  512,  520,  521,  523,  544,  «03, 
612,  642. 

Le  Wiovre,  616. 

Lille.  471, 

l.i-  (Tille  dcl).  «34. 

Lomuardie,  470, 

Lütb.li  roi«,  d'Oreanie,  16,  323, 

188; 

Locunx,  92,  93. 

M:tlntpalre  (Coli  vre*,  li  Orgneillra» 

de),  886. 
Man-»,  li  roi«  de«,  499. 
Martin  d'Kopaigne,  644. 
M  Miaut  de  Cade«,   11 
Melian  de  Li«.   97,  139,  187 

497.  MO.  818. 
Melian  11  fameilleu«,  518. 
Menelaut,  411. 
Priau«,  412,  415. 
Maraugü.  376.  621. 
Merlin  (le  Perron  de).  342,  843. 
Montaigne  (la  blanche,  la  jjraaU 

UM,  657,  665,  667- 
Mordrea,  18,  19,  20,  21,  28,  87,  28, 

29,  30,  31,  32,  38,  35,  36.  87,  38. 

89.   40,  43,  154.  178.  180.  181, 

182,  879,  499,  521. 
Nante*.  70.  72. 
Nim*.  Nico.  471. 
Nonralea.  390,  891.  443,  44'., 

451,  V(8.  511,  516,  51K.  600,  616. 
Norgalof»,  482. 
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Normendie,  119,  471,  498,  546. 

Norhomberlande,  2,  8,  13,  17,  39, 
81,  102,  112,  117,  121,  122, 141, 
147,  152,  159, 161, 166,  168,  286, 
280,  281,  317,  318,  338,  881,  386, 
890,  435,  490,  575,  577,  580,  581, 
586,  587,  588,  593,  596,  606,  611, 
612,  615,  629,  636,  640,  642. 

Onerete,  143. 

Orcanie,  Orquanie,  120,  498. 

Paris,  411,  414,  415. 

Pellesvauz,  li  cortois,  li  biaz,  379, 
497. 

Perchevaus,  14,  16,  879,  497. 

Picardie  471,  498. 

Pise,  470. 

Polizenain,  414. 

Pontiu,  498. 

Puille,  470. 

Kichars  Verjanz,  mgdecin,  417. 

Ronme,  15. 

Saigremors,  li  desreez,  132,  133, 
152,  379. 

Sardaigne  (li  rois  de),  499. 

Serre  (li  rois  de),  96,  124. 

Sinados,  379. 

Sorelois,  445,  499. 

Surfe,  Syrie,  472. 

Taulas,  111. 


Thelamon,  413. 

Torgas.    Prince  des  Oalois,  452. 

Toscane,  471. 

Traverzes  (les),  85  i  97,  ISO,  132, 
133,  134,  137,  367,  384,  386,  440, 
443,  445,  446,  447,  450,  461,  463, 
468,  469,  471,  482,  535,  587,  542, 
582,  602,  665,  666,  680. 

Troyes,  411,  412,  418,  414. 

Troyens,  412,  413,  414. 

Troyluz,  414. 

Uriens  (li  rois),  112,  499. 

Venisse,  470. 

Vergille,  Virgile,  420,  434. 

Tdiers  (li  rois),  879,  431,  499. 

Tonnet,  Alain,  248,  252,  254,  255, 
256,  257,  258,  259,  264,  271,  273, 
621,  624,  636,  638,  639,  640. 

Trlande  ( li  rois  d'),  85, 121, 141, 147, 
161,  386,  454,  503,  504. 

Trlande  (la  reine  d'),  86,  102,  117. 

Yvainz  as  Manches  mainz,  379. 

Yvainz  l'Avoutres,  879. 

Yvainz,  9,  16,  111,  119,  127,  128, 
148,  151,  152,  154,  156,  165,  167, 
186,  855,  378,  480,  454,  455,  460, 
461,  463,  464,  497,  501,  509,  511, 
520,  523,  527,  544,  547,  548,  549, 
603,  616,  642. 
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